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EXTRAITS  0£S  FAOCËS-VËHBAUX 


Sénoe  générale  du  19  dé<)«nibr«  18M 
(  Gruée  0«Ua  d«  mttlr4t-ViU»  ) 

M.  Aabut  fait  savoir  à  i'assemblée  que  la  Société 
aura  bientôt  un  local  pour  ses  réunions ,  pour  sa 
bibliothèque  et  pour  ses  archives.  Le  conseil  gé- 
néral de  la  ville  de  Chambéry  vient  de  vot^r,  dans 

sa  dernière  session,  une  alio  liiuii  df  ;iOO  Irancs 
en  faveur  de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et 
d'archéologie,  pour  l'aider  à  se  procurer  un  loge- 
ment. Le  bureau  d'administration  s'occupe  en  ce 
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inomeiil  de  ie  choisir  (4).  Des  remercîments  au 
conseil  municipal  sont  votés  par  acclamation. 

—  Il  est  donné  connaissance  de  la  correspon- 
dance des  derniers  mois. 

M.  Macé  Antoniii,  professeur  d'histoire  à  la  fa- 
culté des  lettres  de  Grenoble,  membre  honoraire, 
regrette  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  d'Aix- 
lesr-Baîns. 

MM.  Anberlin  Charles,  ronservaleur  du  musée 
de  Beaune  ;  de  Lacuisine,  président  de  1  Académie 
des  sciences  de  Dijon  ;  Dupuis ,  président  de  la 
Société  archéologique  d*Orléans  ;  Gai ,  président 
de  la  Société  académique  d*Aoste  ;  Gamier ,  con- 
servateur de  In  bibliothèque  d'Amiens  ;  Revillod 
fiustave,  liiblioiduie  à  Genève,  adressent  des  re- 
mercîmeiits  pour  les  diplômes  do  membres  hono- 
raires qui  leur  ont  été  décernés.  Toutes  leurs  lettres 
contiennent  les  promesses  les  plus  bienveillantes. 

M.  Dessaix  Antony  remercie  l;i  Société  de  sa  no- 
mination de  membre  de  la  commission  pour  la 
recherche  des  documents,  et  proteste  de  son  zèle. 

M.  le  président  de  la  Société  ligurienne  d*histojre 

nationale,  k  Gènes,  remercie  du  volume  adressé  à 

(4)  Le  Bureau  «  fixé  son  choix  sur  un  appartraient  de  la  rnaisou  D« 
Montfort,  rue  St-ÀDtoùie,  an  premier  étage»  qui  est  ai^iourd'hui  le  tiége 
delaSoei^. 
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cette  Société,  qui  se  félicite  des  relations  qui  vont 
exister  entre  les  deux  corps  ;  et  il  offre  de  faire , 
dans  les  riches  archives  de  la  ville  de  Gdoes,  toutes 
les  recherches  qui  pourraient  être  utiles  aux  ar- 
chéologues de  €hambéry. 

M.  GloYer ,  membre  de  la  Société ,  écrit  qu'il 
s'occupe  de  transcrire  tout  ce  qui  peut  intéresser 
la  Savoie  sur  les  catalogues  des  livres  et  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Lyon ,  et  qu*il  en- 
verra bientôt  le  commencement  de  ce  travail. 

M.  Dufour  Âug.,  de  Chambéry,  major  d'artillerie 
à  Turin,  offre  d'envoyer  à  la  Société  les  copies  qu'il 
fera  pour  elle,  si  elle  le  désire,  4<*  d*un  plan  de 
Ghamhéry ,  fortifications  et  château  compris ,  de 
4565  ;  2°  d'une  ni;i[i|ift  de  Chambér}'  au  17"  siècle; 
3**  d'un  plan  de  I  e^li^e  St-Leger.  La  Suciélé  charge 
M.  le  président  d'exprimer  ses  remerciments  les 
plus  vifs  à  M.  Dufour,  pour  les  services  qu'il  lui  a 
déjà  rendus  et  pour  ses  ofifres,  qu'elle  accepte  avec 
reconnaissance. 

M.  Foray  envoie  le  dessin  d'une  cuiller  en  bronze 
trouvée  dans  les  ruines  du  château  des  seigneurs 
de  la  Toumache,  au-dessus  du  pont  de  Bon-Rieux, 
à  StJean-de-Maurienne.  La  spatule  de  cette  cuiller 
est  découpée  à  trois  lobes  et  ornée  de  fleurs  de  lis 
gravées. 


yiti 

—  La  Société  a  reçu,  depuis  sa  dernière  assem- 
blée générale,  les  ouvrages  suivants  : 

1^  De  la  DépQtation  royale  ponr  les  recherches 
d'histoire  nationale  :  deux  Tolomes  du  recueil  in- 
titulé MonL'moita  hisiortiie  palriae  ,  édita  jvssv  Régis 
Caroli  Alberli  :  Charlarvui  t<>invs  II,  —  et  Liber  ivrivm 
retpvblicae  getuveiisis ,  tomvs  II ,  1856,  in-folio.  C'est 
M.  le  major  d'artilleheDofour  qui  a  eu  l'obligeanee 
de  retirer  ces  volumes  à  Turin  et  de  les  faire  par- 
Tenir  à  la  Société. 

2°  De  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes  en  France  «  ensuite  de  la  demande  qui 
lui  en  avait  été  faite  par  la  Société  savoisienne 

d'histoire  et  d'archéologie,  les  deux  ouvrages  sui- 
vants ,  qui  renferment  des  chartes  intéressantes 
pour  notre  pays  :  Carlutaire  de  l'abbaye  de  Savigny , 
Mlm  in  |ielti  carivMre  de  l'abbaye  d'Âimy ,  publiés 
par  H.  Auguste  Bernard ,  1853  ;  3  volumes  in4^  ; 
—  Carlukàire  d»  Vabbaye  de  SaêiU-Vklcr  de  MmeiUe, 
publié  par  MM.  Guérard,  Marion  et  Delisle,  1857; 
2  vol.  iii-i".  Ces  volumes  ont  été  obligeamuicnt 
retirés  par  un  de  nos  sociétaires  »  M.  le  D'  Galle , 
et  apportés  par  un  autre  sociétaire  «  M.  Laurent 
Sèves,  professeur-nadjoint  de  chimie. 

3**  De  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  ies 
1  et  2*"^  livraisons  du  tome  XV  de  ses  Annales  ; 
4858 ,  in-S*»  de  202  pàges. 


n 

De  la  Société  archéologicpie  <le  j'Orléanais, 
le  Bulletin  des  2«  et  trimestres  de  n  '  30; 
in^»  de  60  pages. 

5"  De  M.  l'al)l)p  r.orblet,  le  8  (août  IH.iK  de 
la  Reme  de  l'art  ckrélim ,  recueil  mensuel  d'archéo- 
logie religieuse. 

6**  De  M.  Arnoul  Eugène,  les  n*"  de  septembre  et 
d'octobre  de  la  section  des  sciences  historiques  de 
Vlfuliîut,  jmmal  mivmel  4e$  menm  et  da$  SociiUf 
sammies  en  F\ranee  et  à  ^étranger.  Le  dernier  numéro 

contient  plusieurs  colonnes  consacrées  à  des  dé- 
tails sur  la  fondation,  rurganisaliuii  et  les  premiers 
travaux  de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie. 

V  De  M.  J.  Bard  :  Bourg  enfiresse  en  m.d.  ccc  liy. 
Lyon,  Perrin,  4854;  in-$^  sur  papier  teinté.  — 
CA^mffi  àefffée  i^m  à  Genice.  Paramn  gMnU  de 
Jjgon  à  Genève  et  à  Mâem.  4858,  in-4ô. 

8''  De  M.  l'intendant  général  Magenta,  le  compte- 
rendu  de  la  Clôture  du  prmwr  court  de  VécoU  normale 
deSttcoU  (année  1857-4858). 

9*^  Catalogue  des  Ume  defrnM,  IMon,  d'Annecy. 

—  H.  Mossière ,  trésorier  de  la  Société ,  rend 
compte  de  la  situation  financière. 


Les  recettes  se  sont  élevées,  pendant  le  cours  de 


—  Le  montant  de  la  cotisation  annuelle  est 
maintenu,  pour  Tannée  1859,  à  40  francs. 

—  La  Société  détermine  le  lieu  de  la  réunion  du 
mois  (raoût  prochain.  Saint-Jean-de-Maurienne  est 
choisi.  A  cette  occasion ,  M.  Duclos  signale  à  l'as- 
semblée une  ancienne  peinture  mui^e  que  l'on 
yient  de  découvrir  dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 
Elle  a  été  trouvée  sous  une  couche  très  épaisse  de 
badigeon  ,  sur  le  Uiur  de  la  nef  latérale  de  droite. 

—  Le  comité  de  publication,  en  annonçant  que 
l'on  distribue  le  second  volume  des  mémoires  et 
documents  édités  par  la  Société,  prévient  que  Ton 
commencera  au  mois  de  janvier  l'impcession  du 

troisième  volume. 

—  M.  Huguenin  Joseph,  membre  de  la  commis- 
sion pour  la  recherche  des  chartes  et  documents, 
met  à  la  disposition  de  la  Société  quelques  feuillets 

en  beau  vélin  d'un  volume  de  reconnaissances  de 
1 459  et  de  1 460,  en  laveur  de  la  grande  Chartreuse, 
faites  par  des  habitants  de  la  commune  de  Behnont- 


l'année  i  858,  à  . 
Les  dépenses,  à 


1 494  fr. 
4201  fr. 


Reste  en  caisse 
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Tramonay ,  ei  reçues  par  le  notaire  Perroi,  de  Saiair 
Lauront-dii-PoQt.  On  y  remarque ,  après  chaque 
stipulation  de  censés  annuelles  en  nature  ou  en 
argent ,  la  reconnaissance  d'une  ou  de  plusieurs 

corvées  de  bœufs  ou  de  jiunnits,  à  faire  devant  la 
maison  de  In  rrrande  Chartreuse  ;  et  si  les  indiudiis 
n'ont  ni  bœufs  ni  juments,  ils  se  reconnaissent  te- 
nus de  faire  la  corvée  eux-mêmes  àe  proprio  corpore, 
-  Il  convient  de  citer  encore  la  clause  suÎTante  : 

Et  ulurnu  ecnfiMw  âietm  Johaium  Dameha  w 

deben  anno  quolibet  perpcluo  divlr  doniui  maiuri  carttLsie 
unum  oboUmn  auri  dcfnlum  de  garda  per  hommes  dtcte 
domus  domino  duci  Sabaudie  de  garda  annuali  et  quem 
oMum  auri  dicla  domus  maior  carimie  pro  dktii  mmi 
homMm  amuaUler  toM  ei  omu  safvmdi  in  le  wedpit 
videiket  sexdedm  immn  vimmm$, 

—  Le  comité  de  publication  s'est  procuré,  par 
rintermédiaire du  même  mendue,  la  copie,  quia 
été  soigneusement  coUationnée,  de  plusieurs  pièces 
intéressantes  relatives  au  Genevois ,  qui  existent 

aux  archives  de  l'intendance  générale  de  Cham- 
béry.  Des  rapports  seront  faits  sur  ces  do(  timenls 
dans  les  séances  mensuelles.  £n  voici  les  titres  : 

Déclaration  de  Tempereur  Charles  lY,  du  i 
février  4360 ,  par  laquelle  il  défend  que  le  comte 

de  Genevois  soit  soumis  à  aucun  \icaire  du  saint 
empire. 


2"  Déclaration  du  même  empereur,  qui  défend 

H  tous  piinces  et  antres  personnes  prééminentes 
de  recevoir  rhomoiage  et  la  lidélité  du  comte  de 
Genevois;  en  date  du  7  février  4360. 

3^  Inféodation  du  comté  de  Genevois  en  faveur 
d'Amédée  VllI ,  duc  de  Savoie ,  pai*  l'empereur  Si- 
gismund;  du  24  auùl  4422. 

4"*  Révocation  par  Fempereur  Haximiiien  de  la 
légitimation  qu'il  avait  prononcée  antérieurement 
de  René,  bâtard  de  Savoie,  avec  défense  de  porter 

le  nom,  les  armes  et  les  insignes  de  Savoie  ;  du  14 
mai  4502. 

5*^  Lettres  du  duc  de  Savoie  Philibert  pour  or- 
donner la  publication  et  l'exécution  de  la  précé- 
dente révocation  ;  du  4  juillet  i  502. 

6""  Autres  semblables,  du  23  novembre  1503. 

7^  Diverses  pièces  d'un  procès  entre  le  duc  de 
Genevois  et  de  Nemours  et  le  marquis  de  Villars 

{descendant  du  bâtard  de  Savoie),  à  cause  de  la 
baronme  de  Cordan  (  1575  ). 

8^  Sentence  rendue  par  S.  A.  le  duc  de  Savoie 
Emmanuel-Philibert  pour  Mgr  le  duc  de  Genevois^ 

où  sont  réglés  très  loniruement  les  privilèges  ac- 
cordés à  ce  dernier  par  ledit  duc  ;  du  29  novembre 
1578. 

9^  liste  des  châtellenies  et  vice-châtellenies  du 
daché  de  Genevois  en  4  578. 
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—  La  Société  reçoit  parmi  ses  membres  effectifs 
M.  Dufour  Auguste,  major  d'artillerie,  présenté  par 

MM.  Diilour  Pierre-François,  injzénieur,  et  Rabut 
Frangois,  prutessmi  .  Klle  rci^'oit  ugaleinent  comme 
membre  elïectil  M.  Gaillard  César,  docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie  à  Aix-les-Bains,  présenté  par 
HM.  Finet  Auguste,  procureur,  et  Rabut  Laurent, 
peintre. 

—  Les  dispositions  suivantes  sont  adoptées  : 

4 .  Outre  ses  deux  séances  générales  des  mois 

de  décembre  et  d'aoùl ,  la  Société  aura  des  réu- 
nions mensuelles  exclusivement  con>aciées  à  des 
lectures  et  à  des  communications  historiques  ou 
archéologiques. 

2.  Four  les  deux  séances  générales  semestrielles 
des  mois  de  décembre  et  d'août,  on  continuera  à 
convoquer  par  lettres  tous  les  sociétaires. 

Pour  les  réunions  mensuelles,  les  membres  des 
commissions  seront  seuls  convoqués  par  lettres. 

Le  jour  et  rbeure  de  ces  réunions  seront  fixés 
à  l'avance  iiaii>  l'assemblée  de  décembre,  et  cet 
horaire  sera  distribué  à  tous  les  sociétaires,  qm 
seront  en  outre  prétenns  par  les  journaux. 

3.  Les  réunions  mensuelles  pour  l'année  1859 
sont  fixées  au  deuxième  dimanche  des  mois  de 
janvier ,  février ,  mars  et  avril ,  k  trois  heures  de 


XIV 

l'apres-iiiiilî  :  et  au  douxièmc  vendredi  des  mois 
de  uiai ,  juiii  »u  juillet  ,  à  six  heures  et  demie  du 
soir,  couformémeat  au  tableau  suivant. 


TABUAU  INDICATIF  DES  JOURS  DIS  SfiAIGIS 

Kou.  Les  réudoat  s»  ii«DiMit  dins  1m  tiloiit  dt  U  BodlU .  rat  8»-A»t«iiiÉ« 
milaon  te  Mootfo»,  n  praaitr  4tM«. 


mois  jour  heure 

Janvier  dimanche  9  ...  3  heures  après  oudi. 

Février... .     id.      13...  id.  . 

Mars   id.     43...  id. 

Ami   id.     10...  id. 

Mai  Teodredi  13, . .  6  beiires  1/S  da  toir. 

Juin   id.     10...        '  id. 

JoiUet   Id.      8 . . .  id. 


Le  bureaa  d'aïUninistration  a  choisi  pour  ses 
réanions  ordinaires  le  premier  dimanche  de  cha- 
que mois,  îi  quatre  lieures  de  l'aprèîrmidi. 

—  M.  le  docteur  Guilland  annonce  qu'il  a  tra- 
vaillé pendant  ces  derniers  mois ,  avec  un  autre 
sociétaire,  à  une  monographie  bibliographique  de 
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la  ville  d'Aix.  Les  collaborateurs  onldéjà  beaucoup 
avancé  ce  recueil,  qui  doit  comprendre  aussi  l'in- 
dication des  estampes  relatives  à  leur  sujet,  et  pour 
lequel  ils  pensent  adopter  Tordre  chronologique. 

Ils  loiil  un  appel  à  leurs  collègues  pour  avoir  toutes 
les  indications  qui  se  rattachent  à  leur  travail. 

—  Le  même  membre  présente  à  l'assemblée  les 
remerciments  de  H.  le  docteur  Lacour  pour  le  titre 

de  membre  honoraire  qui  lui  a  été  décerné  à  la 
dernière  séance.  M.  Lacour  promet  de  continuer  à 
s'intéresser  à  tout  ce  qui  se  rapportera  à  l'histoire 
et  à  la  biographie  de  la  Savoie. 

—  M.  Rabut  François  propose  à  la  Société  d'en- 
treprendre un  travail  qu'il  croit  très  utile,  et  au- 
quel pouiiont  coopérer  plusieurs  sociétaires.  Il 
s'agit  de  la  coufection  d'une  liste  de  toutes  les 
chartes  relatives  à  la  Savoie  qui  ont  déjà  été  pu- 
bliées dans  les  grands  recueils,  comme  les  Mcnnh 
nmta  patriae,  les  œuvres  de  Guichenon,  de  Besson, 
etc.,  et  celles  qui  se  trouvent  isolées  ou  réunies  en 
petit  nombre  dans  un  grand  nonibi  e  d  autres  ou- 
vrages. Cette  proposition  est  unanimement  accueil- 
lie ,  et  plusieurs  membres  présents  à  la  séance 
offrent  de  coopérer  à  cette  œuvre,  entre  autres 
MM.  Dufour  Pierre-François ,  (ruillermin  Charles  » 
Huguenin  Joseph ,  Mossière  François ,  Mugnier 


François,  Rabut  Laurent,  Revel  Samuei.  La  Société 
prend  en  conséquence  l'arrêté  suiTant  : 

1 .  Une  comiaissiuû  est  instituée  dans  le  sein  de 
la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie 
pour  réunir  les  matériaux  d'un  inventaire  chrono- 
logique des  chartes  et  des  diplômes  imprimés  con- 
cernant rhistoire  de  la  Sayoie. 

S*  Cette  commission  est  composée  des  sociétaires 
qui  se  sont  déjà  présentés  et  de  tous  ceux  qui  tou- 
dront  bien  s'adjoindre  encore  à  eux. 

3.  M.  Kabut  François  est  chargé  de  diriger  cette 
commission  afin  de  mettre  de  l'uniformité  dans  le 
travail  partiel  de  ses  membres,  et  afin  de  le  répartir 
de  manière  à  éviter  que  deux  personnes  s'occupent 

du  dépuuiilemcnt  d'un  même  ouvraj^t:.  Il  est  en 
outre  chargé,  lorsqu'il  en  sera  le  cas,  du  classe- 
ment, des  bulletins  rédigés  par  la  commission. 
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M.  le  commandeur  Magenta,  mtendant  géoéral, 
annonce,  par  lettre  du  8  Janvier,  que  M.  ie  comte 
Pillet-WiU  a  mis  gracieusement  à  sa  disposition 
une  somme  de  mille  francs  pour  la  Société. 

Les  remercîments  les  i)lus  chaleureux  sont  volés 
par  acclamation  au  bieufaileur  de  la  Savoie  et  k 
M.  rintendaut  générai.  Cet  acte  de  générosité  sera 
porté  à  la  connaissance  des  Sociétaires  dans  une 
séance  générale  extraordinaire,  fixée  au  43  février, 
où  Ton  déterminera  le  meilleur  emploi  à  faire  du 
don  de  M.  le  comte  Pillet-WiU. 

—  M.  le  professeur  Ricotti ,  membre  honoraire 
de  la  Société,  remercie  de  renvoi  qui  lui  a  été  fait 
du  second  volume.  De  semblables  remercîments 

sont  adressés  par  M.  Gai,  président  de  la  Société 
académique  d'Aoste,  tant  en  son  nom  qu  au  nom 
du  corps  qu'il  préside. 

—  H.  le  baron  Despine  envoie  un  grand  nom- 
bre de  renseignements  bibliographiques  et  icono- 
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graphiques  sur  Aix-les-Bains.  Il  fait  hommage 
d'une  brochure  intitulée  The  balhs  of  Aix-in-Savoj, 
Obtervatians  on  the  mmral  iMlers  of  Aix^  hy  the  baron 
Dnpine,  m.  d, 

—  La  Société  reçoit  de  M.  Auguste  Bernard,  un 
de  ses  membres  hunoraires,  l'ouvrage  qu'il  vient 
de  publier,  intitulé  Description  du  pays  des  Ségusiaves, 
pour  servir  d'tfilrodtidtofiil  i*hûloire  du  LifommB^  ihS^ 
ayec  des  planches  et  une  carte  du  pays  des  Ségu- 
siaves  k  l'époque  gallo-romaine. 

Et,  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Cham- 
béry,  son  Bulletin  mensuel,  n"*  1  (décembre  1858). 

—  La  Société  reçoit  en  communication  un  ma- 
nuscrit intitulé  :  Aneedotn  de  ^abdication  du  roi  de 

SarduKjii'  Virlor  Amédé^  où  Ion  Irouve  les  vrais  motifn^ 
etc.,  par  niarquts  de  F  .  ,  Piémontais.  M.  builler- 
min  croit  qu'il  est  imprimé*  11  est  chargé  de  s'en 
assurer  et  de  voir  si,  dans  ce  cas,  il  n'y  aurait  pas 
de  variantes. 

—  M.  B.iliut  François  lait  connaître  une  ins- 
cription int  dile  qu'il  a  copiée  sur  la  façade  de  l  e- 
glise  du  Pont-Beauvoisin  (Savoie).  £lle  est  gravée 
en  creux  sur  une  pierre  carrée  de  50  centimètres 
environ,  placée  à  droite  de  Togive  extérieure  de  la 
porte.  Ce  petit  monument  épigraphique  donne  la 
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date  da  portail  et  le  nom  de  celai  qai  Ta  fait  con- 
struire. Il  est  en  français.  Le  voici  ligne  par  ligne  : 

la*  m.  ccee*  Ixxsmj  fU  fe 
r$  eestuy  portai  mm 
te  gtàUiam9  oygeUet 
qui  fut  cure  âe  «ainl 

b9MgiM  et  fut  nay 
de  hurgannie  fait  qi. 
dieu  face  merci,  am. 

Dans  Féglise,  il  y  a  plusieurs  inscriptions  sépul- 
crales du  xyn*  siècle,  gravées  sur  les  dalles.  La 

formule  en  est  iiivanablemenl  :  tombeav  de,  et  les 
noms.  Voici,  conmie  exeuipie,  celle  d'une  famille 
qui  a  eu  son  illustration  sous  le  premier  empire 
français  : 

IHS 

T0XB8AV 
DBS  GRBTBT 
aEQVISS 
GANT  IN  PAGE 
AMEN 

1663 
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Sianoe  du  13  févner  IMt 

I 

La  Société  académique  d'archéologie ,  sciences 

et  arth  du  tlt'|iai  teinenl  de  l'Oise,  à  Beauvais,  de- 
mande, par  rorjiaiie  de  sou  président,  l'échan^M' 
de  ses  travaux  avec  ceux  de  la  Société  savoisienoe, 
et  offire  les  volumes  de  ses  Mémoires  qu'elle  a  pu- 
bliés chaque  année  depuis  1847.  Cette  demande 
et  celte  offre  sont  accueillies  avec  le  plus  grand  em- 
pressuuiont  <'t  la  plus  vive  gratitude.  La  Soriôlé 
charge  son  bureau  de  les  exprimer  à  TAcadémie 
de  Beauvais  en  lui  envoyant  ce  qu'elle  a  déjà  pu- 
blié; et,  pour  resserrer  ces  liens  de  confraternité 
littéraire ,  elle  décerne  le  titre  de  membre  hono- 
raire à  M.  naiijou,  président  de  la  Société  acadé- 
mique de  i  uise,  président  du  tribunal  civil  de 
Beauvais. 

—  La  Société  a  reçu  le  programme  publié  par 
la  Société  française  d*archéologie  pour  le  congrès 
des  délégués  des  Sociétés  savantes  ,  sessiuii  de 
4  859 ,  qui  s'ouvrira  à  Taris  le  i5  avril ,  et  sera 
close  le  4  mai. 
'Parmi  les  questions  les  plus  intéressantes  qui 
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seront  mises  en  discussion  dans  celte  session,  oa 
lit  les  suivantes  : 

Quelle  opioion  les  Sociétés  archéologiques  doÎYent- 
elles  adopter  au  sujet  du  débadîgeonnage? 

Les  badigeons  décoratifs  sont-ils  plus  conformes  h  la 
nature  des  choses  et  aux  errementi»  anciens  que  lu  uu- 
dité  do  la  j)ierre  et  des  mortiers? 

Bibliographies  départementales»  Invoriunre  des  arti- 
cles historiques  répandus  dans  les  jouruaux ,  revues, 
auuuaires,  almanachs  et  autres  pui>licatioDS  locales. 

—  Le  président  de  l'Académie  d'archéologie  de 
Belgique  accuse  réception  des  envois  de  la  Société 
-saToisienne,  et  exprime  le  plaisir  qu  éprouve  le 

corps  qu'il  dirige  d  établir  des  relations  entre  les 
deux  compagnies. 

—  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  re- 
mercie la  Société  de  l'envoi  du  second  volume  de 

ses  publications ,  et  la  félicite  de  sa  persévériiiice 
à  atteindre  le  but  qu'elle  s'est  proposé. 

—  Des  remerciments  pour  le  même  envoi  sont 
adressés  par  M.  Frédéric  Soret,  numismatiste  à  Ge- 
nève, membre  honoraire. 

—  La  Société  ligurienne  d'histoire  nationale,  à 
Gènes,  en  adressant  de  semblables  remercîmentSj 
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promet  que  le  meilleur  accueil  sera  fait  à  tous  les 

membres  de  la  Société,  savoisienrie  qui  se  ren- 
draient à  Gênes,  et  elle  envoie  sa  première  publi- 
cation ,  intitulée  :  Aui  délia  Soàetà  ligure  di  Uoria 
palfta,  vol.  /,  fa$e,  L 

—  M.  Théophile  Lejeune  ,  de  la  Société  des 
sciences  du  Hainaut ,  a  adressé  les  ouvrages  sui- 
vants : 

I**  Notice  mr  Us  viUraw  de  l'église  paroisBiale  de  la 
pille  de  Binehe; 

2**  Coup  d^œil  géographique ,  statistique  et  historique 

sur  le  canton  de  Bœulx  ; 

3**  Coup  d  œii  historique  sur  le  liatmut; 

i"*  L'ancienne  abbaye  de  l'Olive; 

5**  Beekerekes  swr  la  réeideiux,  des  rois  firanks  aux 

MM.  Meuriane  et  Revel  sont  chargés  de  faire  un 
rapport  sur  ces  ouvrages. 

A  ce  propos,  la  Société  arrête  que  tous  les  ou- 
vrages imprimés  qui  lui  seront  envoyés  seront  sou- 
mis à  TexameD  de  Fun  de  ses  membres ,  dans  le 
but  surtout  de  voir  si  ces  ouvrages  contiennent 
quelque  (  hose  intéressant  directement  ou  indirec- 
tement la  Savoie.  Ceux  à  qui  des  livres  seront  con- 
fiés pour  cet  examen  devront  les  rapporter  à  la 
séance  du  mois  suivant ,  ^vec  le  résultat  de  leur 
lecture. 
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La  Société  décide  encore  que  ies  livres  de  sa 
bibliothèque  oe  sortiront  pas  de  ses  saioos,  où  il 
sera  donné  tontes  ies  facilités  possibles  aox  socié- 
taires pour  les  consulter. 

—  La  Société  a  encore  reçu  :  • 

De  M.  Gustave  Reviiliod ,  membre  honoraire  : 
lean  Gutenherg  premier  maUre  tmpriniMV ,  tet  fàits  H . 
diseown  le$  fdus  âigne$  ^admiraUan ,  et  m  mort»  écrit 
par  Fr,  Dingelstedt,  traduit  de  ^ailemand  en  fnmçois  par 
Gustave  Reviiliod;  à  Genève,  par  Jules  Guillaume  Fick, 
1858.  in-4"  imprimé  sur  papier  vélin  de  Hollande, 
avec  des  eaux-fortes  de  Gandon  sur  chine. 

De  M.  Joseph  Bard  :  Le  département  du  BMns, 
Htslotre,  stoUitique  et  géographie.  Lyon,  Brun,  1858. 
In-1». 

De  M.  Arnoult  Eugène,  rédacteur  en  chef  du' 
journal  Vlnslilut^  section  des  sciences  historiques  ei  ar- 

ekéologiquesy  les  numéros  de  novembre  et  décembre 
4  858,  et  de  janvier  1 859. 
De  la  Société  centrale  d'agricnltnre  de  Cham- 

béry.  son  liullelin  du  uiuis  de  janvier  4809  et  celui 
des  années  4857  et  1858. 

—  Le  président,  en  rappelant  le  souvenir  dn 
don  de  M.  le  comte  Pillet-Will ,  invite  l'assemblée 

à  délibérer  sur  l'emploi  de  la  somme  de  1 ,000  fr. 
envoyée  par  ce  généreux  compatriote.  La  Société, 
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après  avoir  reiiouveie  i  expression  de  sa  gratitude 
envers  son  bhoifaiteuf  ei  envers  M,  l'intendant  gé- 
néral Magenta,  qui  a  été  le  gracieox  intermédiaire 
de  cet  acte  de  libéralité ,  décide  (jue  le  baste  de 
M.  le  comte  J'illet-Will  ornera  la  salle  île  ses  réu- 
nions ,  lui  décerne  par  iuciaiuation  le  titre  de 
membre  honoraire ,  et  arrête  que  les  fonds  mis  à 
sa  disposition  serviront  : 

4  350  francs,  pour  aider  à  meubler  le  local  qne 
Ton  doit  à  la  bienveillance  de  la  municipalité  ; 

2'  I.e  reste  de  la  somme,  pour  acheter  quelques 
livres  nécessaires  et  pour  encourager  les  recherches 
historiques  et  archéologiques.  Dans  ce  but,  M.  Ra- 
bot Fr.  propose  le  projet  de  programme  suivant  : 

«  La  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, désireuse  d'employer,  d'une  manière  utile 
à  la  science  et  conforme  au  but  «inflle  se  jUMpose 
d'atteindre,  une  partie  de  la  somme  de  4,000  Ir. 
qu'elle  doit  à  la  générosité  de  M.  le  comte  Piiiet- 
Will ,  a  arrêté  qu'elle  décernerait  au  commence- 
ment de  Tannée  4860  deux  prix. 

«  1**  L'ne  médaille  sera  décernée  à  la  personne 
qui  aura  tait  connaître  k  la  SocuHé  le  Iragraent 
d'antiquité  le  plus  intéressant  sous  le  rapport  de 
rhistoire  ou  de  l'art,  trouvé  en  Savoie  ou  relatif  à 
la  Savoie,  et  cela  en  lui  communiquant  les  objets, 
s'ils  sont  portatifs,  et,  en  cas  contraire,  au  moyen 
de  descriptions  delaidées  accompagnées  de  ligures. 
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t(  2**  Une  autre  médaille  sera  dccernee  à  la  per- 
sonnequi  aura  communiqué  à  la  Société  les  chartes 
ou  autres  documents  écrits  les  plus  importants,  re- 
latifs à  l'histoire  de  la  Savoie.  Ces  documents  peu- 
vent ôlre  accompagnés  de  raémoin;.s  et  de  notes. 

«  Le  concours  à  ces  deux  prix  sera  clos  le  31 
décembre  4  859. 

«  Les  objets,  documents  ou  mémoires  adressés 
pour  le  concours  resteront  la  propriété  de  ceux 
qui  les  auront  envoyés ,  et  leur  seront  scrupuleu- 
sement restitués,  la  Société  ne  se  réservant  que 
de  les  laire  publier. 

«  Ils  devront  être  accompagnés  d'une  battre  si- 
gnée par  le  concurrent,  et  dans  laquelle  il  déclarera 
les  envoyer  pour  le  concours. 

«  Les  juges  du  concours  seront  les  nïombres  de 
la  commission  de  publication,  avec  adjon(  lion  des 
membres  de  la  commission  des  anciens  monuments 
pour  la  première  médaille ,  et  des  membres  de  la 
commission  de  la  recherche  des  chartes  et  docu- 
ments historiques  pour  la  seconde  médaille. 

«  Tout  le  monde  peut  prétendre  à  ces  deux  en- 
couragements ,  à  l'exception  seulement  des  juges 
du  concours.  » 

La  discussion  est  ouverte  sur  ce  projet  ;  mais  les 
avis  sont  dilTérents  sur  le  mode  d'encouragements 
à  donner  aux  recherches  historiques  et  archéolo- 
giques ,  et  une  commission  est  chargée  d'étudier 
la  question  pour  la  prochaine  séance. 
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—  M.  Dufour  Auguste ,  membre  elTectif ,  en  re- 
merciant de  son  agrégation  à  la  Société ,  loi  fait 
parvenir  : 

1  Une  copie  par  lui  faite  d*nn  ancien  plan  de 

Chambérv,  relevé  aux  archivi  ^  iie  la  chambre  des 
comptes.  On  y  trouve ,  entre  autres  indications 
utiles,  sur  beaucoup  de  maisons  le  nom  de  leurs 
propriétaires. 

Une  copie  d*un  plan  des  fortifications  de  Cham> 
béry  en  <656,  qui  existe  dans  la  bibliothèque  du 
roi.  C'est  le  plus  ancien  que  l'on  connaisse.  On  y 
voit  le  château  avec  détail.  Ce  plan  est  accompagné 
d'une  long^e  légende  en  langue  italienne  qui  con- 
tient des  notes  du  capitaine  Charles  Horello,  pre- 
mier  ingénieur  et  lieutenant-général  de  rartillerie 
de  S.  A.  R.,  sur  la  valeur  de  ces  fortifications  et 
sur  l  luiporlance  stratégique  de  la  vallée  de  Cham- 
béry.  Mous  transcrivons  ici  ces  notes,  qui  méritent 
d'être  connues. 

Avvertimenti  sopra  le  fortezze  di  S.  R.  À. 
del  capitano  Carlo  Morello 
primo  ingegniere  e  logotetwnU  generaie  di  «tut  arteglieria, 

MUtLVi. 

Chiamberi  é  la  cîftà  principalé  délia  Sauoia  e  sedia 
del  senalo ,  e  caméra  sourana,  dalla  qualé  dipendono 
lutlé  lé  Prouincié  suddilé  di  S.  A.  R.  di  là  dà  Monti. 
Ella  é  circondata  di  semplicé  muraglia,  e  iiancheggiata 
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da  torrt  rolondé;  h&  înoltré  on  fosso  ehè  si  pué  empir 
.  d'âcqua  serrando  il  passo  d*una  pieciola  riuîera  che 
passa  în  mezzo  délia  eittà  :  ma  tatto  ad  altrô  non  pnè 

seruiré  ché  perimpediré  souraprcsé  e  scorrieré  impen- 
salé.  Verso  poncnté  a  rnnto  Hi  p<;<5a  vi  é  un  castello  sog- 
giorno  ordinario  dè  soui  am  (juaiuiù  >i  ti  otinno  in  quelle 
prouincia  :  hà  moite  torri  d'niia  bcllissima  arcltileUura; 
ma  di  pocliissrma  rc>i>it  n/a  roiitro  gli  sforzi  doll'ini- 
mico  :  V  benclu'  delto  tastcllo  >ia  assai  nlciiato  più 
della  città  ,  è  pcro  veduto,  v  doniinato  d;»  nna  colliua 
che  vi  è  iiicina.  Ouf^ta  ciltà  si  Iroua  in  uiia  bassa ,  e 
luogo  assai  considerabilé  per  il  passo  ordinario  di 
Francia  in  Picinonté  e  occupa  una  valle  siiuata  nel 
mezzo  di  dué  grandi  coiiinê,  lé  quali  essendo  di  pietra 
▼iva,  unité  con  allré  grandi  montagne,  rendono  il  pas-* 
saggio  moUo  diffîcilé,  e  non  ni  sono  che  ptccioli  sentieri 
doué  appena  j  eaualli  possono  passaré  e  questa  è  la 
strada  ordinaHa  di  quelli  cbevogliono  venire  dallé  pro- 
vinelé  del  Chiabtais,  Faucigni,  Gencuesé  per  passare  nel 
PiemoDté  e  è  quasi  impossibilé  11  traversare  la  Sauoia 
senza  passaré  per  qaella  parlé.  Egli  è  irero  ehe  vi  sono 
aleoni  sentieri  nellé  montagné,  corne  qucllt  della  Fa- 
uergé  in  Tarantasia  ;  ma  sono  tanto  incommodi ,  ché 
appena  gli  huomini  vi  possono  passaré. 

Circa  la  furlilicalionc  di  questa  t  ittà  io  non  ne  parlo 
perché  queila  ché  di  pi  (  seule  vi  è,  è  di  poca  conside- 
ralioné  non  essendo  eircoudata  ché  di  uua  >.(iiijilice 
muragiia,  come  già  lio  delio,  liant  heggiata  da  assai  de- 
bili  torri,  ne  nieno  bisogna  parlare  di  l'arné  una  uuova 
fortifiealione  pertlié  sarebbé  un  (rauagliaré  senza  pro- 
fiUo  per  trouarsi  in  un  fondo  domiuato,  come  si  é  delto. 
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(Jnlie  f  olliné  circonviciaé,  e  soUopoâta  al  commando  da 
ogni  parte. 

Verso  seUenIrioné  vi  ë  la  coltina  de  TErnoot,  doué  si 
troTH  un  inonastero  di  padrr  fugliensi  cbé  non  é  Ion' 
lano  un  tiro  d'arcbibugio  dalla  città,  ché  non  puô  essere 
occapalo  da  aieuna  forUficaiioné»  atteso  ché  la  mede- 
sima  collina  va  ogni  volta  piu  innalzandosi  quanto  più 
si  scosta  dalta  città,  e  quesl'  altra  da  un'  altra.  Verso 
il  mezzo  d\  vi  è  la  collina  di  S.  Martino  cbé  scuopré 
sîno  le  stradé ,  e  piazxé  délia  cillé.  Vi  è  ancora  una 
picciola  riuiera  che  passa  yicino  alla  muraglia,  la  qualè 
in  lempo  dî  pioggia  escé  dà  suoi  llmiti,  e  riempie  spesso 
le  stradé  délia  città  d'acqua;  il  ché  apportarebbe  gran- 
dissinio  iiicouHitodo  u  ciii  volessc  innalzaié  uua  uuova 
iurlilicaliuiic. 

S'»  M.  Dufour  envoie  une  copie,  par  Ini  faite  sor 

l'urigiiKil  exisliinl  dans  les  archives  du  Hivaume,  à 
la  pn^'p  liO  (lu  [protocole  de  Calusio ,  secrétaire 
d'Emmaiiucl-riiiliberl,  d'un  acte  du  3  septeuibre 
4  574,  intitulé  :  Hechepi  qu'a  faii  mommur  l'Eveque  de 
Genève  Juilinian  d'tm  reoeim  annuel  de  quairemgU  eteuz 
^or  sol  eur  le  péage  et  Mde  dn  eel  de  Ckaimbery  avec  do- 
uai tm  que  faU  son  altesse  de  20  ectts  semblables  par  an 
pour  envoyer  éludier  à  l'université  de  Paris  4  2  frandê^ 
eaine  savoyarde. 

î\  est  donné  lecture  de  cet  acte ,  qui  intéresse 
Hiistoire  de  rinstruction  en  Savoie.  On  y  voit  que 
ces  profès  traiicisrains  qui  allaient  étudier  à  Paris 
devaient  être  Savuisieus  et  des  couvenU^  de  i  ordre 
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de  S.  François  de  l'observance  de  Cbambéry,  de 

Myans,  de  St-Michel  de  Moûtiers  en  Tareutaivse, 
de  Cluses,  d'Annecv  et  (ie  Bellov. 

N.  Bufour  aaûûuce  d'autres  documents  dont  ii 
fait  les  copies  en  ce  moment. 

Par  exemple  :  on  plan  de  l'église  Saint-Léger  de 
Chambéry,  avec  des  notes  écrites  de  1729  à  4773 
sur  les  vicissitudes  et  la  démolition  de  cette  église, 
qui  a  eu  lieu  en  4  760  ;  le  rapport  de  l'ingénieur 
chargé  de  constater  la  caducité  de  ce  monument  ; 
l'ordonnance  de  Charles-Emmanuel  m  pour  trans- 
férer les  fonctions  cnriales  dans  la  Sainte-Chapelle, 
au  château;  la  currespoudaucc  relative  à  l'érection 
de  l'évêclié  de  Chambéry. 

Enfin ,  M.  Dufour  déponillc  v\\  ce  moment  un 
volume  in-folio  écrit  en  4748,  contenant  la  des- 
cription de  toutes  les  églises,  paroisses,  abbayes, 
cures,  etc.,  des  états  de  S.  M.  On  y  voit,  entre  au- 
tres, à  VnrVicU'  Siinit  Jmn  (ii'-Manrienrie,  qu'en  vertu 
d  une  bulie  donnée  à  liomc  en  1  le  14  des  ka- 
lendes  d'octobre,  par  Innocent  VIII,  S.  A.  R.  le 
duc  de  Savoie  (  Philippe  II  )  fut  reçu  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Sain^Jean  le  pénultième  jour  du 
mois  d'avril  4  496  ;  que  le  duc  Philibert  le  fut  le  49 
novtiuLre  1497;  EinnK-iniiel-iMiilil>ert ,  le  1S  juin 
4  554,  et  Charles-Emmanuel  I*    le  8  octobre  4  584 . 

H.  Dufour,  qui  savait  que  la  Société  savoisienne 
d'archéologie  possédait  seulement  quatre  des  neuf 
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Tolumes  in-folio  publiés  k  Turin  par  la  Royale  Dé- 
putation  d'histoire  nationale,  sous  le  titre  Historioê 
jMUriae  mommenUin  a  fait  spontanément  des  démar* 

ches  pour  lui  oblt'uir  les  cinq  volumes  qui  lui  man- 
quaient. Il  a  réussi  à  compléter  pour  la  Société 
celte  précieuse  collectioo,  qui  renferme  les  an- 
eiennes  chartes ,  les  anciennes  chroniques  et  les 
anciens  écrivains  de  l'histoire  des  états  sardes,  et 
il  s'est  hâté  de  lui  en  faire  part. 

La  Société,  voulant  téuioigru'r  à  M.  le  major  i)u- 
four  combien  elle  apprécie  l'intérêt  qu'il  porte  à  ses 
travaux,  décide  qu'il  lui  sera  fait  hommage  des  deux 
volumes  publiés  avant  son  entrée  dans  la  Société. 

—  ï.e  président  de  la  commission  chargée  de 
dresser  l'inventaire  des  chartes  et  diplômes  relatifs 
à  la  Savoie  qui  ont  été  imprimés  jusqu'à  ce  jour, 
rend  compte  de  ses  premiers  travaux. 

Des  cartes  ou  bulletins  ont  été  faits  et  distribués 
aux  divers  membres  de  cette  commission ,  et  leur 
forme  a  été  arrêtée.  Elles  contiendront  : 

1"  La  date  du  document; 

2°  L'intitulé ,  qui  devra  être  transcrit  en  entier 
et  dans  la  langue  où  il  se  trouvera  écrit,  française, 
latine  ou  italienne  ; 

W  L'indication,  en  abréviations  convenues,  de 
rouvra<:e  où  il  a  éle  pnliiié,  du  volume,  de  la  page, 
de  la  colonne  et  du  numéro,  s'il  y  a  lieu  ; 
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4^  Les  archives  où  TorigiDal  existe  ou  a  existé. 

La  commission  est  convenue  en  outre  de  limiter 
son  dépouillement  aux  ('hartes  relatives  à  la  Savoie 
dans  ses  limites  actuelles,  parce  que  les  parties  de 
la  France  et  de  la  Suisse  qui  ont  appartenu  à  son 
territoire  à  diverses  époques  ressortissent  aujour- 
d'hui des  Sociétés  qui  s'occupent  d'histoire  dans 
les  départements  de  l'Ain  et  de  l'Isère,  ainsi  que 
dans  les  cantons  de  Genève,  du  Vallais,  de  Vaud, 
etc.  Elle  a  adopté  pour  limite  chronologique  le 
commencement  de  la  Révolution  française;  enfin» 
elle  a  déjà  réparti  entre  quelques-uns  de  ses  mem- 
bres des  ouvrages  à  dépouiller. 

M.  (iujilermin  s'est  chargé  de  l'histoire  généalo- 
gique de  la  maison  de  Savoie,  de  Guichbnon. 

M.  Mugnier,  du  vaste  recueil  Ddboin. 

M.  Mossière,  des  Monumenla  kiilmœ  palriœ, 

M.  Rabut  Laurent,  des  Mémoires  pour  l'histoire 
ecclésiastique,  de  Besson. 

M.  Dufour  François,  du  livre  intitulé  Documenlù 
numete  0  nplU^  de  MM.  Paoms  et  Cibrabio. 

—  M.  Guillermin  a  parcouru  le  manuscrit  inti- 
tulé Aneuiotes  sur  Vahdicalion  du  roi  Victor  Amedé,  qu'il 
était  chargé  d'examiner.  r/<  >l  bien,  eoinme  il  l'a- 
vait présumé,  le  même  qui  a  été  publié  à  Turin  en 
4  736  par  le  marquis  de  Saint-Trivier,  en  un  petit 
volume  in-42.  Il  y  a  bien  quelques  différences  entre 
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le  texte  du  livre  et  celui  du  manuscrit ,  mais  elles 
ne  sont  ni  assez  nombreuses,  ni  assez  importantes 
pour  èlre  éditées.  Voici ,  comme  exemple  de  ces 
dijQférences,  la  DOte  sur  Miolans,  qoi  est  à  ia  fin  de 
ces  mémoires  dans  le  manuscrit  : 

Il  y  a  dans  le  chafonn  de  Miollan  or\  Savoir  nt  de  Ceve 
enPiedmont  des  endroits  noimnrs  oiihlK  ftoH  ou  cham- 
bres secrctlesou  les  gens  sont  nu*  a  iriort  par  1  ouverture 
subite  d'un  plancher  sous  eux  qui  les  précipitent  dans 
un  espèce  de  puis  ou  H  y  a  des  anguîs  tranchants  qui  les 
déchirent  6(1  pièce;  on  fait  gênera loineni  des  exécutions 
de  cette  nature  dans  les  pais  arbitraires  sur  les  personne 
que  l'on  ne  veut  pas  admettre  a  leur  faire  leur  procé. 

Le  ciunle  Albert  Uadicali  de  l'asserano,  à  «jui  ces 
Aneréurs  sont  adressées  sous  forme  de  lettres ,  est 
l'a  ni  (111  de  plusieurs  recueils  très  malins  qui  Tont 
fait  exiler  tour  à  tour  de  Londres,  de  Rotterdam,  etc. 
Ce  dernier  renseignement  est  transmis  par  M.  Du- 
four,  qui  le  tient  de  M.  le  chevalier  Promis,  biblio- 
thécaire et  conservateur  du  métiaiUier  de  S.  M. 

—  La  Société  décerne  le  titre  de  membre  hono- 
raire k  H.  le  chevalier  Promis,  bibliothécaire  de 
S.  M.  et  numismatiste  à  Turin ,  et  à  M.  le  comte 

de  k<  rckove-Varent,  président  de  l'Académie  d'ar- 
chculu^ie  de  Belgique,  grand-croiii  et  (commandeur 
de  plusieurs  ordres. 
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M.  le  ministre  delà  maison  do  Roi  annonce  qu'il 

a  présenté  à  S.  M.  le  second  volume  des  Mémoires 
de  la  Société;  que  le  Roi  a  ii[ipr(''cié  ce  qu'il  y  a 
d'utilité  dans  ces  travaux  eld  alleciueux  dans  rhom- 
mage  de  la  Société  sayoisienne  d'histoire,  et  qu'il 
la  remercie  bien  sincèrement. 

—  Des  remercîments  pour  l'envoi  de  ce  secoml 
volume  sont  encore  adressés  par  M.  le  minisire  de 
rinstruction  publique  et  des  cultes  de  France  et 
par  M.  le  président  de  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  romande. 

—  M.  le  cliev.  Promis,  bibliothécaire  de  S.  M., 
et  M.  le  comte  de  kerckove-Varent,  président  de 
l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  remercient  la 
Société  du  titre  de  membre  honoraire  qu'elle  leur 
a  conféré.  M.  Promis  se  met  gracieusement  à  sa 
disposition  pour  des  recherches  historiques. 

,  —  La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  séance  : 


4**  De  l'Académie  mipériale  de  Dijon,  le  tome 
sixième  de  la  deuxième  série  de  ses  Mémmrà; 
in-8*. 

2"  De  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande, 
le  tome  \M  de  ses  Mémoires  d  doi  umerèis,  contenant  : 
Essai  sur  la  féodalité ,  irUroditciion  au  droit  féodal  du 

pay$  de  Faud,  par  Edouard  Secretan;  in-ê"*  de  602 

pages. 

3"  De  l'Académie  d'archéologie  de  Belgii^ne,  la 
3^  livraison  du  lome  XY  de  ses  Annales;  de 
400  pages. 

De  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Cham- 

béry,  son  Bulletin  mensuel  de  février. 

5°  De  M.  A.  Crollet,  pasteur  k  Yverduu,  mem- 
bre de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande, 
son  travail ,  intitulé  :  Higtmre  et  annotes  de  la  viUe 

d'Yverdon,  depuis  les  temps  les  plus  i^eculés  jusqu'à  l'année 
4845.  Genève,  Jules  Fick;  iri-8°  de  651  pages. 

6^  De  M.  le  comte  de  Kerckove-Varent,  Notice 
sur  Us  très  ancienne  maison  de  Kerehove ,  dite  Van  der 
Varmi,  par  N.  J.  Van  der  Heyden  ;  in-8«». 

7*"  De  M.  Arnouit,  rédacteur  du  journal  l  lnslUut^ 
le  N°  de  février  de  cette  revue. 

—  La  Société  députe  pour  la  représenter  au 

congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  (session 
de  1859)  : 
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MM.  Bernard  Auguste,  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Franee,  membre  honoraire  > 

Gaffe  Paul-Louis-Balthasard»  doctevr*médeein 

à  Paris,  membre  effectif, 

Lanfrey  Pierre,  ccrivain  à  Paris,  membre  etiectif. 

—  MM.  Revel  et  Meananne  font  des  rapports  sur 
les  livres  qu'ils  étaient  chargés  d'examiner;  ils  n'y 

ont  rien  trouvé  qui  intéresse  la  Savoie.  M.  Meu- 
rianne  n  remarqué,  dans  le  Coup  d'ceil  historique  sur 
leHaimiU^  de  M.  Théophile  Lejeune,  le  nom  de 
Caanm  parmi  les  peuples  gaulois  de  cette  contrée. 
l€s  reeJurches  sur  la  Béaidenee  de$  Bois  F^rmiks  aux 
EsHfmes  (  Leplines) ,  du  même  auteur,  lui  ont  paru 
contenir  des  détails  très-intéressants  i|uipouri  .iient 
être  utiles  pour  de  semblables  recherches  à  laire 
dans  notre  pays,  principalement  dans  les  éclaircis- 
sements que  M.  Lejeune  a  donnés  sur  les  som- 
maires de  Yindioihu  tuperililwnim  H  Pagamanm  du 
concile  de  Leptines. 

—  M.  Savez  fait  connaître  des  manuscrits  du 
chimiste  Grimaldy  de  Gopponay,  qui  lui  ont  été 
communiqués  par  H.  Saluces,  pharmacien,  mem- 
bre de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéo- 

logie,  parmi  lesquels  se  trouvent  de  nombreuses 
recettes ,  le  développement  de  ses  séances  publi- 
ques et  même  des  poésies  françaises.  Ce  seront 
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des  éléments  Douveaux  pour  le  mémoire  de  U.  Se- 
vez,  qui  figurera  daos  ie  troisième  tolume  des  pu- 
blications de  la  Société. 

—  M.  Duiaiiiiard ,  éluiliant,  comnmnique  à  la 
Société  UD  manuscrit  in-4°  de  6i  pages,  iulitulé  : 
Edé$  abrégée  des  éêudee  faUee  par  eon  ÀUem  Bojfëh  Vic- 
tor Amé  duedeSamne  rééUgie  Taii  1747.  Ce  manuscrit 
estrœuTre  d'un  Savoisien,  Louis^Joseph  Wilcardel, 
marquis  de  Fleury  homme  instruit,  qui  con- 
tribua à  répandre  le  goût  des  sciences  à  Turin,  et 
à  jeter  les  fondements  de  l'Académie  des  sciences 
de  cette  ville.  Il  avait  été  choisi  en  4749  pour 
diriger  les  études  du  prince  royal  «  et  il  a  rempli 
les  Ibnclioiis  de  ministre  d'IU.U. 

Ce  manuscrit  est  un  long  programme  ou  plan 
du  cours  d'étude  complet  qu'a  suivi  le  prince  de- 
puis Tâge  de  sept  ans  jusqu'à  sa  dix* neuvième 
année*  Cet  intervalle  de  douze  ans  a  été  partagé 
en  trois  parties  de  quatre  ans  chacune.  Les  ma- 
tières de  la  [ti  cmière  période  ont  été  les  langues 
française  et  italienne,  la^ramiiiau  e  générale,  l'his- 
toire sainte  et  l'histoire  profane  ancienne,  la  géo- 
métrie et  autres  éléments  de  mathématiques,  l'his- 
toire naturelle,  la  géographie,  la  chronologie,  la 

(1)  D'une  famille  originaire  de  Hainault ,  (ranipltotée  «■  SlToie  «m 


Digitizod  by  C<. 


XXXVII 

mythologie.  Dans  la  deuxième  période,  onlrouve: 
la  langue  latine,  l'histoire  da  moyen  âge,  la  logiqoe, 
la  physique,  la  métaphysique,  le  calcul  analytique, 
les  fortifications  et  beaucoup  plus  de  lecture  que 
(iali^  la  première  période.  Dans  la  troisième  pé- 
riode, l'histoire  moderne,  la  morale,  le  droit 
naturel,  le  droit  des  gens,  le  droit  civil,  les  devoirs 
du  Prince,  et  des  lectures. 

L*abbé  Gollombardy  était  chargé  de  Tinstruction 
religieuse;  tous  les  livres  qui  ont  servi  j)our  l'étufie 
et  pour  les  lectures  sont  indiqii*''s  en  marge,  où  l'on 
voit  aussi  les  noms  des  maîtres  particuliers  de 
Victor-Âmédée  III  :  M.  le  chev.  Verdel ,  bibliothé- 
caire de  S.  A.  R. ,  maître  de  langue  latine;  M.  Tabbé 
Verselly,  maître  de  langue  italienne;  M.  Bertola, 
comte  d'Exilés ,  maître  de  l'art  des  fortifications , 
qui  pendant  ses  absences  se  faisait  remplacer  par 
le  S' Antonio  Blanchet,  m  de  m  Mf&s^  H  trk  kue^ 
U§m. 

L'examen  de  ce  manuscrit  est  renvoyé  au  comité 

de  puLlication. 
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M.  Lanfrey,  membre  eUectif,  écrit  de  Paris  que 
son  éloignement  de  cette  Tille,  au  moment  où  se 
réunira  le  congrès  des  délégués  des  Sociétés  savan- 

tes,  ne  lui  permellia  pas  d'y  leprêseiitei  la  Société 
iKivoiSieuue,  cl  li  eu  témoigne  sou  grand  regret. 

—  H.  Dufour,  membre  effectif,  écrit  de  Turin 
qu'il  continue  à  travailler  aux  archives  du  royaume 
et  à  celles  de  la  chambre  des  comptes  ;  il  donne 

une  liste  des  documents  dont  il  lait  des  copies  et 
qu  il  cuverra  bientôt.  Il  annonce  aussi  l'envoi  de 
quelques  ouvrages  de  M.  le  chevalier  Promis,  que 
ce  dernier  lui  a  offerts  pour  la  Société.  H.  Promis 
a  encore  mis  à  sa  disposition  des  manuscrits  pré- 
cieux sur  notre  pays. 

—  La  Société  a  reçu  les  dons  suivants  : 

De  la  Chambre  royale  d'agriculture  et  de  com- 
merce ,  quatre  exemplaires  du  rv*  volume  de  ses 

Annales.  Ce  vuluin^  «aniliriit  (Mitre  autres  la  Géologie 
et  ia  Minéralogie  de  la  Savoie  de  M.  de  Mortiliet ,  ou 
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nne  très  large  part  a  été  faite  k  l'histoire  de  l'exploi- 
tation des  mines  en  Savoie  et  à  la  bibliographie. 

De  M.  Bernard  Auguste,  membre  honoraire  : 
Désertion  du  pays  des  Ségusiaves  [Supplément) .  Lyon , 
Brun,  18.>9;  in -8"  de  63  pages. 

Le     de  mars  du  journal  i'insMut. 

Le  Bulletin  du  mois  de  mars  de  la  Société  cen* 
traie  d'agriculture  de  Chambéry. 
'  Notice  sur  llnstitut  de  correspondance  archéo- 
logique de  Rome,  par  M.  A.  Kestner. 

Une  carie  de  la  Franciie-Conile  et  des  pays  voi- 
sins (Suisse,  Ghablais,  etc.],  par  Liébaux,  1689, 
avec  de  nombreux  ornements,  gravés  par  Guérard; 
donnée  par  M.  Molens  Maurice. 

Une  charte  originale  :  Protestations  par  Nicod  de 
Menthon,  capilaine  des  galères  (iu  duo  de  Savoie, 
contre  le  podestat  de  Cbio,  4437;  donnée  par 
H.  François  Rabut. 

Un  ancien  fer  de  flèche,  donné  par  M.  Henri, 
membre  effectif. 

—  M.  Martin  Louis,  négociant,  officier  des  SS. 
Maurice  et  Lazare,  communique  un  document 
relatif  au  couvent  des  Feuillants  de  Lémenc,  inti- 
tulé :  Lion  dei  hm$  H  mwRi»  kuU  de  l^aneien  patH- 

moine  que  nouvel  acquit  du  monastère  de  Lémens,  1  764. 
On  trouve  en  effet  dans  ce  livre  une  indication  des 
revenus  du  couvent  avec  l'origine  de  ces  rentes,  et 
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quelques  particularités  ifitéres8aûl6S.  M.  Meuiiaoa^ 
est  chargé  de  le  dépouiller. 

—  M.  Rabut  Lauréat  signale  la  mise  au  jour 

luutc  réceiite  d'anciennes  tombes  dans  le  clos  des 
dames  religieuses  de  l;i  Visitnlion,  et  à  cette  occa- 
sion il  éuumère  les  dillérentes  découvertes  (ailes 
sur  cette  colline,  où  était  située  l'ancienne  Lmnm- 
xoim.  Il  rectifie  quelques  erreurs  archéologiques 
accréditées  relativement  à  ces  antiquités,  et  il  dé- 
rrit  quelques  objets  inédits  trouvés  sur  la  colline 
de  hémcuc.  L'assemblée  l'engage  a  reunir  à  son 
travail  quelques  dessins ,  avant  de  le  soumettre  à 
la  commission  de  rédaction. 

—  M.  Mugnier,  au  nom  de  la  commission  cliar* 
gée  d'arrêter  le  programme  des  j>rix  Pillet-Whl  , 
propose  et  la  Société  adopte  l'arrêté  suivant  : 

Art.  I". 

Une  médaille  de  cent  ciuquanle  francs  sera  dé- 
cernée à  la  personne  qui  auia  fait  coMnaître  à  la 
Société  le  fragment  inédit  d  antiquité  le  plus  inté- 
ressant sous  1^  rapport  de  l'histoire  ou  de  Tart* 
trouvé  en  Savoie  ou  relatif  à  la  Savoie*  Les  objets 
seront  communiqués  eux-mêmes  à  la  Société,  s'ils 
sont  portatifs  ;  en  cas  coulraii  e  ,  ou  eu  donnera 
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counaissaiice  au  moyen  d'une  deâori^Uoa  détaillée 
et  accompaguée  de  Hgures. 

Alt.  n. 

Une  autre  médaille  de  cent  iinquanle  francs 
sera  décernée  à  la  (lersonne  qui  aura  comuiuniqué 
k  la  Société  les  chartes  ou  autres  documents  écrits 
inédits  les  plus  importants ,  relatifs  à  Thlstoire  de 
la  Savoie. 

Art.  m. 

Les  monuments  ou  les  documents  envoyés  pour 
concourir  à  Tune  ou  à  Taulre  de  ces  récompenses 

devront  être  accompagnés  de  mémoirei>  ou  de  notes. 

Art,  IV. 

Le  concours  à  ces  deux  prix  sera  clos  le  30  avril 
1860.  Tout  le  monde  est  admis  à  concourir. 

Art.  V. 

Les  obj^,  documents  ou  mémoires  adressés 
pour  ce  concours  resteront  la  propriété  de  ceux 
qui  les  auront  envoyés ,  la  Société  ne  se  réservant 
que  le  droit  de  les  publier.  Us  devront  être  remis, 
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avant  le  1'  mai  1860,  entre  les  mains  du  prési- 
dent ou  de  l'uD  des  secrétaires,  avec  une  lettre 
signée  par  le  concurrent,  dans  laquelle  il  déclarera 
les  envoyer  pour  le  concours. 

Art.  Vï. 

Les  juges  du  concours  seront  MM.  les  membres 

de  la  commission  de  publication  avec  adjonction 
de  MM.  les  membres  de  la  rommissidu  des  anciens 
monuments  pour  la  preiiuère  uiedaïUe  ,  et  de 
MM.  les  membres  de  la  commission  pour  la  recher- 
che des  chartes  et  documents  historiques  pour  la 
seconde  médaille.^ 

—  La  Société  reçoit  au  nombre  de  ses  membres 
liunoi aires  M.  le  professeur  Daguet  Alexandre  , 
président  de  la  Société  d'histoire  de  Fribourg,  et 
au  nombre  de  ses  membres  effectifs ,  MM.  GoUomb 
Jean-Marie ,  directeur  de  la  banque  de  Savoie ,  et 
Moiens Maurice,  professeur  de  mathématiques  dans 
la  même  ville. 

—  M.  Rabut  François  donne  le  texte  complet  de 
l'inscription  en  gothique  minuscule  qui  se  trouve 
appliquée  contre  la  façade  de  l'église  de  Lémenc, 
et  qui  provient  de  Tune  des  chapelles  de  cette 

église.  Ce  monument  épigraphique,  qui  n'a  j  ni  mis 
été  publié  eu  entier,  se  trouve  encore  aujouid  liui 
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dans  un  état  de  consemtioD  assez  satisfaisant. 
Le  voici  ligne  par  ligne  : 

Aanc.  eapeUam,  fieri  ac.  dotari.  ' 
fecit.  nohUU.êt,  pofew.mikt.  (4) 

bartholnmeus.  rhabodi.  dominus, 
escherene.  arici  et  villenoue  [t]  ac  p^reside 
eomjnUorum.  (3)  iUwtrisfimù  domini,  nri, 
dni.  Iud09iei,  ducU.  sabaudie,  ad.  hon 
Horon.  dei.  steque.  virginis  marie  ac 
curie  ceUstis.  sH  johannù  bapiUle. 
bU  katarine  tirginis  marlirii 
diê  décima  januarii  amw  dni  m* 

é  *  • 

cccc^  quadragentesimo  secnndd  in  qua  capflla 
debetit  celebrare  rectorea  ejusdem  dU  quaL  (4) 
duos  mism  pet  modum  eomemum  in 
doUaHone  faUaper  dietum  fkMdatorm  recepta, 

(!)  Mile$,  cbevalior. 

(2)  Leschcrnines  et  ^ntll  «a  BMUgM  i  l«  ebàlMU  à»  VillciMUTe,  daw 

la  commune  de  Cogoin. 

(3)  Président  de  Ift  Cbaiabre  de»  complet  dt  Savoie. 
(A)  QmUbt, 
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La  Sucietu  enregistre  les  dons  suivants,  et  vole 
des  remercimeots  à  ses  donateurs. 

DûCuiamU,  moneie  e  ngilU,  raeeoUi  par  cràm  di 
S,  M,  il  re  Carlo  Alberto  da  Luigi  Cibnurio  e  da  Dome- 
nico  Casimiro  Promis.  Torinu  ;  iu-8°  de  121  et  389 
pages,  avec  une  piuiiche. 

Moneie  dei  Reali  di  Savoia ,  édite  ed  iUusirale  da  Do- 
memco  Promis,  Torino,  4844 .  Deux  volumes 
avec  87  planches. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  offerts  par  H.  le  che- 
valier Ti  ouiis,  membre  honoraire. 

Sur  quelle  base  doit  être  fondv  un  musée  archéologique^ 
par  M,  F.  Dupuis,  de  la  Société  archéologique  de 
rOrléanais.  Don  de  Fauteur,  membre  honoraire. 

Parcours  général  de  iAfon  à  Genève  et  à  Mdeon  par 
Bourg -en- Bresse ,  par  le  chevalier  Joseph  Bard.  iitiurg, 
4858;  iu -1G  de  15G  pages.  Envoi  de  l'auteur. 

fiuiiHti»  de  l* Association  florimontane  d'Annecy,  ei 
rewÊê  samsieniM  (n**  2,  avril-décembre  4858).  An- 
necy» 4859;  tn-8^  de  442  pages,  avec  uue  carte  du 
lac  d'ADDeci  et  de  ses  environs. 
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Bulletin  mrfisnel  (h'H  smnces  de  la  Société  emlrale  é^a- 
gricuUure  de  Chambéry^  n°  5.  Avril  1859  ;  in-H". 

Rt^pfoii  iiÊT  les  irmfam  de  h  SoeUlé  été  exUiqttame 
de  Pkardie  pendant  tmmée  1 857*4  858,  par  M,  3,  Gar- 
nkr.  Amiens,  4858;  in-8^.  Offert  par  l'auteur. 

La  4'"'^  livraison  du  tome  XV  des  Anmks  de  l'A- 
cadémie d'archéologie  de  Belgique;  inS^  de  74  pages. 

—  H.  DanjoQ,  président  de  la  Société  acadé- 
mique d'archéologie,  sciences  et  arts  du  départe- 
ment de  l'Oise,  adresse  des  remercîraents  [m  air  ie 
titre  de  membre  honoraire  qui  lui  a  été  coDleré. 

—  M.  Dnfour  Auguste  enYoie  la  copie,  par  loi 
faite  et  collationnée  aux  archives  de  la  Chambre 

des  comptes  k  Turin  ,  des  documents  suivants , 
qui  seront  publiés  dans  ie  troisième  volume  des 
Mélanges  ; 

1^  Concession  de^  fnurs  de  Chambéri  en  fatear  de  la 
Tille,  du  â5  mars  4349. 

S''  Fondation  d'une  chapelle  dans  I  église  des  Fnin- 

ciscains  par  Amédée  VI,  pour  li*  repos  de  1  aine  de  son 
fils  naturei  Aatoiiie,  du  17  mai  1374. 

3^  Reyenus  du  comté  de  Savoie  engagés  pour  les  frais 
de  la  guerre  conlre  les  Yallaisaos»  du  44  Juillet  4384. 

4°  Fondation  (htns  l'église  des  Francisrnins  pour  ac- 
complissement du  vœu  fait  par  les  troupes  du  comte 
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avant  la  bataille  delà  BAtîe  d'Arbrei  contre  le  dauphin 
de  Vienne  ;  5  mai  1385. 

5«  Prfviléges  accordés  à  Chambéri  par  Bûune  de 
Bourbon  ,  le  5  mai  13di. 

6^  Confirmation  de  ces  friDchises  par  Amédée  YUI» 
le  â9  novembre  1393. 

7<>  Extrait  des  comptes  da  trésorier  général,  relatif 
an  dnel  de  Grandson  et  d'Estavayé:  21  juillet  1402. 

8°  Explication  d'un  passjjgf»  des  fi  anchiscs  de  Bourg- 
en-Bresse  par  Amédée  VIU,  du  5  avril  1407. 

9"^  Don  de  4,200  écas  pendant  trois  ans  à  la  ville  de 
Chambéri  par  Charles-Emmanuel       du  34  octobre 

teoe. 

M.  Dulour  aaaonce  encore  d'autres  documents, 
et  il  fait  connaître  Texistence  d'an  canon  en  bois 
de  petit  calibre,  sur  la  culasse  duquel  on  lit  : 
IVtiWw  fwr,  1789,  Fmt  par  Bogeai  D.  Thonon,  et  au- 
quel un  donne  le  Icu  une  grosse  platine  sem- 
blable à  celle  d'un  lusil. 

—  M.  Molens  présente  on  manuscrit  qui  a  pour 
titre  :  lâmre  des  marchands  laîUnir»  ^habits,  érigés  m 
eanfrairie  sous  le  Kxable  de  N.-D.-Assutujtiiunf  en  l'an 
4  578,  à  Chamhery. 

Ce  livre  contient  : 

4^  Lettres-patentes  de  Victor-Amô  qui  élèvent 
msdtre  Cartier  à  la  charge  de  super-intendant  en 
Fart  des  tailleurs. 
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2"  Ln  acte  du  4  5  août  1594,  passé  dans  leglise 
de  Saint-Léger  k  Chambéry. 

3*"  La  liste  des  prieurs  de  la  corporation ,  avec 
la  date  de  leur  élection. 

4"  Les  nuiii&  des  personnes  qui  sont  de  la  con- 
frérie de  l'Assomption,  parmi  lesquels  on  voit  ceux 
de  plusieurs  nobles  et  de  plusieurs  magistrats. 

5°  Les  noms  des  maîtres  tailleurs  mis  par  ordre 
depuis  i59i  jusqu'à  4650  (date  de  I  mcendie  de 
l  eglise  Saint-Léger). 

6^  Procès-verbal  de  la  reconstitution  de  la  cor- 
poration, le  30  thermidor  an  XII  (48  août  4805), 

avec  la  devise  :  ad-huc  stat. 

7°  Règlement  de  la  nouvelle  corporation,  resté 
en  vigueur  jusqu'en  4848. 

M.  lUoleus  cite  quelques  articles  de  ce  réellement, 
et  finit  en  promettant,  pour  la  prochaine  séance, 
la  lecture  de  quelques  extraits  de  ce  manuscrit. 

—  M.  F.  Rabut  fait  connaître  des  fragments 

d'inscriptions  funéraires  recueillis  par  lui  dans 
l'église  de  Lémeuc,  et  encore  inédits. 

4"*  Sur  la  moitié  d'une  dalle  dans  le  vestibule  : 

nobiV  et  egr'  (cgregius)  amed..,  mistral 
sttb  hane  kanp  ^ 


m'  vival  anien. 
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2**  Dans  la  deuxième  chapelle  latérale,  sur  uue 
dalle  cachée  eu  parlie  par  la  balustrade  : 

hic  iaeet  noHI^  (nobitfs)  guigona  lingharda  (1) 

reHeta  spectaHHs  mitUis  bartholomêi  d  

ecelesiê  e$  que  dêcênit  die  quarta 

junii  m,  cccc.  Ixxi.  cxijus  a  (anima)  têquiacai 

m  pace  a.  (amen) 

3**  Sur  uDe  dalle;  en  trois  lignes,  aii-dessns  d*an 

écu  effacé  où  Tod  aperçoit  encore  une  étoile  à  six 
rais  dans  le  flanc  dextre  : 

BipftUura,  n.  (nobilis)  Jokam  (Johannis) 
de  la  Grange  qui 
 1IM489. 

i»  Devant  la  deuiième  chamelle  latérale  : 

ici  est  la  sépulture 
de  maistre  Claude 
Rotier 

(i  )  Ce  mol  e%l  obiilcré.  Sauf  les  deux  premières  et  les  quatre  demiant 
lettres,  ie»  aulrea  Mml  incertAinti.  Pent-étr«  fàalril  lir«  Uotmulu. 
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M.  Daguel,  président  de  la  Société  d'histoire  de 
Fribourg,  adresse  des  reniercîments  i)(»iir  le  titre 
de  membre  honoraire  qui  lui  a  été  cuuieré,  et  il 
offre  les  publications  du  corps  qu'il  préside. 

—  H.  le  président  de  la  Société  historique  de 

St\Tie  demande,  au  jrhii  (II^  celle  associaliun  ,  à 
nouer  des  relations  avec  la  Société  savoisienne, 
qui  accepte  avec  empressemeut  ces  nouveaux  rap- 
ports. 

—  La  Société  enreifistre  les  dons  suivants  : 

De  !a  Société  hisluiique  de  Styrie,  iiuil  volumes 
des  Mémoires  de  cette  Société  :  Mtliheilungen  des 
hisiorischen  Vereines  fûr  Sieiermaks  in-B''  »  avec  un 
grand  nombre  de  planches. 

De  la  Société  archéologique  de  rOrléanais,  son 
Buileiiii  du  quatrième  trimestre  de  1858;  in-8". 

De  M.  Auguste  Bernard  :  ihplique  de  M,  Auguste 
Bernard  à  la  réponse  de  i'àbbé  Roux;  in-8". 

De  M.  J.  Bard  :  Parcours  général  de  Sain^Ramberh 
^AUbon  et  de  Lyon  ù  Gretioble;  in-1 6. 


t 

—  M.  Aug.  Diilour  a  envoyé  à  la  Société  la  copie 
de  plusieurs  documeDls  relatifs  à  Tiiistoire  ecclé- 
siastique de  la  Savoie;  entre  autres,  un  Euu  det  Bé- 
néfkM  du  dkaiiaî,  Uri  d»  pomtU  du  dmèi$  de  Gremhk 
de  ^amie^hSS,  et  des  vhiîee  dee  éffêquee  depnit  ee  êempt- 
là.  Ce  recueil  attire  l'attention  de  l'assemblée  et 
plusieurs  meuibres  mamlesteut  ie  désir  de  le  voir 
imprimer.  Les  paroisses  sont  énumérées  dans  Tor- 
dre géographique  en  remontant  les  vallées  du 
nord  au  sud  et  de  l'ouest  à  l'est,  depuis  Houxl 
jijs(|ir;i  M(»iilailleur.  On  y  liouve  pour  chaque  pa- 
roisse l'exlrait  du  pouillé  en  langue  latine  et  les 
extraits  des  visites  en  langue  française  ;  des  ren- 
seignements topographiques ,  les  noms  des  saints 
protecteurs,  des  patrons,  des  donateurs,  des  fon- 
dateurs de  chapelles,  etc.  ;  le  nombre  des  habi- 
tanls,  les  revenus,  rindication  des  titres  existants 
aux  archives  épiscopales,  en  1687,  etr.  :  ce  docu- 
ment a  été  renvoyé  au  comité  de  publication  avec 
ceux  qui  l'accompagnent. 

M.  Parent  Nicolas  a  rencontré  un  arrêt  du  sénat 

de  Savoie,  du  13  juillet  1771,  dont  il  signale  (|iiel- 
ques  passages.  Cet  arrêt  a  été  reiidii  entre  les  com- 
munes d'Ecole  et  de  Jarsi  en  Bcauges,  demande- 
resses, et  le  prieur  de  Bellevaux,  défendeur.  On  y 
voit  que  les  religieux  de  ce  prieuré  exigeaient  et 
percevaient  la  dixme  des  mosaux,  ou  bois  noirs,  cou- 
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'  pés  par  les  demandeurs  dans  les  moDlagnes  de 
BelleYaux  quand  on  las  portait  hors  de  leur  juri- 
diction ou  territoire,  notamment  des  plantes  qu'ils 
faisaient  scier  dans  la  scierie  du  prieuré  ;  que  cette 

dixme  des  mosaiu:  ou  tnoseaux  élail  de  deux  sortes, 
l'une  pour  les  bois  qui  se  Urenl  des  monUigneê  ims  du 
territoire  de  Bellevaux  et  passent  par  icehU  ou  par  la  ri- 
mère  de  Ckérm^^  el  l'mttre  fiU  se  pane  pour  k$  baiiq^i 
te  eoupetU  dam  k  Imiktk^  de  BdkomÊ»  par  permmM 
dê$  révérends  prieure.  On  trou?e  encore  dans  les 
motifg  de  cet  arrêt  la  définition  suivante  du  mat: 
Le  MAI  est  un  arbre  qu  ou  plau{e  le  premier  juur  de  mai 
devant  la  parle  d'une  personne  qu'on  veut  honorer;  et 
cela  à  propos  de  la  prétention  des  gens  d'école  qui 
soutenaient  être  en  possession  immémoriale  de 
couper  des  hais  dans  le  bois  de  TEntraz.  Enfin  on 
trouve  dans  ce  même  document,  entre  autres  cho- 
ses, l'énoncé  d'une  transaction  entre  les  religieux 
de  Bellevaux  et  ceux  de  Tamié,  en  4678,  pour  dé- 
limitation. 

—  H.  F.  Rabut  signale  une  transaction  passée  le 
30  juin  i  393,  entre  les  habitants  de  Hontvernier  et 

ceux  de  St-Avro,  en  Maurienne,  au  sujet  de  leurs 
possessions  territoriales,  (let  acte,  qui  contient 
beaucoup  d'indications  lopographiques  (4),  eâl  in^ 


(I)  Limites  réclamées  par  tes  habitants  de  Montveniiw: 

A  p«Um  d«  VJmalamehi«r  snperiot»  lâtMiMt  *  flavio  mtii  oiqiw  «il 
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téressaotàuD  autre  titre  :  il  reiiterme  deux  autres 
actes  qai  en  sont  le  complément,  l'on  passé  le  20 
juillet  suivant,  dans  le  chœur  de  l'église  de  Mont- 
?ernier,  à  la  messe,  en  présence  de  toute  la  com- 
munauté, après  l'offertoire  et  avant  le  chant  de  la 
préface,  par  lequel  la  majeure  partie  des  habitants 
de  la  paroisse,  après  avoir  entendu  lecture,  qui 
leur  a  été  faite  en  langue  vulgaire  {Hngua  iayca), 
de  la  transaction  du  30  juin,  Taitprouvent,  la  ra- 
tifient, et  promettent  de  vivre  en  paix  el  amitié 
avec  ceux  de  St-Avre  {pacem,  coticordiam  el  cordis  di- 
leclionpm  habere). 

L'autre  acte  est  passé  le  dimanche  suivant,  27 
juillet,  dans  l'église  de  St-Avre,  et  contient  de  ta 
part  des  habitants  de  cette  commune  les  mêmes 
promesses  vis-k-vis  de  ceux  de  Moiit\ciiiier. 

soinmitalciii  rli<  Curjn^jolongnn  usqoê  m)  culutunam  Ji;  fagilo  mnntin  4imo- 
ni$  u<>que  ad  motaiu  montit  Àimonm  |»er  ft^yam  de  Belloregardf»  que  est 
a  parte  monlis  Beretigii  et  usquc  ad  arcutn  vocatum  de  IVj  elart  et  usque 
ad  rivuiB  Satomotdê. 
1m  adverMire»  réeUnaieiit  tes  «uivantc*  : 

A  rivo  Mtrdmrttti  usquc  ad  funleoi  AfyiMmlHM  «b  areu  tupcnuA  usqiie 

ad  ollvontim  pontis  Ilcynardi  el  Mipra  pcr  ncmus  $i\upsfnnn  ftlando  in 
nemu»  de  lapiilr  .  t  a  <!iif»>  nrmor*»  de  hipidf  (Ilundo  m  ,intiv<:hi  mu  <  >i 
l'Armtlaz  et  a  dicto  luco  liiando  in  molano  de  Meleseio  et  a  dtclu  molariu 
UMfve  ad  volarium  de  CoIiiiiijmmi  et  a  dielo  uelariQ  per  Qielum  de  eroM 
ttU|tte  ad  Tvrrin  domioi  JohaDuit  Mareieliatci  nîliltt. 
Teici  les  limites  fixées  dans  la  traniaetioa  : 

A  domo  Antonii  Salomonii  tUa  vcrsui  Chnrnpfum  t-t  3i  dicta  dooia 
lando  versus  rochalimi  de!  Chofun'uur  fClmmpjotu-)  stipra  domo*  dp  rampo 
Go/yer  et  a  dicto  locu  ii!j(iu(>  .ul  pcdem  Gradturii  del  Saut  (le  Pas  du 
Saut)  usque  ad  pouteni  iiegnardum. 
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— Le  président  fait  connaitre  quelques  acquisi- 
tions de  livres  qui  ont  été  achetés  avec  l'argent  de 
M.  le  C**  Pillet-Will ,  et  entre  autres  un  bel  exem- 
plaire du  Théâtre  de  la  Savoie  et  du  Piémont,  et  un 
exemplaire  complet  de  la  Description  des  Alpes  grec- 
qws  el  cottiennes,  d'Albanis  Beaumont.  A  ce  propos, 
Tadministratiop  de  la  Société  invite  tous  les  mem- 
bres à  enrichir  autant  qu'ils  le  pourront  la  biblio- 
thèque par  des  dons  d'ouvrages  relatifs  à  rhistoirc, 
à  la  géographie  ou  à  la  statistique  de  la  Savoie.  Tout 
ce  qui  tient  à  l'histoire  du  pays  de  prés  ou  de  loin  : 
livres»  brochures,  cartes,  gravures,  placards,  etc., 
etc.,  sera  reçu  avec  reconnaissance,  classé  et  ca- 
talogué avec  soin,  et  ne  pourra  sortir  du  local  qui 
lui  est  destiné,  on  toutes  les  facilités  possibles  se- 
ront données  aux  sociétaires  pour  faire  des  recher- 
ches. Les  dons  seront  énumérés  dans  les  Bulletins  ; 
les  noms  des  donateurs  seront  inscrits  sur  un  ta- 
bleau dans  la  salle  des  séances  et  sur  la  garde  des 
livres  donnés.  L'administration  de  la  Société  ne 
doute  pas  que  cet  appel  ne  soit  entendu  par  les 
amis  du  pays,  et  que  la  bibiioliièque  ne  s'enrichisse 
comme  se  sont  déjà  enrichis  de  la  même  manière 
les  divers  musées  de  Ghambéri. 
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La  Société  a  reçu,  depuis  la  dernière  séance  : 
De  la  Royale  Députalion  pour  les  recherches 
d*hi8loire  nationale ,  les  cinq  premiers  Tolomes 
de  ses  publications  :  Hiskria  pairiœ  wumumenla^  in* 

fol.  à  deux  colonnes,  savoir  :  Charlanm,  tora.  I; 
Scriplorum,  tom.  I,  11  et  111  ;  Leges  mmuct^iales^  lom. 
I.  La  Société  savoisienne,  qui  a  déjà  reçu  de  la 
Députalion  Royale  le  second  volume  de  chartes  el 
les  deux  volumes  du  Ltfter  jfurtaim  reipMeœ  Gmiemk- 
81$,  vote  de  vifs  remercîmenls  à  ce  corps  illustre. 

De  la  Société  académiqu»^  fl  archéologie,  sciences 
et  arts  du  département  de  1  Oise,  la  collection  de 
ses  Mémoires  depuis  l'année  4847  jusqu'en  4858; 
onze  volumes  in-8*  avec  de  belles  planches. 

De  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais ,  le 
Bulletin  du  premier  Inmestre  de  I8u9;  iu-8''  de  95 
pages. 

De  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  la  pre- 
mière livraison  du  tome  seizième  de  ses  Annales. 

De  la  Société  d'agriculture  de  Chambéri,  les  n^' 
6  et  7  de  son  Bulletin  mensuel. 

De  M.  Ârnoult,  le  li*"  de  Juin  du  journal  i  insiuut. 
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De  M.  Str-Mariiû,  une  notice  biographique  et  bi- 
bliographique sur  Joseph-Harie  Socquei. 

De  MM.  Hogaenin  etMognier,  les  aunées  4853, 
1854,  4855, 1856, 1857  de  la  statiâtique  commer- 
ciale des  Etats-Sardes;  cinq  volumes  in-i*'. 

—  M.  iiuiour  Auguste  a  envoyé  au  bureau  de  la 
Société  les  copies,  par  loi  faites  et  collationnées , 
des  manuscrits  et  documents  suivants  : 

1^  Fragmeniim  éfonr^ilMiu»  SabauHm  amiorê  Al- 
PHONSO  Delbene,  an.  i5yi)-l()00.  Ce  Cragmeut,  duiil 
l'originnl  esi  archives  du  royaume,  est  assez 
volumineux,  contient  des  détails  sur  les  routes  de 
la  ^voie  et  sur  les  curiosités  qui  se  rencontrent 
sur  leur  parcours,  une  description  de  la  ville  de 
Ghambéri,  plusieurs  pages  sur  les  lacs  de  la  Savoie, 
et  un  recueil  d'inscri])tions  romaines,  dont  quel- 
ques-unes ont  disparu  dés  lors. 

^  Essay  kUlorique  du  P.  Monod,  par  lequel  U  fait 
mrque  la  Saooye  n'eH  pana  n'a  jamais  éU  fief  de  l*em^ 
pire,  nonobstant  divers  konmages  faits  par  lês  comtes  el 
ducs  de  Savoye  aux  empereurs .  I/original  est  aux  ar- 
chives du  royaume.  La  question  traitée  est  assez 
oiseuse  aujourd  hui ,  mais  l'auteur  est  entré  dans 
des  développements  historiques  très  sérieux  et  très 
intéressants  qui  font  désirer  la  publication  de  cet 
essai* 

3°  Regalis  Sabaudiœ  domus  preemimnliw  Jura  m 
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viagiUiiu  Iltiruriœ  ducem  auyu»it:»6iiiH  Emanuelù  Phili- 

berii  ducis  jmsu  à  Philiberto  Pimgûmio  ad 

dommtm  de  la  Croix  Sabaudim  apud  emêorm  legatum 
mim,  m  êokmnUm  impmi  eomUm  X  M.  uplemhm 
MDLXXXn  firmata.  D'après  une  copie  existaot  à  la 
bibliothèque  du  roi, 

4**  Ténor  liUerarmn  7  imrlii  i  382  pro  hnbilunltbus 
et  pûmdmtilm  dovm  m  Chamberiaco  in  quibm  deacri- 
biNiltir  eanpneê  œdhtm  Ckamberiaci  qm  wbjeda  $mU  mh 
luikmi  iheynarum  oceasione  altmaHonU.  Ce  docomeot 
est  tiré  des  archives  de  h  Chambre  des  comptes  ; 
il  a  déjài'lV'  j)ubiie  dans  un  aui  ien  recueil,  mais  il 
est  accoïiipagrié  d'uD  plan  comparé  de  Chambéri 
qoi  est  médit  et  très  précieux;  il  est  en  outre  suivi 
d'une  liste  immense,  rue  par  rue,  de  tous  ceux  qui 
ont  payé  ce  droit  de  toises  en  i  389. 

5"  Rapport  sur  le  niveliement  du  caiiai  ou  rivière 
de  Chauibéri  au  bourizel,  du  M  avril  H80. 

6"  Rapport  sur  des  travaux  d'art  à  faire  au  puits 
des  Salines  de  Tarentaise,  du  5  mars  4480. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  extraites  des  ar- 
chives de  la  Chambre  des  comptes. 

Eufm,  M.  Dufour  a  fait  encore  parvenir  à  la  So- 
ciété un  dessin  exécuté  avec  le  plus  grand  soin  par 
un  élève  de  l'école  de  l'arsenal  de  Turin ,  le  sieur 
Negro  Buonfiglio,  du  canon  en  bois  garni  de  fer  fait 
par  M.  Boigeat,  de  Thonon,  en  1789,  dont  il  a  été 
fait  mention  dans  la  séance  du  mois  de  mai  1859. 
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L'assemblée,  eo  renvoyant  ces  pièces  an  comité 
de  rédaction,  tote  des  remerciments  àH«  le  major 
Dnfonr,  et  le  nomme  par  acclamation  membre  dn 

comité  de  reclierche  des  anciem  documents, 

—  M.  Laurent  Rabiit  montre  à  l'asseoiblée  un 
manuscrit  du  dix-septième  siècle  provenant  de  la 
bibliothèque  des  Carmes  de  Chambéri. 

Voici  le  titre  de  ce  volume,  sur  lequel  M.  Rabui 
est  prié  de  faire  un  rapport  aune  prochaine  séance  : 

Livre  d'archifeciure  et  de  perapeclive  de  F.  Cermal 
(  anajrramme  de  Marcel,  le  père  Marcel  de  la  Pré- 
sentation, Carme  déchaussé  de  Chambéri).  Fait  en 
Tannée  HDGLXXV;  in-folio  oblong. 

€e  manuscrit  contient  des  dissertations  sur  di- 
vers sujets  d'art,  de  morale,  etc. 

—  Il  est  donne  lecture  d'une  noie  de  M.  I  nvot  at 
Parent  sur  un  contrat  d'affranchissement,  du  45 
juin  1770,  qui  renferme  quelques  particularités. 
Hessire  Paul-Joseph  Gize  d'Asinari,  marquis  de 

Grési,  etc.,  afïrancliil  l;i  coniiniiiie  de  (Irèsi-sur- 
Isére.  Il  n'avait  t'f)iisenti  à  cette  venle  de  ses 
droits  qu'à  la  conditiofi  qu'on  achèterait  en  même 
temps  Ions  ses  biens-fonds  rière  cette  conmiune. 
Les  pères  de  famille,  réunis  au  son  des  clo- 
ches sur  la  place  publique,  ensuite  d'un  décret 
de  i iotendant  général  du  duché,  du  SSijuiQ  4769, 
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y  avaient  consenti;  l'acte  fut  passé.  Le  marquis  cède 
tous  les  droits  réels,  personnels,  lucraUfs,  hono- 
rifiques» etc.,  etc.,  qui  se  trouvent  annulés  en  fa- 
veur de  la  i!ommMMtil^  de  Gnty  Mdêkm  parlmlien 
el  mwikn.  On  lit  plus  loin  :  LeiU  $ngneur  marquis 
cède  (ï  la  cimi)ii(ii>auti>  le  droil  d'exiger  de  chaque  savetier 
ki  sommes  qm  seront  fixées  par  les  réparUliotMf  soil  pians 
d'égmce  qui  mtmi  dressés  et  a»lah$é$  par  la  pmowM 
que  S,  M,  eomm^ira  eu  déléguêra.  Parmi  les  autres 
droits  spécifiés  on  trouve,  ceux  ^aipêage,  de  hou- 
clwrie,  de  péage,  de  povtenage  et  bateaux,  le  banc  de  maij 
pour  la  vente  du  vin.  Le  vendeui-  se  réserve  le  titre  du 
marquisat  de  Gresy,  le  baston  de  justice^  le  greffe,  èmolu- 
menis,  amendée,  la  chasse^  la  pèche,  tou  banc  à  l^égliee 
et  le  droit  de  faire  placer  dee  patibalaiim  oieec  eet  or- 

—  M.  Rabut  Franc,  donne  le  texte  d'une  inscrip- 
tion qu'il  a  copiée  dans  l  é^lise  de  Cogoin,  sur  une 
dalle  du  chœur;  il  croit  qu'elle  a  été  gravée  par  le 
même  artiste  qui  a  fait  celle  de  la  croix  en  pierre 
de  cette  commune  (4). 

JHS  M. 

L'an  trépassât  me$s^*  Jehan  Viliar  cure  de  Cngnin. 
Lequel  a  donm  un  barra  de  vin  icy  a  tirer  le  jô  (jour)  de  lan. 

(1)  Voy.  tome  II  de*  Mémoires  et  docuioeoU  de  la  Société  savoisieDae 
d'hitloire.  Pag.  ix. 
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L'église  de  Cogniu  renferme  les  inscriptions  fu- 
néraires d'autres  cnrés  ;  mais  elles  son!  plus  ré- 
centes. 

—  La  Société  reçoit  au  nombre  de  ses  membres 

eUectifs  M.  Alberl  Bailet ,  ingénieur-mécauicien  à 
Chambéri. 


Bémnoù  du  14  *o«t  ISS» 

Tenue  «  Si-Jiun-de-MaurieHnr,  danê  ia  yiande  tulle  de  t  IJ<jtei  de-f^iUe. 
Mtti  lapré$idenc€  de  M.  Habut  F.^  profcumr  d'huloirt. 


La  réunion  est  nombreuse  ;  plusieurs  personnes 
étrangères  à  la  Sodété  y  assistent,  entre  autres,  M.  le 
syndic  de  St-Jean-de-Manrienne  ;  H.  Marion,  chef 

de  bataillon  d'artillerie;  M.  l'abbé  Diicis,  professeur 
de  rhétorique  à  MoiUiers;  M.  Delong,  lieutenant 
d'artillerie;  M.  Duplessis,  vétérinaire  dans  l'armée 
française;  MM.  Court,  vérificateur  des  poids  et  me* 
sures  h  Albertville;  Baillieux,  notaire  à  SaintJean; 
Grand  et  Settier,  juges  au  tribunal  de  celte  ville; 
Ujbord,  juge  de  mandement;  Vouthier,  interprète 
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dn  général  Lamiraiit;  Coche,  ageni-yoyer;  Mnané, 
architecte  ;  Roche,  banquier,  etc. 

M.  le  secrétaire  Python  donne  lecture  da  procès- 
verbal  de  la  séance  du  8  juillet,  qui  est  adopté. 

Les  dous  suivanU  ont  été  oiïerts  tlès  celte 
dernière  séance  : 

La  Sociélé  d'histoire  et  d  archéologie  de  Genève 
a  adressé  le  Xi"  volume  de  ses  Mémoires  et  doeumenU; 
in-8^  avec  planches. 

La  Sociélé  ligurienne  d'histoire  nationale,  le 
(ieu\iéuie  fascicule  de  son  premier  volume,  jïrand 
in-8°,  de  454  pages,  avec  fac-simile  chrouiu-litho- 
graphiés. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  ,  la  SI"* 
livraison  de  son  XVI«  volume. 

L'Académie  delphinale  de  Grenoble,  le  pro- 
gramme d'un  prix  à  décerner  en  4864  :  Etude  hi$- 
torique  sur  Lesdiguières. 

La  Société  médicale  de  Chambéri  a  envoyé  le 
compte-rendu  de  ses  travaux  pendant  les  années 
485M858;  in-8<',  qui  contient  quelques  biogra-  ' 
phies. 

M.  le  chevalier  Bard  a  donné  :  \°  Revue  basiiicale 
et  Utimr^ue  de  Borne ^  4848;  in-4  2  de  4  03  pages; 
2«  le  n^  de  novembre  4  858  de  ÏÉeko,  où  il  a  inséré 
un  article  sur  la  république  et  la  ville  de  Si-Marin. 
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M.  Arnoult ,  les  numéros  de  juillet  et  d'août  du 
journal  rifM(titii. 

M.  TaTOcat  Francisque  de  Lacheual,  une  bro- 
chure intitulée  :  De  fmuHlUS  du  leilreg  rogalmrei  ptmr 

l'exécution ,  dans  les  Etais  sardes ,  des  juyemenls  rendus 
à  l'étranger. 

M.  Guilland  Louis,  Compte-rendu  des  eaux  dtÂi»  en 
Same  pendaiu  ramé»  4868.  Une  ou  deux  pages  y 
sont  consacrées  à  la  réunion  de  la  Société  savoi- 

sienne  (rarchéo!o<:ie  dans  cette  localité. 

M.  Ernest  Tambour,  avocat  à  la  cour  impériale 
de  Paris,  Traité  du  bénéfice  d'inventaire,  et  Traité  de» 
voie»  d'exéeuHcn  par  son  frère  Jules-Edouard. 

La  correspondance  du  mois  est  portée  à  la  con- 
naissance de  la  Société;  elle  contient,  entre  autres, 

une  lettre  de  M.  le  syndic  de  St-.ïean  qui  leinercie 
la  Société  (le  la  détermination  qu  elle  a  \\v\sg  de  se 
réunir  dans  cette  ville,  et  qui  lui  oSre  la  salle  des 
séances  de  la  municipalité  pour  cette  réunion. 

Une  lettre  de  M.  Vulliermet,  imprimeur  à  Saint- 
Jean,  qui  se  met  à  la  disposition  de  la  Société,  si 
elle  a  plaisir  à  visiter  la  cnlleclion  d'ohjr'ls  d'art  et 
d'archéologie  qu'il  a  formée  depuis  plusieurs  an- 
nées. 

Une  lettre  du  président  de  la  Société  d'histoire 
delà  Suisse  romande,  M.  ForeK  qui  invite  la  So- 
ciété savoisienne  à  la  séance  que  doit  tenir  à 


un 

(lenèveje  25  août,  le  corps  qu'il  dirige;  et  qui 
exprime  les  regrets  les  plus  vifs  de  la  coïncidence 
des  réunions  des  daox  Sociélésqui  les  a  empêchés 
de  profiter  du  voisinage. 

Une  lettre  da  P.  Camille,  de  Thonon,  capucin, 
paléographe  habile,  iim  |jromet  de  seconder  les 
travaux  de  la  Société  pai-  d'activés  recherches  et 
par  les  communications  que  ses  recherches  le  met- 
tront à  même  de  faire. 

Diverses  lettres  de  Sociétés  ou  de  particuliers  qui 
remercient  de  l'invitation  à  la  séance  de  St-Jean- 
de-Maurienne,  et  expniuenl  ie  regret  de  ne  pouvoir 
y  assister. 

Le  président  fait  une  allocution  dans  laquelle  il 
signale  rapidement  le  vif  désir  de  connaître  les 
faits  anciens,  et  la  grande  disposition  aux  recher- 
ches historiques  qui  se  sont  inaiiifeslés  en  Europe 
et  dans  iuks  Ktats.  Il  «  onstate  ensuite  le  progrès 
moral  et  la  prospérité  matérielle  de  la  Société  savoi- 
sienne  d'histoire  et  d'archéologie.  D'un  côté  :  com- 
munications multipliées  de  documents ,  entre  au- 
tres, par  MM.  Bufour  Auguste  et  Huguenin  Joseph; 
impression  du  troisième  volume  des  Mémoires  et 
documents;  réunion  inensu<'!lc;  matériaux  pour 
un  inventaire  de  chartes;  publication  de  Bulletins; 
relations  avec  les  Sociétés  étrangère^;  prixd'his* 
toire  et  d'archéologie.  D'un  autre  côté  :  don  de 
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M.  le  comte  Pillet-Will  ;  formation  d'une  biblio- 
thèque; achat  de  meubles  et  de  livres;  local  foarai 
par  la  municipalité  de  Chambéri.  li  jette  ensuite 
un  coup  d*œil  rapide  sur  les  faits  et  les  monuments 
de  la  Maurienne,  où  s'accomplit  le  dernier  acte  de 
la  Société  cette  année. 

L'histoire  de  cette  contrée,  dit-il,  présente  un  vaste 
champ  à  défricher.  Pendant  l'époque  de  l'indépendance 
gauloise,  c'està peine  si  Ton  connaît  le  nom  de  quelque 
peuple  dont  la  sltoalion  est  ignorée  et  contestée  à  la 
Haurienne;  la  période  romaine  est  inconnue;  pour  le 
moyen-âge  quelque  chose  a  été  faît,  mais  c'est  pen  en- 
core pour  un  pays  traverse  par  Cliarlemagne  et  ses  suc- 
cesseurs, envahi  pur  les  Oslrogolhset  les  Franes,  par  les 
Hongrois  et  les  Sarrasins,  soumis  à  la  jurniiction  mêlée 
d'un  comie  ei  d'un  évéqiie.  Son  histoire  rell^fieuse  re- 
cevra un  grand  jour  de»  (ravaux  aujourd'hui  sous  presse 

d'un  écrivain  eonsciencieu\ (1 }  Lennisée  de  M.  Vul- 

iierinet  lournira  quelques  éléments  pour  son  histoire 
artistique  

D'un  autre  côté,  cette  vallée  de  l'Arc  offre  à  l'archéo- 
graphc  d'agréables  sujets  d'étude.  Les  monuments  de 
répoque  romaine  y  font  défaut,  il  est  vrai,  mais  les 
tombes  bnrgundes  que  Ton  découvre  sur  ses  hauteurs, 
et  les  constructions  religieuses  et  féodales  des  temps 
intermédiaires  qu'elle  renferme  sont  de  précieux  sujets 
d'étude.  On  a  déjà  interrogé  les  débris  sortis  des  tom- 
beaux de  St'Saorlin  et  de  la  Madeleine;  mais  il  y  a 


(1)  Qlgr  BiUiet,  areU^visqucde  Cbauil>ery  ,  aoeieu  évèqued«  Maurienae. 
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beaucoup  de  mODumenls  romans  et  gothiques  à  dessi- 
ner et  è  décrire. 

■ 

Cette  allocation  se  termine  par  une  invitation 
aux  sociétaires  à  poarsniTre  activement  leur  oenvre, 
et  par  la  citation  de  cette  belle  phrase  de  Cousin  : 

Bludions  avec  soin  rhîsCoIre  de  notre  pays ,  appU- 
qQons*nous  à  le  bien  connaître  ;  pins  nous  le  connaî- 
trons, plus  nous  l'aimerons,  et  l'amour  donne  tout  :  il 
donne  la  foi  et  respérance ,  il  tourne  en  joie  les  sacri* 
fices,  il  enseigne  la  constance,  il  engendre  Tunion,  il 
prépare  la  force. 

L'assemblée  entend  ;(j>i  ès  cela  la  lecture  de  deux 

pièces  relatives  à  la  Maurienne,  envoyées,  pour 
celle  séaiice,  avec  plusieurs  autres,  par  M.  Dafour, 
major  d'artillerie.  La  première  est  un  Euu  ecdé- 
iimiqm  de  la  province  de  Maurimw,  eti  1718,  rédigé 
par  Tabbé  de  Lavriano,  d'après  les  ordres  de  S.  M. 
Viclor-Amêdée  II,  et  existant  aux  archives  de  I  éco- 
nomat général  apostolique  de  Turin,  où  M.Dufour 
en  a  pris  copie.  Celte  statistique  contient  beau- 
coup de  faits  qu'on  ne  trouve  pas  dans  Besson,  et 
que  n'ont  pas  encore  donnés  les  auteurs  modernes, 
sur  la  juridiction  de  Févêque,  les  rentes  de  l'évê- 
ché,  la  catliédrale,  le  cliâpilre  et  ses  revenus,  le 
maître  de  musique,  les  églises,  les  couvents  de  Sl- 
Jean-ile-Manrienne  et  le  canonical  des  princes  de 
Savoie.  L'opinion  émise  dans  ce  travail  sur  l'an- 
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cienneté  de  l'éTêché  de  MaunenDe  amène  une  dis- 
CQSsian  k  laquelle  plasieors  personnes  prennent 

part,  et  dont  le  résultat  est  qu'il  faut  abaisser  celte 
ancienneté  au  régne  de  Gondran,  suivant  l'opinion 
populaire  et  contrairement  à  tout  ce  qui  a  été  ioi- 
primé  jusqu'à  ce  jour. 

La  seconde  pièce  doni  il  est  donné  leêlure  est 
une  Bnerîplion  iommmn  de  la  vMe  de  MamimM  am 
dix-septième  siècle,  dont  le  mannscrit  original  et  ano- 
nyme existe  à  la  bibliothèque  du  roi,  où  M.  Dutour 
l'a  relevée.  £lle  renferme  les  détails  les  plus  inté- 
ressants sur  l'aspect  physique  de  la  Maurienne  à 
cette  époque  :  confins,  étendue,  ri?ières,  ruis- 
seaux ,  torrents,  vallées ,  passages  et  cols  condui- 
sant en  Tarentaise,  en  Piémont  et  en  Dauphiné; 
sentiers,  chemins,  routes,  poster,  etc.,  s'y  trouvent 
minutieusement  décrits.  Cette  notice  est  terminée 
par  une  note  très  sommaire  des  choses  les  plus 
remarquables  de  la  Maurienne.  Cette  lecture  , 
écoutée  attentivement ,  a  donné  lieu  à  plusieurs 
remarques  :  M.  Fay  croit  que  le  passage  du  col  de 
la  Koz,  de  Modane  à  Bardonèche,  ne  peut  pas  au- 
jourd'hui  être  passé  à  pied  en  hiver,  comme  le  dit 
le  manuscrit  de  Turin  ;  M.  Duplessis  relève  une 
erreur  dans  la  distancé  de  cinq  lieues  donnée  entre 
St-Jean  et  le  li ourg  d'Uysan.  M.  Rabut  F,  signale 
l'existence  dans  la  bibliothèque  de  Dijon  d  un  ma- 
nuscrit de  M.  Cuynal,  chirurgien-major  dans  les 
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armées  de  la  république  et  de  l'empire,  ué  à  Avai- 
loQ,  intiliilé  :  Tapogri^^  pk^qvê  dm  Manlcemi  d  dê 
la  haute  Maurienni,  dont  il  faudrait  tâcher  de  se 
procurer  une  copie  ;  il  en  a  trouvé  l'indication  dans 
les  mémoires  de  TAcadémie  di  Dijou  (i),  avec  la- 
quelle la  Société  savoisieaue  est  en  rapport.  Les 
deujL  pièces  conmiuniquées  par  M.  Dufour  sont 
renvoyées  au  comité  de  publication  avec  les  sui- 
vantes, dont  les  copies  ont  également  été  faites  et 
envoyées  par  lui  : 

Accord  enlre  le  comte  de  Sft?oie  et  Tabbé  d'Haute- 
eombe,  relatif  au  revenu  des  quatre  moulios  de  Cham- 
béry,  doot  la  moitié  appartieat  au  prince  et  Tautre 
moitié  à  Tabbaye;  du  1s  décembre  4356. 

Erection  de  la  chapelle  de  S**  Marie  de  Cognin,  sur 
le  pont  proche  de  Chambéry,  par  la  duchesse  de  Savoie, 
armes  de  Chypre;  44  août  4450. 

Ratification  des  lettres  précédentes  par  le  duc  JLouls; 
47  septembre  4460. 

Vente  faite  par  Brriion  de  Cliauibéry,  au  comte  Tho- 
innN  (leSavoie,  de  tout  ce  quil  posscde  dans  Je  bourg  de 
Liiiunbéry;  du  45  luais  1232. 

La  iiicitie,  <rapi  ès  un  autre  le&tc  ancien  qui  contient 
quelques  vai  ianle>. 

Liquidation  du  prix  de  vente  de  Cbamiicry,  avec  Téva- 
Jualion  en  ilucaloos. 

M.  Fivel,  architecte  k  Ciiaiiiberi,  a  fait  parvenir 

(i)  a«>  lém,  Ton.  U,  p.  179. 
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le  fac-similé  de  quelques  briques  éoiai liées  pro- 
venant dtt  chàleau  doBourget,  sur  les  bords  du  lac 
de  ce  nom.  Sur  un  autre  dessin  il  a  réuni  plu- 
sieurs de  ces  différentes  briques  pour  donner  une 
idée  du  bel  effet  que  «lovait  faire  ce  carrelage.  11  a 
encore  transmis  la  pliolographie  et  l'estampage 
d'anciennes  inscriptions  conservées  sons  le  cloître 
de  l'abbaye  d'Hautecombe,  fac-similé  précieux  de 
répigraphie  du  43*  siècle.  Deux  de  ces  inscriptions 
ont  déjà  été  publiées  ;  voici  la  troisième ,  qui  est 
inédite  : 

t  hk .  iacH 
flrater  :  iace 
rwm  âeirmo 

nt  ma(jii,ttr 

svutr  (une  semelle) 
(hic  jacet  frater  jacermas  de  iremont  magister  sator) 

Les  divers  objets  envoyés  par  M.  Fivcl  sont  exa- 
mines altenlivement  par  l'assemblée,  (jui  exprime 
le  désir  de  recevoir  souvent  de  semblables  com- 
munications. 

H.  Eloi  ^erandf  d'Annecy,  membre  de  la  Société 
et  archivistede  l'Association  florimontane,  a  envoyé, 
il  y  a  quelque  temps,  l'empreinte  d'une  médaille  du 

^Ù''  siècle,  que  son  pro[)riélaire,  M.  Albenga,  croit 
appartenir  à  la  Maison  île  Savoie.  M.  Rabut  Fran- 
çois présente  un  dessin  de  cette  médaille,  et  lit  à  ce 
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sujet  une  notice  qui  commeDce  par  la  description 
détaillée  de  ce  petit  monoment. 

Avers.  Un  buste  de  pidil,  etc.,  avec  la  légende  : 

ALBEBTVS  PITS  W  SABAVDIA  CARPI  COMES 

Revers,  Un  autel  sur  lequel  brûle  un  agneau,  etc. , 

Ceux  qui  ont  vu  cette  {Mèce  ont  cm  qu'il  s'agis- 
sait d'nn  prince  de  Savoie,  do  nom  d'Albert  Pie, 
qa*il8  n'ont  pas  pu  retrouver  dans  les  généalogies 

de  celle  famille.  Ce  n'est  point  là,  en  effet,  qu'il 
faut  aller  le  chercher,  dit  M.  Habnt  dans  sa  notice, 
mais  en  Lombardie,  dans  la  généalogie  de  la  fa- 
mille Pio,  qui  a  possédé  pendant  deux  siècles  la 
principauté  de  Carpi,  petite  ville  sur  un  canal  de 
la  Secchia.  Cette  maison  Pio  portail  le  nom  et  les 
(inim  de  Savoie,  par  aggrégalion  concédée  par  le  duc 
Louis  de  Savoie,  qui  avait  reçu  de  grands  services 
d*un  membre  de  cette  famille,  dans  la  guerre  contre 
François  Sforce.  Cette  concession  est  faite  au  sei- 
gneur de  Carpi,  à  son  frère  et  à  leurs  descendants, 
en  considération  (ju'il  tii  e  son  origine  de  la  maison 
de  Saxe,  par  lettres  du  21  janvier  1450. 

M.  Kabut  a  réuni  à  cette  occasion,  dans  sa  no- 
tice, quelques  détails  sur  cet  Albert  Pio  de  Savoie, 
comte  de  Carpi,  qui  est  peu  connu  cheat  nous,  qui 
a  été  rantagoniste  de  Luther  et  d'Erasme,  et  un  des 
généraux  de  François  I":  qui  mort  en  1536  de 
la  peste,  k  Paris,  ou  il  fut  enterré  en  habit  de  cor- 
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délier,  et  où  Paul  Ponce  lui  fit  un  beau  mausolée 
dont  on  trouve  ta  description  dans  Sauvai  (4).  Ce 
mausolée  a  fait  partie  du  musée  des  monnmenta 

français  pendaiil  la  llévolutioii. 

M.  ('.atTe  fail  ronnaîlre  que  la  statue  en  bronze 
du  mausolée  du  corn  le  de  Carpi  est  actuellement 
au  Conservatoire  des  arts  de  Paris. 

M.  Hoguenin  Joseph,  membre  du  comité  de 
recherches,  a  dépouillé  les  registres  du  sénat  de 

Savoie;  il  présente  cette  fois  ce  (ju  il  a  Uouvé  sur 
Aiguel)elle,  et  il  estduiiiié  lecture  de  l'analyse,  qu'il 
a  taite  avec  assez  de  détails,  de  dix  pièces,  dont 
voici  l'indication  sommaire  : 

4°  Inv(  stiuire  par  Emanuel-Philibert  à  noble  Jean 
Barnier  du  mar(]uisa(  de  la  (.linnibrc  et  de  la  maisoa 
forte  d'Aigiicbolle:  du  15  mars  1566. 

2<*  Accord  sur  pioircs  venlillant  par-devant  l'empe- 
reur, entre  Pierre  de  Lambert,  cvéque  de  Mauri<  nm  , 
doyen  de  la  S''"  chapelle  de  (lhambéry,  et  les  seigneurs 
de  Berne,  à  cause  du  prieuré  de  Pierre  de  Colunibis, 
accord  par  lequel  ces  derniers  payent  au  doyen  3000  écus 
d*orsol,  dont  une  partie  (2000)e8t  employée  à  acheter 
du  duc  de  Savoie  le  greffe  et  la  sf  rrétairerie  d'Aiguë- 
belle;  en  date  du  14  décembre  4575. 

3«  Gomiiiission  par  £in.-Plitlibert,  aof  raod  eonserra- 
feur  de  la  sacrée  religion  des  SS.  Maurice  et  Lazare, 


(I)  Jtntifmtm  dê  fiark. 


tll 

de  prendre  possession  d'Aigaebelle  avec  péages  et  ga< 
belle;  du  ^  jQjn  4573. 

4*  Vente  et  ioféodatioa  d'Aigaebelle  aa  sieur  Amé 
de  Gerbaîx,  seigneur  de  Sonnai,  pour  une  somme  de 
10000  éens  d'or  d'Italie,  ayec  érection  de  ce  fief  en 
baronoie;  du  15  janvier  4590. 

5^  Quittance  du  trésorier  généra!  en  faveur  du  sieur 
deSonnaz;  du  6  février  4590. 

6<^Ju8sion  de  vérifier  la  susdite  inféodation,  du  40 
juillet  1590,  nonobstant  l'assignation  à  la  religion  des 
SS.  Maurice  et  Lazare. 

7"  Arrêt  de  vérification,  du  19  février  t59<,  sans 
préjudice  des  droits  de  la  dite  rdigion. 

8°  Aulre  jussion;  du  24  mars  4593. 

M"  Arrêt  de  la  Chambre,  du  7  avril  1607,  ordonnant 
une  'somniHire  appri.M'  ;nunl  (ic  passer  outre. 

10*^  Arrêt,  du  i6  juillet  1607,  coiilre  les  syndics 
d'Aiguebelle  et  autres  opposants  à  celle  ioféodalioo. 

M.  HuguenÏD  commuDique  en  outre  la  copie 

(l'une  lettre  écrite  par  le  minisir*»  duc  de  Kovigo 
au  préfet  du  département  du  MuuL  Hhuic,  le  49 
février  4844,  dans  laquelle  il  lui  prescrit  diverses 
mesures  confidentielles  relativement  à  quelques 
tentatives  du  pape  et  du  clergé  à  t^arroger  des  pou- 
wirs  contraires  mtx  libertés  de  l'église  gallicane  cl  aux 
droits  des  souverains. 

La  parole  ef?t  ensuite  à  M.  l'abbé  Ducis ,  qui 
poursuit  avec  persévérance  ses  études  sur  l'épocuie 
romaine,  et  qui  désirait  savoir  ce  que  Ton  pense 
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de  la  Mauheane  à  cette  époque,  pour  asseoir  ses 
idées  sur  la  proyince  des  iUpes  graies.  M.  Rabat 
déclare  qu*ii  n'existe,  à  sa  connaissance,  auciiii 
monument  véritablement  romain  en  Manrienne  on 

trouvé  dans  cette  province  ;  ce  qui  le  porte  à  croire 
que  letle  vallée  n'était  pas  ou  était  très  |)eu  habi- 
tée pendant  cette  période.  M.  Ducis  expose  ensaite 
les  explorations  qu'il  a  faites  sur  les  voies  romaines 
en  continuation  de  celles  dont  il  a  déjà  entretenu 
la  Société  savoisienne  dans  sa  réanion  d'Anneci 
en  1866,  et  le  congrès  hcieulitique  de  France  tenu 
à  Grenoble  en  1857.  M.  Ducis  intéresse  longtemps 
ses  auditeurs  par  le  récit  des  travaux  qu'il  accom- 
plit pour  fixer  la  position  des  anciennes  stations 
romaines  en  Savoie. 

C'est  ainsi  qu  il  rectille  une  assertion  de  ses  der- 
niers mémoires,  ensuite  de  nouvelles  mesures  pri- 
ses de  Darentasia  (Moûtiers),  et  qu'il  fixe  la  station 
d'ObUnum  ouOèiimitoiàArbine,  soit  Atfbénet  comme 
on  récrivait  anciennement,  lorsqu'elle  était  le  cen- 
tre principal  de  la  paroisse  de  la  Bathie.  La  distance 
(VArhinc  jusqu'à  Ad  pubUcams  en  sera  allongée  de 
deux  kilomètres;  mais  les  variantes  des  manuscrits 
des  itinéraires  permettent  de  faire  de  nouvelles 
études  qui  ne  pourront  acquérir  une  certaine  évi- 
dence qu'en  mesurant  exactement  depuis  Lmmam 
et  en  remontant  l'Isère.  Car,  depuis  Gilli  jusqu'à 
Albertville ,  sur  trois  kiiomelres  de  superficie ,  les 
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antiquités  romaines  abondent,  et  il  n'y  a  qu'une 
mensuraiion  mcte  qui  puisse  lixer  la  staùou  Àd 

Sur  la  demacde  qui  loi  a  été  faite  s'il  avait  ren- 
contré des  bornes  milliaires,  M.  Docis  répond  qn*il 
lui  en  a  été  indiqua  deux  dans  un  Utui  iil  li  es  pro- 
fond,  al  qui  auraient  laisse  leur  nom  de  cobnm  aux 
montagnes  environnantes  du  petit  Sain^-fieraard. 
Mais  il  n'a  pu  vérifier  le  fait.  Qaant  au  nom  de 
Colonne,  il  se  rapporterait  plus  convenablement, 

selon  lui,  à  la  Colonne  Joii^  liaule  de  i,5<),  que  l'on  y 
voilencore  aujourd'hui.  Celle  qui  est  indi(juée  par 
Âlbanis  Beaumonl  comme  provenant  deVersoieen 
Tarentaise,  où  jamais  voie  romaine  n*a  passé»  vi^t 
tout  simplement  de  Versoix  sur  le  lae  de  Genève» 
distant  de  huit  milles  romains  de  Genève,  comme 
le  porte  en  effet  son  inscription  :  VIII.  M.  P. 

M.  Ducis  a  amené  ensuite  la  question  sur  la 
position  des  anciens  peuples  de  la  Savoie.  La  li- 
mite nord  des  Centrons  est  connue  depuis  la  dé* 
couverte  de  l'inscription  de  Montfort  à  la  Porclaz 
en  Fauci^my.  Il  en  a  parlé  au  ion»,'  au  (ongrès 
scientilique  de  (ircnoble.  Quant  aux  limites  occi- 
dentales et  méridionales ,  elles  sont  très  incer- 
taines. Si  la  circonscription  des  anciens  diocèses 
peut  représenter  celle  des  cités  romaines,  lesCen- 
troii>  seraient  venus  jusqu'à  Saiiil-V  itai ,  laimé  et 
Ugiues.  ^ion  ce  système,  les  Médulies  de  la  liau- 
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rienne  auraient  en  aussi  Miolans,  St-Pierre,  elc, 
et  les  Allûbroges  n'^uraieut  pas  dépassé  Mootmé*^ 
lian.  Lfiscarena,  dans  son  lêatia^  cite  une  efaarle 
qui  donne  à  Mîolans  le  nom  de  Cêt$nm  MtMhnm, 
Mais  tons  ces  rensdgnements  sont  incomplets ,  et 
il  serait  à  désirer  qu'on  fît  des  recherches  ;  et  puis 
qu'une  limite  entre  les  Centrons  et  les  Viennois  a 
été  trouvée  en  Faiacîgni,  on  pourrait  en  tronTor 
ailleurs  ;  il  faut  se  mettre  sérieusemenl  aox  inves- 
tigations. 

Les  Médiilles  paraissent  être  des  bandes  attar- 
dées ou  refoulées  des  grandes  migrations  gauloises 
en  Italie;  ce  nom  se  trouve  en  eiïetchez  les  peo^Ues 
qui  ont  passé  en  masse  en  Italie  sous  BeUovèse  ; 
de  même  aussi  les  Cenb^ns  paraissent  venir  de  la 
Belgique,  où  existait  aussi  un  peuple  de  ce  nom. 
M.  Ducis,  dans  un  voyage  fait  dans  ce  dernier  paj  ^^, 
y  a  rencontré  les  mêmes  noms  de  ruisseaux  et  de 
villages  qu'en  Tarentaise»  et  le  caractère  des  Ner- 
viens,  dont  les  Centrons  restés  en  Belgique  étaient 
clients,  est  à  peu  près  celui  des  anciennes  popular 
tiens  de  la  Tarentaise. 

M.  l'avocat  Francisque  de  Lachenal  relève,  dans 
une  note  très  gracieusement  écrite ,  Terreur  com- 
mise par  un  archéologue  français»  M.  Cherias,  de 
Gap,  dans  un  article  intitulé  :  Bechercke$  kUiorique$ 
sur  les  anciens  ressorts  ecclésiastiqttes  et  civils  et  la  di- 
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verses  transformations  des  diocèses  d*Emhnm  et  de  Gap^ 
iosérédans  le  Coum'er des  .4 de  cette  dernière  ville, 
numéro  da  47  août  4850.  Trompé  par  la  ressem- 
blance des  noms,  H.  Cherias,  en  parlant  do  siège  et 
de  la  conquête  da  château  de  Briançon  par  Hum- 
berlïl,  prend  Biiaiiçon  enDâuphiné  pour  Briançon 
en  Tarentaise.  De  là,  la  nécessité,  pour  l'auteur  de 
ces  recherches ,  de  faire  remarquer  que  les  chro- 
niqineurs  de  Savoie  ont  mal  décrit  le  chàtean,  dom 
ils  nê  eannaistaimU  pag  ^exaete  «itueuion,  m  leur  éki- 
gnemeni.  De  là  encore  l'ohli galion  de  faire  secouer 
aux  Briançonnais  la  domination  des  princes  de 
'Savoie,  qui  n'a  pas  pu  tenir  devant  l'esprit  dindé- 
pendeuiee^  tamovr  de  l'égalilét  la  krawmre^  l'inMi§eniDe 
iMMr«tt9,  etc.  ûee  Mnlants  du  pays! 

M.  Ducis  ajoute  que,  bien  au  contraire,  ce  sont 
les  habitai  ils  de  la  Tarentaise  et  lenr  archevêque 
qui  se  sont  mis  sous  la  protection  d'Humbert  II  de 
Savoie  contre  la  tyrannie  des  seigneurs  de  Brian- 
çon. Relativement  à  cette  localité,  il  fait  observer 
qu'une  inscription  romaine  de  Villette ,  distante 
de  trois  lieues  de  Briançon,  parle  de  cette  localité 
sous  le  nom  de  Briifuntiti.  V}h\  est  du  commence- 
ment de  la  décadence,  comme  on  le  voit  par  la 
forme  des  T. 

H.  Huguenin  Joseph ,  qui  a  recueilli  les  dictons 

populaires  de  la  Maurienne ,  met  à  la  disposition 
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de  la  Société  une  liste  des  sobriquets  de  presque 
toutes  les  communes  de  celte  proyince;  par  exem^ 

pie  les  fanfarons  de  Termignon,  les  sorciers  de  Lans* 
IC'Villard,  les  tripei-longuci  de  Modane,  les  avouais  de 
SaitU-Michel^  les  gourges  neirei  d'AlbUz ,  les  santuccoz 

étHermilUm^  etc.  Quelques  communes  en  ont  deux 
ou  trois  différents. 

« 

M.  Baillieux,  notaire  à  Saint-Jean-de-Maurienne, 
offre  à  la  Société  plusieurs  documents,  panni  U  s- 
quels  se  trouvent  :  un  placet  au  roi d'Espn^Mie  pour 
les  peuples  de  la  Savoie  »  du  30  juin  4  745 ,  pour 
obtenir  un  adoucissement  à  leur  sort  devenu  into- 
lérable par  les  réquisitions,  la  capitation  et  autres 
misères  de  l'occupation  élraiiirère;  un  facluni  très 
intéres.>,i[it,  relatif  à  la  justice  du  dur  et  à  celle  de 
levêque;  le  testament  de  levèque  de  Maurienne 
François-Hyacinthe  de  Valpergne,  et  celui  de  l'évè- 
que  Ignace-Dominique  Grisolla.  Le  président  re- 
mercie H.  Baillieux,  à  qui  il  [promet  que  ces  papiers 
seront  examinés  avec  soin  i>ar  le  tomité  de  publi- 
cation. M.  Baillieux  promet  de  son  cùte  de  com^ 
muniquer  d'autres  documents  à  ia  Société. 

l'heure  avancée  ne  permet  pas  de  prolonger  la 
séance.  Le  président  indique  sommairement  les 

mémoires  portés  à  l'ordre  du  jour,  qui  seront  lus 
dans  d'autres  réunions.  Tels  sont  :  une  note  sur 
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les  arc hives  (le  levèché  de  Sl-Jean  ;  un  note  sur  le 
portail  roman  de  l'église  de  la  Chambre;  une  cor- 
reapondanee  entre  MM.  Promis  et  Rabat  sur  le  de- 
nier d'Aiguebelle;  une  ÎDscription  de  la  chapelle 
de  la  Landonnière  ;  un  fragment  de  l'histoire  de 
Chambéry,  le  16  mars  1791  et  le  i'é  septembre 
4792. 

'  La  Société  reçoit  au  nombre  de  ses  membres  eî- 
feclifs  M.  le  chevalier  Brachet,  ancien  syndic  d*Aix, 
et  M.  l'avocat  Blanc  Albert,  de  Chambér>',  auteur 

des  Mémoires  polUujues  et  cwi  <  sp  ndance  dipluimitique 
de  J,  de  Maisire,  avec  ejDplicaiioiis  ei  commentaires. 

On  continue  ensuite,  en  quelque  sorte,  la  séance 
en  visitant  les  principaux  monuments  de  St^ean 

sous  la  conduite  de  M.  le  syndic  Fay.  On  examine 
ainsi  successiveiiienl  le  clocher  et  l'église  île  Sainte- 
Marie,  dont  les  dilïérentes  parties  sont  étudiées  et 
discutées  par  MM.  Duplessis,  qui  prend  pour  maî- 
tre l'abbé  Bourassé,  par  Tabbé  Ducis,  par  M.  Revel, 
architecte,  et  par  M.  Rabat  Laurent.  Les  cloîtres  et 
la  caihéilralo  sont  parcourus  de  la  même  inaiiièrc. 
Les  honneurs  de  ce  dernier  éililice  sont  faits  à  la 
Société,  avec  autant  do  science  que  d'améiuté,  par 
M.  le  chanoine  Aibrieux,  qui  fait  admirer  successi- 
vement les  riches  stalles,  le  ciborium,  les  tombeaux 
des  évêques,  la  salle  des  archives  et  du  trésor,  la 
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chapelle  (lOiiévotl,  les  peintures  murales  décou> 
vertes  l'an  dernier  autour  du  toislieau  de  saint  Hé- 
raid,  d'autres  peintures  nonveHemeut  mises  au  jour 
et  beaucoup  d'autres  choses  que  cootient  cette  riche 
église.  Ghacnn  s'Instruit  à  l'envi,  et  quelques  notes 
sont  prises. 

C  est  à  regret  que  l'on  s'arrache  à  Texamen  de 
ces  objets  attachants ,  pour  aller  visiter  le  musée 
que  M.  Philibert  Vulliermet  a  formé  depuis  dix 
ans  avec  une  persévérance  louable,  et  où  le  temps 

passe  aussi  trop  \ite.  M.  Vulliermet  se  multiplie 
avec  la  plus  grande  complaisance  pour  montrer 
auiL  uns  des  tableaux  et  des  sculptures  d'artistes 
mauriennais,  à  d'autres  les  belles  poteries  fabri- 
quées dans  le  pays ,  ou  des  fragments  provenant 
de  nioiuiments  nalionaiix,  pendant  que  (|uel(jiies- 
uns  s'extasient  devant  des  eiiiaux,  de.s  liiiinalures, 
des  médailles,  des  armest  ou  devant  une  riche  col- 
lection de  dessins  des  grands  maîtres.  Les  objets 
qui  attirent  le  plus  l'attention  sont  ceux  qui  ont  été 
trouvés  en  Haurienne,  et  plus  particulièrement  les 
fibules ,  agrafes  et  autres  objets  sortis  des  tombes 
burgundes. 

Mais  il  faut  partir  ;  l'heure  du  dîner  a  sonné,  et 
Fon  se  dirige  au  buffet  du  chemin  de  fer,  en  cau- 
sant encore  de  tout  ce  que  i  on  vient  de  voir.  Ce 
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repas,  où  Ton  a  encore  parlé  d'archéologie,  s'est 
terminé  au  milieu  de  la  ^aîté  la  plus  vive  et  des 
toasts  bienveillants  et  chaleureux  portés  par  le  pré- 
sident de  la  Société,  par  M.  le  syndic  Fay,  par  M.  le 
D' Caffe,  par  M.  l'abbé  Dueis  et  par  M.  Tofficier  Du- 
[»lessis.  Tootesles  personnes  étrangères  àla  ville  de 
St4ean  qui  ont  pris  part  à  cette  fête  ont  trouvé  l'hos- 
pilctlité  la  plus  gracieuse  dans  cette  ville  et  dans  les 
environs,  chez  MM.  Finet;  Deschamps,  procureur  ; 
Fay,  syndic;  Grande  juge;  etc.,  etc. 

Le  lendemain,  les  membres  de  la  Société  d'his- 
toire étaient  encore  réunis  sous  les  arbres  de  l'E- 
chaillon  pour  prendre  parla  un  repas  très  aiiiiné  et 
très  coulurtable  offert  pai'MM.Finet,  deChambéri. 
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MM. 

Albert  Joseph,  doctear-médecin  à  la  BCoUe-Servolex. 
Armînjon  Ernest,  avocat  è  Chambéry. 

Arnaud  Dominique,  avocat  à  Cliambcry. 
Auclair  François-Mai  ic,  procureur  à  Annecy. 

Beauregard  Paul,  sobtilot^procareur  des  paurres  à 
Chambéry. 

Bécherat  Jean-Loois,  horloger  à  Chambéry. 

Bel  François,  avocal  à  Montmélian. 

Bergoën  Félix,  intendant  à  Bonueville. 

Berlhet  Louis,  employé  au  télégraphe  à  Chambéry. 

Blanc  Albert,  avocat  à  Chambéry. 
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bochel  Jean-Marie,  pharmacien  à  r.haïubéry. 

"Rorquiii  (llaudr,  ]>rociir(nir à  riiiuiihéry. 

hoiilron  1  rancisqur,  avocat  à  (ihaiiiliéry. 

Bottero  Albert,  imprimeur  à  Chambéry. 

Brachel  Piwre-François,  propriétaire  à  Aix-les-Bains. 

BroD  Pierre,  agent-Toyer  à  Cliambéry. 

Buniva  Joseph,  aTOCiit  à  Turin. 

Burdin  Mare,  négociant  à  Chambéry. 

Bumier-Fontanel  Paul,  propriétaire  à  Reignîer. 

Caiïe  Paul-Louis-Balthasard,  docleur-mcdccîn  à  Paris. 
Castellazzo  Louis,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines 

à  Albertville. 
rJin1)nii(!  Chnidius,  propriétaire  à  Chambéry. 
Collomb  Jean-Marie,  directeur  de  la  banque  de  Sa?ole 

à  Chambéry. 

Corcelet  Pierre,  trésorier  de  la  caisse  d'épai^nes  à 

Chambéry. 
Curt-Comie  Eugène,  avocat  à  Thonon. 

De  Bornes  Luc  (te  chevalier),  principal  da  collège  na- 
tional de  Chambéry. 
De  Glapigny,  propriétaire  h  Charoonx. 
De  Manuel  Alfred,  propriétaire  à  Chambéry. 
Dénarié  Jnles,  |>ropriétaire  à  Reignier. 
Despine  Constant  (le  baron],  docieur-médecin  à  Aix. 
Dessaix  Anton  y,  homme  de  lettres  à  Thonon. 
Dessatx  Joseph,  à  Chambéry. 

De  Seyssel  Claude,  marquis  d'Aix,  propriétaire  à  Aix- 
les-Bains. 

Dubouloz  EniosJ,  |)r()|)riofairp  A  Thoiion. 
Dubouioz  Jcan-liapiisic,  (ioci.-med.  a  Montnielian. 
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Duclos  Fngène,  ppoprielaire  à  Chambéry. 

Dufour  Aiiî,'uste,  major  frRrti!!<»rie  h  Turin. 

Dufour  Picrrc-Fraoç. y  ingénieur  cïTil»  ageol-Toyer  ehef 

à  Chambéry. 
Dumas  Joseph,  notaire  à  Yenne. 
Dumonl  Adolphe,  propriétaire  à  Bonneville. 
Bttnand  £ugène,  pereeptear  à  Boael. 
Dupraz,  doeCeur-médecin  à  Evian. 
Dapraz  Jean-Pierre,  A  Annecy. 

Fattood,  propriétaire  à  Montmélian. 

Favier  Joaehim,  greiBer  à  Ciiambéry. 

Finet  Auguste,  procureur  à  Chambéry. 

FoHiet^  étudiant  à  Turin. 

Fontaine  Alexandre,  liquidateur  Chambéry. 

Fontaine-Tranchant  J.-Klie,  avocat  à  Albertville. 

Gaillard  César,  doctettrHnédecin  à  Aix. 

Glover  Melrilie  ,  profBssenr  de  langves  au  eoHége 

d'Oulins. 

Gottcland  Antoine,  juge  au  tribunal  à  Bonneville. 
Guilland  Louis,  docteur-médecin  à  Aix. 
Guillermtn  Charles,  avocat  à  Chambéry. 

Henry  Victor,  employé  à  la  banque  à  Chanbéry. 

Héritier  Jules,  procureur  à  Chambéry. 

Iluguenin  Joseph,  employé  aux  douanes  à  Chambéry. 

Jallabert  J.-J.*C.,  employé  aux  douanes  k  Cbamliéfy. 

Jac^fuier  Jean-Baptiste,  juge  à  Chambéry. 

Jacquier,  percepteur  ('hambéry. 
Joly  Joseph,  libraire  i\  Chambéry. 
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Lacoste-Fleury  ^io  cfu  valici  j,  agionome  à  Cruet. 
Lanfrey  Pierre,  écrivMin  a  Paris. 
Leyal  Louis-Marie,  ins|>ccteur  des  écoles  primaires  à 
Chambéry. 

Loguet  Joseph,  entrepreneur  de  fouruilurcs à  Chaml>éry. 
I«ubia  Aotoine»  procureur  à  Chambéry. 

Marchand  Henri,  not  lii  p  à  Chambéry. 

Martelet  Edouard,  prulessenr  à  l'école  centrale  des  Arts 

et  Mail ulac( lires  à  Paris. 
Martin  Jules,  employé  des  douanes  à  Seyssel. 
Haure  André,  procureur  à  Chambéry. 
Meugnîer  Hippolyle,  banquier  à  Chambéry. 
Meuriaone  Charles,  employé  à  la  banque  à  Chambéry. 
Michaud,  docieur-médecin  à  Chambéry. 
lioiens  Maurice,  profes' de  mathématique  à  Chambéry. 
H ODet  Hyacinthe,  agent  d'affaires  à  Chambéry. 
Mossiére  François,  agent  d'affaires  i  Chambéry. 
•11  uffat  René,  instîtuteor  À  Chambéry. 
Mugnler  François,  juge  au  tribunal  de  Chambéry. 

Nicoad  Jean-Baptiste,  procureur  à  Chambéry. 

Pallatin  Jean-François,  aneien  procureur  à  Chambéry. 
Parent  Nicolas,  avocat  à  Chambéry. 
Pellegrini  Bernard,  architecte  à  Chambéry. 
Pépin  Joseph,  rentier  à  St-Plerre-d*Âlbigny. 
Perret  Alexandre,  brasseur  à  Chambéry. 
Perret  Louis,  docteur-médecin  è  St-Pîerre-d*Aibigny. 
Perrin  Joseph,  libraire-éditeur  à  Chambéry. 
Perrin  Jean-Jactjues,  avocat,  à  la  Molle  Scrvolex. 
Perrissoud  Jean-Marie,  docteur-médecin  à  Annecy. 
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Pomereu  (le  comtf  de)  Alexis,  avocat  à  Àix-ies-Baias. 
Pinget,  doctcur-iJM  «it  fin  à  Bonneville. 
Python  Jean-Jacques»  procureur  à  Ciiambéry. 

Rabut  François,  professeur  d'hisloire  à  Chambéry. 
Bahut  Jean-Jacques,  bijoutier-joaillier  a  Paris. 
Habut  Laurent,  peintre,  profes&eur  à  l'école  des  arts  À 
Chambéry. 

ReTel  J.-L.,  architecte^  professeur  à  l'école  des  arts  à 

Chambéry. 
Rey  Jean-Jacques,  a? ocal  à  Chambéry. 

Saillet  Claude-Joseph,  professeur  au  collège  national  de 
Chambéry. 

Saluces,  pharmacien  au  Pont-de»Beaavoisin. 

Serand  Eloi,  négociant  à  Annecy. 

Sevez  Laurent,  professeur-adjoint  A  Técole  de  chimie 

de  Chambéry. 
Simon  Claude,  inspecteur  forestier  à  Chambéry. 
Simon  Joseph,  greffier  an  Biot. 

Thorens  Charles-Félix,  propriétaire  A  llionon. 

Vallet  Jean,  sculpteur  A  Chambéry. 

Yallier  G,,  employé  de  TAssurance  A  Chambéry. 

VIridet  Marc,  chancelier  d*Btat  à  Genève. 
Yissol  Jean,  propriétaire  à  Montagnole. 
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m. 

AubertiD  Charles»  conservateur  du  musée  et  secrétaire 

de  la  Société  d'Histoire  delà  ville  de  Beaune. 
Bernard  Auguste,  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

France  à  Paris. 

Btilini,  professeur  de  la  philosophie  du  DiaiLu  l'uni- 
versité  de  Turin. 

Castellâiios  (le  coramaDdcur  Basilio-Sebasliano) ,  pré- 
sident de  l'Académie  espagnole  d'Archéologie  à 
Madrid. 

Cbaponnière  J.-.T.,  docleur  inéderin,  président  de  la 
Société  d'Histoire  cl  d'Archéologie  de  Genève. 

Cibrario  Loais,  sénateur  du  royaume  à  Turin. 

Daguet  AlexandrCt  président  de  la  Société  d'Histoire 
de  Fribourg. 

Danjou,  président  de  la  Société  Archéologique  de  TOise. 
De  Lacuisine,  président  de  TAeadémîe  des  Seiences  de 
Dijon* 

DIegerick,  archiviste  d'Tpres. 
Dupuis,  président  de  la  Société  Archéologique  d'Or- 
léans. 

Fore!  François,  président'  de  ta  Société  d'Histoire  de 

la  Suisse  romande  à  Morges. 
Gai  J.- Antoine,  président  de  la  Société  Académique 

d'Aoste. 
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Gariiicr  J.,  conservateui'  de  la  Ijibliuihè^ue  d  Amiens, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Aotiquairefl 
de  la  Picardie. 

Keiler,  présideol  de  la  Société  des  Ânliquaircs  de 
Zurich. 

Kerkhove-Warent  (le  comte  de),  président  de  la  Société 

Archéologique  de  Belgique. 
Lacour,  docteur-médecin  à  Lyon. 
Le  Prévost  Auguste,  membre  de  l'IastiCut  de  France  et 

des  Comités  bisCoriqaes. 
Uacé  Antonin,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des 

lettres  à  Grenoble.  . 
PilIet^Will  (le  comte),  ancien  Agent  de  la  banque  de 

France  à  Paris. 
Plllot,  archiviste  à  Grenoble. 

Promis  Dominique  fie  chevalier),  conservateur  de  la 

bibliothèque  et  du  médailhVr  tlii  loi  a  lunn. 
Revilliod  Gustave,  bibliophile  à  «idièvc. 
Ricolli,  professeur  d'histoire  à  l'Université  de  Turin, 

membre  delà  dépulation  royale  pour  les  recherches 

d'histoire  nationale. 
Sclopis  Frédéric,  président  de  la  dépulation  royale 

pour  les  recherches  d'histoire  nationale  à  Turin. 
Soret  Frédéric,  numîsmatiste,  ancien  secrétaire  de  la 

Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 

VBItlIS  DU  BGMAO  d'aDHINISTIATIOII. 
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Habut  François,  président. 
Guillermio  Charles,  vice-président.  ' 


Mugnier  François^  secrétaire. 
Python  Jean-Jacqaes,  secrétaire. 
Mossière  François,  trésorier. 

MBIBEBS  ADJOim  AU  BUBBAO  POUR  FORMBR 
LA  COHHISSION  M  PUBLICATIOU. 


MM.  Botlero  Albert. 
Dessaix  Joseph. 


MM.  Guiliand  Louis. 
Marchand  Henri. 


MBKBBBS  DB  LA  COVUlBSIOIf  POUB  LA  IBCBBBCHB 
DBS  CSABTBS  BT  HOGUMBNTS  HISIOBIQUBS. 


MM.  Bron  Pierre. 

Dessaix  Antony. 
Dufour  Auguste. 
Henry  Victor. 


MM.  Huguenin  Joseph. 
Lanfrey  Pierre. 

Meurianne  Ch. 
-  -    Simon  Joseph. 


HBKBBBS  DB  LA  COMMISSION  POUB  l'BTUDB 
DBS  ARGIBKS  MOBUHBIITS. 


MM.  De  Manuel  Alfred. 
Dnfour  P.-Franç. 
RabtttLaorent. 


MM.  Revel  SamaeL 
Vallet  Jean. 
Vissol  Jean. 
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PROTESTATIONS 

PAITKS  PAU 

NICOD  DË  MËI^THOJN 

goviTem«Qr  de  Hic»  «t  ctpiuiAe  d«8  galères  du  duc  de  Si?eie 

LE  PODESTAT  ET  LA  ViLLE  DE  CHIU 


^nlMiMtlperfmeldiilèmtarlnqnelletil  lUMwyt  k«  aiAiiiaéiwi  4a  eiwfle 

dcBàk 

(  10,  i  i  tt  13  novembre  1437  ) 

PUBLIÉES  PAR  FRANÇOIS  RABUT 
prvfetieir  d  biitoire 

des  lettfiw  àn  vol  Bmé  d'A^OM 

relaUçn  à  Pmrwumunt  d*  cc«  jftilèrn 

dal0rém«rl«87. 
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MtffM  VA» 

NIGOD  DE  MENÏflÛN 

cornu 

LE  PODESTAT  ET  LA  VILLE  DE  CmO 


J'ai  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  un  document 
inédit  qui  intéresse  notre  histoire ,  je  devrais  dire 
l'histoire  de  notre  marine  (i).  C'est  nne  protesta- 
tion faite  par  le  capitaine  des  galères  du  duc  de 

(4)  Nm  princes  ont  coamii  DCL-  à  avoir  une  marine  aprt;»  racquiTiitioii  (1« 
Nice,  qui  j»usa  de  la  domination  des  rois  de  Ntples  sous  celle  de  la  maison 
il«  SavoM»  m  la  fin  4a  «4*  swel»,  penAwt  le  ngoe  d'Anadés  Tll..LadialM 
de  Duns,  qui  disputait  alors  le  trône  napolîtaûi  aux  AegevtM,  avait  con- 
seillé aux  Niçois  de  se  donner  au  comte  Rouge  ;  plus  tard ,  Louis  d'Anjou 
céda  au  duc  Anicdce  VIII  tous  ses  droits  sur  ce  pa\s  ,  et  dès  lors  ce  prince 
illustre,  quia  tout  anieliurù  dans  ^eë  états,  a  <iù  donner  u  sa  marine  nai»' 
saote  l'impulsion  qu'il  a  imprimée  à  toutes  les  autres  branches  de  Tadmi» 
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Savoie  contre  le  podestat  et  la  commune  de  i'Ue 
de  Ghio ,  qui  voulaient  retenir  la  petite  flotte  sur 
laquelle  il  ramenait  en  Occident  les  ambassadeurs 

du  concile  de  Bâle. 

Ce  documeiil  est  écrit  sur  une  feuille  de  vélin 
carrée  de  65  centimètres.  Lecriture  en  est  très 
fine,  icès  serrée,  et  oblitérée  en  quelques  endroits 
par  le  frottement.  Il  servait  depuis  longtemps  d'en- 
veloppe à  des  papiers  modernes,  lorsque  son  pos- 
sesseur, M.  FiuL'l,  procureur,  me  l'a  gracieusement 
olïei  l.  Mette  charte  ne  |H)rl<'  au  dos  aucune  inscrip- 
tion, aucune  lettre,  aucun  numéro  d'ordre,  ce  qui 
me  fait  présumer  qu'elle  n*a  jamais  appartenu  à  un 
dépôt  public  ou  privé ,  et  qu'elle  aura  été  égarée 
bientôt  après  sa  confection.  Hais  elle  est  très  au- 
thentiqiiL'  vl  suivie  des  attestations  et  des  sv^ms 
de  deux  Udlaires  impériaux,  It'inniiis  des  faits. 

Le  grand  intérêt  qu  elle  me  parait  présenter  m'en- 
gage a  publier,  avec  quelques  notes ,  cette  pièce , 
pour  l'intelligence  dé  laquelle  je  dois  rappeler  ici 
rapidement  cjuelques  faits,  au  milieu  desquels  j'au- 
rai l  uccaiiioD  de  publier  une  charte  inédite  du  roi 
Kené. 

Nous  sommes  en  U37.  Le  concile  de  Bàîe  siège 
depuis  sept  ans.  Un  des  objets  principaux  qui  y 
sont  agités  est  la  réunion  des  Grecs  à  l'Ëglise  ca- 
tholique. Cette  assemblée  et  le  pape  sont  depuis 
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trois  ans  en  négociation  pour  parvenir  à  ce  but; 
mais,  cette  année,  des  dilïérends  surgissent  entre 
le  concile  et  le  souverain  pontife,  et  chacun  de  son 
côté,  Ëugèae  IV  ei  l'assemblée  de  Bàle,  cherche  à 
attirer  Tempereur  d'Orient  qui  voulait  Tenir  en 
Occident  avec  des  évêques  grecs  pour  traiter  de 
l'union  des  deux  Eizlises.  Le  pape  envoie  des  am- 
bassadeurs à  Jean  111  Paléologue  \n\nv  lui  olïrir  de 
Targent,  des  galères»  et  pour  le  prier  d'agréer  Fer- 
rare  comme  lieu  de  réunion.  L'ambassade  réussit, 
et  le  pape  transporte  le  concile  à  Ferrare  le  1 6  sep- 
tembre 1 437.  De  leur  côté ,  les  Pères  de  Bâie  dé- 
cident dans  la  première  session  de  cette  aïKn  i'  ^1) 
de  clioisir  Avignon  ou  quelque  endroit  de  la  Savoie 
s'il  y  a  trop  de  difficulté  à  recevoir  les  Grecs  à  Bâle 
même ,  et  ils  prennent  des  mesures  pour  faciliter 
leur  voyage.  Us  empruntent  du  duc  de  Savoie  cinq 
galères  pour  conduire  en  Grèce  les  ambassadeurs 
du  concile  chargés  de  ramener  lenipereur  et  les 
évêques  grecs.  iSicod  de  Menlhon ,  gouverneur  de 
Nice,  l'un  de  ces  hommes  distingués  qui  entou- 
raient alors  le  duc  de  Savoie,  est  mis  à  la  tète  de 
cette  flotille  (2).  Pour  pourvoir  à  son  armement, 

(1)  Lâ  25*  du  coneilo,  celle  où  ôclni  <  la  scissioo. 

(i)  VER5eiLH  Qoas  apprend ,  d  après  DsniMA ,  que  U  petite  marine  d« 
nos  prineet  fut  presque  toujours  Mnrie  par  det  atUlolt  •avoj^ardt»  et 
qu'ell«  iiltoiiTeBt  «ooMnanMe  |wr  «Im  «Âcitr»  d*  eHleMUon.  (Sfolit* 
tifm  dm  d^artimmt  dm  Mtm^Mtme,  ptft  951.  ) 


ce  capitaine  s'adresse  k  René  d'Anjou,  qui  donne, 
le  20  février  1437,  des  ordres  pour  faciliter  l'équi- 
pement de  quatre  galères.  Ce  fait  nous  est  révélé 
par  des  lettres  qui  complètent  trèft  bieo  la  pièce 
que  je  publie  (4). 


mm  DU  MI  HENi 

—  SO  février  1437  — 
(  Archive*  du  canton  de  Genèvt,  PorUftnilU  du  pu€«ê  hUtorique», 

Renaliifs  Dci  gralia  Iherusalcm  cl  Sin'Iie  rr\ ,  Ande- 
gavic,  ji.il  ri  et  Lollioringie  dux ,  comitaïuumquc  Vio- 
vinclc,  Forralqucrii,  Cenoiuanie  ac  Prdpmonlis  cornes, 
vicariis,  banilis,  capitaneis,  castelliuu^  iliisqun  ïiniversis 
et  sinjïulis  ollicialihus  per  diclos  noï^lru»  l'rovincip  et 
Forcalijuerii  comitadis  forrasqiie  eîsdem  adjacentes  ubi 
Hbet  constitutif,  prcsentibus  videlicet  et  futuris  et  rni- 
libet  ac  loi drnenli  prout  ad  ipsorum  uniinKjucmque 
speclare  poleril  iidelibus  Doslris  dilectis ,  graliam  et 

(1)  Elles  ont  été  trouvrVs  par  un  savant  très  distingué,  M.  Frédéric 
Soret,  <Jfl  G^'néve ,  qiii  tes  a  (lé|)()sées  dans  ]es  nrclii\c4  de  la  réjuihliijue. 
J'en  dois  une  copie  authentique  m  i'oliligeanc«  de  M.  Mare  Viridet,  chance- 
Imt  a'îtet,  4{vi  Mt  mabjw  de  la  SodM  MvsiiiMUM  iThMn  «t  d'anhéo- 
Iflfw.  Galle  copia  a  été  fiûte  par  le  eoeamis  aux  aidiiTe*,  M.  Hi.  Heger, 
dans  la  forme  de  celle»  qui  ont  été  trantaiÎMa  au  minifttère  françala  paor 
«lia  ioBénaa  daoi  la  puUicalion  de  /a  eamMpoadaiiee  de  Henri  IV. 
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boDun  volunUtein.  Devotis  supplicationibut  noslro 
Aquîs  resideiiti  consilio  nupcr  factis  pro  parte  inagni- 
fici  miiiiis  Nicodî  de  Menlone,  civilalis  Nicie  guberna- 
toris,  galearum  (juoque  quatuor  per  sacrum  Basilicnse 
concilium  ordinatarijiii  iii  Grecinii)  transsielare  pro  lul-  ' 
vectioiic  (jieeonim  ad  dicliiin  sacniin  consilium  ubi 
ipsiim  (une  snderc  ( oiitigcril  rapitanfi  arnici  uostri  di- 
lecli,  dicenh's  m»  j)liniriniiii  sof  ii>,  hali>(('nis  ar  victuali- 
bus  indigt^rc  |>i'o  (iictanuii  galcai  iiiii  ai  inaiiieiito  beiiigue 
x\\  stMjiiihn  iiiiiicntcs  vobib  per  lenoreiu  presentiuni,  el 
-•iiiu  ilicd  iio>ti  i  consilii  deliberalione  precijHendo  man- 
(iamus  (jualcniis  j)i"t'laliim  Nicoduni  seu  per  «miiii  d('j)U- 
taliim  vei  ad  id  dcputandos  presoiiles  dt'ft'renlem  vt'i 
déférentes  ,  omnes  et  quotquot  socios  balisterios  vel 
alios  marcnarios  per  eum  seu  eos  conveDiendoa  ab  hac 
tantuni  patria  nostra  Provincie  et  Forcalqueriî  ac  terris 
nostris  illis  i  d  picentibus  forenses  et  extcrcos,  et  in  eis- 
dem  Don  liabitaotes,  coin  nostris  subditis  nrcessario 
pro  nostra  armata  Deo  duce  infra  brève  tienda  indigea- 
muSt  unacum  ipsoruni  balistis,  curaciis,  armaturisque 
aliis  per  pontes ,  portus ,  passus  et  dislrictus  vestris 
custodiis  commissos,  Iransire  ad  eivilatem  Nicie,  inde* 
que  in  redilu  galearum  îpsaruni  ipsos  socios  ad  sua 
propria  remeantes  per  nostram  patriam  prcdictam  et 
îoca  vobis  singulariter  commissa  regredi,  nec  non  etiam 
omnes  et  quascumque  personas  cujuscumque  nalionis, 
dignitatis,  gradus,  eminencie  aul  conditionis  euslant, 
etiam  si  imperiali,  regali,  patriarchaii  aut  alia  quavis 
dignitate  perrulgeanl,  nobis  tanlum  arnicas  et  benivolas 
nemini  injuriaiii  iiiferenios,  et  non  alias,  cuni  suis  rau- 
pisj  valisiiS)  supcicctilibus,  uuro,  urgciiio,  jocalibus  ac 
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bum.>  alii>  qiiibuscumque,  ad  dirtiim  sarrum  concilium 
ubiciimque  ipsum  Innc  scderc  rontigeril  prefecluras , 
palriam  et  tri  r.i>  nostias  predictas  in^redi  per  illas  ci- 
vitatesque  loca  et  castrn  earumdem  Iraiisire,  iii  eisdem 
morari,  diefare,  pcrnoctare  et  inde  advîare  pro  sue  li- 
bito  volwntatis  sinatis  o(  permiclatis  pacilire  et  quiete, 
omni  vcxationc  injuriaque  personali  ne  r«  ali  cessante  et 
cis  penitus  non  irrogata ,  vi  strumque  quilibet  sinal  et 
perroictat ,  prctereaquc  etiam  prefatum  Nicodum ,  aui 
ejus  deputatos  intra  dictas  nostras  patriam  ei  terras, 
▼ioa,  oleoin>  carnes  saisasaut  récentes,  panes  biscoctos 
aut  alfos,  aliaquc  victualia»  pro  dictis  suis  galeis  neces- 
saria  emere  et  jastis  prédis  recipere  ac  Tcndere  volen- 
tibus  quibascumque  sinatis  et  similiter  permictatis.  Sic 
enim  dicto  NIcodo  prefati  sacri  Basiliensis  conciKi,  re- 
yercndi  quoque  avuncnli  nostri  illusirissîmi  Sabaudie 
dacis,  ac  ejusdem  Nicodi  conteniplatione,  fierî  conces- 
simus  et  volumus ,  presentibus  hinc  ad  annum  uDum  et 
non  oltra  valituris. 

Datum  Aquis  in  nostro  regali  palatio  per  magnificum 
milttem  lordanum  Bricii  (?)  juris  utriusque  professorem 
eximium  ,  domînum  Yelancii  et  castri  Novirubei  (?) , 
magne  nostre  curie  magistnim  rationalem,  maforenique 
et  secundarum  appeliationnm  ac  millilatum  antedicto- 
ram  nostrorum  Provincie  et  Forcalquerii  coinitatuum 
judicem,  collaleralem  consilianiiii  et  fidelciu  iiostrum 
dilectum,  die  vicesima  mensis  lrl>ruarii,  quintedecime 
indiclionis,  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  (iii  i  li  in- 
gentesiino  tricesirao  septirao,  regnorum  vero  nostrorum 
secundo. 
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Mais,  pendant  que  les  préparatifs  de  celte  am- 
bassade se  font ,  l'emperear  et  les  évéques  grecs 
se  sont  déterminés,  comme  on  le  sait  déjà,  à  trai- 
ter avec  le  pape.  Les  galères  du  concile  de  B&le 

arrivent  trop  tard  en  Orient ,  et  revieîinenl  ajirès 
avoir  fait  un  voyage  inutili'.  .Nous  allons  ren- 
contrer, pendant  leur  retour,  près  de  i  île  de  Chio, 
en  novembre  4  437.  £Ue$  sont  dans  le  port  de  cette 
ville.  C'est  là  qu'a  été  dressé  Facte  de  protestation 
de  Nicod  de  Menthon ,  sur  la  p<»wpe  d'une  des  ga- 
lères de  la  flotille,  relie  où  le  capitaine  ri.ivi-iiail 
avec  I  evêquc  de  Lausanne.  C'est  ik  qu'il  a  été  ré- 
digé par  les  deux  notaires  secrétaires  du  concile , 
Jacques  Huglinii ,  de  Bàle,  et  Théoderic  Vinckel- 
man ,  et  qu'il  a  été  écrit  par  ce  dernier  les  40, 44 
et  4  3  novembre  1 437,  à  mesure  que  les  événements 
se  passaient. 

La  petite  flotte  revenait  de  Constantinople,  lors- 
que ,  le  8  novembre ,  la  mer  devenant  mauvaise , 
elle  alla  chercher  un  abri  dans  le  port  de  Ghio. 
Deux  jours  après,  Nicod  de  Menthon  se  disposait  à 

lever  Tancre  pour  ramener  en  Occident  les  ambas- 
sadeurs du  concile,  rév»;que  de  Viseu,  I  evêque  de 
Lausanne  et  le  théologien  Jean  de  Raguse*  quand 
il  aperçut,  à  l'entrée  du  port,  de  gros  vaisseaux  qui 
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fermaieiil  le  passa^'e  et  un  ambassadeur  qui  s'ap- 
prochait de  la  jralère  (|u  il  montait,  et  vint  le  prier 
de  la  paxt  du  podestat  et  des  haiiilants  de  Ghio  de 
rester  daDS  le  port  jusqu'au  lendemain.  Le  capi- 
taiue,  qui  ne  soupçonnait  rien  de  bon  dans  cette 
demande,  refusa  en  présence  de  l'abbé  du  Lae  de 
Joux,  de  Pierre  Dubuis,  chevalier  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  du  docteur  Jacques  de  Valpergue,  de 
Jean  des  tirimaldi  et  de  Théobald  de  la  Briga,  ei 
l'on  commença  à  rédiger  la  protestation. 

Le  lendemain  (44  novembre),  TaflEaire  se  com- 
pliqua; vers  midi,  trois  patriciens  deChio,  Guillet 
Justiniani,  Franc  (lalUiiieo  et  i'Jiristuphe  Justiniani, 
magistrats  de  celte  ville,  vinrent  réclamer  un  am- 
bassadeur du  roi  d  Aragon,  leur  ennemi,  qu'ils  sa- 
vaient être  dans  les  galères,  et,  en  second  lieu,  ils 
demandèrent  les  vaisseaux  ennemis  pour  se  défen* 
dre ,  parce  qu'ils  craignaient  une  attaque  de  la 
flotte  (  aLil.ine,  qu'ils  disaient  être  dans  le  voisi- 
nage de  leur  île.  Ils  alléguaient  pour  cela  les  usages 
maritimes. 

C'est  alors  que  les  intimations,  les  exhortations, 
les  menaces  et  les  protestations  du  capitaine  com- 
mencent et  sont  répétées  heure  par  heure  sous 

toutes  les  formes,  ainsi  que  les  instances  des  no- 
bles génois,  interrompues  par  les  allées  et  venues 
de  ces  derniers. 
Le  lendemain  42,  toutes  ces  choses  se  renouvei- 
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lent,  et  les  magistrats  de  Cbio  offrent  des  yaisseaox 

plus  levers  nvec  lesquels  le  ra|)il;iiiitj  ('t  les  ambas- 
sadeurs pouiiont  rtMiti'tT  jilus  vile.  Mais  Nicod  lie 
Menthon  parle  de  riridi;:iàation  du  duc  de  Savoie 
et  du  concile ,  et  refuse  tout ,  malgré  les  menaces 
d'une  troupe  armée,  qu'il  se  dispose  à  repousser  ; 
de  son  côté,  le  député  de  Ghio  proteste  contre  ce 
refus,  et  rend  le  capitaine  et  les  .iinli:iss;id(Mii.>  du 
concile  responsables  du  résultat  de  la  lutte.  Un 
^raod  conseil  est  assemblé  sur  la  galère  du  com- 
mandant de  la  flotille  ;  les  officiers ,  qui  regardent 
la  résistance  comme  impossible,  ne  partagent  pas 
l'avis  de  Nicod  de  Menthon,  et  celui-ci  est  forcé  de 
céder:  mais,  tout  en  cédant,  il  iirotéj^'e  avec  énerjîie 
les  Aragonais  qui  sont  sur  sa  Hotte,  il  obtient  leur 
sauf-conduit ,  et  le  conseil  de  Cbio  le  reçoit  lui  et 
les  siens  très  honorablement  sur  le  rivage. 
Mais,  laissons  parler  le  notaire  Vinckeknan  : 


PROTESTATION  OE  NICOD  0£  MENTHON 

—  10»  11  «t  IS  aoTcnbr*  1497  — 

In  noaUne  Domini  amen*  Tenore  prescntis  pobllei 
tnfltromeBtî  cnnetis  imiotescat  qood  Ctiini  dadom  magni- 
fieo  etstrenno  milite  domino  Nicodo  de  Menthone  (1J, 


(1)  Kl  non  pas  MemUm»,  ttmm^  Vont  dit  et  npcl»  pluiîeiira'awleiirs , 


u 

gnbeniatore  Nîcie  et  depatato  per  saerani  geoertle 

concilium  Basiliense  capitaneo  galearum  (1)  atque  balis- 
larionini  (2  ad  conduccuduiii  berenissiuium  Homeoi  uni 
iinj)eralorem  (3)  ei  reverendissimum  dominuni  pnlriar- 
chain  Consiantinopolitntiuni  aliosque  Grecos  in  ij)siim 
sacrum  concilium  un  icum  ipsis  galeis  necnon  rcvorondis 
in  Chrisfo  palril)us  el  dotninis  Ludovico  Visensi  i  H 
Ludovico  Laiu>auensi  (5)  episcopis  ac  veaerabili  dooiino 

m^me  <i!*voi«ioiis  T,a  famillr  de  Wcnllion.  uned«s  plus  illustres  de  la  S«- 
Toic ,  ftail  diMsec  en  plusieurs  btunclics.  Notre  Nîcod  était  de  In  branche 
de  lldenlhoii  MoutroUier^  qui  différenciait  ses  ârraeseo  échiquetaiil  d'or  à 
dêmac  ftr«i  I*  brade  d'aiar  de  la  blende  etnée.  Oe  tromTe  «on  nom  eu  ba» 
d'une  eherle  dn  duis  Louis,  dalée  de  et  publiée,  en  18111,  per  M.  le 
sénateur  Sclopis,  dans  son  ouvrage  sur  les  états  géncrauv  du  Pténonl  et 
dr  hi  Savoir  Pnnm  lesIt-moiMs  fît'  l'rttc  cliarlr.  fi^urt'  yinnlim  ilr  Mrvthnnr 
dominuê  Mottlisirocterii  La  même  :inncc.  il  signait  ù  Gt  tifve  la  coutirmn- 
tion  faîte  par  le  duc  Louis  de  la  transaction  taite  cuire  Amédée  V  «t 
Hidmrd  de  I»  Cbanbra,  en  4509.  Il  (ut  sauvent  employé  eoadM  ambaS' 
sadenr  par  Anié  Vm ,  et  prit  part  à  In  ligne  euntre  les  Gempeyt. 

(1}  DvcAma  aoas  epprend  an  mrtf  aies  que  ee  mni  fut  donné  b  eeftaîat 
■avirw ,  k  canie  de  le  fignre  ihun  casque  qne  les  Bomiaf  mettaient  sur 

la  proue  de  leur;;  ^^K-i  t-s  II  y  a  eu  des  galères  k  Marseille  dé*  le  régne  de 
Chark'§-le-Bel,  iZft,  I3S8.  On  les  appelait  aussi  en  français  fnUeê. 

(Doc.  mon  ^ig  ,  page  HOl). 
(3)  Arbalétrier:».  (Ducamce). 

(5)  Jean  III,  Paléologue,  aTant-detnier  empereur  d'Orient. 

(h)  Vtssn  en  Tisee,  petite  ville  du  Pertugal,  avec  évâehé  saffragant  de 

Braguc  ;  cet  évéque  prit  part  à  la  nomination  de  F<'-I!v  V. 

(î) ,  Loui>  ,  (M*(jiie  do  Lausanne,  était  Louis  de  la  PnhiH  de  Varambon  , 
orij.'tnaire  de  Br('8->e,  apparlenrint  a  une  famille  illustre  et  cardinal  de  Ste- 
&uzaDne  en  1440,  qui  fut  nomme  t^vcque  de  Sfaurienne  en  1441  par  le  pape 
Féliit  V.  Célait  «n  des  plus  chaud»  partisan» dn  eenetle de  BUe.Xtant  abbé 
de  Toumuf,  il  ataista  au  eaocile  de  Conslaneet  ît  celui  de  Sienne  et  k  eelui 
dnBàle.  Evéque  de  Leusanne  en  1431.  PieIl(Ba«as  Silvius)ravaiteennu 
an  eemile»  et  l'appelait  ntugui  ceneiln  aMfm'fue  a««m  jMlsr. 
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magîstro  Johaone  de  Ragusio  sacre  théologie  profet- 
sore  îpsias  sacri  conctlii  ambassjaloribas  in  Greciam 
desUnatis  de  ipsis  Grecie  parttbus  redeoole  partmn 
insuie  Chii  (1)  communitali  jannensi  subjeele  el  eitra 
civitatem  constantinopolanam  quadragentis  miliaribas 
llalicis  ut  dicilur  distanlis  foiiuna  maris  s»\h  nspt  rn 
lune  cre.sc(M>le  intrassel  cl  iii  codciu  aliquauttilum  pau- 
sasset  {sk)  idem  dominus  capitaneus  arinu  S)(iiiinii  nul- 
lesimo  quadragciulcaiiuo  trigesimo  st  pniiKi  m  Ik  ijuc 
décima  qiiîirta  die  vcro  ortnva  nn  ii^is  novriiil)i  i.>  pon- 
tilicalus  sai)cli5!^iiiii  iii  CIii-inIo  et  domini  mislri 

doinini  Eugenii  divina  providenlia  pape  quarti  anno 
.s('j)litiiii  f2).  In  no>lror?iin  Jacobi  et  Throderici  nota- 
rioruiiunlVascriplorum  presentia  solemi)il(  r  protestatus 
fuit  quaiiter  lortuna  huiusmodi  et  venlo  nimis  valide 
existcntibus  die  predicia  bord  quasi  circa  solis  occasum 
coactus  fuit  cum  ipsis  galeis  porluni  ipsnm  intrare  et  in 
eo  tota  illa  die  remnnertv  Quodque  quam  primom  for- 
tana  et  ventus  huiosinodi  cessaveriut  et  trauquilitas 

(I)  L'ile  deCbto,  aituén  &ur  le»  cote»  d«  I'Amc  Mineure,  etil  uoe  des  plu» 
MhSj  des  pluii  grttidM  at  dM  pU»  «ililnrff»  d6  l'Af«liip«l.  C'«tt  la  piM 
p««plM  (iiO.OOO  h.  mvirpn).  Bile  c«i  enlre  Hcteliii  el  Summ,  «b  fM0  de 

Satyrae.  Elle  a  appartenu  pondant  deux  siècles  environ  eux  64ttojt»  depvb 

le  milieu  du  ih*  jusqu'tn  lîiG.'i ,  i|u'elle  fut  prise  par  «np  flotte  ot(on>«n*'. 
Elle  fut  j)res(|uo  toujours  gouvernée  par  un  seigneur  de  la  funiilte  Justi- 
uiam  Elie  coatieal  la  ville  qui  porto  sou  ai>in  et  une  cioquaulaioe  de  vU- 
Jage». 

-  (9)  £ogèiie]TAitelaltt5iunli81.LankMmée,«utUeol«eoa- 
eile  de  BAIe,  lt*eaacile  lénénl ,  indiqoi  a  Ceaatonee,  oonnencé  ii  Pavie 
ea  lUa ,  pnia  ii  Sfenae  cb  ikU ,  et  aMeabM  k  Bile  par  BafèM.  Il  en 
approuva  les  «eiae  pfenièrea  leaiioiia»  el  le  Iraaeperfa  k  Fenare,  pnia  à 
Floreaee. 
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maris  sufresseril  ac  ctiam  tempus  paliVUir  porlmn 
ipsiim  un  11  iMu  dtcUs  galris  et  fiominis  amliassiatoribus 
exihil  viijgiuin  .siium  versii--.  pom  titein  (1)  contijiuaturus. 
Prcsenfibus  ip^^o  doinino  Lausanensi  episcopo  ambas- 
sialori  rcvcrj'udtMjtif  pâtre  domino  Guillermo  abbnlo 
Lacojunensi  ordinis  Premonsfrafrnsis  (2)  fratre  Adanio 
tpgiilarii  vicaiio  domini  priuiiâ  IVitorniaci  (3)  et  Phili- 
hovio  (le  Paiude  Lausanensi  et  Lugdun('n>i  diocesis  tes- 
tibus  ad  premissa  vocatis  principaliler  et  rogatis. 

Deiode  anno  indietioDe  et  pontiiicatu  quibus  supra 
die  vero  dccima  dicti  mensis  novembris  fortuna  et 
renlo  huiusmodi  deerescentibus  captoque  proposito 
per  ipsum  dominuin  capitancum  de  voiendo  portum 
ipsuin  de  Chio  coin  galeis  et  domtois  ambassiatoribas 
predictis  circa  mediam  noclem  illam  exire  ae  ipsa  hora 
medie  Doclis  advenîente  visisqne  duabus  grossis  navi- 
bus  ex  transverso  exitus  dicti  portus  traetis  et  portom 
ipsum  claudentibus  quidam  LucianusPioelia  civis  cÎTita- 
tis  Cbii  ad  alteram  grossaram  galearum  sacri  coucilti  in 
qua  dominus  Lausanensis  episcopus  et  capitaneus  exis- 
tebant  et  navigare  solebant  accessit  asserens  se  missum 

(1)  L'OecidMit.  IVHMiif*  «a  ItagM  italiMM. 

(3)  L'ordre  de  Prémontré  ;  ordre  religieux  de  chanoines  réguliers  fondé 
4y»  sii'cle,  appelé  ainsi  de  l'abbavc  clief  île  l'orf^rf  -nii  oxîslailn  Pré- 
iiiuiitre.  village  da  département  de  l'Aisue.  li  fut  tris  repaudu  eu  Alit^n- 
gtie.  L'abbaye  du  Lac-de-Joux,  LacujurieMÙf  elail  une  des  trois  abbayes 
4«  Tordra  dM  PrMMnIrétIuttlaiit  dftM  U  dioflèM  d«  lanaiiiM.  Elle  «tait 
■iliiée  vxr  Ict  borda  d«  lue  do  NoucUlol.  (Cartel.  «I*  iV.«D.  d«  Lmutum», 
pnbtîo  par  la  Sodété  d'huloire  de  Ui  Suiuo  fomondOi  pt|o  S6.  ) 

(S)  Pajotho,  jolie  petite  ville  du  canton  de  Vovd,  détruite  »n  mVfm 
âge  et  roeonilruile  ou  iO*  tiècle  par  on  ridboooliTont  de  Bénédictiat. 
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ad  rogandumipsos  dominos  ambassiatoresetcapitaneum 
ex  parte  domini  potestatis  (1)  et  communitalis  (9)  Chii 
qaos  et  aflTectuose  rogabat  quaienus  ipsi  uoacam  galeia 
per  (otam  illam  noclem  et  usque  in  crastinam  in  dicte 
porta  stare  Tel  lent  oee  intérim  se  dimoTere  et  hoc  ali- 
qoîbus  boBîs  respectîbus  eisdem  die  ipsa  erastina  decla- 
raodis  qaod  sibi  gratum  valde  repatarent  dietipotestas 
et'  commanîtas. 

Cuiqnidem  Liieiano  misso  prefatus  dominns  ctpita- 
neus  post  babitam  deliberationem  respondit  quod  llcet 
esset  capitaneus  dietaram  galearam  per  ipsum  aaennn 
eonelliam  depntatus  tamen  de  lllis  per  se  aliad  faeere 
non  posset  nisi  quod  ipsi  domini  ambassiatores  sibi 
mandarent  et  injungerent  in  alîis  vero  sibi  possibitibus 
libenler  diclis  domino  potestatî  et  eommunitati  serviret 
et  complacei  ol  suhjungens  (luod  per  verba  ipsius  domini 
Luciani  et  per  ipsius  gesta  iiil  boni  poteiat  imaginari 
presentibus  ibidem  dirio  domino  abbale  I.acujuriensi 
necnon  e.rjregiis  et  nobilibus  viris  Iralrc  Pcd  n  (b>  Bosco 
precepioi  e  Pulliaci  et  de  Salinis  (3)  milile  ordinis  sancli 
Johannis  bierosolimitDni  domino  Jaeobo  de  Valpergue 
legum  doc(oro,  Johannt-  de  rJrymaldis  deNicia  el  Tbeo- 
baldo  ûc  ta  iiriga  lii/uiitirii  vi  Mcioncis  diocesiâ  testi- 
btts  ad  hoc  vocalis  principaliter  et  rogatis. 

(I)  Le  podestat.  Celta  qualification,  donDoean  preRii«r  offitUr  dMCini- 
■10198  d'Italie,  IV'tait  aussi  à  rofCcier  des  villes  qui  appartenaient  aux 
répablique?  italiciiTii's  TMr^  s'introduisit  Misn  dans  quelques  nllet  de  la 

Proveuce  ,  à  Arle>  entre  autre-*. 

(3)  CommuHttaif  univer$ila$  incolarum  urbit  aul  oppidif  etc.  (Du- 
cakck). 

(5)  Salios  eo  FraDche>Cointé. 

S 
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Su(  (  (  s>»ivc  anno  inriinoiie  el  ponlificalii  jam  dictis  el 
die  undocima  pjrisdeiii  niensis  novpiiibris  liora  (juasi 
meridiana  revcrendis  patribiis  dominis  Visensi  et  Lau- 
Mnensi  episcopis  ac  cum  eis  capitaneo  predicto  in  galea 
in  qiia  nsTigare  soleot  iidem  domini  Lausanensis  et  ca- 
pîtaneos  coDgregatis  nobiles  viri  dominus  Giiilletus  Jus- 
tiniaaasFrancus  CataneuselChristoroi-ii>.TiisUnianus(4) 
cifea  et  eonsules  dicte  comniiiiiilaiis  Chii  ad  eosdem 
dommos  adhae  ibidem  congregatos  jcoDveDientes  duo  in 
elTeelu  diclis  dominis  ambassiatoribua  et  capitaneo  ex 
parle  poleatalis  el  communilalia  proposaerant.  Primo 
qaod  Ipai  potestaa  el  communitas  certificat!  erant ,  cer- 
tnm  oratorem  domini  régis  Aragonie  (S)  eorum  ut 
dieebant  inimici  in  galeis  dictorum  dominonim  qoem 
sibi  dari  per  eoadem  dominos  petebant  p.  .  .etbabere 
▼olebani  deprecantes  ne  domini  ipsi  ambassialores  et 
capilaneus  in  hoc  resîstere  vellent  secundo  qaod  cerie 
Calhalanorum  (3)  corum  nt  dieebant  iniraicoruiB  galee 
eranl  in  mari  circa  et  prope  insulam  suani  Chii  per  qaas 

formidubaat  ipsam  insiilain  dampnilicâri  et  

possc  et  idcircu  siippiicaljunL  dictis  dominis  aiiib;isi>ialo- 
ribus  et  capitaneo  quatenus  galeas  suas  diclis  potestati 

(l}Iiw6ki»tiiiMkm  éuieot  membres  d'une  illuiln  fanille  |ntriei«iHie 
deGèoet,  qui  administra  l'ile  de  Chio  pndant  presque  tOttl  k  ttap» 

qu'elle  fut  toumisc  h  la  «lomtnntinn  df  rptte  république. 

I.;iljuull>:  Cntagna  ei^iti  aiL>sL  une  1 .1    i Ile  noble  de  Gènes. 

{%)  I.c  rQi  d  Aragon  était  »lor$  Alphoii^e  le-MagoamiM;  il  était  boatile 
au  pape  et  a  ses  alliés*  Venise,  Gênes  et  Florence. 

Ônitor  »  ici  !•  mm  d'aadmiMdMr.  (Voyez  plus  {«in  cetitn  d«DM  mix 
•adMMtdettn  «lu  aoiMilc). 

(S)  IiM  Angenti». 
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el  communicati  eoin  paticDUa  dimittere  vellent  ai  te 
deffendere  possint  contra  diclos  aaos  inimicos  allegan- 
tes  de  more  et  usancia  maris  existentibui)  quod  abi- 
cumque  galee  seu  alie  naves  in  mari  rcpcriuntur  iiberum 
essel  uiiuiii(ju('(nque  illas  capere  et  dclinere  posse  pro 
ejus  luiliono  el  «It'fensionc  quod  cl  ip»i  fiicore  vellent. 

Sup'ra  qiiibus  (liita  pcr  dif;l()>  dominos  aiiib.i>siatores 
suilicienli  et  laiiuiiabili  rt'^pMii-i  iiie  faclisqu*  [n>r  i-os- 
dem  debilis  exhortalioiuiju>  t  n  i,'a minibus  tifra  li  ios 
poteslalcm  et  communitatein  m  pt  i  sonna  dictoruui  do- 
minorum  mii»âoi:uiu  el  ipi>os  cum  gaieis  

ac  demum  factis  piuribus  ac  diversis  intimationibus  et 
protestatîonibus  contra  dictos  potestatcm  el  communi- 
tatein de  Cbio  casu  quo  eoâdeoi  domÎDOâ  abire  non  prr- 
mittcrcnt  aul  aliter  eorum  viagium  imprdirenl  tandem 
prefatus  domiuus  capitaaeus  ioter  alia  dixii  quod  sibi 
vîdcbatar  muUuiD  extraneam  et  etiam  stupendum  quod 
dicti  polestaa  et  commuDÎtas  galeas  buiuamodi  que 
pertinebant  sacro  Coocilio  et  ejus  stipendiis  condttcte 
erant  sibi  dimitti  et  aeeomodari  petebant.  Eisdem  ex- 
presse significando  quod  illas  nuBquam  ymo  née  quem- 
piam  ex  personois  et  bominibus  in  eisdem  exlstentibus 
eis  dimiltat  nist  sibi  auferantor  cum  spata  (sic)  in 
manu  de  quo  ipsos  attentos  reddidit.  Et  insuper  quia 
sentiebat  se  unacum  cum  galeia  et  personis  in  eis  exis- 
tentibus  captum  in  portu  hniusmodi  prout  ex  navibus 
in  exilu  dicti  portus  existentibus  apparebat. 

Idcirco  adherendo  protcstationibus  per  ipsos  dominos 
arubasMalores  circa  premissa  factis  et  emissis  contra 
dictos  potestatcm  cl  commuiiiLaLem  solciiipniter  et  ex- 


presse  proleslalus  fuit  de  obspssione,  oapiiv  itioiie  et 
detentione  huiusmodi  injuriaquu  et  violeiiii.i  (niii  sibi 
quam  nalioni  gallicane  et  illustrissimo  in  irn  ipi  et  do- 
mino domino  duci  Sabaudie  (<)  «ujus  se  dixil  con- 
siliai  iitm  vl  .  .  .  .riis  in  porsonam  ipsius  pi-rpelralis 
da!ii|Hi!Ncni('  t'xpen^is  ot  iiitorosse  exinde  scculis  et 
etiani  secuturis  neenon  de  pciiis  heresis  Pt  porpcliie 
infamie  ar  aliis  pénis  et  censuris  et  dampnis  in  bulln 
penali  a  sacro  concilio  emanale  {sic)  contra  impcdîen- 
tes  ipsom  viagium  intliciis  et  sibi  per  dictos  dominos 
ambassiatores  intimatis  eos  alteolos  rcdendo  quod  de 
premissis  prefatum  dominum  dacem  Sabaudie  dorai- 
num  suom  plene  iaformaret  et  illam  injuriani  et  vio- 
leneiamque  sibi  fieret  nationi  gallicane  (2)  et  etiam  ipso 
domÎDO  daci  faetas  repuCaret  et  de  iilis  vindictam  sibi 
qaereret  presentibus  dorainis  testibas  imediate  pre- 
scrîptis  neenon  fratre  Adamo  tegularii  vieario  domîni 
prions  paterniaei  et  fratre  Georgîo  ex  eomitlbos  Wal- 
pergue  preceptore  et  Brisse  ordinis  sancti  Johannis 
Hierosolimitanî  testibus  ad  hec  vocatis  et  rogatîs. 

Dein  hora  ....  éj aidera  diei  tindecima  mensis 
BOYembrIs  predictis  doroinis  Yisensi  et  Lausanensi  epis- 
copîs  et  magistro  Jçbanne  de  Ragnsio  ac  domino  eapi- 
taneo  in  galea  in  qna  navigare  solebant  ipsi  dominî 
LansanensÎB  et  capitaneas  In  nnnm  congregatis  lllue 
prefati  domini  Guilletus  Justioianus  Fraocus  Cathaneas 

(i)  Am^dee  VUl,  qui  eUtt  atort»  a  Uipaillc  p«utiaul  la  lieutenaoee  d« 

(1)  Celle  meiiafie  ne  »*explîqM  que  per  1*  pert  qa'eiireit  prise  m  eeite 
expédition  te  toi  ReM»  eonine  nous  t'iniKqve  ledoeouMut  cîlé  de»  arcbÏTM 
de  Genève. 
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ol  (  lirisloplioi  iH  JiJ>timiiiius  ex  parle  potestatt<^  et  com- 
niunitatis  prediLloiiiiii  ut  :i>s('ichant  mifssi  rrdifriint 
nuntiantes  se  retulisse  ip>js  pot<'>(aU  et  conimuiiitati 
Chii  en  qu*^  hodierna  die  curn  prelatis  dominfs  nmbas- 
sia(oril)iis  et  cnpilanoo  gesta  dirfa  rt  rp>|)(jii«,a  fucrant 
qiio<l(|ui'  (if  conuiunii  coiisciisu  ri  d*  libcralione  totius 
sue  comrnunitatis  ncinini;  di^erepatile  ilerum  et  de  no- 
vo  comniissuin  exlittt  quod  omnibus  ....  niodis  eis 
posstbiiibus  iaborabunl  el  studcbunt  quod  gaiee  eis 
remaniant  et  expédiant  ut  cum  illis  se  protegani  et 
deffendant  contra  sucs  inimicos  ibidem  et  propc  eorum 
iosulam  ut  .dicebaot  existences  et  quod  ipu  domini 
ambassiatores  et  capitaoetis  hoc  patienter  ferre  vellent 
quod  sic  oportebal  de  .  .  .tate  fieri  rogantes  ipsos 
dominos  ambassiatores  et  capitaneum  ex  parte  eomunl* 
tatis  et  potestalis  predictorum  quatenus  îpsis  galeas 
hulosmodi  dimittercnt  et  ad  eorum  civitatem  et  terram 
eis  descendere  placeret  tune  ibidem  reperirent  dîver- 
soria  (I  l  magnifica  eis  preparata  et  quod  dominos  dus 
Sabaudieet  capitaneus  hoc  pro  malo  non  habere  vellent. 
Ad  qoerespondit  dictus  dominas  capitaneus  quod  galee 
haiusmodi  erant  et  pertinebant  prefato  domino  duct 
Sabaudie  et  conducte  ac  stipendiate  per  sacrum  conci- 
iium  Rasiliense  et  licet  ipsc  fuerit  et  stt  capitaneus  ipsa- 
ruin  galearuiii  pur  idem  sacrum  concilium  depulatus 
vcrumtamen  ipse  nichil  aliud  de  f;a!eis  fat-ere  ac  dispo- 
nere  possct  nisi  que  sifji  i)r('dicti  tl  tmini  Visensis  et 
Lausanen.sis  episropi  ipsin<i  sacri  concilii  oratores  ibidem 
présentes  preciperent  et  niandarcnt  et  post  plures  et 

(1)  Divenoria,  bospitelilé. 
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diversas  re.spon«!Îonp«  repIira(ion(*s  et  etiam  prolesta- 
tiones  per  ipsos  dominos  amhassiatores  ad  premissa  el 
eorum  nccnon  (?)  nomine  dicti  sacri  concilii  factas. 
Dictus  dominiis  ca|)ilanciis  pcr  organum  egregii  loirtim 
doctorts  domini  Jacobi  de  Walperguenon  recedendo  ab 
alHs  suis  ])rot(  «tntionibus  srilicet  tam  eisdem  qoam  aliis 
per  ipsos  dominos  ambassiatores  emissis  înberendo 
eontra  prediclas  polestatem  et  eommunitatem-de  Cliio 
protestatus  fuit  solempnîter  et  expresse  de  injuna  pcr 
premissas  prefato  domino  dnct  Sabaudie  domino  suc 
in  personam  ipsius  capifanci  facla  de  dampnis  expensis 
et  interesse  inde  secutis  et  secuturis  nccnon  de  ruptura 
salTÎcondttctus  quem  se  dtcebat  habere  a  dominîs  Janu- 
ensibus  et  Perensibns  (1).  Replicarunf  predicii  domini 
très  mîssi  ex  parte  dîclorum  poleslaiis  et  commnnitatis 
quod  nec  domini  Januenses  aut  Perenses  possent  .  .  . 

 ligare  prediclas  potcslatem  et  communi- 

tatem  Chii  de  ca<;ii  fuluro  et  quod  causa  occurente  âibi 
ipsis  permiteie  opporlebat. 

Et  lune  diclus  dominus  capilaneus  ip>os  missos  ro- 
gavit  tjiKitenus  bene  atlciHlcn'  »  i  advci  leif  vclU  nt  circa 
premissa  ad  ^t;llum  el  lionorf'ni  eorum  et  bue  romnni- 

nitatis  roçri(ni-<'!i((|ue  in  ifijiniaiii  <  <im- 

munitati  itIVitc  vrllcnl  f'(  itnle  ninliiiiiis  dclihcrarent. 
Respoiulcnlilxis  (lirfi>  iiii^sj^  rjiiud  heix'  pomUM-nrant 
in  pr»'mi^^is  honiiiii  cl  iiialiini  inde  -^cfiilura  quodquc 
ista  crat  linalis  cl  ulliiua  dicte  communiluUs  conclusio 

(I)  Peren${bui,  Iré»  prohalilemer.t  les  Génois  liaMlanl  ii  Péra,  faubourg 
âe  r,onst!ii)tinoj>f<» .  tpii  appnrlf^rKiil  '.i  I.i  ri'jiiiMi  itii  T.r  fntilioiir^r  .  fui 
avait  été  donne  par  tes  rnipcreur»,  elait  devenu  «nie  ^lile  superbe,  de  .'orée 
de  palais  nonbreox,  comme  Géneii,  el  eutourée  tl'uoe  triple  muraille. 
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quod  galeas  predielas  baberent  nec  aliler  soprt  hoc 
deliberare  intendebant  et  quod  forte  si  

.  .  .  consequi  intendebant  intentione.  De  quo  dominos 
ip50s  et  eapitanoum  alfentos  rcddiderunt  inserentos 
qnoîl  iciitiniM  liaherrnl  quia  sic  oporlebal  p;)li  et 
quod  lioi  haiiri  cni  i  l  !»  ricrcnt  ju  n  ultimo  presentilius 
dominis  testibus  inniK  iliaïc  ^uJ)l.l  dcMiipiis. 

Pc)>lri  ino  anno  iiidilioiie  et  pouliticalu  st'pt^  dictis  et 
dio  duodccimn  prfdich  mensis  uoveinhris  prcfatus  Kran- 
chtis  Cafaneus  aller  ex  ipsis  (rilnjs  mi'^sis  ns«o(  iatus 
certis  alîis  ronsîilibus  dicte  coniuiuiuiulis  unacum  as- 
serlo  notario  puhlico  videlicet  Conrado  de  vico  de 
Rapala  nuucupato  ad  predictos  dominos  Visensem  et 
Lausanensem  episcopos,  Johannem  de  Ragusio  et  capi- 
taneum  in  gaiea  predicta  existentes  se  transtulit  eisdem 
recitando  qualiter  ipse  Franchus  unacum  aliis  duobas 
coUegis  sais  dictos  heri  dominos  rogarunt  ut  sibi  illam 
ambasstatorem  domini  régis  Aragonie  tn  dietis  galeis  ut 
dîcebant  existenlem  eis  darent  et  ezpedjrent  qaodqae 
assentire  vellent  quod  galee  huiasmodi  în  defensione 
SQorum  iolmlcorDm  circa  et  prope  auam  iosulam  ut  di- 
xeront  existentium  sibi  dimitterent  et  remanerent  et 
quod  bec  omnia  ipsi  domlnî  facere  recusaverant  et  rc- 
nuerant  nichilominus  ipse  Franchos  Gataneus  ex  parte 
dicte  communitatis  iterum  petilt  et  rogavit  quatenus 
ipsi  domini  eamdem  ambassiatorem  domini  régis  Ara- 
gonie tune  in  presentia  et  personalîter  ttt  dicebat  Ibiden 
existentem  et  competentem  et  una  cum  illo  omnes  allos 
dicti  régis  siibjectos  in  diclis  galeis  existentes  cum  tota 
sua  roba  valisia  rébus  el  bonis  dure  et  expedire  et  sine 
conlradiclioue  dimittere  eorumque  ipsas  gaieas  ipsis  ad 


resisfpndum  didis  suis  iDÎmicis  ut  ]>i  cfertur  existenli- 
bas  liiinittrre  etremittere  velJeDi  offereotes  ipsis  domi- 
nis  ambassiatoribus  etcapUaneo  locodiclarumgalearuin 
pro  eorumdem  doromorum  ambasuatorum  ei  capitanei 
ecleriori  el  feslioantiori  redditu  versus  ponentem  ma- 
iniGcum  el  honestum  passagium  cum  quo  juxta  diccuin 
omoium  Dautorum  et  mariniariorum  citius  ad  sacrum 
conoîlium  reverli  polerunt  quam  cum  galeis  rogaiis  fi- 
nalUer  u(  bec  acceptare  vellent. 

Po5i  vero  plures  et  diversas  respoostoues  et  proies- 
talioDcs  per  diclos  dominos  amba&siatores  ad  predicta 
faeta  dominus  capitaneus  per  organum  dicti  domini  Ja- 
cobi  docloris  respoiidil  qiiod  magna  csset  domino  ca- 
pitaïu'o  vci  ocuiidia  cuiii  (jiiinque  galeis  de  |)orlilMis 
suis  f'xivprat  el  rum  niinuril)ii>  redire  debeal  loi^  ins 
pj-oplerra  iil  iJlum  uh.iruni  lmIi'ï-  r  et  de  die lo  porlu 
recedore  (iiiiiiKf  renl  dicen>  ullei  iu>  se  niirari  du  modo 
dictoiuiii  eoii^uium  Ciiii  qui  rngnl>an(  el  pclebanl  ga- 
leas  predictas  liahere  quas  in  pelriulu  iiladiis  et  manu 
armnta  eomminabaiiUir  et  (piod  iioc  ci  at  vis  cuaipulsiva. 
Ideireo  per  rxpressum  proieslubatur  idem  dominus  ra- 
pitaneus  cunlra  diclos  eonsulcs  et  communitatem  de  vi 
coacliva  et  compulsiva  via  facli  el  violencia  pro  deten- 
tione  et  oecupalionc  galearum  buiusmodi  et  per&ouarum 
de  dampnis  expensis  el  intéresse  inde  seculîs  el  secu* 
turis.  Proieslans  insuper  idem  dominus  capitaneus  qaod 
si  aliquod  Iractatum  pacluni  sive  eoncordiam  occastone 
premissorum  et  pro  celeriori  ipsorum  duminorum  am- 
bassialorum  reduclione  cum  dictis  consulibus  poleslate 
et  communitate  Cbii  inire  aul  subire  conlingat  quod  non 
voluntarie  sed  lanquam  coactus  per  viam  faeti  et  vim 
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eompuluvam  boe  faeere  evm  opportebtt  per  ^aod  uUa 
et  aiia  similia  sibi  jmposteram  {iic]  pi  ojudieari  non  poa- 
aent  sobjoDgens  idem  dommns  capllanens  se  tDulfum 
Biirari  de  huiusmodi  violencia  et  injuria  per  dictam  com- 

muuilatem  Chii  sibi  modo  quo  i»upru  faclis  maxime  ciim 
ipse  plures  Januenses  ex  civitatc  Januensi  in  galeis  pre- 
dîctis  apud  Messinam  duxeril  qui  iocus  et  subji  (  tio  prat 
Cathaianorum  quiquidem  Januenses  sub  iiiiibra  contf m- 
platione  et  respect u  ipsius  domini  capilanei  dirlam  i  ivi- 
tatem  Messine  ingredi  auiil  permissi  mercanlias  ei  alia 
negotia  ibidem  pacificc  absquc  impedimeuto  et  ofl'ensa 
qufbuscumque  sicut  reh  ri  expedientes.  Quodque  ipse 
dominus  ca|)i(aneus  plénum  salvum  euoduclum  tam  a 
Januensibus  quam  a  Perensibus  qui  et  ipsi  consules  de 
Cbio  ejusdem  erant  dominii  habebat  sub  tujus  fiducia 
et  umbra  amicîtie  dudum  eidein  domino  eapitaneo  per 
dictam  communitatem  impense  et  e  con? erao  calbalanoa 
de  quibus  supra  ad  gateas  rocepit  sperans  ipsos  et  om- 
Des  galeas  atque  personnas  in  eis  existentes  fore  tvlis- 
aimas.  Unde  dictam  communitatem  Chii  in  personan 
dicti  Franchi  Cathanei  rogavit  qnatenus  a  talibvs  reqoi- 
sitionibtts  et  petitionibus  galearum  ac  personnarum 
resistere  [sic)  velient  quod  ipse  dominus  capîtaneus 

nunquam  et  requisitis  haiusmodî  con* 

çentiret. 

Et  tnnc  facta  itemm  et  emissa  protestatione  per  do- 
minos ambassiatores  predictos  contra  dictos  potestatem 
et  communitatem  Chii  de  Tioleocia  via  facti  offcn&a 
dampnisque  expensis  et  interesse  repiicavit  idem  Fran- 
chus  Cataneus  nomine  ipsius  communitatis  Cljii  et 
doniiuos  ipsos  ambdâMatures  cl  capiUueuui  attentaâ 


se 

reddidit  qiiod  dicta  communitas  oinnino  suam  consequi 
intendebant  intpnrionem  vidclicet  de  habenda  galeas 
prediclas  ei  qui  i  f  ir  te  iUas  siuc  sangiiinis  t  tlusione  et 
homicidio  habere  non  possent  por  oxprossitm  dixit  in 
nomino  dicte  commiinitatis  et  in  scriplis  qaod  si  sic 
contingal  et  mora  aut  scandaliim  aîîqnod  interveniat 
non  ipsi  commanitati  sed  dominis  aoibassiatoribus  et 
capitaaeo  qui  galeas  ipsis  dimiltere  coDtradicebant  el 
in  hoc  resisiebant  imputatur  protestans  insuper  nomine 
quo  svpra  contra  dictos  dominos  ambassiatores  et  ca- 
pitanenm  de  expensis  quas  nt  dixit  rus  facere  oportebat 
cttm  quingentis  armigeris  qaos  ad  soldum  se  dixit  te- 
nere  ad  debellandum  in  eventum  eontradicUonia  huius- 
modi  et  resistencie  per  dietos  dominos  fiende  dictas 
galeas  ctlam  de  danipnis  et  interesse. 

Qalbus  auditis  factisquc  certe  in  contrarium  protes- 
tationibus  per  dictos  dominos  ambassiatores  idem  do- 
minos eapitaneos  foce  et  organo  supradicti  domini 
Jacobi  doctoris  iterum  contra  ipsos  potestatem  et  eom- 
munitatem  Chii  protestatus  fait  solempniter  et  publiée 
de  violencia  via  faeti  offensa  et  vi  coropuisîva  per  pre- 
dicta  sibi  illatis  necnon  de  ruptnra  salviconductus 

dampnis  expensis  el  intéresse   preinissoriim 

seculis  el  sccuturis  cum  et  in 

scriptis  de  et  pro  premissis  loco  sno  protestandi.N.  Et 
hiis  sic  peracfis  abien^  dictus  Franchus  niissus  eisdem 
ainba  M  iiiji il)us  et  capitaneo  comminando  Jixii  per  ex- 
pressum  qiK»d  di<(a  eorum  commiiniffis  arma  contra 
ipsos  donlin^l^  .sniiicrcnt  el  eoiMini  m I enciiuicin  *  nnsequi 
eonarentur  (Ir  li;)bendo  dictas  gah^i^  luc^tMililiii^  iliidiMn  . 
veoerabilibus  et  oobilibus  viris  domino  r^icoiao  Carbo- 
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ne)  sacre  théologie  professore  srrenissimi  domini  régis 
AraticHiie  ambassiatore  fratribus  Pctro  de  Ho>co  Pul- 

liiati  (iar.  .  .asii  preceploril)iH  militibus 

ordinis  snnrti  .Tolianni*:  Therosolimitnni  Clnurlio  de 
MiMitlionr  domino  de  ("orni.uidi  Theobaido  de  la  Hri^a 
Johanne  Du  Boys  Aiitiionio  de  Varennis  Jotianne  de 
Orymaldis  Mermelo  Lombardy  Francisco  de  Thissiaco 
Berleto  de  Alodio  cum  pUiribus  aliis  nobilibus  teslibns 
ibidem  astantibus  el  Tocatis.  Deinde  station  et  incooii- 
nenli  posl  premîssa  et  in  eodem  loco  convocatis  in  unum 
nobilibus  fratre  Petro  de  Bosco  prcceptore  Pulhiaci 
Claiidio  de  Menthone  domioo  de  Cormandi  Theobaido 
de  la  Briga  Johanne  de  (îrymaldis  de  Nicià  et  Mermeto 
LombardI  cive  gebennensi  patronis  dictarum  galeanim 
per  dictoin  doroîntim  capîtaneum  depotatis  nectton 
quibusdam  allis  coinîti?is  officiarlîs  socils  et  marinariis 
ipsarum  galearum  eîsdem  mandavit  dictus  dominas  ea- 
pitaneus  et  eliam  preeepit  at  îpsi  et  eorum  quilibet  se 
prepararent  et  disponerent  ad  arma  ut  si  ex  parte  dicte 
communitalis  Chii  invaderentar  galeas  ▼irilîter  defen- 
derent  et  debitttm  eorum  juxta  possc  In  premisso  face- 
renl. 

Tandem  paulo  post  interrogatis  dominis  patronis 
coraîtivis  ofîiciariis  sociis  et  niaiinfiriis  prrdictis  per 
prefatuui  doiiiinnin  Jacobum  docfontii  noiiiinc  dicti 
domini  capitnrici  an  eis  pos^ihile  essrt  se  el  galeas 
liuaismodi  dejeiidendi  contra  diclain  commtmifatem  el 
ejus  armatani  ibidem  apparenteni  «  i  an  illi>  resistere 
valerent  respondenmt  omnes  et  unnnimi  coiiscnsu  etram 
e\  dclibcratioiu'  el  consiiio  prefafoiiini  iiiagistrorura 
Johaanis  de  Ragusio  et  Nicolai  Carbonel  ibidem  pre- 


senliuiii  quûd  attenta  dispositione  ei  ai  ni;it;i  dich»  rom- 
n)uutta(is  Chii  videlicct  quiiiquc  uaviutn  ihidom  in 
punclo  belinndi  .  dictas  snlrns  «'vistnii inui 

el  inler  (juas  gaice  huitismodi  (M-niil  iéh  Iiisi*  ila  quod 
fugaui  capere  iioa  postent  impossibih-  ri>  vidobRfur  fa- 
cere  resislenciam  yino  ()Uûd  maxima  t'sseï  tf^nioriias 
modum  ostendcri'  arma  surnomii  et  illa  di^cosperiendi 
quia  si  talia  pereipereiitur  per  haiic  communitalem  el 
ipsias  jam  dictam  armataro  desiructio  esset  facilima 
dicCarum  galcarum  el  omnium  in  eis  cxislcndiin).  Qao 
eomperlo  et  audilo  sepefalus  Honiinus  Jacobu^i  doclor 
Domine  dieli  duiuini  capitanei  ibidem  presentis  protes- 
tatus  fait  qaod  si  obstaotibus  et  causanilbus  periculis 
immiaeDiibua  predictis  allquem  tractatam  pactum  vel 
concordiam  pro  sua  et  dominorum  suorum  ambas$ia- 
lorum  securitate  eam  dicta  eommunitate  ioiret  aat 
.  .  .  .rei  quod  hec  lanquam  captif  as  et  obsessus  ac  via 
facti  ac  vi  compulsiva  coactos  facit  quodque  talia  necde 
^us  volttQtate  aul  coosensu  procédèrent  cnm  libertate 
sua  omninojam  esset  destitutus  presenlibus  ibidem  do- 
minis  testibus  suprascriplis. 

Finaliter  et  ultimo  hora  vesperorom  dicte  dîei  doo- 
decime  novembris  accedenlibus  ad  dictam  galeum  et 
doininum  capitaiieuin  lionorabilihuN  viri>  Franeho  (la- 
Ihaiiei  et  l'aride  Justitiiaiti  con^-ulilinv  Jiclp  coiiiiuuiu- 
tatis  Chii  dit  fiiin  dominum  cajuiaiKuiu  jiniiiinc  et  parte 
dicte  comiiiiiiiiialis  requisivoruiit  ut  jfah-as  cxirr  el  ad 
eorum  civii.ih m  ot  lune  uiia  ciiin  ci^dcni  di'sccndore 
I  vellel.  QuKjuidciii  dominns  capitaneus  premissa  per  eum 

proiestationc  roiUra  dictam  communitalem  de  via  facti 
violentia  dauipui^que  eitpensis  et  intéresse  sepe  rccitatis 
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respondif  quod  <iQta  erat  captivas  ipalns  commaiiitatia 
et  extra  suam  lîberCalem  conatitoloa  force  (He)  eom 

obedirc  oporteret  mandatis  ejusdem  communitatis  ni- 
cliilominus  dixit  se  non  posse  sic  et  tant  repentine  cxire 
cum  prius  de  suis  negotiis  haberei  disponere  cl  ordi- 
nare  poifns  propterea  lerminnni  lul'ra  qiifni  Iniberet 
oxiro  prcdif'lis  ('(Hi^iinhiis  iteriim  et  inf.lanlissim<'  rf- 
quirentibus  iit  iiiiiii  doiniiuis  eapitancus  ornntno  des- 
cenderpt  cum  >ic  csnei  dtsposilum  et  ordinalum  per 
dictain  coiiimunilntem. 

Replicanle  domino  capitaneo  ut  ^;tltim  dictii  c  oiiuim- 
nitns  tiHii  i|}sufn  quain  dominos  aniba^sialores  el  omuem 
comilivam  ciassis  sue  cuin  rébus  et  bonis  suis  prius 
assecurpre  vellet  inclusîs  eiiam  quibiisdcm  Caihalanis 
quoa  8008  asserebat  esse  capiivos  et  io  suis  carceribos 
œancipatos  ex  eo  quod  régi  cathalano  quamdam  navini 
una  cum  roba  intus  existente  in  mari  sublevnverant  et 
ceperant  dixerunt  dicU  duo  consoles  quod  de  hujus 
modi  assecaratione  per  ipsum  domimiiii  eapitaneam 
pecita  melias  una  cum  eo  In  terra  provideretur  quam 
alias.  Tandem  instante  et  requirente  dicte  domino  ea- 
pitaneo  iidem  dno  consules  ad  eeteros  consules  ctfitatja 
retrocesserunt  ad  procurandam  assecurationem  hulus- 
modi  de  qaa  supra  démisse  et  rémanente  in  galea  ipso 
domino  capitaneo. 

Quibos  paulisper  reversis  ad  dictam  galean  et  domi- 
num  capitaneum  retuleruni  i^ualiter  ob  et  propterma- 
gnificentiam  dicli  domini  capitanci  communitas  ip^^a 
Chii  contt'iila  eral  quod  dicli  Catbalani  rt  -t  in  ni  iu 
manu  dicti  capitanci  et  suh  custodia  dicte  coniniunitalis 
et  uiterius  quod  ceteri  domini  ei  alii  in  galeis  existenles 
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eranl  satis  securi  undeileruin  requislvernni  dictam  da- 
miDum  capitaneom  iiC  uDacum  eîs  desceoderel  ad  eorum 
terrain  et  commonilatein  que  eum  in  lillore  maris  ex- 
peclabat.  Tandem  j)ost  exacCam  resîstenciam  per  do- 
minum  capîtaneum  factam  ne  sic  galeas  exire  deberel 
finallier  idem  dominas  eapitaneus  associatus  omnibus 
sais  patronis  malUsqne  scutiferis  et  familiaribus  suis 
galeam  exivîf  et  ad  dictant  communitatem  et  civitatem 
Chii  se  transtulit  presentibiis  dominis  et  nobiiibus  ac 
aliis  teslibus  suprascriptis  ibidem  a^Jtanlibns  vo(  ;uisque 
priucipaliter  et  rogati.-^.  De  n  supra  ijnilm-  uimiibus  et 
singulis  siiprasci'iplis  preialus  (lorn)mi>  tapilaniMis  nec- 
Don  doniJims.  .);irobus  de  Walpciguo  doctor  prediclus 
noinirie  dicti  doiiiini  capilaix  i  sibi  lieri  pelieninl  a  no- 
bis  Jacobo  et  Theodericu  n()larii>  publicis  iiirrascriptis 
unuin  oi  pliira  publicuin  aul  publica  instrumenlum  aut 
instruiuenia. 

Âcta  fuerunl  bec  omoia  et  singula  auprascripta  in 
aitci  a  grossarum  galearum  ipsius  sacri  concilii  in  iliaque 
?idelicet  in  qua  dominus  Lausanensis  et  eapitaneus  na» 
vigaresolebantel  in  puppi  ejasdemsub  anno  iodictione 
die  messe  et  pontifîeatu  quibus  supra. 

(  Ta  sf  (rourrnt  Ip  signe  et  la  signature  du  notaire 
Jacques,  mivis  de  cette  légende  ) 

Et  ego  Jacobus  Huglinii  clericos  Basiliensis  dioeeesis 
poblicus  imperiali  auctoritatc  notarius  .sacrique  gene- 
ralis  concilii  Basih'ensis  conutamis  et  scriba  jiiratus 
quia  premissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  ni  premit- 
litur  aycrcntui'  diccrendir  et  lieirtil  unatuni  supraiio- 
niinaUi>  tesubui»  jnlerlui  eaque  sic  iieh  vidi  et  audivi  et 
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in  notam  scripsi  idcirco  preseng  pubi  icam  instramentiim 
manu  aliéna  fideliter  scriptum  et  in  hanc  publicam  for- 
mam  redactam  sigao  et  subscrîplîone  mets  publieis  et 
solitis  una  cnm  signo  et  subscriptione  signavi  in  iidem 

et  leslimouiuiii  pi  einisïiuruin  rt'r|uiï>i(Ui». 

(  Ici  se  trouvent  U  9igne  et  la  signature  du  notaire 
Théoderie»  accompagnée  de  la  note  euitante  ) 

Âcego  Tlieodericus  Winckelman  clericus  Coloniensia 
dioeceais  pitbiicus  itiip(  riali  auctorilate  notarius  sacri- 
que  generalis  concilii  Basiliensis  scriba  juratoa  quia 
premissis  omnibus  et  singalis  excepta  prima  protesta- 
tione  ipsias  doroini  eapilanei  dumptaxat  dom  sic  ut 
premittitor  fièrent  et  agerentur  unacnm  prenominatis 
testibus  presens  inlerfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  aadîvi 
idcirco  presens  publicum  inslrumentom  manu  mea  pro- 
pria scriptum  eonfeei  publicum  et  in  hanc  formaro  pu- 
blicam  redegi  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  con- 
soetis  unacum  signo  et  snbscriptione  conolarii  mei 
snprascrîpti  signavi  rogatos  et  requisilus  in  fldem  et 
testimonium  omnium  et  singulorum  premissorum. 
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l'académie  chimique,  ducale,  royale  de  SAV  UiE 

■Tstnt 

GUIMÀLDI  DE  COPPONAT 

SON  FOHDATBDR 


La  biographie  la  plus  complète  qui  ait,  je  crois, 

paru  jusqu'à  ce  jour  sur  cet  industriel  savoisien, 
d'origine  piémontniso,  qui  vivait  a  Chambcrr  vers 
la  fin  (lu  dix-septiéme  siècle,  est  due  à  la  plume  de 
M.  T.  ChapperoD ,  et  a  été  publiée  en  4844  dans 
VAdnmdeia  Smue  romane.  Les  écrivains  nationaux 
se  sont  peu  occupés  de  ce  personnage ,  dont  les 
publications  et  les  remèdes  eurent  cependant  une 
très  urande  vogue.  Un  silence  significatif  a  succédé 
au  bruit  qui  s'est  fait  autrefois  autour  de  ce  nom, 
et  l'on  peut  dire  qu'aujourd'hui  il  est  à  peu  près 
tombé  dans  Toubli. 
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Dans  les  quelques  lignes  qu'il  lui  consacre,  Grillet 
nous  apprend  :  «  qu'il  publia  [ilusieurs  opuscules 
qu'où  iitj  m  plus;  »  que  <^  le  principal  est  intitulé 
La  médeàne  miverselie,  soit  le  fébrifuge,  imprimé  en 
4699,  etc.,  etc.,  et  que  son  épouse  fit  imprimer 
V Apologie  des  femmes  en  4  74  5.  » 

Grimaldi  fut  un  des  adeptes  les  plus  fervents  de 
la  uiédecine  spagirique,  c'est-k-dire  de  l'application 
des  procédés  de  la  chimie  à  l'art  de  guérir.  Comme 
la  plupart  des  soutiens  de  la  philosophie  herméti- 
que, il  manquait  de  bonne  foi,  et  cherchait  à  en 
imposer  par  des  opérations  merveilleuses,  des  tours 
de  passe-passe  propres  n  ♦  Mijun  les  yeux  des  igno- 
rants et  des  crédules.  Maigre  le  charlatanisme  dont 
ses  productions  portent  l'empreinte,  il  est  incon- 
testable qu'il  avait  des  connaissances  sérieuses  et 
très  étendues  pour  son  époque. 

Le  fait  le  plus  important  de  sa  carrière  chimique 
et  médicale  ,  c'est  rétablissement  de  l'académie 
chimique,  ducale,  royale  de  Savoie.  Il  publia  en 
4684,  dans  un  s^le  assez  burlesque,  une  brochure 
iu-iJi  de  47  pages,  qui  nous  fait  connaître  les  mo- 
tifs et  le  but  de  cette  institution ,  fort  louables  en 
apparence ,  puisqu'il  s'agissait  de  la  guérison  de 
toutes  les  maladies. 

Cet  ouvrage  ,  dont  je  dois  la  connnuuicalion  à 
M.  François  Rabut,  porte  en  titre  :  Traiié  de  fêla- 
bassement  de  l'académie  chymiqw,  émale^  royale  de  Sa- 
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voye,  accordé  par  S.  A.  R.  à  mble  Denis  de  Coppanay  de 
Grimaldy,  ei  aux  stem,  à  perpétuité,  par  palmk8  vérifié» 
au  Sénai^  eiàla  Chmbre  des  Comptes  âe  Savoye^  imprimé 
aux  dépens  de  VAuthewr,  demeurant  à  Chmnbery,  dans  la 

maison  du  é»""  de  Villeneuve.  1684,  accc  permission;  et 
à  la  lin  du  texte  ;  A  CJuunbenj,  de  rimprttttn  te  de  L. 
Dv-Fovr  et  J.  Gorrin,  seuls  imprim,  el  Ub,  de  Sm  AUesse 
Boyak,  deçà  les  Monls. 

Grimaldi  commence  d^abord ,  selon  la  coutume 
de  presque  tous  les  écrivains  de  ce  temps,  par  Caire 
hoiiniiaj^e  de  son  ouvrage  au  l  ui,  en  lui  adressant, 
dans  une  dédicace  passablemeul  exlravagaule,  les 
flatteries  les  plus  ridicules  : 

A  S(m  AUêsse  Royale  Victor  Amé  lîDvcde  Sawye^ 
Pnnee  de  Piémoni,  Roy  de  Chypre,  etc. 

c  A  qui  pourrois-je  offrir  ce  petit  Traité,  qui  a  pour 
son  principal  objet  la  santé,  laquelle  après  Dien,  est  le 
plus  grand  bien  de  Tbomme,  qu*è  Y.  À.  R.  qui  est  au- 
tant  par  sa  bonté  que  par  sa  naissance,  le  plus  grand  et  le 
meilleur  de  tons  les  Princes?  Non ,  H0NSEI6NEVR, 
quelque  crainte  respectueuse  qui  me  saisisse,  la  gran- 
deur qui  vous  environne,  l'éclat  de  vôtre  gloire,  vos 
admirables  perfections,  ont  heau  s'opposer  à  la  liberté 
que  je  prcns,  de  vous  ollur  un  si  petit  ouvragi-;  je  ne 
sçaurois  m'en  enipescher,  Iors(|ue  je  fais  reflection  que 
j'ay  le  bon-heur  d'être  né  vôtre  Sujet.  » 

Et  un  peu  plus  loin  : 
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«  ravoiie  qu'il  semble  d'abor  d  que  le  sujet  de  mon 
ouvrage  n'a  aucun  rapport  à  vos  liéroiques  et  divines 
qualitéz ,  que  la  distance  est  comme  infinie^  entre  un 
grand  Monarque  et  un  Aulheur  en  Chymie  » 

Avouons  que  les  temps  sont  bien  changés.  Ber- 
thoUet,  cet  autre  chimiste  savoisien  qui  fut  l'ami  de 
Napoléon  et  le  compagnon  de  sa  gloire  en  Egypte, 
n'eût  certes  pas  tenu  un  pareil  langage.  Aujour- 

d'hui,  la  science  se  passe  de  serviiisnie,  et  ses  con- 
quêtes ne  brillent  pas  moins  que  les  héroïques 
qualités  des  souverains.  C'est  par  de  semblables 
flagorneries  que  Grimaldi  réussit  à  s'attirer  la  pro> 
tection  du  sénat  de  Savoie ,  et  à  se  faire  délivrer 
par  S.  A.  H.  des  lettres-patentes  pour  l'établisse- 
ment (le  son  ollicine,  où  la  crédulité  publique  était 
exploitée  ouvertement  et  d'une  façon  éhonlee.  11 
trouve  le  moyen  de  comparer  Victor-Amé  à  un  chi- 
miste  et  à  un  médecin  : 

€  Tout  crie»  tout  laDgail  et  se  plaint»  toute  THeurope 
est  malade»  les  uns  perdent  leur  vie  par  le  bien ,  dont 
ils  la  maintenoieiit,  les  autres  la  perdent  par  le  fer  avec 
leur  sang;  vous  seul,  HONSEIGNEVR,  avec  le  remède 
de  la  paix,  sçavez  transmuer  par  un  effort  de  Chymie  in-> 
connu  pour  le  bien  de  vos  Sujets,  tout  un  siècle  de  Fer 
en  un  pur  siècle  d'Or»  en  sorte  qu'ils  ont  sujet  de  chan- 
ter des  louanges  pendant  que  les  autres  gémissent.  N*é- 
tes-vous  donc  pas ,  MONSEIGNËVR ,  leur  Souverain 
Médecin?  » 
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A  une  époque  où  les  travaux  scientifiques  étaient 
tenus  dans  le  plus  prolond  mépris,  la  comparaison  « 
ne  deyait  pas  être  des  plus  flatteuses.  ' 

Qu'était-ce  donc  que  cette  fameuse  acadéniie  - 
chimique,  ducale,  royale  que  le  roi  et  le  séual  de 
de  Savoie  tiaigiiaienl  proté^'cr  d'iint'  manière  si 
spéciale?  Grimaldi  va  nous  i  apprendie  lui-même. 

«  Cette  Académie  Chymique,  dit-il,  sera  extrêmement 
utile  dans  tout  I  Etal,  aUeudu  que  l'on  y  enseignera  la 
Chymie  dans  sa  perfection,  que  l'on  y  unira  la  Méde- 
cine ilypocratique  avec  ia  Sj)  it;ynque,  qui  ont  été  par 
tout  rVnivers  jusques  à  prcieui ,  en  division.  L'on  y 
fera  réfléchir  les  Apliorismes  pronostiques  et  indices  de 
rHypooratîquc  ,  pour  la  coiinoissance  des  maladies, 
conjointement  aux  décisions,  principes  et  soutiens  de 
la  Chymique,  pour  la  même  connoissance  et  remède. 
L'on  donnera  de  l'une  une  idée  fort  claire  par  le  rai- 
sonnement, et  de  l'autre  une  science  parfaite,  pnr  la 
démonstration  ;  c'est  à  sçavoir  qa'après  que  les  Profes- 
seurs en  anront  expliqué  la  nature,  les  Maîtres  Artistes 
feront  voir  anx  Etadians  la  vérité  da  diseonr»  par  la 
propre  expérience.  » 

€  L'Académie  s'ourrira  immédiatement  après  les  gran- 
des Fériés  de  cette  présente  année  1684,  c*esl4-dire  à  la 
S.  Martin  prochaine,  ne  pouvant  commencer  piotOt,  afin 
que  le  cours  de  Cbymie  qui  sera  fait  dans  une  année, 
suive  les  mêmes  démarches  des  Corps  Augustes  de  Jus- 
tice. » 


Vient  ensuite  une  énumération  de  toutos  les 
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drogues,  de  tous  les  produite,    tous  les  Tomèdes 

chimiques  surlQut ,  que  1*00  trouvera  dans  ladile 
académie  : 

«  Comme  aussi  toutss  sortes  d'Essenees  Téritables, 
des  fleurs,  fruits,  gommes,  larmes,  métaux  et  aotres  : 
toutes  sortes  d'esprits,  d*bttiles  distillées  et  des  eaux, 
tant  pour  la  santé,  que  pour  la  décoration  et  décrasse- 
ment  des  Dames  » 

On  y  trouvera  encore  le  «  vray  Or  potable,  »  l'ar- 
gent potable  et  tous  les  autres  métaux  potables, 
pour  la  guérison  des  maladies  et  le  mainti^  de  la 

santé  .  et  enfin  un  fébrifuge  incornqjiihk  qui  guérlt 
infailliblement  toutes  sortes  de  «  lièvres  curables, 
tant  continues,  malignes  qu'intermittentes,  la  peste 
même  et  la  fièvre  quarte.  » 

«  Toutes  sortes  de'  choses  s'y  donneront  à  un  prix 
très-raisonnabie ,  à  cause  du  grand  couiinerce  et  des 
grands  trayaux ,  et  l'on  instruira  les  peuples  par  des 
traitez  mis  sous  pri>>'',  de  l'usage  et  du  prix  de  chaque 
chose,  ({ui  y  seront  travaillées  fort  Mellement  et  chré- 
tiennement. 

€  Les  pauvres  de  l'Etat  y  recourent,  s'il  leur  plait, 
pour  y  obtenir  charitablement  des  remèdes  aux  fièvres 
qui  les  attaqueront.  » 

Comment  ne  pas  accorder  sa  confiance  à  un 
médecin  si  charitable,  qui  soigne  gratuitement  les 
pauvres  gensl  aussi  sa  clientèle  dut-elle  être  nom- 
breuse. 
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Grimaldi  s*ocetipait  d'aicfaimie  ;  il  ne  pouvail 
laisser  passer  une  aussi  belle  occasion  de  montrer 
au  public  de  Cliambéry,  attiré  dans  son  laboratoire 
par  ses  coups  de  grosse  caisse  ,  les  prodiges  de 
cette  science  occulte.  C'est  ainsi  que  dans  un  stjie 
ampoulé  et  redondant  qui  n*est  plus  employé  de 
nos  jours  que  par  les  escamoteurs  dans  les  luiics, 
il  nous  apprend  que  dans  i^uu  laboratoire 

«  L'on  y  verra  des  cnriositéz  si  sarprenantes,  qu'elles 
surpassent  l'idée  humaine,  et  jamais  les  liistoires  des 
Anciens  n*oni  mis  au  jour  des  prodiges  de  celle  nature. > 

Il  commence  ainsi  son  bonimmi: 

«  L'Italie  a  fleuri  en  Colosses  prodigieux ,  que  Ton 
s'est  imaginé  devoir  être  faits  de  pierre  Fusille  »  dont 
rantiquité  avait  le  secret  :  mais  Ton  n'a  jamais  oUy 
dire ,  qu'il  se  soit  vû  des  Statues  de  pierres  transpa- 
rantes, ou  diaphanes  comme  un  Cristal. 

«  Cependant  le  S""  de  Copponay  se  délassant  de  ses 
travaux  ,  dirigez  à  la  santé  du  corps  liuautin,  rend  le 
Cristal  aussi  coulant  comme  de  l'eau,  et  luy  donne  la 
teinture  que  bon  semble,  duquel  il  prétend  qu'avec 
l'aide  d'un  bon  ouvrier  pour  la  facture  des  moules 
propres  à  cela,  il  en  pourra  lairc  des  Sinfues  d'une 
grandeur  asscs  considérable  pour  être  admirées  pour 
les  plus  rares  merveilles  de  rVni?ers  et  dignes  des  plus 
grands  Rois  de  ia  terre. 

«  Ce  secret  est  bien  diiférent  aax  compositions  ordi- 
naires que  Ton  fait  aujourd'hui  à  Paris  et  ailleurs, 


principalemettl  à  Venise»  par  lesquelles  Ton  eontrefaît 
toutes  sortes  de  Pierreries,  car  cette  composition  n'a 
pas  assez  de  fluidité  pour  être  jetiée  en  Statué»  comme 

celie-icy. 

«  L*on  voit  aussi  dans  Rome ,  et  dans  les  plus  su- 
perbes Villes  de  l'Heurope,  et  nolaniim  nt  <ur  le  Pont- 
neuf  à  Paris,  et  à  Venise  dans  plusieurs  endroits  divers, 
des  Statues  de  Marbre,  de  laspe,  de  Bronze  noire, 
roMire,  de  Corinte,  et  ainsi  d'autres  mrfnux,  dont  l'ou- 
vrage et  non  pas  le  métal  fait  remarquer  la  rareté  et  le 
prodige. 

€  Mais  jamais  les  Authears  n*ont  fait  mention  d'avoir 
v&  en  aucun  lieu  du  monde,  des  Statues  faites  d'un 
seul  métal,  et  qu'étant  parachevées  et  recherchées,  il 
se  soit  trouvé  des  Chimistes  assez  sçavans  pour  chauger 
la  partie  que  l'on  leur  aurait  Indiqué ,  en  un  antre 
métal,  différant  au  premier,  sans  fonte,  ny  soudure, 
ny  défigaration  de  la  Statuë. 

€  Cependant  le  S"^  de  Copponay,  Directeur  perpétuel 
de  cette  Académie  Ducale  Royale,  se  peut  glorifier  d'ê- 
tre assez  sravant,  pour  teindre  en  beau  jaune,  du  centre 
à  la  circonférence,  à  l'épreuve  de  toutes  fontes,  la  partie 
d'une  Statut'  de  Cuivi  e  que  l'on  soubaitera,  quand  ce 
seroit  même  d'un  Colosse,  laquelle  Statut"  ensuite  bien 
loin  d'être  déchue  du  pois,  (  ce  qui  doit  étonner  les 
plus  experts  en  cet  Art-là)  se  trouvera  augmentée  nota- 
blement, sans  augmentation  du  volume,  ny  d'aucune 
altération  de  la  Figure.  Ce  qui  doit  être  remarqué,  et 
préférable  à  la  première  merveille  du  monde,  et  à  tout 
ce  qui  a  jamais  été  produit  de  curieuK  et  de  surprenant 
dans  tons  les  tmvanx  de  l'Antiquité. 
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^<  Néanmoins  afin  l'on  ne  s  imagine  pas  de  sur- 
prendre le  S*"  de  Copponay  dans  le  nien^^onge,  il  invile 
les  plus  curieux  et  incrédules  d'en  voir  la  vérité  entre 
ses  mains,  par  une  petite  Statué  de  pur  Cuivre  qu'il  a 
faitjetter  à  Paris ,  dont  la  moitié  supérieure  esl  teinle 
en  jaune,  dedans  et  dehors,  au  tiltre  eo?iron  de  TÎngt 
Carats  d'élévation,  et  dépuis  la  ceinture  embas,  la 
Slalaë  n'ayanl  point  été  touchée  de  sa  Médecine,  esl 
restée  rouge  comme  aaparaTanl«  en  Caivre  parfait. 

«  Et  pour  faire  voir  qa'il  n'y  a  en  cela  aocone  sa- 
percherie,  ny  soudore  adroite,  dont  l'œil  ne  pourroit 
point  s'apercevoir,  c'est  que  le  S' de  Copponay  sera 
toujours  prêt  d'en  changer  de  même  que  la  partie  su- 
périeure celle  d'erabas,  qui  est  restée  en  pur  Cuivre, 
en  présence  des  Seigneurs  i[m  seroient  bien  aises  de 
s'éclaircir  de  cette  vcrilc.  i> 

La  réputation  de  l'alchimiste  Léonard  Thum- 
heisser  lui  paraît  digne  d'envie.  Cet  aveiiluritT, 
dont  M.  Louis  Figuier  uons  a  e.siiuissé  la  curieuse 
biographie  dans  son  Histoire  de  1  alchimie ,  avait 
aussi  su ,  comme  Gnmaldi  •  capter  la  confiance  de 
plusieurs  princes,  et  notamment  de  Tarchiduc 
Ferdinand  et  de  l'électeur  de  Brandebourfr ,  Jean- 
Geo  rL^es.  Mais  Grimaldi  se  garde  l)i.  li  il»  j»  ir!»M'  de 
la  disgrâce  qui  atteignit  ce  charlatan  lorsque  ses 
impostures  furent  découvertes,  et  de  sa  fin  misé- 
.  rable  dans  un  couvent,  juste  un  siècle  avant  l'éta- 
bJissement  de  l'académie  chimique.  Après  avoir 
appris  que  Thurnheisser  «  changea  en  or  la  moitié 
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d'un  doux ,  qui  était  tout  fer  auparavant ,  »  il 
ajoute  : 

c  Si  celay-là  fit  cette  merveille  à  la  vue  d*on  si  grand 
Prince,  et  le  plus  curieux  qui  fut  dans  son  siècle,  cela 
ne  pouvoit  se  faire  que  par  une  quintessence  d'Or,  ca- 
pable de  pcncfrer  même  le  corps  iiuuidiii,  avec  lequel 
il  csl  lioiiiogi  îi(  ,  cl  luv  guérit  par  conséquent  toutes 
ses  infirmiléz  curables.  Pourfiuoy  est-ce  que  ledit  S'de 
Copponay  ne  pourroit  pas  avoir  été  favorisé  par  le 
Ciel  d  un  petit  ombrage  de  cette  counoissaoce  ?  » 

Comme  on  le  voit,  il  fait  assez  bien  Varticle  : 
mais  toutes  ces  iiin  veilles  ne  sont  que  les  bagatelles 
de  la  porte.  Le  véritable  but  du  sieur  de  Copponay 
était  la  veote  des  remèdes  secrets  «  fabriqués  par 
lui ,  et  principalement  de  son  fameux  fébrifuge  m- 
corruptible, 

€  Toutes  ces  ehoses ,  dit-il ,  sont  à  la  vérité  sorpre* 
nantes,  mais  ce  n'est  pas  en  cela  que  le  S' de  Copponay 
limite  sa  science,  tout  cela  n'étant  rien  au  respect  de 
ce  qu'il  opère  au  sujet  de  la  santé»  et  des  travaux  qu'il 
fait  de  ses  propres  mains  » 

Il  s'occupera  surtout  de  «  Ghymie  Médecinale,  à 

laquelle  seule  il  prétend  de  s'employer,  comme 
étant  la  seule  utile  à  l'iiomme,  réeUe,  fixe,  néces- 
saire et  profitable.  » 

Bien  différent  des  enthousiastes» partisans  de  la 
pierre  pfailosophale  >  Grimaldi  ne  croyait  pas  à 
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l'avenir  de  l'alchimie ,  et  s'il  opérait  la  trarismu- 
tatioii  des  métaux,  ce  n'était,  comme  il  nous 
l'apprend  lui-même,  que  par  pur  délassement  ou 
comme  simple  objet  de  curiosité.  Il  avoue  qu'il 
n'y  a  pas  économie  à  transformer  le  cuivre  en  or  ; 
c'est  presque  avouer  les  jongleries  de  ralLiaiaie. 
H  traite  la  pierre  piiilusophale  et  la  poudre  de 
projection  de  chimères,  «  consommant  plus  de 
trésors  qu'elles  n'en  donnent.  »  Il  dit  encore  autre 
part  : 

«  Les  plus  HTengles  ne  ?oyent  pas  que  lesdites  q«in- 
tessences,  qai  teignenl  jusques  au  centre  des  corps  les 
plus  durs,  coûtent  tant  de  paines,  de  travaux ,  et  de 
dépenses  >  que  leurs  effets  sur  les  métaux  ne  servent 
que  d'une  curiosité  vaine ,  qui  n*est  propre  que  pour 
les  Rois  et  les  Princes,  qui  sont  ravis  de  se  satisfaire, 
quoy  qu  il  leur  eo  coule,  élanl  les  muilrcs  des  Trésors.» 

C'est  avec  les  quintessences  qui  lui  servaient  k 
opérer  la  iransmigralion  des  esprits  tnétaUiqueSy  k  - 
teindre  les  pièces  fines,  les  cailloux  de  mer,  à  faire 
des  rubis,  des  topazes,  des  diamants  jaunes,  des 
opales,  etc.,  des  pierreries  si  vives,  si  brillantes, 
et  en  si  grande  quantité  qu'on  en  aurait  pu  l'aire 
des  lustres  entiers  ^  qui  éblouiraient  la  vue  de  tous 
ceux  qui  les  voudraient  considérer ,  »  c'est,  dis-je, 
avec  les  mêmes  quintessences  qu'il  prétendait 
guérir  toutes  les  maladies.  Ces  quintessences  aux- 
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quelles  il  donne  aussi  le  nom  d'or  volatil,  étaient 
répandues  dans  tous  les  corps  de  la  aature,  et  il  se 
faisait  fort  d'extraire  cet  or 

c  De  toutes  les  choses  que  l'on  luy  doDoera  en  main, 
qaand  même  ce  ne  seroit  qa*un  Chonx  qu*une  Leituë 
ou  une  Truffe ,  et  ainsi  du  reste,  et  le  rendra  battable, 
malléable  et  forgeable,  à  toutes  les  preuves  et  les  exa- 
mens, comme  si  c'était  de  l'Or  tiré  des  pures  mines  des 
Indes  ou  du  Pérou.  » 

Une  semblable  assertion ,  qui  nous  donne  au- 
jourd'hui la  mesure  de  la  sincérité  du  sieur  de 

Copponay,  n'était  pas ,  paraît-il ,  à  cette  époque , 
entachée  de  bouffonntirie.  Grimaldi  devait  même 
passer  pour  un  homme  sérieux  et  fort  savant ,  à 
telle  enseigne  que  le  sénateur  Charles-Emmanuel 
de  Ville,  dans  le  cbap.  47  de  son  ouvrage  sur  la 
justice  ecclésiastique  et  séculière  du  pays  de  Sa- 
voie ,  où  il  est  question  de  l'Ame  vé^rétative  et  de 
ràme  sensitive,  s'appuie  sur  l  aulorite  de  di  inialdi, 
et  renvoie,  pour  plus  amples  renseignements,  à 
son  ouvrage  intitulé  ;  Ik  lumm  m  physicomathei. 

Puis ,  pour  donner  un  certain  air  d'autorité  à 

ses  théories  médicales ,  iiofre  empirique  n'oubUe 
jpas,  suivant  la  mystique  coutume  des  initiés,  d'é- 
mailler  sa  réclame  de  quelques  versets  de  1  Kcriture, 
en  les  enrichissant  de  commentaires  ;  il  cite,  entre 
autres,  le  passage  suivant  de  Salomon  [BeeUtiaste , 
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chapitre  38)  :  Deus  ex  lerrd  areami  nudiemaim^  quam 
hmo  prtidgnê  nm  abborrébit. 

«  Ex  terrd,  c'est  à  sçavoir  que  de  cette  masse  im- 
pure ,  (le  laquelle  il  a  tiré  l'homme ,  il  eu  a  de  même 
extrait  cet  esprit  uDiversel  qoi  fait  puliolor  toutes 
ehoses,  qu'il  a  ensuite  semé  dans  tous  les  autres  êtres 
qa'il  a  créés  pour  lear  servir  d'éme  végétative,  par  la- 
quelle ils  se  conservent  tons  dans  Tespèee  et  forme 
différente,  oà  Dieu  les  a  llmilé. 

€  Brgo  Medicina  ex  quoviê  nUi^ieeto  extrada  euffieU, 
Donc  il  est  Indifférent  de  quelle  chose  que  Ton  tire  ce 
remède ,  capable  de  déraciner  tontes  les  maladies  in- 
ternes cnrables.  » 

Grimaldi  appartient  donc  à  l'école  de  Paracelse, 
à  cette  fameuse  école  de  la  panacée  uniTerselIe. 

Le  désintéressement  n'est  pas  la  vertu  caracté- 
ristique du  charlatan;  il  consentira  bien  h  repé- 
rer devant  le  public,  mais  il  se  gardera  de  lui 
dévoiler  aucun  de  ses  merveilleux  secrets  ;  il  les 
gardera  tous  pour  lui  et  les  siens,  sans  trop  s'in- 
quiéter de  ce  que  deviendront  les  hommes  dont 
la  santé  ne  dépend  plus  désormais  que  de  son 
f é b ri  fil    i  n  r 0 rr up tib le . 

Mais,  malgré  ses  puissants  protecteurs,  la  mé- 
daille de  notre  héros  eut  aussi  son  revers;  les 
personnes  intelligentes  d'alors,  les  médecins  et 
les  pharmaciens  de  Chamhéry  élevèrent  la  voix 
contre  l'outrecuidance  de  ce  chevalier  d'industrie 
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dans  une  protestation  qu'ils  adressèrent  au  sénat 
de  Savoie  contre  rétablissement  du  laboratoire 

chimique  ;  mais  tels  étaient  l'aveuglement  et  Ti- 

^iioiaai  e  des  magistrats  de  cette  époque,  que  ce 
même  sénat ,  sur  la  requête  de  Grimaldi ,  rendit 
le  \  4  décembre  1 683,  un  décret  qui  se  trouve  à  la 
Un  de  son  TraHé  ée  l*MHiumeiU  <k  Académie  cAy- 
mique.  Cette  pièce  est  fort  remarquable,  en  ce  sens 
qu'elle  nous  fait  connaître  le  nom  des  principaux 
médecins  et  pharmaciens  qni  exerçaient  alors  k 
Chambéry  et  lirent  à  de  Cuppunay  une  juste  et 
légitime  opposition.  Voici  ce  document,  extrait 
des  registres  du  souverain  sénat  de  Savoie  : 

«  Svr  la  requête  présentée  céans  le  40  décembre 
1683  par  Noble  Denis  Moëne  de  Grtmaldy,  Seigneur  de 
Copponay,  Chfttîllon  et  de  Tavole,  tendante  à  ce  qu*il 
plaise  au  Sénat  procéder  à  la  vérification  et  entérine- 
ment des  Lettres  Patentes  par  loi  obtenuës  de  S.  Â.  R. 
portant  permission  d'établir  nn  Laboratoire  et  Acadé- 
mie Chymiqae,  dans  cette  Ville  de  Chambéry  et  Fau- 
bourgs d'icelle ,  pour  le  secours  des  maladies  et  autre- 
ment comme  est  porté  par  ladite  requête  et  Lettres. 

«  Veiîe  ladite  requête  dudltjour  et  an,  Lettres  Patentes 
données  à  laven  le  S  Aoust  4683  duëment  signées  et 
scellées  au  grand  placard,  Lettres  d'Alache  obtenuës  en 
la  petite  Chancellerie  de  Savoye  le  13  dudit  mois  de 
Décembre  même  année,  deux  remontrances  faites  au 
Sénat  par  ledit  S"^  de  Copponay  sur  le  succès  dudit 
Laboratoire,  deux  Lettres  à  Cachet  de  Madame  Royale 
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des  2!  May  et  4  luin  1683.  Conclusions  du  Procureur 
General  du  44  Décembre  même  année,  signées  De 
Bertrand  de  Chamosset,  Factum  des  Médecins  et  Apo- 
ticaires  de  la  présente  Ville,  contre  l'établissement  du- 
dit  Laboratoire»  signez  Potod,  larre,  Âudé^  Georges 
Potod  le  lils,  Ferragus,  fous  Médecins.  Mermoz,  ToBce, 
Merraoz  le  fils,  Tonce  le  fiU,  Arestan  le  père,  Ârestan 
le  fils,  Gabet  et  Bonjean  »  loos  ApoUcaires ,  ledil  Fac- 
tum da  48  luin  année  courante,  réponse  audit  Factum 
faite  par  ledit  S'  de  Copponay,  par  Iny  signée  du  8 
luiilet  dite  année  courante,  et  tout  considéré, 

«  Le  Sénat  rendant  droit  sur  ladite  requête,  ayant 
égard  aux  conclusions  et  consentement  presté  par  le 
Fk*ocureur  Général  a  vérifié  et  entériné  lesdices  Lettres 
Patentes ,  dit  et  ordonne  que  le  Suppliant  jouira  do 
fruit  et  bénéfices  d'icelles,  selon  leur  forme  et  teneur, 
et  seront  lesditcs  Patentes  enregistrées.  Délibéré  au 
Sénat  le  44  Décembre  4  683.  Prononcé  au  Procureur 
Général  et  au  S""  Su])pliunt  ledit  jour  et  an.  —  Colla- 
tionné  Pointât  secrét.  » 

Les  médecins  et  les  apothicaires  de  la  ville  de 
Ghambéry  essayèrent  donc  en  se  coalisant,  mais 
essayèrent  Tainement  d'anéantir  dès  son  début 
cette  eonctirrence  déloyale  (lu'ils  considéraient 

avBf:  raison  comme  une  atteinte  iiortée  à  l'exercice 
de  leur  profession  ,  un  outrage  fait  à  la  dignité  de 
leur  corps.  (:*rimaldi  avait  des  titres  de  noblesse  ; 
les  laveurs  royales  semblaient  s'être  arrêtées  sur 
lui  avec  une  certaine  complaisance ,  et  n'était-il 
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pas  d'ailleurs  merveilleusement  secondé  par  l'at- 
trait puissant  de  la  nouveauté ,  la  faiblesse  et  la 
sotte  crédulité  des  malades ,  et  surtout  par  les 
effets  d'étonnement  que  devaient  produire  son 
intarissable  faconde,  son  verbiage  obseurt  La  pro- 
testation était  signée  de  noms  honorables  mais 
trop  connus,  trop  roturiers  peut-être;  c'était  là 
son  unique  défaut.  Aushi ,  dans  celle  lulle  du 
charlatanisme  contre  la  conscience  el  la  probité 
révoltées,  ce  fut  le  charlatanisme  qui  triompha. 

Hais  il  était  écrit  que  Grimaldi  ne  dormirait  pas 
sur  des  lauriers  aussi  aisément,  aussi  injustement 
acquis.  Malgré  ce  premier  échec,  les  médecins  de 
Chambéry  ne  se  tinrent  pas  pour  battus.  La  vogue 
toujours  croissante  des  médicaments  du  seigneur 
de  Copponay  ne  faisait  qu'attiser  leur  haine  contre 
lui.  La  prospérité  de  son  commerce,  ses  bénéfices 
leur  paraissaient  un  vol  commis  an  préjudice  de 
leurs  receltcs.  Ils  no  devaient  donc  pas  rester  in- 
actifs devant  cette  activité  intéressée  ;  aussi  em- 
ployèrent-ils de  nouveaux  moyens  pour  se  défaire 
de  cet  insupportable  parasite.  Leurs  tracasseries 
prirent  bientôt  un  caractère  si  alarmant  pour  Gri- 
maldi, qu'il  s'empressa,  suivant  sa  coutume,  de 
se  réfuiiier  sous  l'égide  du  souverain  Sénat  de 
Savoie.  Deux  années  après  sa  première  requête  , 
il  en  adressa  une  seconde  «  au  suiet  de  plusieurs 
choses ,  et  notaomient  sur  les  molesles  que  l'on 
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lui  fait  touchant  sou  exercice  en  ebymie.  »  Cette 
démarche  eut  le  succès  qu'il  en  attendait.  Sur  les 

conclusions  du  procureur  général ,  le  roi  rendit 
un  défret  en  »Jale  du  6  décembre  1685,  par  lequel 
«  il  maintenait  de  plus  fort  la  famille ,  les  do- 
mestiques ,  les  biens ,  les  travaux  et  la  personne 
elle-même  du  sieur  de  Copponay  sous  sa  protec- 
tion royale, 

€  aYec  inhibitions  à  tous  Officiers  des  terres  voisines, 
etc.,  come  de  même  à  toutes  personnes  de  qaelle  qua- 
lité, et  condition  qu'elles  soient  de  le  calomnier,  ni  ses 
agcns,  ni  molester  dans  son  exercice,  décrier  ses  tra- 
vaux, faire  aucunes  invasions,  ni  destructions  de  ses 
biens,  maisons,  ])agueages,  prises,  bois  et  taillis,  etc. 
de  ne  maltraiter  ses  agens  par  coups,  ni  menasses,  ou 
injures,  ni  autr( nu nt  connue  que  ce  soit  à  peine  de 
cinq  cents  livres  d'ameuUes,  et  autres  scion  le  délict.» 

Un  semblable  résultat  devait  nécessairement 
avoir  pour  effet  de  faire  naître  chez  Grimaldi  le 
goût  pour  les  requêtes  ;  aussi ,  à  peine  s'esUl 
écoulé  une  année ,  que  nous  le  voyons  présenter 
une  nouvelle  «  requeste#  au  souverain  sénat,  qui 
ne  manque  pas  de  l'accueillir  avec  sa  complaisance 
habituelle.  Cette  pièce  n'est  pas  moins  curieuse  que 
les  précédentes.  Grimaldi  se  plaint  d'abord  amè- 
rement de  la  guerre  incessante  que  lui  font 

€  les  Médecins,  Apotiquaires ,  et  Cbyrursicns  de  cet 


5i 

Etat  qol  tàebent  par  lem  calomnies  contre  les  Pro* 
fesseors  en  chymîe  et  leurs  productions ,  de  détruire 
absolument  le  Collège ,  soit  Académie  cbymique ,  dont 
lis  n*ont  pu  empêcher  rétablissement,  » 

61,  sm^Uoni  ImmbkmeHtt  il  recourt  à  ce  qu'il  plaise 
à  No$  Seistmar»  lui  permettre  d'éditer  et  de  faire 
distribuer  des  traités  où  sont  énumérées  les  admi- 
rables vertus  de  ses  spécifiques  qui  guérissent  tous  les 
maux,  etc.  Ces  traités  suni  oinés,  selon  son  ex- 
pression ,  (l'une  très  grande  quantité  d'attestations 
émanant  des  illustres  personnes  qui  ont  été  mira- 
culeusement guéries  et  rendues  ainsi  à  Vlumorable 
Soeiéiê,  On  le  yoit ,  la  réclame  des  attestations  n'est 
pas  une  invention  nouvelle.  Il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rence entre  celles  que  le  sénat  de  Savoie  recon- 
naissait et  légalisait  en  quelque  sorte  par  ses 
décrets  et  celles  qu'on  trouve  aujourd'hui  à  la  fin 
des  prospectus  du  dernier  des  marchands  d*or- 
yiétan.  Il  yen  a  de  fort  drôles.  Je  ne  puis  résister 
au  plaisir  de  citer  le  nom  de  quelques-unes  des 
personnes  qui  avaient  recours  aux  drogues  de 
Grimaldi  pour  le  soulagement  de  leurs  maux.  La 
plupart  ont  des  noms  tout-à-fait  savoisiens. 

M.  le  marquis  de  Fayerges ,  «  guéri  d'une  apo-* 
plexie.  » 

Le  seigneur  René  Ribitcl ,  archidiacre  et  cha- 
noine tliéologal,  vicaire  général  et  officiai  en  ta 
cité  d'Aoste.  guéri  des  «  extrêmes  douleurs  »  de 
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la  goiilte  par  quatre  priso»  du  fébrifuge  iacorrap- 
tible. 

«  Monseigneur  l'Illustrissime  et  Révérendissime 
Doin  Albert  Evèque  d  Aùte ,  »  guéri  d'une  colique 
uéphrétique. 

«  Fjrançois  Millou  de  Bassin  proche  de  Cbam- 
béry,  »  guéri  du  mal  caduc. 

«  Mademoiselle  de  Capris  de  la  Paisse  de  cette 
ville  de  Chambéry,  »  guérie  du  tlux  de  ventre, 
«  la  langue  étant  noire  coimne  un  i  liai  buu.  » 

Le  susdit  fébrifuge  exerçait  sou  action  salutaire 
sur  les  maladies  les  plus  diverses;  il  guérissait 
noQ-seulement  toutes  sortes  de  maladies  internes, 
familOmy  comme  les  appelle  Grimaldi,  mais  même 
toutes  celles  i<()u'oii  noiiirue  ordinairement  oppro- 
bres de  la  médecine.  »  Parmi  les  cures  étonnantes 
que  son  remède  a  opérées,  il  y  a  surtout  celle 

«  d'nn  miserere  complet,  on  le  malade  avoit  dix  lave- 
meiiï>,  et  six  jiui.^  ilil-  daii-  le  \(  îilre,  sans  que  rien  en 
puisse  sortir,  coiiie  aussi  trois  baies  de  plomb,  comme 
est  porté  par  la  IcUre  du  sieur  Hizel  Econome  de 
Monseig.  l'Evèquc  d'Aôle,  entre  les  mains  duquel  l'on 
abandona  le  moribond;  Et  l'Apoticaire  lui  dit  par  dé- 
rision qu'il  lui  pouYOit  alors  bazarder  le  fébrifuge  pré< 
dit;  ce  qu'il  Ht,  et  le  délivra  par  cette  seule  prise, 
corne  miraculcusemenc,  lui  ayant  fait  rendre  par  le  bas 
vn  saug  caillé,  et  pourri,  toutes  les  médecines,  et  la- 
vemeos  dont  il  estoît  fard,  et  cinq  vers  de  S  pieds  de 
long  f  et  de  la  grosseur  du  petit  doigt.  » 
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Plusieurs  autres  maladies  ont  aussi  été  guéries 

par  les  soins  charitables  de  «  Monseigneur  l'Illus-  • 
trissime  et  Révérendissime  Milliel  de  Chales,  Ar- 
chevêque de  Tâientaise,  »  qui  s'était  fait  le  vulga- 
risateur du  fébrifuge ,  le  partisan  de  la  méthode 
thérapeutique  de  Grimaldi.  l^es  personnes  qui  se 
faisaient  médicamenter  par  cet  empirique  étaient 
très  îmmbreuses  cl  des  plus  huppées.  Il  recrutait 
surtout  sa  clientèle  dans  les  rangs  de  la  noblesse 
et  du  clergé  ;  mais  ses  cures  ne  se  limitaient  pas 
seulement  à  la  Savoie.  La  réputation  du  fébri- 
fuge  avait  franchi  les  iUpes  ;  il  était  devenu  le 
remède  a  la  mode ,  comme  le  devinrent  plus  tard 
les  pilules  de  Cagliostro.  Pour  donner  une  idée  de 
la  coniiance  qu'il  inspirait,  il  nie  suflîra  de  citer 
le  maréchal  de  Luxembourg,  qui  n'avait  pas  dé- 
daigné d'apposer  un  nom  devenu  célèbre  au  mi- 
lieu de  vulgaires  signatures,  et  de  le  voir  ainsi 
exploité  pour  le  plus  grand  profit  du  seigneur  de 
Copponay. 

Et  c'est  sur  une  semblable  requête  que  le  sénat, 
après  avoir  fait  lire  et  examiner  les  brochures  et 
les  autres  pièces  présentées  par  de  Copponay,  ren- 
dit, le  12  juin  1686,  un  nouveau  décret  signé  d*À- 
renthon  d'Alex ,  par  lequel  il  est  permis  au  «  S' 
suppliant  de  mettre  au  iour  et  distribuer  les  livres 

par  lui  énoncés  en  sa  requête  ensemble  d'y 

adioûter  les  nouvelles  attestations  »  visées  par  i'a- 
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vocal  général.  Le  même  décret  renouvelle  eûcore, 
ensuito  des  insUaces  de  Grimaldi , 

«  Les  inhibitions  et  ficfenccs  à  loutc^  i  -onnos  de 
quelques  qualités  qu'elle  >  soient,  de  les  dt-t  rirr,  no- 
tamment  le  fébrifuge,  M  it  directement,  ou  indjiecte- 
ment,  ni  de  déchirer  o\\  l  illrr  les  afliclies,  et  tableaux 
que  ledit  S""  de  Copponny  lera  exposer  à  l'avenir  sur  le 
portai,  ou  à  l'entrée  de  sa  maison,  dans  les  villes,  et 
bourgades  des  Etats  de  Savoye  deçà  les  Mons,  où  il 
établira  des  bureaux  pour  la  vente  et  distribution  des 
susdits  rem  (''des,  à  peine  de  cinq  cents  liares«  et  de  pins 
grande  s'il  y  échoit.  > 

Ces  pièces  remarquables  se  trouveul  dans  une 
brochure  qui  fait  partie  de  la  bibliothèque  de 
M.  Charles  Giiillermin.  Publiée  à  Chambéiy  par 
Coppooay,  en  1686,  elle  porte  pour  titre  :  Verim, 
el  mlhode  d'user  du  Fébrifuge  incomiplible,  travaillé  des 
seules  mains  de  Noble  Dcuys  de  Cvpponay,  de  Gninaldy, 
Ecujer,  Seigneur  de  Copponay^  Châtillon  et  de  Tavoile, 
IHreeiewr  Général  de  l*  Académie  de  Médeànê  CktfnUque 
DueaU  RoyiUe  de  Savoye  —  om  défmm  par  Arre$i  dtt 
Souverain  Sénat  Ai  4  SI  Itun  4  686  à  kntêee  sortes  de  per- 
sonnes des  Etals  de  Savoije  de  décrier  ledit  remède^  ni  di- 
rectement,  ni  iudireciement  ^  sous  peine  de  500  liçres 
d'amende  —  à  Chamhery,  chez  E.  Riondet ,  Imp.  ordi- 
naire  de  l'Académie  Chymiqve  Ducale  Royale  de  Sawyê» 

La  protection  ouverte  accordée  à  de  Gopponay 
par  le  pouvoir  est  un  fait  qui  aujourd'hui  nous  pa- 


rail  incroyable;  ni;iis  il  perd  de  son  êtrangeté  si 
l'on.  son<;e  (]ue  la  pratique  de  Talchimie  et  la  cod- 
naissance  de  la  médecine  spagirique  étaient  alors 
le  privilège  de  quelques  rares  adeptes.  Les  profa- 
nés  qui  n'avaient  osé  franchir  le  seuil  du  sano- 
luairc  mystérieux  d'Hermès  Trismégiste  étaient 
nombreux  :  c'était  la  cour,  celaient  la  noblesse, 
l'armée,  la  magistrature,  c'était  ia  nation.  On  com- 
prend que  le  pouvoir  dut  souvent  être  bien  embar- 
rassé. Sans  guide,  sans  moyen  qui  lui  permît  de 
démasquer  les  faux  prophètes,  de  séparer  le  bon 
grain  de  l'ivraie,  il  dut  souvent  se  trouver  la  dupe 
des  imposteurs  et  commettre  des  injustices  dans  le 
genre  de  celle  que  je  viens  de  signaler.  Ces  fautes, 
cette  complicité  involontaire^,  filles  de  l'ignorance, 
ne  laissaient  pas  que  de  décourager  profondément 
les  travailleurs  sincères  et  honnêtes.  Peut-être  ne 
sont-elles  pas  étrangères  k  ce  malheureux  arrêt  de 
développement  dont  la  chimie  lut  atteinte  à  son 
berceau.  Si  l'on  joint  à  toutes  ces  causes  de  dépé- 
rissement le  discrédit  que  l'esprit  de  caste  attachait 
fatalement  à  toute  espèce  de  travail  manuel ,  on 
comprendra  les  tâtonnements,  les  hésitations  et 
les  mystères  de  la  philosophie  hermétique.  Tour 
moi ,  ce  qui  m'étonne  le  plus ,  c'est  de  lui  voir 
trouver  assez  de  vitalité  dans  la  foi  des  adeptes 
pour  se  traîner  en  chancelant  jusqu'à  la  fin  du  48* 
siècle,  époque  de  sa  glorieuse  transfiguration. 
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Parmi  les  nombreuses  brochures  qui  fure&t  pu- 
bliées par  de  Coppon^y,  il  s*en  trouve  une  qui , 
pour  le  fond  et  la  forme,  n'est  pas  moins  curieuse 

que  son  traité  de  rétablissement  de  l'Académie 
chiiuHiiie.  J'en  dois  la  connai>î>aiice  à  M.  Charles 
Guillermin ,  qui  a  bien  voulu  me  la  communiquer. 
£n  voici  le  titre  tout  au  long  : 

«  Trôs-livmble  représentation  A.  S.  K.  Monseigneur 
le  i^resideiit  Gaud  l.iiit  en  qualité  de  Coimnandanl  gé- 
néral deçà  les  nions  povr  Sa  Majesté  \'iclor  Ame  Hoy 
de  Sicile,  de  lliénisalein  et  (^îiypre,  premier  Président 
au  Souverain  Sénat,  par  noble  Denis  de  Copponay  de 
Grimaldy,  Seigneur  de  Copponay,  Chatiilon  et  de  Ta- 
voile,  protomédecin  de  Sa  dite  Majesté  et  ciicf  perpé- 
tuel de  son  Vnîversité  de  Médeeioe  Chymique  Royale 
de  ses  dits  Etats 

«  Sur  le  soiet  des  progrets  de  la  dite  Voiversité,  tant 
au  bénéfice  de  la  Vie ,  et  de  la  santé  des  Habitans  de 
ses  dits  Etats  que  de  eenx  des  Pays  Etrangers  par  les 
Areanes  précieux  qnl  s'y  composent. 

€  Sur  les  admirables  découvertes  que  le  Suppliant 
y  a  fait  sur  ses  autres  connoissances  toutes  vtiles  aux 
Humains 

«  Notamment  sur  les  grands  commerces  que  Sa 

Majesté  pourroit  établir  dans  toute  l'étendue  de  ses 

Hoiaumes,  Principautés  et  Dominations,  tant  sur  Terre 
que  sur  ses  Ports  de  Mer,  où  elle  pou  nuit  [aire  dresser 
des  fameuses  inanulactures,  très-abondiuitcs  et  de  gr  os 
rapports.  Sur  les  trois  substances  ])ius  nécessaires  à 
la  vie  à  sçavoir  sur  les  £auj(  de  Vie  »  les  Vins  et  les  Vt- 
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naigres,  liqueurs  cftarmantes,  dont  les  Hiim-niCH  nr  st:au- 
roienl  se  passer.  —  A  Annecy  par  les  i'rcres  Dumaz 
imp.  et  libr.  le  Ô  avril  i7i4.  » 

Il  s'excDse  d'abord  d'avoir  tardé  de  venir  pré- 
senter à  Son  EKceilence  ses  très  humbles  soumis- 
sions ,  et  il  en  accuse  son  mbédUilé ,  c'est-à-dire 
une  maladie  «  la  plus  effroîable  qui  fut  jamais,  y> 
mais  dont  on  pense  bien  <ju'il  n'a  pas  tanlé  à  se 
guérir,  grâce  aux  admirables  verlu:>  de  sou  Fel/ri- 
fvge  exalté,  obéissant  ainsi 

(V  nu  précepte  divin  qui  ordonne  aux  Médecins  de  se 
gih']  ]r  eux-mêmes.  Je  n'ai  ^''^l'de  ,  njoutc-t-il,  d'en- 
fraindrc  une  loix  si  raisonnable  par  laquelle  ce  même 
remède  m'avait  déjà  autrefois,  par  la  grâce  de  Dieu, 
sorti  de  l'abirinthe  de  diverses  maladies  mortelles,  sans 
l'vsage  d'aucanes  saignées,  lavemeiits,  ni  aucans re- 
mèdes ordinaires  de  r£cole.  » 

Il  y  a  notamment  au  nombre  des  maladies  que 
cet  admirable  remède  est  parvenu  à  chasser  : 
«  trois  hydropisies,  une  paralysie  parfaicte  et  per- 
clusion  nniverselle  »  de  tons  les  membres  de  ce 
pauvre  Grmialdi,  «  k  la  réserve  de  la  langue,  »  et 
enfin  «  diverses  lièvres  malignes  pestilentielles  et 
pourprées  dont  les  peuples  tombaient  comme  des 
mouiàet,  »  On  voit  dans  cette  trk4ttmilble  représen- 
UUùm  que  les  faveurs  royales  continuaient  à  pleu- 
voir sur  Giimaldi ,  car  il  nous  apprend  que  son 
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roi  lai  a  encore  accordé  «  la  charge  glorieuse  de 
son  protomédecin  cbyuiique  dans  les  Etals  de 

Savoie.  » 

Il  est  surtout  qnestioii  dans  cette  brochure  de 
ses  nouveaux  travaux  et  des  découvertes  impor- 
tantes qui  en  seraient  la  suite.  Il  propose  sérieu- 
sement d'établir  dans  les  ports  et  les  villes  des 
Etats  d*inunenses  fabriques  d*eaux-de-vie  et  de 
vinaigres , 

«  desquels,  dit-il ,  les  coDSéqaenees  sont  si  eitraordi> 
naires  et  ks  bénéfices  si  admimbles»  que  le  rapport  des 
autres  MarcbaBdises  aarolt  bien  peine  de  les  égaler, 

puisque  celui  des  dites  Eaux-de-Vic,  des  Vins  cl  des 
Vinaigres  scroicnt  si  abondanl  que  les  Vai:ibau\  ii'au- 
roient  pas  plulul  cIj  i  ^f  tout  ce  qui  s'en  rencontreroil 
sur  les  portS)  que  (|ik1!)ih'>  Juu^^i  ensuite,  ils  eu  pour- 
ruieuf  aussi  être  remplie  par  le  moyen  de  ces  Fabriques, 
que  si  l'on  en  avoit  point  déplacé.  » 

Et  plus  loin  il  dit  encore  : 

«  Au  sujet  des  Vinaigres  doiU  les  Commerces  >e  loul 
si  née  -^iiireînenf ,  laiU  sur  Terre  que  sur  les  Mers, 
j'ay  l'iiunin'ur  d  av-urer  au  Sofi v*'r;i!n  Sénat,  qu'il  n'y  a 
jamais  rien  paru  dans  ce  bas  m(uid(  de  plus  prrulii^i!  u\ 
que  ce  qui. paroîtra  aux  yeux  de  nntir  inviiH  ilih;  Mo- 
narque sur  cette  heureuse  découverte  (pi  il  a  plut  à 
Dieu  de  m'inspircr,  lorsque  Sa  Majesté  en  auroit  étably 
les  dites  Fabriques  qui  lui  pourroient  rendre  tout  au 
moins  le  cent  pour  cent  tout  frais  fait»  de  tous  les 


60 

Vins  qui  demearenl  sur  les  ports  de  mer  pour  n'être 
pas  eapabies  par  leurs foiblesses  d'être  transportés  sur 
Mer.  Mes  commis  qui  gonvcrn croient  les  dites  Fabriques 
par  Ordre  de  Sa  Majesté ,  les  poarroient  tous  trans- 
maër  en  Gont,  en  Odear,  en  Force  et  en  agréement, 
en  plus  parfait  Vinaigre  qu'on  sanroit  jamais  souhaiter, 
tant  sur  Mer  que  sur  Terre  >  sans  aroir  diminué  une 
seule  goutte,  sans  feu,  ni  Chaudière,  ni  Estuye,  ni  So- 
leil ,  sans  aucune  corruption  de  leur  substance ,  mais 
bien  tout  à  froid ,  sans  aucune  préparation  intérieure, 
et  seulement  dans  Tespace  d*vne  heure  de  tems  chè- 
que Tonneau,  qui  seront  néantmoins  tellement  incor- 
ruptibles ,  clairs  et  transparcns  qu'ils  empêcheront 
même  les  corruptions,  les  vers  et  insectes  qui  s'«Migcii- 
drent  dans  tous  it's  Vinaigres  de  l'Kurope,  qui  tous 
sont  faits  de  médians  vins,  des  Lies,  et  Vins  t  orroiupus 
par  les  mani<^rcs  des  \  inaigres,  et  qui  par  conséquent 
sont  très-nuisibk's  et  dangereuses  a  la  piuspart  des 
iuiniains.  Tout  au  contraire  de  ceux  de  nôtre  dite  Aca- 
démie Roïale,  autant  les  Blancs,  Fonrés  que  les  Clai- 
rets, lesquels  ont  des  puissances  si  singulières  pour  la 
conservation  de  la  vie,  de  toutes  les  sacrés  Têtes,  Cou- 
ronnes qui  en  vseront,  de  même  que  de  celle  de  leurs 
Yasseaux,  il  n'y  a  jamais  paru  dans  les  Facultés  de 
médecine  ordinaire  des  cordiaux  qui  les  puissent 
égaler.  » 

Quel  dommage  que  ce  philanthrope  ne  nous  ail 
pas  laissé  ses  secrets  l' Il  ne  parait  pas  cependant 

que  ses  allrayantes  propositions  aient  été  agréées. 
La  guérison  des  maladies  des  vins ,  aussi  bien 
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que  la  cure  radicale  de  celles  qui  affligent  l'espèce 
humaine,  ne  sont  ponr  lui  qu'un  jeu;  en  établis- 
saut  que  toutes  les  maladies  proviennent  de  la 
mauvaise  qualité  des  vins,  «  du  vilaio  tartre,  des 
borbiers  et  limons  qu'ils  contienn^t,  »  il  conclut 
que  pour  se  guérir  il  faut  faire  usage  de  bons  ?ins. . . 
qu'il  prépare  et  vend  lui-même  ;  et  eonmie  son  res- 
sentiment envers  les  médecins  de  Cbambéry  n'est 
point  encore  apaisé ,  ii  ne  manque  pas  de  le  leur 
faire  sentir  en  passant  : 

€  D'où  vient  que  (ou?  les  Aliniens  sont  (elletncnt  lîés 
par  les  tarires  grossit  i  ^  'le  ces  vins  qu'iU  se  rendent 
aussi  durs  que  des  Cailloux,  et  qui  ont  même  bien  de  la 
jx  i/ir  d'/'ire  développés  par  les  Médecines  les  plus  puis- 
santes, nr  pouvant  entrer  dans  ces  danfîereuses  constipa- 
tions du  tout  inconnues  par  les  Médecins  de  Chambéry 
qai  n'ont  jamais  pensé  à  cette  cause  si  mortelie,  dont 
les  saigoées  n'y  sont  que  des  coope-gorges.  » 

Une  autre  brochure,  dont  je  dois  encore  la  con- 
naissance k  M.  Cbarlês  (luillermin  ,  me  permet  de 
rectiliei  une  supposition  émise  par  M.  T.  Chappe- 
ron  sur  la  destinée  des  filles  de  ce  charlatan  bla- 
sonné  et  patenté.  M.  Chapperon  ne  croit  pas  qu'elles 
suivirent  la  carrière  mercantile  de  leur  noble  père. 
Une  d'entre  elles ,  M"'  Marie-Joseph  ,  a  pourtant 
bien  réellement  continué  le  commerce  du  seigneur 
de  Copponay,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  curieuse 
brochure,  dont  voici  le  long  titre  : 
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«  lûfaillible  gnérison  des  plus  dangereuses  Maladies 
Curables  par  plusieurs  Remèdes  du  Laboratoire  Royal 
des  Etats  de  Savoye,  érigé  en  université  Chymique,  en 
faveur  de  Noble  Denis  de  Grimaldy,  Seigneur  de  Gopo- 
nay,  Châcillon  et  de  Tavole,  avec  la  qualité  de  Proto-Mé- 
decin Chymique  pour  lui  et  ses  Descendans  ù  perpétuité 
par  Lettres  Patentes  de  S.  M.  Victor  Amé  Roy  de  Sar- 
daigne.  de  Jérusalem  et  de  Chypre  :  du  12  Mars  4  699. 

«  Au  (ieliaul  dudit  Seigneur  de  Coponay,  sa  lille  Marie 
Josepli  continue  de  travailler  a  tous  les  evoellenJs  re-  * 
ihèdes  dudit  Laborntoire  pour  la  guérisou  des  .Maindies, 
ayant  étudié,  fait  son  Cours  de  Chymie  sous  fiMi  son 
père  f  et  travaillé  depuis  plus  de  30  années  avec  bon 
succez. 

«  L'on  verra  dans  ce  livre,  les  qualités,  l'usage  et  le 
prix  de  tous  les  Remèdes  que  Mademoiselle  de  Coponay 
travaille  de  ses  propres  mains,  avec  la  manière  scureet 
aisée  d'en  traiter  les  Malades,  ce  qui  est  fort  utile  au 
PubliCy  puisque  par  tout  le  monde  Ton  pourra  se  guérir» 
ayant  un  imprimé  instructif,  avec  les  bons  et  surs  Re* 
mèdes  de  la  dite  Demoiselle  qui  a  la  parfaite  et  seure 
composition  de  feu  son  Père.  Ils  seront  cachetez  de  son 
Sceau ,  qui  est  en  losange  entouré  de  Palmes^  afin  que 
ceux  qui  s'en  serviront  ne  soient  pas  trompez  ;  plu- 
sieurs Personnes  les  voulant  Imiter  qui  ne  sont  pas  de 
sa  Maison. 

f  Comme  en  tous  temps  et  en  tous  lieux  Ton  doit 
craindre  le  fléau  de  la  Peste,  Ton  verra  aussi  dans  ce 
livre  les  vertus  des  spécifiques  qui  conviennent  pour  la 

guérir,  et  s'en  garantir.  » 

Ce  titre  est  assez  explicite  ;  ce  qu'on  y  voit  sur* 
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tout,  et  ce  qu'on  n'a  eu  garde  d'oublier  après  ré- 
numération des  vertus  merveilleuses  de  toutes  ces 
préparations  pharmaceutiques  et  médicamenteuses» 
c'est  le  prix  de  chacune  d'elles  ;  le  style,  du  reste» 
n'a  pas  changé;  c'est  bien  la  même  manière  de  pro- 
céder ;  on  retrou?e  chez  de  Copponay  la  yenre 
loquace  de  feu  son  père.  En  voici  un  échantillon  : 

f  Madmomlle  de  Grimaiây,  s'ippliquant  toujonn» 
à  ▼ouloir  perfectionner  en  vertus  tons  ses  bons  Remèdes, 
elle  adveriit  les  grands  Seigneurs  et  autres  qui  voudront 
se  servir  de  son  Fébrifuge  exalté  qu'elle  a  trouvé  Tinven* 
tion  de  ranimer  d'une  composition  d*Or  et  d*un  Baume 
le  plus  précieux  pour  le  rendre  cordial  afin  qu'il  ne 
manque  point  de  chasser  par  son  évacuation  qui  est  la 
plus  douce  du  niuiuie  tous  les  venins  les  plus  sublils  qui 
empèclient  I  i  piunle  gnérison  des  maladies;  la  dite  De- 
IBoi^^  lit'  en  a  vù  des  cITels  merveilleux  par  elle  et  par 
d  tu  1res,  l'ayant  éprouvé  la  pr(  iiiiere  pour  une  maladie 
qui  luy  survint  ce  printem|)s,  dont  elle  fut  guérie  par 
deux  prises  du  dit  Fébrifuge,  qu'elle  a  nomme  Fébrifuge 
orifiquc,  qu'elle  donnera  pour  40  sols  la  |)rise,  ne  l'ayant 
augmenté  (jue  de  4  sols  de  plus  (jue  le  Féhniuge  exalté 
qui  est  le  même  ainsi  il  n'y  a  point  de  différence  pour 
leur  Usage.  » 

Parmi  les  lirinciiianx  remèdes  qu'elle  travaille 
de  ses  nobles  mains,  el  dont  les  qualités  sont  énu- 
mérées  tout  au  long  dans  cette  brochure,  on  re- 
marque surtout  :  kdmw  bile  s  vermine  et  twim,  la 
pilules  pedorales,  les  piluke  admirables,  Var  polaMe,  la 
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pnnuci  i'  aoiairc,  l'antidote  ûriftqm,  l'huile  de  lyie,  Car- 
coiie  rafrakhissanl  digestif  et  désalléraiif,  hi  quinlessence 
d^argetU,  le  baume  atiodifi,  i'elixir  earroboralift  ^anm$ 
pour  le  mal  cadue^  efc. 

Kiilia,  M"'  (le  Grimaldy  termine  par  un  avis  au 
public,  ainsi  conçu  : 

ABRESSB. 

«  Mademoiselle  de  Grimaldy  de  Coponay  fille  du  IVo- 
to-Mcdecin  Cbimiqae  de  S.  M.  le  Roy  deSardaignc,  riie 
St  François  chez  Monsieur  de  Droz  proche  St  Léger  à 
Chambéry. 

€  L'on  la  troQTera  toujours  ehe2  elle  le  matin  dèz  8 
heures  jusqu'à  dix.  Elle  se  fera  honneur,  et  plaisir  de 
répondre  à  ceux  qui  auront  recours  à  Elle  pour  leurs 
maladies,  par  Lettres  ou  autrement,  en  leur  donnant 
des  avis  salutaires  pour  leur  guérîson. 

«  L'on  Averti  pniif  tons  Pais  (|uc  les  prix  de  tous  les 
Riiiièdes  iiiar<|iiez  dans  ce  livre  se  doivent  payer  à  la 
valeur  de  1  Argent  de  Savoye.  » 

Celle  bruchure,  pelit  in-i"  de  40  pages,  impri- 
mée à  Annecy  chez  Durand,  porte  la  date  de  4  736. 

Parmi  les  nombreux  manuscrits  que  Grimakii  a 
laissés ,  il  y  en  a  quelques-ans  qui  se  retrouvent 
encore.  J'ai  été  assez  heureux  pour  pouvoir  m'en 
procurer  un  enUèrement  inédil,  grâce  àTobli- 
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geance  d'un  membre  de  la  Société  d'histoire  et 

d'archéologie,  M.  Saliices ,  auquel  ce  manuscrit 
appartient.  Cette  pièce  se  compose  de  plusieurs 
cahiers  coDtenant  des  remarques  sur  les  travaux 
de  quelques  alchimistes,  et  entre  autres  sur  Basile 
Yalentin  etFioravanti,  célèbre  alchimiste  bolonais; 
des  secrets  pour  la  teinture  des  métaux ,  la  fiœtaicn 
du  soleil  ei  de  la  lune  (de  l'or  et  de  l'ar^'ent  ,  et 
une  foule  de  recettes  plus  ou  moins  extravagaules 
pour  la  guérison  des  maladies.  Je  prends  la  liberté 
d'en  extraire  une  pour  Tédification  des  personnes 
qui  ont  le  préjugé  des  rmèiu  d»  mmère.  Quoi- 
qu'il ne  s'agisse  pas  précisément  ici  d'une  maladie 
ni  d'un  remède ,  cette  recette  n'est  pas  moins  de 
la  même  famille.  Je  copie  lextueiiemcot  : 

Si  la  femme  est  grosse  d'un  ftis  ou  fille. 

€  Uoe  glasse  de  miroir  couché  sur  une  table,  sur  la- 
quelle mettrés  une  goutte  de  son  laict,  si  elle  demeure 
ferme ,  c'est  uo  fils ,  si  elle  coule ,  une  fille.  •  . 

Les  opérations  de  la  chimie  métallique ,  la  ma- 
nipulation des  remèdes  ne  faisaient  pas  seules  les 
délices  du  seigneur  de  Gopponay.  Le  manuscrit 
que  j'ai  sous  les  yeux  révèle  chez  le  directeur 

perpétuel  de  l'académie  ducale-royale  un  talent 
auquel  en  vérité  on  serait  loin  de  s'attendre.  Croi- 
raitrOD  que  le  seigneur  de  Co]>ponay,  i>e  délassant 
de  m  tranmxt  faisait  aussi  des  versl  Yoici  quel- 
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ques-unes  des  strophes  que  j'ai  découvertes  dans 
le  manuscrit  en  question ,  au  milieu  des  formules 
lés  plus  hétérogènes  : 

Noël  fait  par  moi  de  Copponay, 

Tu  fuis  pescheur  ton  souverin 

S'il  te  poursait  tu  mr prise  sa  paine 

S'il  te  bénit  de  son  amour  divin 

Ta  récompense  est  d'un  cœur  plin  de  haine 

Dont  tu  poursuis  sa  bonté  souveraine 

De  peu  s'en  faut  qu'il  ne  punit 
D'un  juste  coup  l'excès  de  ton  offence 
Mais  ô  bonheur  !  l'heure  de  1.1  minuit 
Nous  fait  voir  un  trait  de  sa  repentance 
Voulant  pour  nous  faire  la  pénitence. 

Sw  l'air  —  ta  fwt  Naaott  o«  k«t«  nwMi»  «t  tll  ta  vàH  ta  dUtigm 

nipilaM.. 


Chanton  à  boire. 


Flacon  qni  m'as  juré  ta  foy 
Hay!  ma  soif  ne  vient  que  de  toy 
Ne  me  délaisse  à  eette  foy 
Que  mon  pouls  me  tracasse 
Hay  !  ma  soif  ne  vient  que  de  toy 
Ramply  moi  donc  ma  tasse 
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Plus  ic  veux  boire  quand  ie  boîs 
Hay  t  ma  soir  ne  vient  que  de  toy 
Ma  ratte  s'enfle  avec  mon  foy 
D'idropisie  esgalle 
Hayl  ma  soVne  vient  que  de  toy 
Pins  la  liqneur  j'availe 

Que  ie  te  baise  donc  cent  foys 
Hay  !  ma  soif  ne  vient  que  de  toy 
Plaine  ma  lampe  encor  â  doys 
Et  me  sers  de  chemise 
Hay  !  ma  soif  ne  vient  que  de  toy 
U  faut  qne  tu  Fesgnise. 

On  le  voit,  Griiiialdi  s'exerçait  dans  les  j^'onres 
les  plus  opposés.  Ce  manuscrit  contient  aussi  un 
cahier  calligraphié  avec  soin  et  qui  misembiable- 
ment  a  dû  être  destiné  à  l'impression.  On  y  lit  ce 
qui  suit  :  Expliquaiions  ém  partieularitêz  de  mes  confê- 
rmces  publiques,  les  secrets  desquels  s'expose  en  vente 
apprès  en  avoir  fait  les  deinonslratiotn  visibles  et  palpa- 
bles de  Umles  les  choses  y  énoncées. 

Outre  les  brochures  dont  il  a  été  lail  iiieiitioii  dans 
cette  Notice ,  Grimaidi  a  encore  publié  une  grande 
quantité  d'autres  ouyrages  sur  les  vertus  de  ses  re- 
mèdes, ou  sur  des  sujets  analogues.  J'emprunte  à 
ï Album  de  la  Suisse  romane,  pour  compléter  la  liste 
des  élucuLrations  de  Grimaidi ,  quelques-uns  des 
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titres  qae  M.  Ghapperon  a  recueillis  et  fait  con- 
naître dans  son  étude  biographique  sur  cet  étrange 
peisonnagë. 

Le  tombeau  de  TEnvie ,  où  il  est  prouvé  qu'il  n  y  a 
qu'une  médcciuc  qui  est  la  chyniie,  qu'il  n'y  a  qu'un 
tempérament  et  une  seule  maladie  ei  par  conséquent 
qu'il  ne  faut  qu'un  remède  pour  la  guérir,  lequel 
remède  l'auteur  enseigne  sans  énigme,  avec  un  petit 
traité  des  eaux  de  Saint  Symphorien  de  Gessey  et  de 
Sainte-Anne,  par  le  sieur  de  Gopponay.  In-IS.  Lyon. 
<679. 

Traité  de  Tor  potable  et  de  la  panacée,  où  il  est  prouvé 
que  la  chymie  fait  toute  la  médecine*  Dédié  à  S.  E. 
Mgr  don  Antoine  de  Savoie^  abbé  de  Sainte-Bénigne, 
gouverneur  de  Nice.  Nice,  1684. 

Etablissement  du  laboratoire  de  Son  Altesse  Royale  et 
de  son  académie  chymique ,  avec  le  combat  de  la 
médecine  galénique  contre  elle ,  fait  dans  la  sale  de 
l'auguste  Sénat  de  Savoie,  où  la  cbymique  maltraitée 
par  la  galéniquo,  et,  sans  miséricorde,  est  contrainte, 
malgré  elle,  de  se  deffendre;  avec  proteste  néant- 
moins  de  ne  point  choquer  les  docteurs.  Imprimé 
aux  dépens  de  l'aulcur,  demeurant  à  Chambéry, 
dans  la  maison  du  Seigneur  de  Villeneuve.  In-32, 
1684. 

Traité  du  fébrifuge  incorruptible  travaillé  dans  l'aca- 
démie chymique  ducale-iuyalc  de  Savoie,  pai-  noble 
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Denys  de  Coppunay  de  (^linialdy,  écuycr  Seigneur 
de  Copponay,  Châliilon,  et  de  TavoUc,  directeur  per- 
pélnel  de  ladite  académie.  —  Avec  les  infaillibles 
<rrTo(s  de  «uérir  la  pleurésie  en  quatre  jours,  si  l'on 
n'y  saigne  pas ,  comme  aussi  toute  espèce  de  lièvres 
curables.  —  Ouvrasse  extrêmement  utile  aux  trois 
corps  de  médecine ,  pharmacie  et  cliiru?i;ie ,  de 
même  qu'à  tous  les  peuples  de  l'univers.  — Imprimé 
aux  dépens  de  l'auteur,  demeurant  à  Chambéry,  dans 
la  maison  du  Seigneur  de  Villeneuve.  In  â2»  4684. 

Traité  des  essences  en  ik  i  al  et  en  j)arliculier  des 
principales.  —  Qui  se  travaillent  à  Chambéry  dans 
l'académie  chymiqne  ducale-roïale  de  Savoie,  des 
seules  mains  de  noble  Denys  de  (-()j)ponay  de  Gri- 
maldy,  Seigneur  de  Copponay,  CluUilloii  et  de  Ta- 
velle, directeur  général  de  ladite  académie.  —  Avec 
leurs  vertus  déduites  par  les  autheurs  et  la  méthode 
d'en  user  sur  ehaque  espèce  de  maladies.  —  L'on  y 
discernera  les  essences  falcifiées  d'avec  les  vérita- 
bles, les  huiles  d'avec  les  essences  ,  et  les  phlegmes 
d*avec  les  eaux.  — OËuvre  très-utile  et  nécessaire  en 
médecine,  très-curieuse  et  profitable  à  la  noblesse, 
et  de  même  agréable  à  l'usage  des  dames,  non-seu- 
lement |>our  leur  procurer  la  santé  et  la  leur  conser- 
ver, mais  encore  pour  le  maintien  de  leur  beauté. 
A  Chambéry,  chez  Estienne  Riondet,  imprimeur  or- 
dinaire de  l'académie  chymique  ducale-royale  de 
Savoie.  In-32,  4685. 

Infaillible  guérison  des  plus  dangereuses  maladies  cu- 
rables, soit  la  médecine  universelle  appelée  fébrifuge 
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mité,  pilalles  eoitliales,  or  potable,  eto.  Tout  venant 

de  Tacadémie  chymique  ducale-royale  de  Savoie , 
érigée  en  faveur  du  iieur  de  Copponay. —  Chumbéry, 
in-32,  1609. 

11  febrifugio  csallalo,  osàiai  progreaai  tieli'ulbero  délia 
vita.  luriii,  1700. 

Humble  requête  présentée  au  souverain  Sénat  sur  l'ap- 
probation authentique  du  remède  universel  nommé 
fébrifuge,  de  l'académie  de  médecine  chimique  royale 
de  Savoye.  Donné  par  ce  corps  souverain  après  son 
examen  et  connoissance  de  cau>e,  avec  deliancc  par 
arrest  de  le  contrefaire  et  falcifier,  sous  peine  de 
punition  corporelle.  —  Ce  précieux  renu'fii  i  si  sou- 
mis sous  les  divins  auspices  de  l'adorable  I  rinité,  à 
la  puissante  protection  des  sacrées  testes  couronnées 
et  républiques  de  TËurope,  comme  très  utile  à  k  vie 
de  leurs  sujets.         Chambéry,  4709. 

Le  docte  médecin  de  Tacadémie  de  médecine  chymîque 
de  Savoye,  pour  le  peuple,  soldat ,  mendiaot.  4743* 

Traité  nouveau  et  curieux  des  principales  nouvelles  dé- 
couvertes, conférences  publiques  et  démonstrations 
réelles,  ilnneey,  4744. 

Petit  traité  do  la  Cassette  royale  de  santé.  Lyon,  4747. 

Remèdes  principaux  universels  à  toutes  les  maladies^ 
qu'autres  spécifiques  travaillés  dans  l'académie  chy- 
mique  ducale-roïale  de  Savoye.  Cbambéry. 
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Traité  des  vertus  admirables  de  l'arcane  digestif,  désal- 
tératif  et  raffraîchissaiiL  de  l'universiié  de  médecine 
chymiqae  roïale  de  Savoye,  découverte  par  le  sieur 
de  Copponay. 

Très  humble  remontrance  de  l'académie  de  médecine 
chymique  de  Savoye,  dédiée  à  Charles-Philibert,  des 
princes  d'Est,  gouverneur  dega  les  montA,  au  sujet 
de  toutes  les  maladies  des  hommes. 

Le  prodige  des  prodiges  du  vinaigre  roïal  du  sieur  de 
Copponay. 


Digitized  by  Google 


HUMIf HATIQOB  «AVOItlIlllfl 


DENIER 

DB 

LtU£CH£  DE  SAINT  JEAM  DE  HAUfitENIIE 

PUBLIÉ  PAR  FRANÇOIS  RABUT 


Digitized  by  Google 


HOMMMATIQDl  flAVOUIBlTlII 

DE  vmCSÈ  DE  8.-JBftN  DE  HADBIBNNB 
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J'ai  fe  huiiheur  de  faire  connaître  aujourd'hui 
l'existence  d'un  petit  denier  d'argent  bien  curieux 
frs^pé  dans  notre  pays  an  onzième  siècle.  Cette 
pièce  a  été  trouvée  près  de  Téglise  de  Hontagnole, 
commune  peu  distante  deChambéri,  par  H.  le  curé 
de  la  paroisse.  Elle  appartient  à  M.  Vissol,  i>)  iidic 
de  la  commune,  un  de  nos  sociétaires,  qui  a  réuni 
un  médaillier  et  d'autres  objets  intéressant  l'his- 
toire de  notre  contrée  avec  une  persévérance  qui 
méritait  bien  la  bonne  fortune  qui  vient  de  lui  ar- 
nvei'. 
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Voici  la  description  de  ce  denier,  dont  le  dessin 
accompagne  cette  notice. 

Aven,  Une  croix  pattée  posée  sur  un  petit  cercle, 

avec  la  légende,  euLre  deux  grenetis  : 

t  AUVABELLA. 

Bmrs.  Une  tète  barbae  de  profil ,  tournée  à 
droite,  ayec  la  légende  : 

S.  IGHANim. 

précédée  d'une  petite  étoile  à  hait  rais ,  et  entre 
deux  grenetis. 
Argent  peu  allié  ;  poids,  en  l'état,  49  grains. 

Ce  denier ,  assez  bien  conservé ,  laisse  cepen- 
dant quelque  chose  à  désirer  au  revers. 

Cette  description  montre  éTidemment  que  nous 
ayons  là  un  denier  épiscopal,  frappé  à  Aiguebelle 
par  un  évêque  de  la  Maurienne.  Cette  pièce  est 

unique  en  ce  moment,  et  c'est  la  seconde  monnaie 
connue  qui  ait  été  frapjiee  par  ces  prélats  souve- 
rains. La  première  est  le  denier ,  unique  encore 
aujourdiitti ,  qui  a  été  trouvé  dans  le  trésor  de 
Saint-Paul  à  Rome  avec  des  monnaies  du  onzième 
siècle ,  et  qui  a  été  publié  par  J.  de  S.  Quintino 
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dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  scien- 
ces de  Turin  ^i).  Les  légeudes  de  cette  pièce  sont  : 

autour  d'une  croix  pattée,  et 

t  SCI.  lOANNIS. 

autour  d'une  tête  de  profll. 

Le  denier  d^Aigùebelte  que  je  publie  est  tellement 
semblable  à  celui  de  Mawienne  pour  le  mode  de 
fabrication,  ie  style  des  lettres  et  des  types,  le  titre 
et  même  le  poids,  en  tenant  compte  pour  ce  der- 
nier de  Tétat  de  la  pièce,  qu'il  n'y  a  pas  à  douter 
un  instant  qu'il  n'appartienne  au  onzième  siècle, 
dont  il  présente  d'ailleurs  tous  les  caractères,  et 
qu'il  ne  soit  un  de  ces  deniers  ^Aiguebelle  mention- 
nés dans  les  chartes  de  cette  époque. 

On  sait  depuis  longleiiips  [tar  les  textes  anciens 
qu'il  a  existé  une  nioanaie  réelle  fabriquée  dans 
cette  ville  vers  la  lin  du  onzième  siècle  et  le  com- 
mencement du  douzième. 

(1)  Tome  X  d«  U  t«aOBde  tirie ,  Seeliwi  «cSmmm  nonks  tt  Utto< 
riqms,  paf»  1.  J*«î  repfodoil  I«  ésMitt  de  ee  demer  dent  m  ihtmiimÊ 
«oltce  MIT  futlq^m  MewwîM  dt  SoPeie  wedîte^  plen^  4»  ft*  1 . 


78 

Il  en  est  fait  menliun  au  cartulaire  de  St-Hiigues 
dans  des  actes  qoi  ont  été  publiés  eu  4833  par 
HM.  Promis  et  Cibrario  (4), 

Dans  l'on  de  ces  documents,  un  nommé  Achin, 
de  Sl-André  [2),  vend  à  l'église  de  Grenoble  et  à 
l'évêque  Hugues,  dont  répiscopat  commence  en 
4  080,  tout  ce  qu'il  possède  dans  sa  paroisse,  pour 
le  prix  reçu  de  1 1  i  sqIs  de  Vienne  el  de  4  4  0  sols 
en  deniers  d'Aiguebelle,  «a^d^iiafottejiiiiimitoiartoriiiii 
c.x  ioUdûê. 

Dans  une  autre  cession  faite  an  même  prélat  par 

Fako  Goltafredusy  on  trouve  encore  mentionnée  la 
même  monnaie  :  pro  quatuor  soltdis  aquabeiiensis  mo- 
nete. 

Dans  un  troisième  acte  du  même  cartulaire«  (jpii 
est  un  accord  fait  entre  le  même  évèque  et  un  par- 
ticulier de  St-André ,  le  4  juillet  444  4,  on  lit  :  jirv 

XL  et  VI  solidis  el  un  denariis  nwnete  Aque  bele. 

On  rencontre  encore  l'indication  de  cette  mon- 
naie d'Aiguebelle  dans  une  transaction  ménagée 
entre  le  chapitre  de  son  église  et  les  moines  de 
St-Chef  au  diocèse  de  Vienne,  par  Févêque  de  Mao- 
rienne  Conon  P%  qui  fut  promu  en  4088  et  qui 
mourut  en  4 108. 

Ces  divers  textes,  qui  fixent  approximativement 

(I)  OscmMiilt,  mmêU  •  êigiUi,  pafM  56, 57  «t  Sg. 
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la  date  de  l'émission  de  notre  pièce  à  la  seconde 
moitié  du  onzième  siècle ,  ont  fait  espérer  depuis 
longtemps  aux  numismatisies  nationaux  de  ren- 
contrer ce  denier»  et  cela  avec  d'autant  plus  d'es- 
poir qn'un  exemplaire  en  avait  déjà  été  (rouTé  an 
siècle  passé  par  De  Rivaz. 

Cet  historien  a  laissé  uti  recueil  manuscrit  de 
chartes  relatives  au  royaume  de  Bourgogne ,  dans 
lequel  il  affirme  qu'il  possède  un  denier  d'Aigne** 
belle  où  Ton  voit  d*nn  côté  la  tète  de  S.  Jean- 
Baptiste  ,  principal  protedeiir  (  j  est-îl  dit  ]  d«  dioeêtê 
de  Maurienne,  et  de  l'autre  un  moiiu^ramnie  qu'il 
prend  pour  celui  de  la  princesse  Adélaïde ,  avec 
la  légende 

AQVABELLÀ  (i). 

Mais  ce  denier  a  été  égaré  dès  lors  et  n'a  pins 

été  signale  nulle  part.  Je  présume  que  le  denier  de 
De  Rivaz  et  celui  de  M.  Vib^^ol  sont  la  même  mon- 
naie. Il  n'y  aurait  rien,  en  eilet,  de  bien  étonnant 
que  le  chroniqueur  valaisan  eût  pris  pour  an  mo- 
nogramme le  ^e  peu  commun  de  la  croix  et 
du  cercle  qui  se  trouve  à  l'avers  de  notre  pièce. 
Toutefois  je  n'affirme  rien  ;  parce  qu'il  se  poui  r;iit 
bien  que  1  atelier  monétaire  des  évéques  maurien- 

(1)  V«y.  Cmuuuo»  Sloris  MU  Mntmnkia  éi  Satma,  vil.  I>  p.  IM. 
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nais  à  Aigoebelle  eût  émis  des  deniers  avec  divers 

types,  et  parce  que  l'on  trouve  des  monogrammes 
sur  les  iiioiiiiaies  épiscopales  de  Vienne  et  de  Lyon 
de  ces  temps-là.  Mais ,  dans  ce  cas ,  ne  serait-ce 
pas  le  monogramme  d  une  ville  ou  celui  d'un  évé- 
que  qu'il  faudrait  y  chercher,  au  lieu  du  mono- 
gramme^ de  la  comtesse  Adélaïde? 

Voilà  donc  les  évêques  de  Maurienne  en  posses- 
sion de  deux  ateliers  monétaires  :  un  à  St-Jean- 
de-Maurienne,  prouvé  par  la  publication  de  de 
S,  Quintino  ;  Tautre  à  Aiguebelle ,  dont  je  suis 
heuréuz  d'établir  Texistence. 

Cette  dernière  ville  avait  anciennement  une  plus 
grande  iniporlance  que  de  nos  jours.  Elle  avait 
grandi ,  protégée  par  le  château  fort  de  la  Char- 
bonnière, berceau  de  nos  souverains,  et  l'on  sait 
que  les  deux  tiers  de  cette  ville  ont  été  incendiés 
et  démolis  par  l'armée  victorieuse  de  François  I*' 
en  4536  (i^. 

Sa  positiuii  d  rentrée  de  la  vallée  de  Maurienne, 
entre  la  haute  et  la  basse  Savoie ,  près  de  l'Isère 
qui  vient  de  la  Tarenlaise  et  qui  va  en  France  , 
dans  un  endroit  plus  accessible  et  moins  abrupte 
que  St-Jean ,  la  rendait  très  propre  au  commerce, 
et  explique  pourquoi  les  évêques  die  Maurienne  y 

(1)  Gbillet,  1,  page  130. 
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auraient  établi  on  atelier  monétaire.  (Quelques  cir- 
constances  politiques  ' peuvent  encore  avoir  fait 
transfiâ*er  la  momioierie  de  St-Jean  à  Alguebelle. 
D'ailleurs  rien  n'empôehe  de  supposer  que  ces 

évci^ues  aïeul  en  deux  aleliens  iiiuiit'laires.  f.'his- 
l'oire  de  la  niiiaiMiialiqiîe  du  moyen-â*:»'  luurnil 
d  autres  exemples  d'évêques  qui  faisaient  battre 
monnaie  en  divers  lieux  en  même  temps* 

Notre  denier  vient  donc  prouver  d'une  manière 
plus  certaine  que  les  évêques  deMaurienne  avaient 
au  onzième  siècle  un  pouvoir  U'iiii»nrel  sur  une 
partie  des  terres  suimiistis  à  icni"  juri  lK  lion  erclé- 
siastique,  comme  Léon  Ménabréa  a  cberdié  à  réta- 
blir dans  les  A/pes  hi$ioriqiue$  (1).  souveraineté 
dans  Aignebelie  était,  à  ce  qu'il  parait,  partagée 
alors  entre  l'évêque  et  le  comte.  Car,  lorsque  Lé- 
ger, archevêque  de  Vienne,  se  {dainlde  faux  nion- 
nayeurs  qui  contrefont  sa  m«)nnaie  à  Aiguebelie, 
il  s'adresse  à  la  comtesse  Adélaïde,  qui  f>romet , 
avec  Pierre-Amédée  et  Odon ,  dans  une  charte  du 
milieu  du  onzième  siècle  (ât),  de  veiller  à  ce  que 
ces  faits  ne  se  reproduisent  plus. 

(I)  V.  Méni  <U  1  Acati   (le  Sa\oie,  toiivt;  X. 

(â)  Celte  cliart€  a  «te  |iui>tic«  ^^»r  CiioaiEA ,  |ar  o'Acbkri  ilaos  »un 
SpieHegimm,  «t  loat  nommmA  •  élé  rapraduil*  par  J.  or  S.  Qtfnmiro 
dsM  le»  Méni.  àè  VAnA.  R.  de*  «dltueni  d«  Turin.  TVmw  X,  S«  leris , 

pifvsr. 


e 
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Une  question  se  présente  naturellement  ici  : 
quand  et  de  qui  les  évèques  de  Maurienne  ont-ils 
eu  le  droit  de  frapper  monnaie?  En  l'absence  des 

textes,  on  en  est  réduit  aux  conjectures.  En  voici 
deux  :  ou  ils  ont  été  investis  de  ce  droit  régalien 
par  llodolplic  lii ,  roi  de  Bourgogne ,  qui  donnait 
tant  de  pouvoir  :mx  prélats  pour  les  opposer  à  ses 
barons  rebelles  (4);  ou  bien,  àia  mort  de  ce  prince 
faible,  lorsque  le  royaume  de  Bourgogne  passa  au 
roi  de  Germanie  (  1032),  ils  se  seront  arrogé  ce 
ilroit  coinini'  l'ont  fait  alors  quelques  barons  et 
quelques  cvcqucs  souverains  de  ces  pays,  qui  s'é- 
taient ,  comme  eux ,  mis  en  hostilité  aTec  l'empe- 
reur Conrad. 

Un  mot  encore  au  sujet  du  denier  d'Âiguebelle. 
Un  illustre  et  savant  numismatiste  de  nos  Etats, 
M.  Promis,  présume  dans  son  Monde  dei  Reali  di 
Savoia  (â),  que  les  deniers  de  cette  ville  signalés 
dans  les  chartes  du  onzième  siècle  ont  été  frappés 
par  les  princes  de  la  maison  de  Savoie;  car,  après 
avoir  parlé  de  l'ancienneté  du  droit  de  battre  mon- 
naie qui  compéiail  à  Luiii>  V'  de  Savoie,  soigneur 

« 

de  Vaud  ,  il  ajoute  :  cd  appunio  da  antichminw  tempo 
godeva  questa  real  etm  di  taie  diriuo,  trooandosi  durante 

(1)  On  Mit ,  entre  autres ,  qu'il  accorda  «■  99S  l«  i«i|M«ric  4»  Umte 
la  Tarcntaisc  à  Aîaion»  arahevéqm  4»  Moûtiara. 
(S)  Tmm  1«  piga  i. 


as 

i7  vescovado  di  S.  Vga  di  (irenuble  iiu-nziotie  (corne  di  mo- 
neta  avente  corso  légale )  di  denari  balluli  in  AiQuebeUe 
neUa  Morkmas  skUo  U  ptù  antico  ch$  abbia  posteduto 
queita  fmiglia. 

Mais,  an  vu  de  la  pièce  tont-à-fait  épiscopale 
que  j'ai  le  plaisir  d  éditer  aujourd'hui ,  il  n'est  idiis 
peniiis-  d'allribiier  à  celle  illustre  dynastie  les  de- 
Qiers  frappés  à  Aiguebeiie,  dont  nous  avons  uu 
exemplaire  sous  les  yeux. 
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—  ^  mars  1349  — 

Concession  des  fours  de  la  ville  de  Chambéri  faite  par 
le  comte  Atné  YI  aiu-  syndics  de  ladite  ville^  moyen- 
nant 80  //'.  d  ur  de  bon  jKuda  qu'ils  jxnjetonL  cluiqtie 
amiée  aux  religieux  de  l'abbaye  d  iiaulecombe  (I). 


Ardiives     U  Chambre  li  ^  •■om|>ii-s:  protocote  d«  Ob MoctAt  Mcrâliifft 

ducal  I  u"  61 ,  page  5â  (S). 


Anno  Domini  millesimo  ccC*  u  nono  inditione  se- 
cunda  die  mereurii  xxv  mensis  martii  per  hoe  presens 

(1)  Ëo  iS53 ,  le  coal«  Atnéàéé  ïf  «fait  donné  le»  OMMiliDS  et  les  four» 

du  la  ville  de  Chambéri  k  l'abbé  et  aux  religieux  d'Hauteeombc.  La  charte 
de  donation  existe  aux  archives  d«  celle  \iHê}  «Ito  Ml  Cneorc  r^rodttilt 
au  fotio  151  du  livre  vi-rt  do  ce:)  archives, 
(â)  Le»  archives  de  la  ville  de  Chambéri  cooUenaent  une  grosse  de  cet 
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pubiicum  instramentiat  cunclit  appareal  evidenler 
quod  in  presenUa  mei  Dotarii  tesliQmqae  infraseriplo* 
rnm  propler  inCra  scripta  spedaitter  canstUati  illusiriit 

cl  uiagnifficus  princcps  Âmedeus  Comes  Sabaudic  (1) 
îisserenvS  se  majorcin  quatluordecim  annis  et  fraicr  lo- 
iiaiiiics  Bonczani  de  Gresiaco  fralcr  et  nionuclius  Altc- 
combc  sindicus  et  procuraïur  abbalis  et  conventiis 
Allecombe  liUeiu  faciens  de  suo  sindicatu  et  procura- 
lorio  per  pubiicum  instrumentum  sub  nnno  domioi 
miilesimo  ccc".  il.  nono  Inditione  secunda  dcciuia  die 
mensis  februariî  confectuni  manu  petri  Goinfi  de  fîcî- 
gniaco  notarii  pnhhVi  rujus  secunda  linea  incipil  ins- 
trumentum et  liait  tertia  et  (9)  ex  iina  parle  elJohan- 
Delas  Bonlvardi  filius  quondam  Thome  Bonivardi  et 
Jacqnemelus  BoDCzaai  burgenses  Chambertnci  stndici 
et  procuratores  commnnitatis  et  unÎTcrsitatis  Ville 
Charoberiaci  ut  asserunt  et  inde  dicentes  eistare  sindî- 
calus  et  procurationis  pubiicum  instrumentum  ex  altéra 
parte.  Prefati  quidem  dominus  Comes  pro  se  suisque 
beredibui  et  successoribus  Sabaudie  Comitîbus  et  frater 
lohannes  proeuratorio  et  sindicatorio  nomine  quibua 
supra  gratis  ae  voluntatibus  suis  sponta&eis  non  vi , 
non  dolo  metuve  inducti  née  ab  aiiquo,  ul  asserunt, 
circumTenti  ymmo  potius  de  juribus  suis  et  de  factis  ut 

acte  extraite  «lu  Profocole  de  Boniface  ne  Hota,  et  expédié*'  aux  svndica 
de  eelt«  ville  par  lu  ostaire  Gaillauine  Genevois.  Il  y  en  a  aus*t  un«  copie 
«a  Ktiv  vwt. 

(1)  Amédéc  VI  régnait  depuis  4343  ;  il  était  né  le  A  janvier  1334. 

(S)  Il  faut  uoti'r  celte*  luaiueiu  ilukdii^uur  uu  acte,  (iu  Uoaiianl  lu  pre- 

«icr  nald'ww    wi  ligM»  :  Imfnmwifiwi,  et  h  &  é'uM  Mire  ligne,  «I. 
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assemnt  pleaios  infomali  dani  douant  tradrat  ccdool 
in  pcrpeliium  pariler  et  conceduat  in  emphiteasîn  el 
albergamenlom  pro  et  aab  etnpsionîa  et  albergamenti 
nomine  predictis  lohanneto  Bonivardi  et  laqoemeto 
Booczani  presentlbns  recipienlibus  et  solemniler  stipti- 
lanlibus  procuralorîo  et  sindtcatorio  ooininibus  quibus 
supra  furnos  ville  Cliaiobcriaci  infrascriptos  cum  juri- 
bus,  cxitibus  provenlibus  corumque  perliucnciis  pla- 
Uieis  curtibus  et  appendencîis  «ntversi>  i|uoi  (iiii  fiii  no- 
l'uni  medietas  ad  doininuiu  Lniiuicnt  pci  hiu  l,  ul  asscrit, 
pIcQO  jure  prétexta  pcrnmlulionis  por  dictos  duniinuin 
Comilem  abbatem  et  convcnlum  :  de  modi<'tate  dicto- 
rum  furnorum  die?  >  doniino  Coinili  Iradita  uupor  fada 
in  ei  de  furnis  ntcnioralis  ut  in  quodam  înstr  ihimmiIo 
publico  super  lioc  per  Anthonium  Kcczonis  do  ït'iiiia 
notarium  pubiicum  recepto,  ut  hiideni  dominas  Coue)» 
et  fratcr  Jobannes  asserunt,  dicitur  contencri. 

£l  primat  videlicet  furnum  deforia  portam  (1)  propc 
domum  Johannis  Yienz  ,  furnam  de  iranateria  (S) 
prope  domum  dicti  Alîeilaz,  furnum  prope  domum  Jo- 
hannis Boniuardi  quondam ,  qui  nuac  est  Ajmonis  Bo- 
niuardi  (3).  furnum  de  iiurgo  novo  (i)  prope  domum 
pétri  monacbi  et  funtum  novum  aubtns  castrum  (5)  una 

(1)  Aujoard'hni  tw  de*  Nenna. 

(1)  La  roe  d«  U  GftMtwi*  MSiiinit  um  parti*  da  la  plaaa  fll-Ligar» 
cnln  le»  cafaariM»  al  la  canal  qvi  paitait  au  aiîlicii  da  la  friaca,  «Tua  côla» 
al  da  l*atttra  les  maisons  Vanal)  da  Baîsuc,  Marcsclial,  e  tc. ,  d'aujourd*litti. 

(3)  T\\u'  h^'^^f,  du  Cliàlcaa»  van  la  ma  S**>Apol«iiie,  appaléa  aneieana* 

mcDt  rue  du  1  onr. 

(&)  La  me  Juivenc,  à  ilroil«  ùu  canal  eenlral. 
(S)SaHfl«Gliàten. 


do 

cum  domibus  cl  plathcis  in  qiiil)iis  dicli  furni  sunl  si- 
tuât! (iiXorumquc  furnoruin  aiiociim  introitibus  exitî- 
bus  jui  ibus  et  aliis  poiiinentiis  u^uvl'^^J^  (jiic  dominus 
Coinns  prediclii^  i  iîkwic  perniulalionis  [)ri  U  t  i  dicti 
doiiuui  abba>  vi  cuiiventu^  ralîone  decoctionis  pauis 
el  fornagioruni  l'xiguiit  cl  peu  i}»iunt  habeot  et  habere 
dehenl ,  eliain  lialiere  et  porript  i  e  et  exigere  usi  sunt 
et  solili  temporibus  relruaciis  el  usque  ad  prcseutcm 
diem  pcr  modum  per  quetii  ca  percipiebant  et  cisdcm 
eorumque  sîngulis  utebantur  £t  hoc  pro  quatervigcoti 
florenis  auri  de  florentia  boni  ponderis  et  legaiis  annis 
singulis  dictis  dominis  Coiniti  et  abbati  conveniuique 
heredibug  et  saccessoribus  uDiversis  iDfallibih'ter  pcr 
diclos  sindicos  et  procuretores ,  eorumque  in  diclis 
siodicatu  et  procttratîone  pro  dicta  villa  successores, 
perpetuo  annis  singulis  per  terminos  infrascriptos  per* 
solvendis  ?idelicet  medietatem  in  festo  beati  MIchaeUs, 
allam  verd  medietatem  in  festo  annuntiattonis  Béate 
marie  vîrginis,  quorum  quatervigenti  florenorum  pre- 
dietonim  prefatus  dominas  Cornes  medietatem ,  vide- 
licer  quadraginta  florenos  et  dieti  dominus  abbas  et 
conventus  aliam  medietatem  videlieet  quadniginta  flo- 
renos percipere  debeant  annis  singulis  et  inter  ipsos 
debcnt ,  ut  actum  est ,  dividi  secundum  formam  et  ter- 
mines supra  diclos,  de  (juibus  qu idem  furni»  supra 
diclis  lui  iKJgiis  el  iui  iioi  uni  emohimentis  juribus  per- 
iiiii  iiliis  et  aliis  dictoruiii  furaormu  iijtjwnilenliis  uni- 
veois  prefati  doniini  Cornes  et  iiaier  Joliaiuies  jam 
dictis  uominibus  ipsorum  «[uilibet  j)ro  medielale  prout 
supra  prefatos  mikIh  os  >!i|»ulaules  et  recipieules  pro 
se  et  suis  et  quiJjus  supra  uomloibus  per  traditiouem 
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unius  ganniucti  (4)  investienint  e\  iii  possessionom  eor- 
poratem  de  cisdcm  sub  fl  pro  usagiis  scr\iiii5  i  i>(l<"iii 
debilis  proqiie  iinnuii  lloronoriiin  qiiidilitîHe  supra 
scripta  iiuluxeruiit  <M«i(l('iii  domiius  (.oniili  nhhati  et 
fonvpnlui  jun»  (  ni|)liii(  ouca  H  directe  (loiimno  predic- 
torum  et  aliis  eoruin  et  alkrius  (  ujuscuiuquc  juribiis 
semper  salvis.  ^ui  sindici  et  procuralort-s  suis  propriis 
et  BomiDibas  quibus  supra  ncc  non  burgenscs  et  habl- 
(atores  dicte  ville  infrascripti  présentes  ad  supra  et 
iofra  scripta  videlicet  Guillcmius  Boni,  Petrus  lioni- 
▼ardi,  Roletus  Candie  et  Guillemius  de  Clelis  suis  pro- 
priis noœinibos  per  juramenla  sua  ad  raoela  Dei  eran- 
gelîa  eorporalilerpresUta  nec  dod  sub  bonoritmsQomm 
omnium  presentiam  et  ftitaromm  obligatione  eliam  et 
ypotheca  yidelicet  in  qnantam  ipaoram  qnemlibet  tan- 
gère  potest  promisemnt  et  juraverunt  dictam  lloreno- 
mm  quantitatem  nna  cum  grataminibos  interesse  et 
expcnsis  et  dampnis  qne  et  quas  prefati  domini  Comes 
abbas  et  eonTeotns  fiieerent  jncnrerent  ant  alias  pro 
ipsis  quatenrigenti  florenis  esigendis  qaomodolibet  sus- 
tinentur  dictis  lerminis  annis  singulis  dare  et  solvere 
dictis  doniinis  Gomili  et  abbati  et  conventui  vcl  corum 
cerlis  nunliis  secuîniiini  formam  et  modum  bupradiclos. 

Porro  actuni  est  inkr  partes  et  expresse  conventura 
eliaiu  el  arreslniuiii  quod  quinqnaginta  tam  hurgenses 
quam  habitalorcs  dicte  ville  jh  t diclis  siiulieis  et  pro- 
curaloribus  nec  non  Guillermo  Houi,  Pelro  Itonivardi, 
Roleto  Candie  et  Guillermo  de  Citim  burgensibus 

(I)  P«iit4lfo  pour  coMH^i  m  aMcMg  4« «Imuti* ,  •«  m»u.  mm 


n 

Camberiaci  qui  miivcrsalîCcr  ef  paHiculariier  per  jara- 
menla  suo  ad  saiicla  l)ei  evangelia  eorporaliN'r  prcstita 
cl  sub  obligalione  bonorum  et  ypodioea  de  supra  el 
Infru  scriplis  prout  soriosius  descrihunOir  aclendendis 
ohservandis  et  rouiplendis  se  cfTicaeiliter  in  manu  moi 
uotarii  more  publiée  persone  siipulanlis  et  recipientis 
obbUntfUBl  in  ipsis  quinquagiota  inclusis  in  maiia  mei 
Dotarîi  infrascripU  sUpulanlis  et  recipientis  more  pq* 
blioe  persone  vice  nomine  el  ad  opas  dietonim  domi- 
noram  Comitis  abbatis  el  convenuis  eonim  hercdam  et 
socecssorum  et  quorum  in  futurum  polerit  interesse 
actendendum  completplmn  el  inviolabiliier  obsenran* 
dura  se  oblîgant  pro  et  de  premissis  et  singulis  premis- 
sonim  infra  et  supra  seriptorom  sub  jurameati  et  oblî- 
gatioDÎs  modo  etiam  et  fornia  se  qoibus  pradicli  sîndîci 
Guillermus  Boni,  Petros  BonÎTardi,  Roletos  Candie  et 
Guillermus  De  Clelis  obligamat. 

Qttibus  sic  actis  prefatos  dominas  Oomes  gratis  ac 
voluntate  son  sponlanea  ad  plénum  de  jure  suo  certio- 
ratus  et  de  facto  pro  diclîs  Joanneto  Bonivardi,  Jacque- 
meto  Bonczani  sindîcis  et  proooratoribus  et  eeteris 
burgensibus  Camberiaci  et  ad  dictonim  sîndtcorum 
instantiam  et  requeslam  dicto  frairi  Jolianni  procura- 
tori  sindicû  dicturum  dDuunoiuai  abbalis  el  convenlus 
michique  notario  sti|)uitiuti  et  reci|)iemi  vice  jioiiiiiie  et 
ad  opiis  eoniindriri  ncc  non  ojnnsum  et  singuloium 
qiifM  Uin  in  futurum  [tol(  ril  illl^J^e^»c  rrga  dielo^  do- 
minos abbalem  et  couveulum  de  ipsa  (juantitate  tlore- 
norum  ad  dictos  dominos  abbatem  ri  conventuni  pro 
predictis  pertinente  persoivendum  siipradicto  noniiue 
obligavit  proinisil<|uc  bona  Udc  dictorum  domiuorum 
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abbatîs  cl  convcnlus  procHr  iini  i  in  dicloriim  sindico- 
rum  ville  burgciititiin  dclinitive  Inniinis  predictis  mo- 
mkonUm  selvere  quantitaleiii  pccunic.  Qui  sindici  et 
burgenset  soperniB  nominali  dictum  dominum  Comtleiii 
de  et  saper  premisBÎB  omnibus  el  nngul»  sub  jarameniis 
et  oMîgaiHHiibus  prediclis  indempnpm  srrvarc  penitas 
prMUsenmt.  Qui  eliam  domim  Cornes  boiia  fidc  et 
f rater  Jebannet  quibus  sufirft  Honmibas  promÎAii  vir* 
tôle  juramealî  corporaNler  ad  saneta  Dei  evangelia 
preatitLper  eomdem  sois  certis  seienliis  el  volonlalibos 
sopradielis  ville  Cbanbcriaei  sindids  el  borgeoslbas 
preseiitibos  miehiqoe  notario  recîpieole  Tiee  Bonnne 
more  publiée  persooe  predletorom  et  ceferontm  bor- 
gensioBi  et  habicatorom  quorom  inlerest  ol  prefertor 
et  iQ  fotoroa  poleril  intéresse  dielos  fomos,  fornagia 
et  emoloneola  ona  com  domibas  joribos  pertmeoli» 
platbeis  curtibos  el  eoram  appcodeotiis  unitersis  ma- 
Dutencre  deffendere  ab  omnibus  et  contra  omnes  per 
moduin  superius  doclaraluiii  t  oi  uiii  propriis  sunipul>iis 
et  cxpensis  et  de  cvictione  tencri  cl  tiiaxiint'  ideiu  do- 
minus  Gomes  erga  dictes  sindicos  et  burgenses  stipu- 
lantes el  recipif  [)((  -  m  supra  el  me  noiario  rccipjeme 
ut  supra  pro  diciis.  doiriinis  abbate  et  convcntu  de  ipsis 
maniilcnendis  et  dcflViuIeiuIis  cisdrm  sicul  prcniilliUir 
snh  suo  ho!H>  (id(M  vincuiu  juratucMii  bonaqac  ypolheca 
eilicaciter  obbligant. 

Est  enim  actum  et  in  pactum  expresse  deductum 
inter  partes  quod  prefati  domini  Cornes  abhas  et  con- 
venlos  in  dicta  vilia  Cbamberiaci  alios  furnos  (I)  cens- 

(i)  PiMHliv«iMDl,  il  b'j  avait  que  mit  hun  :  ceux  de  Fanpofftof  ét 
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Iruere  spu  conslrui  facere  non  valeanl  nec  sibi  licoat 
ab  inde  nîsi  secundum  formam  libertatis  privilegiorum 
et  firancbigiarum  dielorum  biirgentium  ville  abbalis  el 
conventus  concessarum  ve)  qui  contrani  sea  prejudi- 
ciales  forenl  libertatibas  et  privitegiis  supra  dielis. 

DeiDdeestaetom  inter  partes  el  in  pactura  expressum 
in  contraetû  présent!  deduetom  quod  idem  fratcr  lohan- 
Des  jam  dielis  nomînibas  per  dtetos'dominom  abbalem 
et  eoByentum  Allé  eombe  infira  unnm  mensem  a  die 
présent!  nnmerandttm  omnia  et  singula  supra  scripta 
ralifieari  et  omologari  el  confinnarl  lacère  corn  effeetis 
pront  superius  el  inferias  sant  deseripte. 

Promiservnt  diète  partes  sibi  ad  inTieem  jam  dielis 
nomînîbns  videlîcet  idem  dominus  Gomes  bona  fide  ce- 
terl  antem  per  eorinn  propria  juramenla  ad  sanela  Dei 
evangelia  corporalitcr  prestita  et  sub  bononim  sooram 
omnium  obligatione  cl  ctiam  ypotheca  omnia  et  singula 
supra  scripta  pro  se  suisque  hcredibus  el  succcssoi  ihus 
universis  rata  grata  lirma  el  valida  ImlxTe  pcrpelua  et 
tcnere  nec  conlra  ea  vcl  ipsoruni  nliqua  facere  vel  ve- 
nire  in  judicio  vel  extra  seu  eliniii  atiemplarc  nec  contra 
etiam  volenti  venire  nullaltienus,  opère,  cou  ilio,  aii\i- 
lio ,  favore  ,  assensu^  consensu  ,  aliasve  quomodoiibel 
consenlire,  sed  ea  el  eorum  singuli  inviolabiiiter  obser- 
vare  manutenerequc  dcflTendere  garenlire  et  tueri  ab 
omnibus  et  contra  omnes  in  judicio  et  extra  solvcreque 
dictam  auri  quanlitatem  tcrminis  supéirins  annotatis  al- 
la GfMiAtorie  f t  de  B«urgneuf  ;  ce  sont  les  seuls  nommes  dans  l'acte  de 
1S89.  Les  religwuk  d'Haulceonbe  «vaieRl  (aftconstrain  le»  d«ux  «aUc» 
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tern  pars  allcri  proul  sccunduiu  pacloruni  cl  convm- 
tioiium  supra  scripioruiu  formain  cl  Unorem  supcnuâ 
est  expressum. 

Rcnuncianlcs  dicte  partes  ex  propriis  faclis  eorum- 
dcra  ?jrtoleque  juramentorum  prestitorum  per  ipsos 
ccceplioni  diciarum  dooationis  in  emphileasim  et  ab- 
bergamentum  coDcessionis  investiture  promisftiooîs 
obligatioDÎs  coimDtioûum  pactornin  nec  non  omnium 
et  «ngulorum  predictoram  non  faclarum  non  sîe  rite 
el  legittime  factorum  czecptioBi  doli  mati  metus  et  in 
factum  omni  aeiioni  condilioni  aine  cauM  jusla  Tel  in- 
justa  qnod  si  dolns  caasam  dederit  conlraetui  Tel  Inei- 
deril  in  eumdera  juridicenti  generalem  renonclalionem 
non  Talere  nisi  precesserit  specialîs  etatls  in  iotegrum 
restitullonis  benelicio  Ipse  doninns  cônes  lidejussor 
jure  dicenti  princîpalcm  prius  esse  conTeniendum  quam 
fidejussorem  et  ipse  procarator  omni  jari  tam  cannonico 
quam  civilis  auxilio  et  sibi  et  ipsorum  cuilibcl  in  hoc 
fijclo  couijalcnli. 

Est  eniin  aclum  md'r  part(  >  (luotl  dp  predietis  liaul 
tria  et  plura  publica  instruinciita  tenons  ejusdein  ad 
opus  partium  earumdem  dirtanda  cl  corrigendu  iujudi 
cio  producla  vcl  non  Irvala  vol  non  ad  (•on>iliura  uuius 
vei  plurium  sapionlaini  siihslantia  non  nuilala. 

Âcla  luerunl  hoc  (ilianiheriaci  in  magna  aula  (lastri 
Chainberiaci  testibus  presenlibus  lleverendis  in  (Hiristo 
pairibus  dominis  Ypporegcnse  [1  )  Ëpiscopo,  Amedco  de 
Sabaudia  Maurianne  clecto,  Petro  domino  de  Urlcriis, 
Petro  de  Monteg^  milite,  Stepbano  de  Compesio  Cano- 


(!)  VIvfM. 


BÎco  G«beiieii8i,  Gcorgio  de  Solerio  Canccllario  Saban- 
die,  magîMro  Palmnrio  pfcisico  (4)t  Soreello  de  Monle- 
breon  et  pluribus  alits  pro  leslibus  vocatis  et  rogalia  ad 
premissa. 


II 

-~  n  mai  4374  — 

Fou  do  lion  ^  par  le  comte  Aniriirc  VT  de  Savoie,  d'nne 
chapelle  dans  l'égliac  de  Sl-Franrois  de  Chanibériy 
aujourd'hui  cathédrale  de  celte  ville,  et  d'une  messe 
pour  U  repos  de  l'dme  d'Antoine,  son  fils  naturel. 


Arehim  de  !•  ChanlKre  des  compte»  -,  co(iiiite<i  ilu  S' André  BiLbcrBUCHS, 
trétoriOT  génrrat  de  Savoie»  n**  34,  page  iHO. 


Nos  Amedeus  cornes  Sabaodie  notum  foeimas  uni- 
ferais  quod  Nos  considérantes  affeclionem  et  amorem 
gnos  habebamos  crga  nalom  nosiram  natoralem  caris- 
stmom  dominum  Anthoniom  bastardom  de  Sabaudiâ 
pio  mot]  proposito  statuimus  et  ordinamas  fieri  et  con- 
slroi  onam  capellam  in  eeolesiâ  fralrum  •mlnorura  con- 
▼entosChamberiacî  ubi  meliiis  fieri  poterit  în  qua  eapelta 


H)  Médecin. 
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missaram  sollemnîa  die  <|iMlibet  sepUmaBe  dîei  et  ecle- 
brari  ab  inde  in  antea  perpetoo  ordintnias  et  volumas 
per  alîqaeni  ex  fratribas  eonvenUis  memorati.  Pro  re- 
medio  aDîmarnin  predeeessoram  noitrontm  noalreqne 
cum  de  corpore  exUlerit  exala  et  prineipaliter  pro  sof- 
fragio  anime  dietî  Domini  AntboDîi.  In  qaa  eapella  et. 
dictis  fratribas  servitoribos  ejosdeni  pro  ipsios  eapetle 
dotatione  et  servitio  darî  et  sol?i  volumus  et  ordinamus 
singulfs  annis  abinde  perpetno  jd  festo  b^  gregoriî  de- 
cem  floreiios  aurei  per  ihesanrariam  Bostrom  generalem 
presentem  et  fatamm  Ipsis  fratribns  nostro  nomine 
persolvendos  et  tradendos  donee  assignalionem  mB- 
denfem  fecerlmas  de  ipsa  quantitate  fratribus  antcdic- 
tîs.  Ita  tamen  et  sub  talibus  conditionc  et  paclo  quod 
dicli  fralres  custos  et  gardianus  dicli  conventus  pro  se 
cl  successoribus  suis  in  dicto  conventu  j  i  uiiniierc  et  se 
obligare  efïîcaciter  et  solempniter  debtant  et  feneanlur 
imam  luissain  qualibet  die  sepllmane  in  dicta  i-apelia 
cclehrare  ni  dicere  ab  inde  in  antea  perpetiio  sou  per 
âlteruiii  ij>sorum  dici  facerc  et  celebrare  sine  defectu 
quocuiiHjuo. 

Mandantes  tenore  presentium  dilecto  Pelro  Oerbasîj 
thosaurario  nostro  generali  et  celrris  nostris  futnris 
tbcsaurariis  quatenus  dictos  decetn  ilurenos  ipsis  con- 
Tcntui  et  fratribus  ab  inde  in  antea  io  perpetuum  nostro 
nomine  solvat  et  expédiât  singulis  annis  termino  aopra 
dieto.  £t  nos  ipaos  decem  florenos  babita  io  prima  so- 
Intione  cura  copia  presentiam  dtctomm  castodis  sea 
gardîani  et  fratnim  predietomm  litera  de  recepta  et  in 
siDgulis  aliia  solutiombus  litera  damtaxat  de  recepta 
dicto  thesanrario  in  suis  primo  et  seguentibus  computis 
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volams  et  precipimiis  allôqiiari  per  Aostrortiin  magtS' 
tros  et  receplores  computorom. 

DatQin  Chamberîacî  die  47*  maii  4374  sub  signelo 
nostro  per  domioum  présente  Petro  Gerbastj  ihesaura- 
rio  supra  seripto.  Reddantor  litere  portatori.  —  GqîI- 
lelmus  Genevesij. 


m 

—  44  juillet  4384  — 

Patentes  eaU  édU  de  Bonne  de  Bourbon  et  d'Aîné  VIT, 
eon  filSf  par  lesquelles  iL^  obligent  ei  hypothèquent 
tous  lea  retenus  du  comté  de  Savate  pour  se  procurer 
des  fonds  nécessaires  aux  dépenses  de  la  guerre  contre 
les  VaUaisans. 


Arrliivcs  de  In  Chambre  dos  romplcs  ;  extrait  des  comptes  du  ti-«sorier 
général  d«  Savoie  (  André  Bcllsthucas  ),  année         n*  86,  page  SO. 


Nos  Bona  de  Borbonio  comitissa  Sabaudie  £l  Nos 
Ânnedeas  cemes  Sabaudie  notuin  facimus  omnibus  el 
singolis  presentlbus  et  fuluris  quod  com  nos  egeamus 
magttis  finantiis  nobis  necessariis  pro  proseeulione 
guerre  nostre  contre  Yalesienses  propter  qaod  ad  ins- 
tantiam  nostram  magnam  et  reqoestam  dilectus  fidelîs 
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coDSÎliarius  et  Uiesaurarius  iioster  Andréas  BcUalrachi 
po$se  sno  procurai  habere  lioantias  lam  mutuô  sub 
usDris  et  comodis  aliis  quam  matais  super  officiig  ooslris 
quain  aliis  muilis  nodis  ({uo<l  nos  super  bus  omnibus 
et  singulis  et  dependenliis  ex  eisdem  diclam  Andream 
thesaurarium  nostrum  ejosque  rer et  booa  servare  tola- 
liter  promittimiis  iodempnes  sol?ereqiie  realiter  et  sub- 
portare  sumptus  et  oous  tam  usuraram  quam  aliorum 
qQonuncumqne  comodonim  que  solvet  et  sustînebit  qno 
qnomodo  pro  predictîs  una  cum  omnibus  et  singulis 
quantitatibus  quas  ob  boc  reeipiet  et  reeepit  Et  eum 
omnibus  quantitatibus  In  quibus  eldem  tenere  possemus 
quo  quomodo  pro  quibus  omnibus  dicte  thesaurario  et 
eonstgllario  nostro  tenore  presentium  obiigamus  omnes 
universas  et  sîngalas  preisias  Tîctoalia  et  sabsidia  (oiias 
nostri  Sabaudie  comitatus  cliani  omnes  et  singulas  ob- 
venliones  oxilus  et  proventus  prersenles  prcteritos  cl 
fuluros  dicti  nostri  comitatus. 

Super  quibus  (nimibus  oidein  Andi-ce  damus  et  con- 
cedimus  concordaiuli  vl  ordinniidj  plenaui  ciim  libéra 
potestatcm.  Et  super  «m'n  oiiimbus  rîdcin  thesaurario 
nostro  tenoro  prosentium  assign.imus  ea  onmia  cl  sin- 
guki  qno  îiobis  cl  ad  opiis  nostri  sicul  supi  t  jiiufna 
recepil  et  reeipiet  aut  alias  habebil  el  que  deberi  rcpo- 
rirmiis  eidero  Exceptis  tanicn  ab  oblignlione  rt  assi 
gnatione  nostris  presentibus  preisiis  et  victuaiibus 
F oueigniaci  Gbablaisii  Gebenesii  Waudi  el  Yalesii  que 
nobis  dicte  comitisse  pertinent  et  nobis  ea  omnia  spe^ 
cîaliter  resennnius.  promillentes  ulterius  nos  comîtîssa 
et  cornes  predicti  bona  fide  nostra  et  sub  obligatione 
nostrorum  bonorum  omnium  et  cujuslibet  nostrum  at- 
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tendere  smare  conplere  rataqae  tenm  ea  ouia  et 
singula  qae  prediclus  conaliarios  el  thesanrarius  Doster 
in  predietU  et  eorain  quolibet  ordmabit. 

Mandantes  Igitur  omnibus  et  singulis  nostris  officia- 
riis  et  siibjeetls  nos  snbdictos  attente  rogando  qnatenus 
io  predietis  et  earla  predieta  predieto  Andrée  credant 
et  obediant  tanqnam  nobis.  Mandantes  uKerins  per  pré- 
sentes magistris  et  receptoribus  computoniin  nostrorum 
quotcnus  ca  onmia  et  singula  de  quibus  idem  Andréas 
nobis  in  reccptn  compiuabii  occasionc  prediclorum  ea- 
dem  eidem  similiier  allornnt  in  iibratis  sine  coniiadi-  ' 
cione  quacumque  Attcnto  in  ixime  quod  idem  Anilreas 
onus  solutionis  eoruni  in  sr  totulitcr  assumit  et  assum- 
psif.  Proniiltentes  niehilominus  dicto  Andrée  sub  bona 
-  iide  et  olilii,;ilionc  nostris  predietis  quod  cum  et  ejus 
res  cl  bona  a  quibuscumquc  credictoribus  et  personis 
erga  quos  et  quas  se  proptcr  hoc  obligabit  deÔ'endere 
totaliter  et  onus  deffensionis  in  nobis  assumere  sub- 
portareqne  dampna  snmptus  eiipensas  et  gravamina  si 
et  qnos  propter  hee  snstinebit.  Sic  quod  idem  Andréas 
et  sut  eonunqae  res  et  bona  illesi  de  predietis  rema- 
neant  et  immanes. 

Datnm  Ripaillie  die  44*  mensis  jullii  anno  Doniini 
4384. 

Per  Domînam  et  Dominam  presentibas  dominis  epis- 
eopo  Thulensî  Lndoyico  de  Sabandia  (4)»  Gitillelmo  de 
Grandisono ,  Aymone  de  Challant ,  Girardo  d*Estres 
eancellario  et  loanne  de  Gonflens.  Pelrus  Vieini. 

(i)  Ixkuis ,  fils  éê  Hufam  âê  Sumê'ÂiàuSt. 
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IV 

—  5  mai  4385  — 

fondation  d'une  mense  dans  Cnjlise  de  St-Fi  unam  de 
Ckambérif  à  l'honneur  de  la  nainLe  Vteryc  et  de  saint 
George,  en  accmniilissement  d*nn  viru  fait  jtar  les 
troupes  du  comte  de  Savoie  dans  le  combat  de  la  Bd- 
tie  d'ArUrsi  contre  Us  troupes  du  Dauphin, 


AnUm  4k  la  Ghamlire  Je»  compte»  ;  iréMnm  g«Bénl«» 

D"  57,  pajje  2S&  recto. 


Nos  Amedeas  (4)  cornes  Sabaudie  oolum  facimus 
•universi^i  quod  cum  in  conllictu  liabito  de  anno  proxîme 
pretertio  versus  Doslram  bastiiam  de  Arbreli  inler  fen- 
tes noslras  ex  una  parte  et  gentes  dalpbynales  ex  altéra  : 
Dicte  gentes  nostre  voverint  et  promiserint  Deo  etbeato 
Géorgie  dare  et  offerre  duos  meliores  equos  et  duo 
meliora  arnesia  quos  et  que  lucrarcntur  in  eonflictn 
prcdicCo.  In  quo  obtinuerant  gentes  nostre  Domino 
concedente.  Et  omnes  nobiles  delphynales  qui  capti 
fuenint  ibidem  habuimus  a  nostris  gentibus  antedictis. 


(1)  AiMdw  VU. 


lui 

Dtî  quibus  (juidcm  volo  cl  promissione  dictarum  nos- 
trarum  gcntium  rclatibus  informât!  volenles  ipsum 
fotaiii  et  promissioDem  observare  vcl  de  ipsb  recom- 
pensationem  facere  competentcm  ad  honorcm  Dei , 
beale  Marie  c(  bcati  Georgii  dilecUs  nosiris  fratribos 
minoribus  conventus  Chamberiaei  loco  et  in  recompen- 
sationem  dicti  voli  et  pro  una  mîssa  in  dicto  conveulu 
diebos  singuUs  in  honorem  Dei  el  beati  Georgii  cele- 
branda  decem  solides  grossoram  turonensium  annuales 
perpetoo  concedimns  el  donamus  etsolfi  deinceps  annis 
singulis  in  festo  b*^  Geoigii  per  nostrum  thesaurarium 
qui  pro  tempore  fuerit  nandamus  et  precipimus  per 
présentes  et  in  cjus  singulis  eomputis  allocari  babila 
in  prima  solutione  copia  presenCium  in  forma  pubiica 
cum  gardianis  dicti  conventiis  littera  de  recepta  in  sin- 
golis  aliis  solutionîbus  litlera  dumtaxat  de  recepta  salvo 
tamcii  cl  expresse  nobis  et  noslris  reservato  quod  si  et 
quampiimum  diclis  fratribus  et  convonlui  per  nos  vel 
noslros  successorcs  de  dcccui  hhïi>  gro.^^oimn  turonen- 
siuin  semcl  fuerit  satisfactum  ad  solutiuiiLiii  dit  iorum 
(Il  in  solidorum  grossorum  turoiiensium  annualium 
siniii-  IiIm  i'Î  et  immunes  nec  aiterius  nos  vei  lliciaura- 
rius  nostor  vc!  aliiis  ad  ipsoriirn  solutionem  teneamur. 

I)atiim  Chamberiaci  5  iiiaij  uuno  1385* 

lirddanliir  litterc  portitori. 

Per  dominum  relationi  dominorum  G.  de  Balma , 
Ludovic!  Ravoire,  loannis  Raveisij.  Antonii  fiexonis. 
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V 

—  3  juillel  439i  — 

Privilèges  accordés  à  la  cmnmune  de  Chambén  par 
Bonne  de  Bourbon,  aïeule  et  tutrice  d'Àmédée  Vllf, 
contenant  con/irmaHon  dei  anciennes  franchiecê ,  et 
en  outre  : 

Réduction  à  ISOO  dueate  d'autre  eomme  plus 
forte  dmnandée  pour  racheter  les  offices  du  comté  de 
Savoie  qui  étaient  engagés  (4); 

2«  Prorogation  pour  30  ann  du  droit  de  percevoir 
le  cuiinnun  ; 

3"  Zc'.v  bourficois  (ir  Chambi'ri  ne  ficutcnl  cire 
appelé»  en  justice  que  devant  leur  juge  mandementalf 
devant  le  prince  ou  son  conseil  résidents 

4®  Ils  ne  peuvent  être  cités  en  jusUee  que  sur 
plainte  de  Ut  partie  offensée,  sauf  pour  trahison, 
homicide,  viol  et  crimes  punissables  de  ta  peine  de 

morts 

Précautions  contre  les  dénonciateurs; 

fio  Pendant  sept  ansj  la  ville  ne  payera  pinnl  de 
subside  que  de  son  plein  gré; 

Les  franchises  de  la  ville  étendues  à  toutes  les 

(1)  Yoyex  ci-(icvaiil,  m>us  o9  lU,  l'acte  do  ik  juiliel  lSft4. 


404 

tnaiions  qui  wtU  dam  ks  murs,  sauf  le  droU  des 
toises  et  du  iresin,  gui  mie  limité  comme  aupa^ 
ravant  (4); 

8**  Concession  de  la  pêd^  dans  les  fossés  de  la  ville. 


Archives  de  la  Chambre  des  comptes;  extrait  dr^  comptes  de  uoMc 
Batùùm  Dm  GflAUU«0»  ch&tolaui  de  Gbauxberi,  1394  ei  139ii.  BMiloui 

nuiéro  U  1°  (S). 


\ 

\ 

Nos  fiona  de  Borbonio  comiUssa  Sabaudie  adminis- 
tratrix  et  ae  talrix  illustris  filii  noatri  carissiani  Amedei 
eomiUs  Sabaudie.  Noium  facimus  lenore  preseatiom 
unifersis  tam  presenlibas  quam  fataris  quod  eompa- 
renlibiis  hac  die  coram  nobis  Gaillermeto  Gbabodj  et 
Jobanne  Richerandj  syndicis  et  procuratoribus  syndi- 
carioque  et  procuralorio  nominibus  dilcclorum  burgen- 
siuni  lioiniiium  e(  coimuuuitatis  ville  uostre  Chumberiaci 
et  totius  mandamenti  occasionc  crrte  requisitionis  a 
couiLiuiiatc  ipsius  loci  et  mandanK  iiii  nostpo  nomine 
nuper  facte  pro  rcdcmptionc  ofiiciorum  uostroruui  Sa- 
baudie comitatus  que  sunt  pro  magnis  florenorum  * 
quantitalibus  erga  plurimos  ohlifrnin  Cum  quibus  ut 
supra  couparentibus  ad  quatuor  miliia  et  ducenlos 

(1)  Nous  publicron«  bientôt  l'cdil  du  7  mars  4  582,  relatif  k  celt« 
exemption  des  toi^  et  du  trezin,  aree  un  plan  h  I  ajipui. 

(S)  Archives  de  («JuuubMt,  ori^ual  et  iivro  vert»  fgiioxiuui  v*. 
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dvcfllos  âttri  nostro  Bonine  fait  fratioseeemiMMlvai  et 
traostetum.  Ex  quibus  et  affeolione  siogolsri  quam  erga 
inetile  recArdalioiiis  illustres  domiaos  oostros  comités 
Sabantlie  aos  et  mafiiifieeotlain  nostram  bactenoa  pro- 
bahililer  osteiidenuit.  Apud  eos  indueinnir  honim  in- 
lailu  condescciulere  ad  relribution«m  condigiiiuii  ol  iu 
occnronlibus  cis  num;  el  imposU  i  un»  fiL'('<'s,>»i[alil)Ub  fa- 
voril)iliter  subvenire.  Et  quoiuaui  [n  u  p  trtf  ifisoruiQ 
burgcnsium  cerli  lilxM  tatum  et  fi  am  liy>iai  iim  n  tiruli 
nobis  porrecti  fucrual  qui  iulei  iu>  jiai  Ucului  iti  i  .sunt 
inserli.  Acleiitis  ip>orum  burgenMimi  '^fu  liabilalorum 
meiiti>  IriK  iuosi  ci  spenialiler  in  Iilx  l  a  iloni  lunccs- 
sione  predicti  ipsanim  lianchisiarum  arliculos  ullra  li- 
bertales  et  franchisias  eia  hactcnus  concessas  cl  ioduUas 
prout  iafra  scribitur  pro  nobis  et  nostris  succcssoribus 
ttoiverais  oisdem  biurgensibiis  eommunilati  et  bomiaibus 
el  eoram  posteria  perpetuo ,  ex  nostra  eerta  acientia  et 
libéra  voluatate  administralorio  cl  lutoria  nomioibus 
prefati  filii  noatri  coautis  in  privileginm  et  libertatia 
beaefietttai  damas^  eoaeedimaa  et  largimafpraat  iafra. 

Priibo  predietia  aostria  baigeasibaa  sea  faabitatoribas 
pro  se  et  eorum  SBcceasoribas  coafiraamas  prorogamaa 
dlffiaiaiaa  etiam  et  aagenus  commaae  ezigl  et  le? ari  et 
pereipi  coasaetam  la  villa  aoatra  predieta  per  apatlaai 
trigeala  aaaoniai  proximoram  iacobaadoram  la  fiae 
aoTiaaiaie  coaceaaioaia  sea  prorogatioais  eis  facte  de 
dictocomaai.  Sab  eisdem  tamea  modis  fonais  paetlaet 
eoaditîoalbus  quibus  fait  coacesaun  a  priacipio  et  hac- 
tenas  leyari  et  pereipi  consuetum. 

Jteni  quod  aliqua  persona  (îujuscumque  slalus  etcon- 
ditioais  fueril  uou  possil  audeal  vcl  présumai  trabcrc 
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in  causam  coram  quovis  judice  cxlra  mandamentum 
<:ij;iiiiberiari  aliquem  liurgensem  scu  liabitaloitiii  dicli 
lin  i  I  li.iiiibcriaci  presentem  v*.l  luturumnisi  tamcm  talis 
pei>ona  vucartiui"  |)er  nos  vel  (  omiii m  Sabaudîe  pre- 
sentem velfuluruni  aiil  per  codl  iliuiii  iiostrumnobiscam 
rcsidens  vcl  quod  cura  ipso  comité  conlingeril  residere. 

ai  quod  in  curiu  noslra  Cbambcriaci  non  liât  aut 
iieri  debcat  sive  possil  aliqualis  inquisilionis  processus 
contra  aiiqucm  dictorum  burgcnsium  seu  liabilatorum 
prescntium  et  futurorum  nisi  ad  denuniiatîonem  partis 
prelerqoain  in  casibus  proditionis  komicidîi  violenlia 
mulienmi  de  vî  publieaet  casibus  aliis  pro  quibus  pena 
sanguinis  sea  corporalis  veairet  delinquioUbua  infli- 
genda. 

Jtem  quod  quilîbet  denantians  aliquam  inqaisittonem 
ÎD  caria  Bostra  predicla  contra  aliquem  burgensem  seo 
faabitacorein  Ttlle  nosfrc  predicle  présentes  et  futures 
caveré  teneatur  et  debeat  de  stando  juri  in  eadem  curia 
nostra  super  denuntiandîs  per  eum  prout  et  quemadmo- 
dum  delati  seu  denunliati  cavere  soliti  sunt  et  tenentur, 
ttbi  (amen  denuntians  infra  mandamentum  Cfaamberiacî 
non  possideret  immobilia  de  quibus  posset  emenda 
compelens  fieri  per  eum  tfi  eum  subeombi  eontingeret 
in  denuntiationc  predicta. 

Jtem  quod  duranlibus  proximis  septem  annis  nos  aut 
filius  noster  cornes  seu  aliquis  de  oliiciai  lis  nostris  iioa 
possimus  et  non  possil  vel  debeat  petere  vel  requirerc 
ycl  baberea  prediciis  iiosdis  burgensibus  seu  ijiil)ii.iio- 
ribii-  loci  et  caslellanie  predictorum  aliquod  subsidiuiu 
mutuum  domuui  coinpletam  aut  inquisiiionem  aliam 
quacumquc  rationc  vcl  causa  suboriaju»  uisi  de  ipsorum 
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burgentium  procéderai  TOlaaUite.  Quoniam  ipsos  et 
qucnilibci  ipsoruni  a  diclisoncribus  liberatnusquitninus 
et  cxiiaiiiius  per  prebcnlcs  durante  sepleiino  ï^upradicto. 

Jlein  nos  comitissa  prefiita  (  upieiilcs  dicloii  bnrgcnses 
iioslros  ampliori  gnua  et  bciieficio  decorarc,  tn mitios 
franchisiarum  villo  iiostru  predictc  pro  n  ci  nu^tris 
successoribus  noiniiiibus  quibu^  Mipr:!  (  jmI  in  burgfii- 
sibus  seu  habitaloiibus  prcspiitibu.-»  «i  posteris  m  ne 
presprifiurn  ampliamiis,  augemus  et  eliatii  liiailumiiâ  pcr 
omm  t  (  t  ^iiiL'ula  loca  el  iii  omnibus  singulis  locis 
inlia  muros  seu  iiienia  dicfc  ville.  lia  (juod  omues  el 
siogulares  persone  infra  dicta  menia  aune  vel  in  poste- 
ruiD  coDimorantcs  ac  domos  ipsorum  a  modo  in  ontca 
libère  gaudeant  et  uiaotur  liberialibus  et  francbisiis 
omnibus  diète  ville  pcr  modom  et  formam  qnibu»  alii 
bargenses  et  eonim  domushactenus  ulî  et  gauderc  eon- 
saeverunt  iafra  Teteres  limites  franebisie  dicti  loci  anie 
augmentam  et  largitionem  présentes  solvendo  tamen 
Dobis  et  prefato  filio  nostro  comîti  ac  successoribas 
■ostris  tbeysias  ipsarum  domorum  et  treienum  pretii 
solilo  more  quandoeumque  casas  alienationls  in  poste* 
ram  conlingerel  eanindem. 

Jtem  quod  sindici  ville  nostre  predicte  posslnt  et  va- 
leant  ponere,  tenere,  habere  et  pisearl  tanqnam  suos 
licite  et  impuoe  in  fossalibns  seu  terralîis  faetis  el  fa- 
eiendis  eircum  circa  dietam  villam  Camberiacl  pisees 
cujuscumque  speciei  ad  utilitatem  et  opus  burgensium 
et  coDimuiiitatiî»  predicte  penascjue  cl  barina  inij)onen- 
das  et  imponenda  pcr  casicllanum  noiih  uin  dicti  loci 
vel  cjus  locum  Icnciileiu  (iuil>ascumque  piscalorihus  in 
fobi>aUs  prediclis  prêter  voiuntatem  ipsorum  sindicorum 


108 

cxigere  et  tevnre  possint  et  valeaot  ipsi  siudici  ad  opus 
communiiaus  predicte. 

Jtem  nos  comttissa  prcfata  noiuiuibus  quibus  supra 
insiaiitilius  dicUs  sindicis  pro  nobis  et  succcssoribus 
no^ti  is  dfcd's  burgensibus  scu  habilaloribus  recipienli- 
|>r(>  so  et  rorum  posleris  ex  certa  nostra  srirntia 
laudaimi-  (  iiiologanius  ratiHicamus  et  etiam  contirma- 
mus  omries  et  singulas  côiiiiii  lrai»cliisias  libellâtes 
pi'ivilegia  imniuuitates  et  gratias  eis  duduiii  conccssas 
et  induitas  pcr  fclicis  rccordalionis  illustres  dominos 
comités  Sabaudie  io  singidis  eorum  punclis  et««8ulis  et 
artîculis  juxia  ipsarum  libcrtatum  franchisiaram  et  pri- 
vilegioram  eontinentium  etaffecUim  io  quantum  earum 
et  eorum  confinnatioues  se  exteodunt. 

Promitteates  nos  eoniîlissa  prefata  admiaistratorio 
et  tutorio  nominibtts  quibus  supra  pro  nobis  et  succès- 
soribus  nostris  persoliianpneni  stipulationam  bona  fide 
sub  nostrorum  obJigatione  bonorum  quorumcumque 
predictis  nostris  burgensibus  seubabitatoribus  recipien- 
tibus  ad  opus  sui  et  heredum  suorum  quorumcumque 
predietas  libertatum  et  Ihinebisiarum  clausulas  et  artî- 
culos  ratos  et  ratas  babere  et  tenere  perpétue  prout 
superius  sunt  expresse.  Et  contra  ea  nnllo  tempore  fa- 
cere  vel  vcnire  nec  contra  venire  volentibus  dare  consi- 
lium  auxiiium  vel  juvamen  tacite  vel  expresse. 

Mandantes  tenorepreseuùum  castellano  nostro  Cliiini- 
beriaci  vel  ejus  lucum  tenenfi  ac  ceti  ris  ofliciariis  nostris 
presentibus  et  futuris  (]u;i tenus  nostras  libertatum  et 
fraiichisianim  concessioucm  et  gratiani  iuviolabiliter 
teneant  cl  observent  oihil  penitusin  coutrarium  facieudo 
in  quorum  omnium  robur  lesiimonium  sigilli  aostri 
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majoris  prcsniti  s  lilkM-as  jussinius  appensioiu'  muniri. 
Daluni  ChaiiilM n  iri  die  Icrlin  februarii  unno  mitcsimo 
*  trigenlosiino  Tnniiii:!  hiho  secundo  n  FKifiviliHo  Doinini. 
Per  Dominam  preseulihus  domino  principe  Aclinic  ac 
doiutiius  Ocrardo  D'Estres.  Jolianne  de  (ionllans  can- 
cellnrio.  Johanne  de  Vcrncto  et  Ajnione  de  lihalland. 
Heddaniur  iiUere  portilorî.  Micbael  De  Croso. 

VI 

—  29  novembre  4393  — 

Confirmation  par  Àinédée  VJU  des  pririléges  accordés 
à  1(1  romnmne  de  Chamhn  i  par  Védit  ])récédenl  de 
Bonne  de  Bourbon  du  3  fcvricr  WYM ,  faite ^  entre 
aittres,  parce  que  cet  édit  n'avait  pas  été  muni  du 
sceau. 


Aféâw  àê  Ut  Clnnlin  dM  cnaptai  (1);  tamfU»  d«  Boaifefa  IhtCMiiAlii», 
cbitdm  de  Oiambiri,  1594  cl         rmilrav  n*  *•  !• 


Nos  Amedeus  cornes  Sabaudie  dux  Ghablasîj  et  Aa- 
gasie  ÎD  Italia  marchio  princeps.  Nolum  facimus  lenore 

(4)  Afchivw  d«  CiMaliëri,  «rigiml  el  livre  v«rt,  M.  xkxiv  v*. 
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prcsenliuin  univ«^rsi>î  qnod  nos  visis  litteris  nostri  vice 
nominc  et  v.\  parte  datis  et  concessis  per  illustrem  do- 
minam  Bonam  de  Horbonio  avinm  noslram  dilectis 
fidelibus  syndicis  burgensibus  cl  incolis  villr  nosire 
Chamberiaci  mandamcnti  districlus  et  perlinonliaraiii 
ejusdem  dalis  Cham])(>riaci  die  terlia  febroarii  anno  a 
natmtate  Domini  millesiino  treceDiesîmo  nonafcsimo 
secaodo  noper  lapso  preseotibos  annexis  non  nuilas 
liberUCea  privilégia  immnnicates  et  franehisias  per  die- 
tam  domlnam  vice  nosira  diclia  syndicis  nomiDe  stndi- 
cario  ville  nmversitatis  mandamenti  Chamberiaci  et 
Ibidem  babitanUum  et  qui  in  futurum  burgenses  emnt 
cl  habitabunt  ibidem  datas  et  coneessas  donum  elîam 
grande  et  landabile  in  noslram  et  nostronim  utilitatem 
redondans  et  in  poslerum  non  immerito  rednndandum 
quod  fait  et  est  quatuor  millîum  et  daeentonim  ducalo- 
ram  auri^  per  prenomînatos  et  ipsomn  vice  nostri 
dnmtaxat  conlemplatione  concessom  ex  causts  et  prout 
conlinclur  ibidem  conlinenlibus  in  cffectu  ac  prediclis 
et  aliis  omnibus  et  singulis  in  dictis  lilleris  compre- 
honsis  per  nos  et  nostnim  nobiscum  assistens  consilium 
iTintinn  délibéra! ione  prevîn  visis  nttentis  diligenter 
convenicnler  et  pensalis  fjoe  omnia  i\\u'  et  singuln  ipMS 
littcris  comprebensndiclis  concilio  et  (leiil)er  nlione  pre- 
mi<5sn  firmîfer  vohimns  et  cfïicariter  perpetun  iiiMoKtbi- 
litcr  valilnra  in  pronominaloriim  et  successonim  Mioriim 
ulilitntein  et  favorcm  quamquam  ali(|uibus  eaiisis  et 
ralionibiis  que  post  dntnm  dictarum  literarum  superve- 
nernnt  nobis  probabilîter  salis  noiis  dicte  non  fuerunt 
iiiierc  sîgillo  de  quo  in  cis  fil  nienlio  sigiltate. 
Jdcireo  nos  cornes  predictus  diclorum  burgenslum 
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incolarum  cl  aliorum  maiHiniiunli  dislricdis  et  jx-rti- 
ncnlinnim  r!iaml»<'ri;»ri  f;»rfi<  iinl»is  sHprr  li(»c  |ir<'rili!is 
sicutconveiiit  tavoraliiiilcr  inciiiiali  ronsiiio  iiiaturo  cuiii 
nostris  procerribus  consiliariis  et  periti^  super  hoc  prc- 
habito  comparenli  dictas  littcras  luis  annexas  quas 
sigillo  nostro  majori  jubemus  ei  volomus  presenlibos 
indiGcililer  (i)  eommuniri  in  ipsaram  el  eoBlentomm  in 
eis  robur  el  tcstimoDiom  veritaiia,  omniaque  et  singuls 
in  ipsis  liUeris  comprelienaa  excerta  noslra  acienliaper 
presenteslaudamus  aprobamus  raUfficamasconfirmamus 
de  noToque  per  tenoram  et  eifectum  presenUmn  faci- 
mus  concedinms  el  donamui  bargensibnset  ineolis  fille 
el  mandamenll  predielorun  el  successoribna  Ipsorum 
et  cujnslîbet  eoninidem  et  volooiua  indnbie  ïirroîler 
perpétue  valitara  iia  qood  contra  îpsas  et  eonlenla  in 
eÎ8  nihil  ad  infringendum  lenorem  el  effectuni  eanim- 
dem  per  nos  aut  aUun  quemlibet  wtee  nosCra  die!  objici 
▼el  oponi  posait  in  noslrl  favorem  et  prejudicinm  jam 
dieloram  et  pro  tnitîone  majori  et  securîtate  dîeloram 
lidelium  subdîtonim  nostrorum  et  successoruin  ipsomm 
cl  cujusiibct  eoriiindem  nos  cornes  prodiclus  de  concilio 
quo  siiprn  omnia  et  sinp;iila  in  prcscntibus  el  niinexis 
lilleris  (oniprehensa  I  iinlm  i*  in  re  firmilcr  approbarc 
ratlificarc  confirmare  cl  novo  concederc  facerc  et 
tlonare  promittimiis  bona  lide  noslra  etïieaciler  per 
présentes  lil)ert'  <mr  defferlii  cl  ('(uitrndirtione  ali((ui- 
bus  quotiens  el  (piaïuio  siipci-  lioc  l'uerimn-  t'M|ui.sili 
omnin  cl  singuin  In  pi  escnlibus  noslris  el  aniicxis  lilleris 
contenta  que  bona  lide  noslra  et.sub  nostrorum  bypo- 

(I)  Pour  indiffietêUÊr,  mm  dtfficallé. 
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theca  et  ohligalione  bonoruni  quorumcumqac  pro  noi>iâ 
et  suecessoribas  noslris  rata  grala  firma  iiabere  ei  te- 
nere  et  non  contra  facere  vei  ventre  promittimiis  per 
nos  et  officiarios  nostros  et  auecessoram  nostrorum  pré- 
sentes et  fuluros  seu  Ticegerentes  ipsorum  et  cujusiibet 
serran  finniter  volumas  presentibas  inviolabUiter  et 
jnbemas  omni  jari  conditioni  aetioni  beneficio  eoDsne- 
tadini  pritilegio  et  statuto  qoibos  aitt  allqno  ad  presens 
aut  in  futoram  eontra  premissa  aut  ex  eis  aliqna  facere 
?el  ?enire  possemns  ex  certa  noetra  scientia  de  coneîlio 
qno  supra  tenore  presentium  renonciantes  expresse 
exitnm  et  emolumentam  sigiili  nostri  presentibos  appo- 
nendi  dictis  nostris  burgensibas  et  ineolis  libère  douantes 
quittantes  tenore  presentium  et  rémittentes  omnino. 

Datum  Chambcriaci  die  S7  noyembris  4393. 

Per  dominum  rclotionc  dominorum  archiepiscopi 
tarentnsiensi  Ltidovici  de  Sab  imlia  prions  sancli  Pelri 
inalisconensis.  Pclri  de  Mtiris.  .loliiiiini  de  Claromonte 
cl  Guigunis  Bezonîs.  Michaelis  De  Croso. 


VII 

—  S4  juillet  4402  — 

ExiraU  des  comptes  du  trésorier  général,  relatif  au 
célèbre  duel  qui  eut  lieu  à  Bourg-en-Bressef  le  7  août 
4  397>  enprésenee  du  prince  et  de  différents  seigneurs 
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nommés  dam  cet  extrait,  erUre  let  ieignmTÊ  Girard 
d'Estaoayé  et  Othon  dê  GrandÊon, 

ArcJuTM  de  U  Chambre  des  compte»  ;  extrait  tlee  ceaple*  de  b  tréeereiie 

lânénU,  N*  hC,  |Mge  79. 


Libravit  Francisco  dcClialaiis  tioniino  de  liossoucns. 
Hue  sil)i  per  doininuiu  debebantiir  pro  expcnsîs  suis  fac- 
tis  cuiu  Irigenta  C(iiicstibus  pro  decem  ianceis  (1)  sufTI 
cienter  armalis.  Vcnîendo  de  parliîais  Vnaiidi  vi(!i  licct 
de  Bossoncns  a|)ud  Burgum  in  lirrissia  niandatispcr  do- 
minuno.  Ibidem  quod  stando  el  inde  ab  eodein  loco  a|iud 
Bossonens  redeundo.  Cum  dictis  dcccm  Ianceis.  Yideli- 
cet  ipso  Francisco  de  Chaland  —  Johanne  de  Arlié  — 
ÂDlhonio,  Barlholomeo  et  Andréa  de  Jordaao —  Ouil* 
lermo  dicto  Macbnu^  Amedeo  deLucingio — Alrvino 
Bafoenbereh  —  Johanne  de  Entier  —  Jaqneto  de  Bec- 
tens  —  Nycoleto  de  Senarelens ,  pro  âssoeiando  domi- 
nam.  In  dicta  dnelli  adjndicatîone  assignata  et  tennta 
Bnrgi  in  Breisaia  die  septîma  menais  anguati.  anno  Do- 
mini  millesimo  trecenteaimo  nonagesimo  seplimo.  Inter 
dominom  Girardum  de  BsCavayaco  mîlitem  appellanlem 
'  ex  una  parte.  Et  dominum  Octhonem  de  Grandissono 
appcllatom  et  deffendentem  ex  altéra  super  morlem  do- 
mini  nostri  comitis  genitoris  domini  et  morlem  domini 
Hagonis  de  Grandissono  quondam  ad  pugnandum  co- 


(1)  La  laucc  composait  tantôt  du  Iruii,  tantôt  de  deux  hommes»  d'ar- 
act  k  cheval.  Uà,  m  voit  qu'il  «'afit  d«  lances  de  Irait  haauMe. 
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ram  domino.  Qua  die  idem  dictus  Oclho  coram  domino 
per  dictam  dominani  Girardam  ia  liciis  fuil  inlerfectas. 
El  pro  tenendo  plateam  licearam  secaram,  et  jiisiicîam 
ministrando  ad  que  ? acavit  idem  Franeiscus.  cdm  diclis 
trigInlaeqQilibas  daodecim  diebas  fiaiendis  die  decîma 
quinta  esclnsive  menais  angosU  ut  per  ceduUam  com- 
pntî  super  predictis  facti.  per  dictum  Petrum  Vieinj 
apod  Burgum  in  Breyssia  die  décima  menais  augusti 
anno  predicto  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  sep- 
limo  de  proprio  mandate  domini  Oddonis  de  Villariis 
gubematoris  domini  manu  dicli  pétri  Yieini  signatam. 
Cui  cedulle  est  annexa  litera  domini  direcla  diclo  Jo- 
hanai  Fabri  lhe>atiiaiio  de  niandato  solvendi  cl  expe- 
diendi  diclo  Francisco  quantitalem  subscriptam  in  dicta 
cedulla  descriptam.  Et  h<al»iia  (  uiii  diclis  cedulla  et  li- 
tera domini  ad  cudeiii  I  ranciscu  litera  de  confessione  et 
recepla  sine  difiicullate  qualibet  allocandi  data  Nyun- 
dini      die  3*  mensis  Marlii  anno  Domini  1402. 

fil  cujus  litière  dorso  scripta  est  confessio  de  recepla 
.lohannis  Tornerij  proeuraloris  cl  locuin  tcnentis  dicti 
Francisci  de  quo  procuratorio  fidem  facit  per  nolam 
instrunienli  recepti  per  Johanem  Gol  de  Viviane  nota- 
rium  sub  anno  Domini  4  402  indiclione  décima  die 
uilima  mensis  Junii  de  subscripta  quantitate  data 
Camberiaei  die  mensis  jullî  anno  predicto  manu  Pelri 
Gasconis  notarii  signata.  Quas  lilteras  superius  sîmul 
annexas  reddidit. 

Vl^  (2)  florenos  parvi  pondcris. 

# 

(1)  Nyod. 

(2)  Six  ^  iiigU  OU  ISO  flotillS. 
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vni 

—  5  avril  U07  — 

EmtiraU  de$  comptes  du  trésoriêr  ginérol  relatif  aiu 
franehieee  de  Bùwrg-en-Breeêet  contenant  f  interpré- 
tation d'une  cUttue  de  ces  franchises  donnée  par  te 
duc  Amédée  YJU^  et  la  faculté  d* élire  dowe  conseil- 
lers municipaux^ 


Archires  de  la  Chambre  des  eomptei;  comptes  de  la  trésorerie  geuerak, 
N*  64*  «u  lien  4e  b  pûlie  àm  voiaaw  mom  mMnéralée. 


Recepit  a  borgensibas  babitantibos  cl  incolis  ville 
Bargt  in  BreUsia  pro  eo  quia  Petrus  Velluetj  proenra- 
tor  Breisate  et  commissarias  inquletebal  el  molestabat 
eosdem  iDculpabilller  qaîa  dicti  burgenaes  el  incole  el 
habilanlea  proceaaîbus  conlra  ipsos  fonnatis  saper  eo 
quod  idenn  procorator  el  commîssarliispropoiiebaldice- 
bal  et  petebat  omnia  bona  homiauni  domlni  taillabilîuin 
burgcusium  el  habitatoram  in  dicta  villa  decedenliam 
aine  liberis  et  alias  domino  fuisse  eomissa  el  exeheita  el 
sibi  pertinere  debere  la  solidum  ploribus  ralfonibus  et 
causis  per  dictum  procnratorem  et  commissarium  pro- 
posilis  cl  productis  advcrsus  predictos  burgenscs  ad  ve- 
rificaiioiicni  premissorum  et  prt  s(  rlim  in  bonis  l'clri  et  ' 
Koleli  liuviler  sine  Iil)pris  dcffuncti  dicliquiJ  burgenses 
ad  hoc  se  oppunerunt  vertule  cujusdam  francheâiecujus 


lenor  seqaicar  in  hee  ?erba  :  c  ViHain  nostrain  de  Bnr- 
go  in  Breissia  et  homioes  niiiic  et  io  posteram  ia  ea 
habitantes  cam  quibusdam  tenninîs  qni  inferius  expri- 
muntur  francbimas  et  perpétue  damus  et  concedîmiis 
et  eedîmns  libertati.  »  Ciyasquidem  elausnle  vigore 
rcplicantes  dîcti  burgenses  et  dtcentes  omnes  homines 
taillicibiles  nunc  et  in  fùtnrom  burgenses  in  dicta  villa 
habitantes  fore  libcros  et  immunes  ab  onini  manu  mor- 
lua  et  laillii>  eoinissionis  et  excheilis  per  ilictum  procu- 
ralorom  proposilis  ex  adverse.  Iliuc  est(|iio(l  venientes 
ad  (lominiim  humiliter  sii|)|ilit  antes  ut  diclani  fraiiclie- 
siaruin  c!ausulaiuju\ta  vcrum  inleliecluin  ipsurununter- 
pretare  declarare  dlgnaretiir  ad  elernain  memoriani 
futurorum  adnueiido  corum  Mj}tiilirntioni  voliiii  (lominiis 
cosdem  îiurgensrs  favorilni^       kims  proscqui  in  libcr- 
tatis  privilegiuiu  diclam  viilam  burgi  cl  omnes  burgenses 
DUDC  inpostcrum  habitantes  et  focum  continue  focientes 
cum  quibusdam  terminis  in  suis  franchesiis  et  liberta- 
tibus  descriptis  franchivit  dominus  et  perpétue  dédit 
eessit  et  concessit  libertati .  Jta  quod  si  fuerint  taiMiabilcs 
et  manus  mortue  et  eos  decedere  contigerit  sine  liberis 
nno  Yel  pluribus  natnralibns  et  Jegitinus  de  sue  proprio 
eorpore  et  tegitimo  matrimonio  procreatis  dominus  seu 
offieiaril  soi  présentes  et  futuri  aliquam  eomissionem 
manu  mortuam  autexeheitamtallîum  decedentium  petere 
vel  habere  non  possint  nec  aliquid  aliud  petere  Tel  impe- 
dimentum  apponere  quominus  possint  taies  decedentes 
de  suis  bonis  disponere  prosuo  Itbîto  voluntatis  etiamsi 
ab  intestato  decedanl  ipsorum  proximiorcs  suceedere 
secundnm  dispositionem  juris  eomunis  excepto  taroen 
quod  dominas  sibi  et  suis  rcscrvavil  booisque  de  luasso 
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domhù  (ailiiabili  in  qao  nali  reperireotar  talea  homiDca 
tenebunt  et  omnibus  rcalibos  propieraâ  debilis.  Jtem 
porrexerantdomini  dicli  sindiei  et  bargenaei  qaamdaai 

suani  franchesiarum  clnusnlam  sequcntîs  tenons. 

Jliiii  qiiod  nos  seu  aliqui  ofliciarii  procuratorcs  aut 
coniiuiiisarii  nostri  non  possimus  aul  (Ichcanuis  non  pos 
sintque  vcl  dcbcant  inquisitionr<;  formnic  vj  I  facere 
contrn  alKiucin  hiirgcnsem  liabilantcm  sou  aii«jueiii  de 
mandamenlo  dicti  loci  scu  formari  vel  lieri  facere  niai 
legitimus  dciiunUalor  apparent.  Kxeepto  in  casrhus  in 
quibus  esscl pcna  rorporali^  d*  lin(|iiiiili  allîij^;eu(la  quani 
claiisiilam  pclierutU  iiuniililcr  pcrdonunum  iiTqilicari  scu 
obscrvari  et  doniiiius  voluit  et  in  libertaiis  priviiegiutn 
cisdcm  et  posteritati  ipsorum  concessit  cl  donavit  ipsam 
clausulam  ampliando  quod  castellani  procuratores  et 
coninoissarii  domini  vel  alius  ex  oflicio  domini  présentes 
et  fuluri  inquisitiones  seo  processus  faeerc  non  possint 
seu  informari  contra  aliqueiD  burgensem  et  habitanlem 
dicti  loci  Bori^i  seu  aliquem  de  mandamento  ejusdem 
loci  nisî  legîtimus  denuneiator  appareat  aliusqaam  pro- 
curalor  Tel  alius  Qomioe  domini  exceplo  in  casibus  in 
dicta  clausttla  descriptis  contra  personas     dictis  casi- 
bus publiée  dtflamationis  et  quod  non  debeant  eompelli 
ad  respondendnm  alicui  processui. 

Uitra  dicte  clansule  formam  jtem  dominus  nunc  non 
intendit  propter  bas  amplialiones  derogare  suis  aliîs 
franchesiis  et  libertatibus  sed  ipsas  dominus  eisd^  de 
noTO  in  sois  ponlis  (1)  et  capiiulis  raclifficayit  et  confir- 
mavit  et  cisdem  liceniiam  et  mandaïuia  i»pedale  eligerc 


(1)  Probablemenl  pour  punclig. 
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el  ordinare ,  vocalo  castelUno  Bargi  seu  ejus  locum 
teDenle  quant  et  qaoties  ipsorum  sindîcos  creare  et  eli- 
gère  contlDgerit^  deeem  aut  duodecim  consiUiarios  pro 
negotiis  dicte  ville  et  coromiinitate  dirigendis  consulen^ 
dis  et  ordloandisproatnttlitatilpsonimetcommanltatis 
predicte  Tille  eis  Yldebitur  expedire  et  per  Uteram  do- 
mini  de  teslimonio  premissorum. 

Data  Hurgcti  die  quinta  aprilis  1407  manu  Fraiicisci 
Boudriei  signala  cl  per  confessioiieni  (1)  «licli  liiesau- 
rarii  in  pede  dicte  Utero  scriptani  rjus  signa  iiiguala. 
2000  floreaoâ  parvi  poaUcris. 


IX 

—  3  septembre  1674  — 

Rachat  fait  par  l'évêqiie  de  Genève  AngcJustiuiaid  d'un 
revenu  annuel  de  80  ccus  d'or  sol  su7'  le  péage  et  la 
Icide  du  sel  de  Chambéri ,  avec  donalion  que  fait 
S.  A.  Emmanuel-Philibert  de  20  é cm  semblables  par 
an^  pour  envoyer,  avec  ces  1 00  écusy  douze  Francis- 
cains savoyards  étudier  à  t'universiU  de  Faris. 


ANhÎTM  d«  royaume  ;  protocole  cit-  Cai.i'.sio.  secribàrt  dw  due 
£aiiii4uiu«l-Phiiibcrt ,  page  ikO. 


Âu  nom  de  noire  seigneur  Jesuclirist  ameu.  A  tous 

(1)  L«  refu. 
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soit  notoyre  que  l'an  mil  cinq  cent  septante  jqnatre  en 

la  première  indiclioii  el  le  troysiéme  jour  du  moys  de 
septembre  [)ar  di  vaul  inoi  notaire  et  serréiairc  de  son 
Altesse  soussigné  et  les  témoings  soubsnonimés  per- 
sonnellement s'est  constitiir  Messier  Angelos  Ju<;tinian 
cvr<(|uc  et  prince  de  (îein  \  f  en  prt^^îence  de  lu-  linult 
ef  sérénissime  Prince  notre  souverain  seigiM'in  Nl  onsei- 
gneur  Fmannel  PliililHTl  parla  grâce  de  hnn  duc  de 
Savoyc  prince  de  Picdmonl  lequel  pour  s  acquiter  de 
son  debvojr  à  l'endroit  de  sa  diocèse  et  conj:noi<!<>ant  le 
grand  prouftict  que  porte  aux  subjects  de  sa  dite  Altesse 
ia  religion  (4J  de  l'observance  sainct  François  (2)  si  les 
jeunes  novices  seront  aides  pour  se  pouvoir  exercer  és 
bonnes  lettres  et  estudes  de  la  saincte  escripturc  ainsi 
comme  font  en  bonnes  mœurs  il  a  supplié  et  prié  la 
dite  Altesse  de  lui  vendre  le  revenu  de  quatre  vingts 
escus  d*or  sol  payables  tous  les  ans  par  tout  le  mois 
de  février  commençant  Tannée  suivante  mil  cinq  cent 
septante  cinq  sur  ta  ferme  péage  et  leide  du  sel  de 
Cbambery  en  censé  perpétuelle  sans  gré  de  reachept 
Et  c'est  pour  le  prix  de  mil  escus  d*or  sol  lesquels  pa- 
rement le  dit  seigneur  Angelos  lustinian  evesque  de 
Genève  offre  desbourser  reallement  et  promptenent  à 
sa  d*  Altesse  ou  à  qui  par  elle  sera  ordonné  Et  affin  que 
les  d**  quatre  vints  escus  d'or  sol  soient  distribués  an- 
nuellement et  perpétuellement  commençant  du  temps 

'  Ci)  L'ordra. 

(3)  L  cvéque  Ange  JosUoiani»  ni  à  Chio  et  ori^^inaire  de  Gènes ,  avait 
été  religieux  de  l'observance  d«>  S  Françoî».  C*  fut  le  pieiùcr  éféque  de 
Gesève  qui  fixa  sa  miflence  à  Anneci. 
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susdil  à  dix  escolliers  du  sttad*  ordre  sainet  Fras^ois 
de  t'obserranee  qui  soyent  natifs  de  Sayoye  et  profès 
du  d^  ordre  de  saînct  François  de  robserraDce  et  doii 
des  liculx  de  la  custoderie  de  Savoyc  ;  scavoir  de  Cbam- 

bery  do  notre  Dame  du  mianis  (1)  de  sainct  Michel  de 
Moslier  en  Thareiitaiso  du  roiivcnt  de  S'  François  do 
roUscrvanre  de  Cluses  do  S'  Franoois  d'Annossi  ot  du 
couvent  do  l\«'lloy  payant  à  chascun  [ïour  iour  fjitrote- 
ncmenl  aux  o>tn(ios  au  couvent  do  saiucl  François  dos 
Cordelliers  en  l'université  de  Paris  huit  escus  d'or  sol 
pour  chasoun  pour  l'espace  (ju'ils  estudieront  ôs  ai  i>  cl 
en  thêologio  aux  couvent  ol  université  de  Paris  comme 
plus  ampteinenl  sera  déclairô  par  lo  rôglomonl  et  cha- 
pitres que  dressera  le  d' evesque  de  Genève  avec  les 
charges  des  prières  et  services  que  seront  tenus  faire 
les  d^  escolliers  pour  son  Âltessc  sa  maison  ses  succes- 
seurs ses  étals  les  ames  des  princes  trépassés  suppliant 
aussi  sa  d*  Altesse  que  le  surplus  que  peult  estre  da- 
irantaige  et  exédant  la  raison  de  la  d*  censé  que  ne  por- 
tent les  édita  de  sa  d*  Altesse  qu'il  soit  content  pour 
l'honneur  de  Dieu  et  en  considération  de  la  bonne  œu- 
vre que  se  faict  au  prolBct  de  ses  subjeets  les  donne 
libérallement  et  ex  cause  anime  afin  qu'il  n'y  soit  ja- 
mais scrupule  ny  difiiculté  sur  la  dite  censé  pour  la 
pouvoir  abbaltre  ou  rachepter. 

Lequel  susd*  aerenissime  prince  et  duc  de  Savoye  de 
son  bon  gré  et  à  la  contemplation  de  la  susd''  œuvre 
charitable  et  proullitable  à  ses  subjeets  a  vendu  cédé 
quitté  et  remis  aiusi  que  par  ce  présent  iiiâlruuicut  il 

(I)     Myaos,  dans  la  commune  doa  Hafcibes  ea  S«Koi«-?rmMV. 
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vend  cède  qttkte  et  remet  poar  loy  «es  hoirs  et  Meees- 

seiirs  (|uclconqiics  au  d^  seig'  e?esque  de  Genève  pré- 
sent ncccplanl  et  .s(i{)ulanl  pour  lui  et  ses  successeurs 
el  (\u\  auront  cause  de  lui  |»uiii  la  susd*^  somme  de  mil 
escus  d'or  sol  lesquels  il  confesse  d'avoyr  heu  vi  receu 
par  les  mam-v  d»  scig'  Juli m  I  t  Muios  seigneur  de  Pruin 
son  chaiiihi ier  el  gaiiieiohbe  au(|uel  le  d' S"^  evesquc 
les  auroil  desborcés  comme  à  ce  commis  par  sa  d*'  Al- 
tesse la  siisd"^  somnie  de  qiiafre  \iiif^l«i  eseus  d'or  sol 
sur  la  d''  lei  nie  péai^c  ci  \r\<U-  df  sel  de  (  iiambery  per- 
pétuellement et  s&iis  grâce  dr  reachept  à  e^lre  exigé 
par  (oat  le  luoys  de  febvrier  commençant  le  prédict 
moys  febvrier  mil  cinq  cent  septante  cinq  et  dès  le 
jourdhvy  jusques  aax  premier  feb?rier  susdit  à  rate  du 
tems  qui  est  de  cinq  moys  au  sasd*  seig'  ADgelot  Iwli* 
nias  eTesqne  de  Gettère  ou  à  ses  aasdilt  soecesseurs 
pour  les  despartîr  au  eseoUiers  dessus  nommés  de  la 
religion  de  S*  François  de  l'obsemnee  de  Savoye  et  A 
la  forme  qui  a  été  dessus  dit  et  que  plus  amplement  sera 
déelaré  par  le  susd*  seig**  evesque  et  à  la  condition  que 
le  d^  mes'.  Irère  Angelos  Justinlan  eresque  de  Genève 
et  ses  suecesseurs  aux  evéobé  ou  aulires  evesques  ou 
autres  personnes  que  par  luy  seront  ordonnées  sellon 
le  règlement  que  plus  amplement  escripra  pourra  luy 
et  ceulx  qu'il  ordonnera  après  lui  librement  exiger  et 
par  sa  propre  auclorité  se  fere  payer  sans. autre  raan- 
denient  ny  déclaration  de  sa  d*  Altesse  ny  de  ses  oHi- 
ciers  les  susd"  quatre  vingts  escus  d'or  sol  par  le  ferniier 
de  ia  d«  ferme  péage  el  leyde  du  sel  du  d' Cliatubrry  et 
de  l'en  pouvoir  contraindre  par  toutes  voys  de  raison 
pâiables  chascun  an  et  au  lems  prédict  et  pour  eslre 
distribué  à  qui  dessus  est  dict. 
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Kl  daviuilaige  sa  d*"  Altesse  en  fnveur  de  la  d**  nnivrc 
prouffidable  e(  cliarilable  à  ses  subjccls  de  sa  propre 
volume  libéi  alilé  et  ex  cause  anime  desorça  (1)  a  donné 
cl  donne  vingt  escus  d'or  sol  sur  h  tV  ferme  péage  et 
Icidc  de  Cliainbepy  payables  enseiubie  avec  les  d'*  quatre 
vingt  escus  annuels  annuellement  au  susdicl  terme  par 
tout  le  moys  de  febvrier  commençant  l'année  soivanCe 
mil  cinq  cent  septante  cinq  et  pour  les  cinq  moys  sus- 
dits à  raie  comme  dessus  par  le  dit  fermier  des  dits 
péage  et  leyde  de  sel  du  d*  Chambery  présent  et  advenir 
luy  commandant  et  enjoignant  très  expressément  de  ne 
payer  les  Û**  quatre  vingts  escus  et  les  vingt  suivant  et 
donnés  ey  dessus  à  autre  que  au  susd^  seig'  evesque  de 
Genève  et  à  ses  successeurs  à  peine  de  payer  deux  foys 
et  du  propre  et  c'est  pour  Taugmentation  de  deux  es- 
colliers  Et  affin  que  avec  la  sitsd*  somme  de  quatre 
vingts  escus  sol  et  vingt  escus  annuels  que  sont  en  tout 
cent  escus  d*or  soient  entretenus  es  d"*  escolles  et  cou- 
vent de  Paris  douce  escolllors  selon  que  plus  amplement 
sera  déclare  par  le  dit  règlement  et  chapitres  qui  seront 
faicts  par  le  dit  seig*"  evesque  comme  a  été  dit  dessus. 

Laquelle  vcndition  et  doiiaiiun  susd'*  promet  sa 
Altesse  pour  lui  et  ses  successeurs  en  bonne  foy  et  pa- 
rolji'  de  prince  et  moyennant  le  serinent  preste  entre 
jiit  s  Hiuins  touchera  coi  jtorellement  les  cscriptures  l'ob- 
server et  faire  veriffier  et  intériner  h  messieurs  de  sa 
chambre  des  comptes  de  Savoye  auxquels  elle  a  com- 
mandé d'ainsi  le  faire  sans  attandre  aultre  mandement 
de  sa  d**  AUesâe  que  cestuy  dit  prescrit  instrument  le- 

(1)  Dà§  Myoufd'hui. 
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quel  elle  vettli  que  leur  serve  de  première  secoode  troy- 
siëme  et  péremptoire  jusiion el  mandemeolnonobslant 
les  présentes  fériés  et  qu'ils  ne  soient  en  nombre  suffi- 
sant pour  les  vérifier  Car  lel  est  le  voulloyr  de  son  Al- 
tesse Kt  pour  meilleun*  asscuraucc  d'icellcs  vrndilioii 
t'i  donation  spécialeniciii  *  i  expressément  sa  d  Alu^se 
a  liyppotrquc  assigné  cl  affecté  la  dite  soiiiuie  de  cent 
escus  anmic'ls  cl  pt-rpélueli  en  cl  sur  les  d**  ferme  péage 
cl  l(  \dc  de  sel  de  Cliambery  en  deiïaull  de  payement 
des  d'"  cent  escus  sol  annuels  en  quel  cas  sa  d''  Altesse 
se  constitue  les  d*^*  f(  rinc  péage  el  leyde  du  sel  tenir  au 
nom  du  d' scig""  cvoscjue  ju>(jues  à  ce  (jue  d  jccuix  lui 
ou  ses  successeurs  aient  pris  possession  aclueitc  el 
réelle  laquelle  en  ce  cas  ils  pourront  appréhender  sans 
licence  ny  mandement  et  si  à  sa  Altesse  renunce  à 
tous  drotcts  édicts  statuts  et  loix  mesmes  introduites 
en  faveur  des  princes  par  le  moyen  desquels  il  pourroit 
à  ce  que  dessus  contrevenir  mesmc  à  la  loi  disant  la 
généralle  renonciation  non  valloir  si  la  spéciale  ne  pré- 
cède. 

Faîct  à  Chambery  en  la  maison  de  messire  Loys  Od- 
dinet  comte  de  Montréal  baron  de  Montfort  conseiller 
d'estat  de  son  Altesse  président  en  son  sénat  de  Savoye 
et  chambre  des  comptes  auditeur  général  de  ses  camps 
et  milice  ou  de  présent  loge  sa  d*  Altesse  et  en  la  cham- 
bre ou  elle  dort  sur  le  quartier  dernier  devers  et  sur  la 
rivière  présents  à  ce  messire  et  révérend  seigneur  An- 
dré de  Leyny  seigneur  du  dil  lieu  conilo  de  Frusascli 
conseilki  d'elal  cliambellaii  admirai  de  la  réiigion  des 

Maurice  et  Lazare  général  des  f^'alN  res  de  son  Allesse 
et  chevallier  de  Tordre  el  monsieur  Claude  Pubel  scig^ 


(lu  Mollard  et  de  pierre  fi  j  yussi  conseiller  d'élal  de  son 
Altesse  fesmoings  à  ce  requis  Ëi  de  nioy  Louis  NicolUs 
Caiuxe. 
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Do7i  de  S.  A.  H.  Charlcs-Kminanucl  atix  habitants 
de  la  Ville  de  Chambéily  de  douze  cents  écus  quelle 
paye  tous  les  ans  au  duCy  et  cela  pour  trois  ansy  à  la 
charge  de  payer  les  trois  cents  écus  des  Jésuites. 


Ardûm  de  U  dumbndei  cmplM  ;  R«gistm  csBlrôto  N*  19,  p.  147. 


(  Itarles  Kmaïujei  par  la  gi  acedc  Dieu  Duc  de  Savoye 
(lliahlais  Aous(e  et  (ienevnis  prince  de  piedinoiil  elc. 
l'envie  que  nous  avons  ?  ii^jours  eu  de  solla^er  nos  ii~ 
délies  subjecis  que  l'injure  du  len)ps  ou  le  malheur  de 
la  guerre  a  alloyblis  el  descimès  de  \vu\^  moyens  pour 
avoir  soustcnu  des  foules  ({iii  h  ^  luroicnl  oppressé  el 
rendu  iwpuissaDts  de  l'oumir  aux  charges  qui  les  oMi- 

(I)  Olpicrra,  eoMttM  de  le  HearieniM. 
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gent  à  leur  conservalion  nous  a  convié  d'ouyr  riiumble 
requête  des  niaiianls  et  Imhilanls  de  Noire  Ville  de 
Chambery  a  nous  faicte  par  SuhU:  Cluude  I^uys  De 
Bultet  seigneur  de  iiialetraiel  ('lievalier  de  noire  religion 
(les  Siiintl  Maurice  cl  S'  Lazare  el  Daniel  Ja(|iieiï  pro- 
cureur en  notre  Sénnt  de  Savoye  Syndicqi  el  délègues 
de  ia  d'"  ville  qui  nous  auroient  resnionlrè  la  nécessité 
en  laquelle  icclle  scroit  tombée  pour  la  misère  des 
guerres  passées,  invasion  de  l'ennenu  qui  a  sa  disjtartie 
l'arrançonna  et  luy  ûst  souffrir  milles  concussions  e( 
maiaieBaDi  qu  elle  voit  ses  pooU  et  advenues  rompues 
el  presque  inaccessibles ,  ses  murailles  Cresbucber  du 
costé  de  saincle  Clere  el  les  Cours  des  pourles  de  la 
ville  eo  évidente  ruyne  el  aullres  accidents  qui  la  me- 
nassent quoy  considéré  el  désirant  désormais  de  pour- 
voir à  leur  salut  seureté  et  meilleurement  ayant  cogneu 
particolléremeat  la  fidellité  des  dits  de  Cbambery  et 
avec  quelle  loyauté  et  dévotion  ils  désirent  d'estremain* 
tenus  en  notre  protection  et  sainte  garde. 

Nous  ayant  pris  Tadvis  de nostre  conseil  sur  ce  assem- 
blé et  bien  informés  de  l'importance  du  faîct  désirant 
d'ailleurs  de  pourvoir  à  leur  conservation  et  leur  donner 
mèien  de  subsister  et  les  animer  tousjours  plus  fort,  a 
notre  service  et  pour  les  aullres  causes  à  ce  nous  mou- 
vans  de  noire  certaine  science  piainc  puissance  el 
autliorilé  avons  donné  redè  (|uiclé  el  remis  par  ces 
présentes  donnons  <  < dons  quictons  el  remettons  à  no- 
tre ville  de  Cliaml>er>  bourgeois  et  liabitans  d'iccllc  la 
somme  de  douze  ceni  écos.  He  c!im|  tliu  iiis  Savoye  pièce 
au\(jueis  anuuclieincnl  elle  nous  esi  irîine  et  obligée  à 
cauâc  de  l'impôt  du  vin  à  euls  par  notre  prèdeceseur 
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accourdès  soubs  la  somme  qac  cliaisque  année  ils 
sont  teous  de  paicr  et  deslivrer  entre  les  mains  de  notre 
trésorier  général  délia  les  monts  et  c'est  pour  les  trois 
années  suÎTantes  mille  six  cent  et  sept  mille  six  cent  huit 
et  mille  six  cent  neuf  inclusivement  à  ia  chnrge  et  con- 
dition que  dorant  îcelles  ils  paieront  aux  pères  Jé- 
suites la  somme  de  trois  eent  escus  semblables  qui  leor 
sont  assignés  sur  le  dit  impôt  pour  chascune  année  def- 
fendant  à  notre  trésorier  général  noble  Emanuel  Dian 
de  les  molester  ors  et  à  l'advenir  pour  le  paiement  de 
la  d*  somme  de  douze  cent  escus  pour  ces  d**  trois  an- 
nées  moiennant  la  sattisfaetion  aux  d^  pères  Jésuites  à 
peyne  de  repaier  du  propre  et  aultre  arbitraire  Vou- 
lant que  les  d**  présentes  serrent  pour  ce  regard  aux 
dits  de  Ghambery  de  suffisant  acquit  et  décharge  et  la 
coppie  d'icelles  au  d*  Dian  envers  notre  Chambre  des 
comptes  pour  estre  les  dits  deniers  comme  dessus  don- 
nés quictés  et  remis  convtTlis  et  employés  aux  répara- 
lions  de  la      ville  si  urgentes  cl  nécessaires. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  très  cliers  bien  amés 
féaux  ioiiseillers  les  gens  tenant  notre  Clianibre  des 
comptes  délia  les  monts  de  vérifier  el  intèriner  ces  pré- 
sentes lettres  de  don  quillam-p  pI  rémission  de  j)oint 
en  point  si  loii  leur  forme  et  teneur  et  leelK's  et  tout  leur 
contenu  faire  et  laisser  jouir  plainenient  et  paisiblement 
les  bourgeois  et  habilans  de  Cliambery  sans  aulcune 
diflicultè  modification  astriction  ni  réserve  quelconque 
enjoignant  h  nos  patrimoniaux  d*y  presler  leur  consen- 
tement attendu  que  oultre  le  beniflîce  de  la  ville  et  il 
s'agit  de  notre  service  particulier  roulant  être  procédé 
au  d*  ittthèrinement  Douobstant  feyries  et  que  ces  pré- 
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sentes  servent  pour  co  rrgard  i*«  dos  d**  C  liamlun  ci 
patrimoniaux  tie  j)i  <  ctsc  ivéreiuplun  «•  ju>5.ion  com- 
mandrriH'ni  et  vn  icms  que  de  be^ioiug  descbargc  car 

a'ms)  nous  |)iait. 

Donné  à  Turin  le  U  octobre  4606. 

Signé  Cb-Smannel 

V*  Provana 
Y'  Louis 

Contresigné  Roncas. 
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■AMBACI,  CHATIADX,  PBIMRS  KT  AUTBBB  LIBUI  SABITCS 
I^UBLCOHQUBS  POSTANT  UN  NOH  PABTtCDLIBB 

PHUVINCK  DE  llAbTE-SAVUlE 


d<  U  mriftr  liiti*  far  «nirr  iilpiiMiiflii]iir 
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LISTE 

BAiiAiJi,  mnm,  nuu  n  Aimtis  iiim  Riiiris  ^iiuo^iis 

POHIAUIT  UN  NOM  PAHTICULISR 
M  Là. 

PROVINCE  DE  HAUTE-SAVOIE 


Je  doDDe  aujourd'hui  pour  la  provioce  de  HauLe- 
Savoie  une  liste  semblable  à  celle  que  j'aî  donnée 
pour  la  Savoie-Propre,  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et 

d'archéologie  (page  91)  ;  il  est  (h me  le  cas  de  ren- 
voyer aux  quelques  lignes  d'inlroduclioii  i)iii  pré 
cèdent  cette  première  publicalion.  J'ai  puiiié  aux 
mêmes  sources  ;  j*ai  suivi  la  même  marche  ;  je  re- 
nouvelle mes  remercîments  aux  personnes  aux- 
quelles je  les  adressais  alors ,  et  qui  m'ont  aidé 
pour  l'une  et  pour  l'autre  noinenclalure  ;  niais  je 
dois  eu  ajoulei  de  nouveaux  pour  MM.  Deiachenal 


m 

Francisque,  avocat,  et  Pucis,  [n  (ifosseiir  de  rhéto- 
rique à  Moûtiers,  qui  m'ont  tourai  d  utiles  rensei- 
goements. 


I. 

USTB  fàM  OlDM  Al.rHA»ftTlQUK 
DBB  COMMUHIS 

ALBERTV  ILLE.  Les  Adoubes,  le  Betex,  la  Bolfière, 
Châmp-Fassiolaz,  Champrtond,  la  Chalaigner,  k  Chau- 
(ian,  [e  Ciiausset,  le  Ciaudct,  la  Coiubâz,  Coiiilans,  la 
Crolaz  ,  Fareltc,  la  Fondeiie ,  I  Hôpital,  l<^  Mont,  la 
Pachaudière,  la  Peisse,  la  PUiiie,  Iç  Pommerai,  les  Rei- 
diers,  la  Heveti,  Rhonnes  (1) ,  le6Sa|ines,  lesTigael^^. 

ALLO.NDAS.  JLe»  Bons,  Merier  [Meré),  le  V«rger 
(ie  Vorger). 

BATHIB  (LA).  Arbînes,  la  BAtbi^,  Biorgeâ,  laBrière» 
Chamelon  {Chemilon),  GhaRtemerii!,  la  CdCe«  la  Fon- 
taine, le  Fonr,  Pugier,  Gobigni,  Laire,  Laugon,  le 
Moadott,  les  Paternes,  Poterla^  le  Prœaillet,  la  Ravoire, 
le  Rumeru. 
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BEAUFORT.  Les  Amis,  Arécke,  les  Avinlére^,  Betu- 
bois,  Beanfort  (  les  cbàCetui  ) ,  Benend,  le  Blolai ,  le 
Bois,  Boodia,  tes  Cayères,  les  Ceniix,  le  Ckételard  ((), 
les  Choseayx»  Cota-Paillai  {vulgà  Couta-FaHlax  ) ,  le 
Crei,  le  Croisai,  les  Cvriilles ,  le  Dard  (f),  Dorinet, 
Uetomelia,  le  Pootanv,  la  Frasse,  la  Otias,  les  Glières, 
la  Grand -Perrière,  Ladrai,  la  Happas,  Marcot,  Har- 
ceflaz,  le  Monat  (1)  »  le  Monl,  le  Péchai ,  la  Plehe,  la 
Picherie,  la  Pierre,  le  Planai,  PoneeHainont  (Ponçais 
mont,Pont-ça-Ie-Mont)»Randen(1),le  Reposu,  Roselen, 
la  Ruella/ ,  Saiui  Maxime-dc  Beaufort,  la  Sallaz,  la 
Tijuile,  Trccols,  les  Venchcs,  les  Villc:i  dessous^  les 
Villes  dessus. 

BONVILLAR .  I  i-si  Im  ii' .  Li  Perréreïle  (Pert  ret*»  ou 
ia  Perre(e),  le  Piau  de  Boavillar,  le  Rovet,  le  Viliarei. 

CÉSARCUËS.  Gésarches,  les  Combes,  Monlessui,  le 
Plan,  Prager,  ia  VigneUe. 

CBVINS.  Benélan ,  le  Bourget  ,  Chamborcier ,  k 
Cbar?ef,  le  Chcnai,  les  Coars,  le  Frenai,  l'Hais  de  Fonr, 
Moral,  la  Montas,  le  Pigeon,  le  Planai,  la  Rocbe  (AosAe- 
Cetinu) ,  le  Terai,  le  Tremblai,  le  Villar,  la  Ville. 

CHEVALINE.  Chanle-Merle ,  Charbon,  Chevaline, 
rOnehe. 

CIJKI-FRONTENEX.  Albon,  Clermoat  deçà,  Cter  • 
monl  delà,  Cléri,  Fronlenex,  VillarMalvIn  (  YiUar- 
Ifaviti,  vulgô  lormoret») ,  les  Roseaux. 
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COENNOZ  (LE).  Le  Cerni,  le  Coënaoz,  les  Pannis- 
sat$. 

CONS-SAINTE-COLOMBE.  Cons {Sainte-CoUm^), 
Grange-Neuve,  la  Traope. 

CRBST-VOLAND.  Bellegarde,  les  Beroardes,  le 
Beule,  le  Crest,  l'Eglise,  la  Presse,  les  Manchoux-Brù- 
lés,  les  Mouilles,  les  Mouilletes,  Paravi,  le  Passage,  les 
Praz»  leSausier  (Sdozier),  la  Savouaise,  la  Semé»  les 
Touvas»  la  Vailaise. 

ESSERTS-BLAI.  Blai ,  le.  Char,  le  Charangier,  les 
Combaz,  les  Cours,  les  Pcrlei»  vers  le  Pey,  la  Povettaz, 
le  Manille,  le  Malz,  le  Poyat,  le  Replain,  Sl-Thomas- 
deS'Esserts,  la  Ville. 

PLUMET.  L'Adroit  (1),  Bellelour,  le  Bourg  (toeiUa), 
Charbonière,  le  Comte,  le  Crét,  les  Critobes,  TEn- 
vers  (8),  la  Pougère  (vulgd  la  Fmisiere)^  les  Prasses,  la 
Prasselte,  les  Gliéres,  le  Grand-Mayeu,  en  l'Ile,  Lou- 
chet,  MAnanl,  la  Marine,  le  Panlou,  le  Pontel,  Praaael, 
la  Revitt,  Sciozier  {lêSauzUr)^  Tandieu,  la  Touviëre, 
Valenlitt. 

GtETTAZ  (LA).  Les  Aravis,  le  Gbappel,  dtçk  le 

(I)  L'adroit  Nom  cvll«ctt{  donne  aux  hameaux  qui  ms  Irouveni  jtur 
le  cotant  qui  regarda  l«  midi. 

(S)  VwmtwM.  Non  «olb«Uf  dwné  mx  baMMX  fm  *omi  sur  !•  colcwi 
loonii  v«n  !•  Mrd. 
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Chard  {deçà  le  Ckant),  deli  le  Chard ,  la  Combaz,  la 
Crosettaz,  l'Eglise,  leFardelet,  Foireox(Poiraax),  Foron, 
la  Gardettaz,  les  Gliéres  (les  trhilières),  la  Gruerie- 

Darmanaz,  sous  Lanlrai,  la  Lauche,  h*  Lourraz,  le  Mcy- 
len,  les  Mouillts,  l<i  Place,  le  Plan,  la  Prise-Nouvclk 
GIEZ.  Aiguefroide,  If  Rourjal  {fiurjnt,  ('fi  nlinii,  \a 
Creuse,  h  s  Crozals,  (îioz,  Hovagni,  Saini  liiiigo  [i>aiHt- 
Gigoui),  le  Sapai,  le  Van'^kl. 

GILLI.  Aidieo  Chanceiieo  Nanl-MarUo,  la  Moutaz, 

Rachi. 

(tHESI-SIR-ISERE.  Fontaine,  Grési-sur-lsère ,  le 
Morgerai,  le  Villar. 

GRïGNON-NEVArX.  Believarde,  la  Bergère  ,  les 
BordeU,  la  Chapeile-S'-Bernard,  Grignon,  deçà  Gri- 
giion,  delà  Grignon,  les  Gros,  les  LaDcbets,  Nevaux  , 
le  Noirai,  le  Plan  (Plancarai),  Rhonne ,  Saiat-Guerin 
(▼ulgà  Saini-Guarin). 


HAUTB-LUCB.  Aonnito,  BelleTille»  les  CAlet,  Haute- 
Loee,  les  Maisons,  les  Marais,  le  Planai,  le  Prac  {U 
Priaz),  tes  Prés,  le  Revers,  Sainl-Saaveor,  les  Thoras- 
sins,  le  Thovex,  la  Tourné. 

HÉRI-SUR-UGINBS.  Annoils,  les  Champs,  Champ- 
Ferrand,  le  GheMien,  Cheneis,  la  Combe,  les  Presses, 
les  GraogeUés,  Haoteville,  le  Manche,  tes  Montagnes, 
Mont-André,  le  Praz,  les  Rafours,  les  Viliettes. 

MARLENS.  L'Arpeiroo,  Ba?ei,  les  Bertets,  les  Bras- 
soux,  la  Côte,  les  Chapelets,  l'Epioe,  Longemale  , 
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Marlens,  les  Marlins,  le  Mt»o4 ,  le  HouliB,  le  Novalaî, 
Ombre  dessous.  Ombre  dessus,  les  Savîei,  le  Vert-Ter- 
mesat,  le  Yillsr.  ' 

MARTHOD.  Bulle,  le^  Chabouds,  les  Chavounes, 
la  Combe,  les  Dufours,  les  DufcBUK,  Duine  (Dhuioe), 
EpigDl,  les  Jolis,  les  trois  Maisons  (les  Boëx),  Marthod, 
les  trois  Nants,  la  Plaine,  les  Pothons,  les  Poses,  le 
Praz,  les  Huthilières  (ReyleUcres),  le  Viliar. 

MEIUIUKI  (iEMILLl  ^1^.  Aidioz,  l'Artuno  {lÀrai- 
gnée,  lArénier),  le  Carterin ,  Cassine,  Chevron,  Che- 
vronnet,  le  Chosal ,  le  Cruet,  rBtanche,  la  ¥oréi,  la 
Fraise,  (leniilli.  los  Héris,  Perluis,  l*oii>on,  la  Raiiia/., 
le  Sniifi)/ ,  la  Thovière,  le  Yermai,  le  Viliar  dessous,  le 
Viliar  dessus. 

MONTAILLKrR.  Le  Hiolai,  la  Cave,  les  (  !iai:iRvs,  le 
flhnU-au,  la  (iôlc.  Kornifux,  le  Moiil,  MooUiUeiir, 
Montaillosel,  IManvillar  {le  Viliar)^  la  Tour. 

MONTHION.  Le  Bein,  les  Bouvins ,  le  Caclion  [les 
Cachots  ,  la  Croix  ,  le  Cruel,  le  Curtel,  le  Fillion  ,  le 
(irand-Carroz,  le  (  1 1  an(l-Cliam|),  les  Manquais,  les  Méris, 
le  Meachau,  les  Moisseaux,  Mont  Son,  les  Morands^ies 
Molles,  le  Moulin,  le  Plan-de-la-Mar,  la  Reblaie. 

MONTMIN.  Le  Bois,  la  Côte,  la  Forclaz,  Monlmio, 
la  Perrière,  le  Plan,  la  Trële,  le  Vilar. 


NOTUB-DAME-DË-BBLLECOMBE.  Les  Begaelins , 
Bellecombe,  les  Boursaillels,  Champ-Loup  {Chez  Loup), 

(I)  Ou  Gnirsoii. 
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le  Coin»  leCrét,  l'Eglise ,  VEnven,  Esplanai  { Planai)  ^ 
les  Favrais,  PlaB^Deraier,  la  Famière. 

NOTRE-DAME-DES-MILLIÈRES.  U  Bourgel,  ta 
Carros,  la  Cooilie,  la  C6le,  le  Crèl»  Eteleis,  les  Ma- 
Ihiers,  MoDUAraiOB  [Monthermora),  MoDl-Coulaiiv  le 
Pomarei,  la  Tour* 

OUTRE-CHAISE.  Le  Chef-lieu,  l'Infermet,  les  (rois 
Maisons,  la  Montas. 

PALLUD.  Balmoiil  {Bermêîid),  la  Biolle,  les  Certous, 
Chacniet  {Chaeroix)^  les  (Ihapelles,  les  Charles,  les 
Combtîts,  les  Donaels,  I  Eitu/,  l,aiirun,  les  Sain(s. 

^M.A^nHKRINE.  Le  HonCei,  la  Ruff.»,  la  Cassinefl), 
les  (llnisloblats ,  sous  le  (loi,  Malapaliid,  les  Marlins, 
les  Trois  »Nants,  les  Fittel»,  Plancitcriiic,  Tamiez,  la 
Versauuc. 

QUEIGB.  Arèehe,  Aotre-Cbenal  (outre-ChainaM) , 
Bonnessine  (Bonneeine),  Colvlllar,  la  Porelas,  Marro- 
land,  Moliie-Sonle,  les  Poinitères»  la  Poyat,  Qoeige, 
Ronangers,  SaiiC-GItbert,  Vittar^Assoii ,  Vtlla^Go1frt , 
le  Yillaret. 

ROGiNHX.  La  Rochelle  (  Hocheia*  ) ,  les  Te|)|)es,  la 
Ville  [les  Villes), 


(i)  CASsjBt  s'élMd  «ir  M«miri-G«mlli  »  MorPlaMberine  et  svSct- 

ttMX. 
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SAINTE.HÉLÈNE-DBS>M1LLIBRBS.  L'Abbaye,  les 

Blancs,  le  Chàtelar,  les  Henriouds,  les  Mansords,  la 
Pâle,  la  Fallu,  la  Perrière,  les  Perrodns,  le  Nillai,  le 
Villaret. 

SAINT-FERIU:01.  Arclosan,  Arsicr,  le  Bosson,  le 
rhenai,  la  Coinbf,  les  Combes,  la  Côle,  la  Creust',  le 
Cuchel,  la  Douie,  le  Kontariil,  le  Fourchet ,  dessous 
(iipo,  Lautarel,  la  Lavanclir,  Lec  haux,  Mont-Aigu,  le 
Mon!  Geson,  Mont-Relei,  la  P;Uenerie,  le  Planai,  le  Re- 
pliiii),  Sainl-Ferrj'ol,  le  Sapei. 

SAINT- NICOLAS -LA -CHAPELLE.  La  Chapelle, 
Chaussis  { Chaud ftses) ,  le  Chef-lieu,  Flumel  d'avaz  , 
MoDi^OTel,  les  Monts,  NanMIbard  {Nanchaud)^  les 
Bochab 

SAINT-PAUL.  LesCellières(/«.sC/ia/ii«Jres),  leLulrin, 
les  Hacheis,  les  Ménards,  les  JUichauds,  les  Mojrouds, 
le  Mollard,  le  Parc,  les  Rosels,  Saint-Agneiix ,  Saint- 
Paol,  la  Terrassière,  les  Vêlais,  les  Vlncents. 

SAINT-SIGISMOND.  Les  Allonats,  l'ArlaDde  (to 
Rêfandê),  Clialesson,  le  Cbar,  le  Chaussel,  la  Crow-de* 
POrme,  les  Perlhuis,  Traidor. 

SAINT-VITAL.  Cbampelou ,  les  Chtvaones,  Léiras 
dessovs,  Létras  dessus.  Montrât jer,  Saint-Vital. 

SBTTRNEX.  L*Abbaye  {Tamié)y  Bon-Verdan,  la 
Gassinë,  la  Chevrenée,  les  Clarins,  les  Combes,  les 
Guenauds,  le  Haut  de  Settenex  {l'Haut  de  Settenei)^  les 
Marlinels  [sous  les  Hoches)^  les  Mermiers,  Neuvillar, 
Praz-Fourrier,  les  Prières,  la  Recourbe,  les  Heis,  Saint- 
Ruph,  Settenex  {Sêtlenei),  la  Serve,  Tartenoz,  Villar- 
Raïuaud  (vulgô  la  Renaud)» 
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THÉNÉSOL.  Les  Caves ,  Je  Chêne,  les  Cheseaux,  les 
Combérends,  Epigai. 

THUILE  (LA).  Chaparon,  les  Charrois,  Chulli,  Mar- 
eeau  dessous,  Monlgelas,  la  Porte,  Sauri»  la  Tbuile. 

TOURNON.  Burnéri,  les  Ilèles,  Toumon. 

TOURS.  Le  Désert,  le  Grand-Village,  les  MarlineU, 
le  Pallatiuz,  le  Revers,  le  Ruilon,  Saiiil-i'edoz. 

UaiNES.  Ranges,  le  Brerîo,  le  ChAleau  (la  Tour), 
le  Chitel,  le  Crescherel,  les  Pontaioes,  le  Grand-Verel, 
nie,  les  Mollières,  le  Mont  dessous,  le  Mont  dessus, 
Monl-Gombier,  les  Monts,  Mossas,  la  Hotte,  le  Petit- 
Verel,  la  Plagne.  Planfeî,  Pont-Verre  (Vem  Poni), 
Pussîer  dessous,  Puasier  dessus,  Ramponet,  les  Re- 
culées, les  Ripes,  la  Sauce,  Sounai  (Snnei)^  le  Tremblai, 
Ugines,  Uginelle,  le  Veniai,  Je  Viilar. 

VENTHON.  La  Corniche,  Doron,  la  Montée  {ta  Poïa 
d'm  haut),  le  Village  de  l'Eglîse. 

VERRENS-ARVEL  Arvef,  les  Bergers,  chez  Boiraz, 
les  Bnrgas,  les  Collets,  le  Crct,  la  Croix,  le  Molar,  les 
Mouilles,  les  Mojons,  les  Ouches  {lêê  Hoches],  les  Rau- 
cats,  Samuaz. 

VILLARD-DE-BEAUFORT  (LE).  Les  Billiords , 
Champ-Tardi,  Chouiiaz,  le  Oét,  le  (^iidriu,  les  Dévies, 
l'Elraz,  le  Frei,  Lollier,  le  Manon,  le  Martel,  Merendaz, 
JeMou(,  la  Place,  le  Revers,  le  Var,  le  Villar. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUB 
BCS  HAXBAOX,  CHÂTEADX,  PSIMBS,  BTC. 
DB  LA  PBOVllfCB  OB  BAUTB-SAVOIB. 


(i«mniuuei  ft  bameaux  (1) 

Abbaye  (J'J. 

Adoubes  [les). 

Adroit  (r). 

Aidiez. 

Aigiielroide. 

ALBERTVILLE. 

Albon. 

ALLONDAS. 

Allouais  (les). 

Amis  (les). 

Annuité; 

Araignée  (!'). 

Aravis  (les). 

Arbines. 

Arclosao. 


(i)  Ou  a  mii  danb  ceilo  coionne  ie»  doids  de  commune»  en  grandes 


GimmiMi. 

SainU'-ileleiie-des-Milheresf 

Seltcnex. 
Albertville. 

'  FI  II  met . 

'(tiWi,  Mercuri-Gemilii . 
Giez. 

Cléri-Fionlenex. 

Saint-Sigismond. 

Beaufort. 

Haute-Lure  U  rri-sur-Ugines. 

Mercuri-Gemilli, 

La  Giettaz. 

La  Bâthie. 

Saint-Ferréol. 
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Aréeke. 

Arechele. 
Arcnno  (!'). 
Arlaiidj'  (!'). 
Ârpeiron  (1). 
Arsîer. 
Arvei. 

Avinières  (les). 


j  Bcauforl. 

MfTcuri-iirmilli. 

Saiitl-Stgisuiond. 

Maricns. 

Ssint-Perréol. 

Verrcns-AiTci. 

Beaofort. 


Balmont. 

Ranges. 
HATHIE  (LA). 
Bâthîe  (la). 
Ba  voi. 
Beaubois. 
BEAITFORT. 
Bepuctins  (les). 
Bein  (le). 
Beilecombe. 
Bcllcgarde. 
Belictour. 
Bellevarde. 
BeDelon. 
Bergère  (fa). 
Bergers  (les). 
Berîiardes  (les). 
Bermont, 
Bersend. 
Berthete  (les). 
Betex  (le). 
Beule  (le). 
Billiords  (les). 
Biollài  le). 
Biole  (la). 
Biorges. 
Blai. 


Paiittd. 
Ugines. 

BeîHil'orI , 

Maricns. 

Beaiirorl. 

Netre-Daroe-de-BeHfeoinbe. 

Monthion. 

\  Notrc-I>;)ntf>  de-Belleeombe. 
Cresl-Voland. 
I  Flumel. 

Grignon-Nevaux. 
Cevins. 

On'gnon-Nevaux. 

Virrens-Arvei. 

Oest-Voiand. 

Pnilud. 

Bcaufort. 

Héri-sur-Ugines. 

Albertville. 

Cresi-VoIand. 

Le  Villar. 

Reniifort»  Montaiileur. 
Paliud. 
La  Bâthîe. 
Esterts-Blai. 


us 

Blanes  (les). 

Boëx. 

Boiraz  (chez). 
Bois  (le). 
Bonnecine. 


Bdns  (les). 

Bontei  (le). 
Bonverdfni 
BONVILLAK, 
Bordels  (les). 
Bosson  (le). 
Botlière  (la). 
Boudin. 
Bourg  (le). 
Boorget  (le). 

Bourjal  (ie). 
Boirsaillets  (les) 
BouTÎns  (les). 
Brassoux  (les). 
Brevin  (le). 
Brière  (la). 
Buffe  (la). 
Bulle. 
Rargas. 
Burjat  (le). 
Burnéri. 


S'«-Hé)ène-des-Millières. 

Marihod. 

Verrens-Arvfi 

Beauforl,  Moalmio. 

Queige. 

Queige. 

Allondas. 

Plancherine. 

SeUenex. 

Grignuu-iNevaux. 
Ssint-Ferréol. 
Albertyille. 
Beaofort. 

Flumel. 

Cevins ,  Notre  Dame-des-Mil- 

lières. 
Giez. 

Noirc-Dame^e-Belleeombe, 

Montbion. 

Marlens. 

La  Uàttiie. 

Plancherine. 

Marthod. 

Veprcns-Arvel. 

Giez. 

Toumon. 


Caclion  (le). 

(bachots  (les), 
(^arroz  (le). 
Carlerin  (le). 
Cassine  (la;. 

Ca?e  (la). 


Monthîon. 
Monthlon. 

Notre- Dame-dcs-Millières. 
Mercuri-Gemilli. 
Plancherine,  Mercui'i-Geinilii, 

Sellcncx. 
Montaîlleor. 
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Caves  (les). 
Cayères  (les). 
CeJlière»  (les). 
Cerni  (le). 
Cernix  (le). 
Certons  flesK 

CÉSÂRCHËS. 

CEVFNS 

Chaboud.'.  (les). 
Chacruel. 
Chagnes  (les). 
Chalesson. 
Challières  (les). 

Chamhoreier. 

Chanit'Ion. 

Champ  [ic). 
ChampeloD. 
Champ-Fassiolaz. 
Champ-Ferraad. 

Chnmp-Loiip. 
Champiioud. 
Champs  'les). 
Champ-Tardi. 
Chaneelier. 

Chi^Dl  (deçà  et  delà  le). 
Chante-Merle. 

Chaperon  fie). 
Chapelets  ;les). 
Chapelle  (laj. 
Chapelles  (les). 
Chapelle-Sl-fiernard  (la). 
Chappet  (le). 
Char  [le]. 
Charaugier. 
Charhon. 
Charbonnière. 
Cbard  (deçà  et  delà  le). 
Ch^es  (les). 


443 

Thénésol. 

Beaufort. 

Saint-Paul. 

Le  Coënnoz. 

Beaufort. 

Pallod. 


Marthod. 

Pallud. 

Montaîlleur. 

Saiot-Sigismoad. 

Saint-Paul. 

Cevins. 

La  HAthie. 

Hauie-Luce. 

Saint.  Vital. 

Albertville. 

Hérisur-Ugines. 

N  0 1  le  -  D  a  nie-de^Bellecombe . 

Albertville. 

Héri-sur-tî^ines. 

Le  Viilar-de  Ueaul'urt. 

Gilli. 

La  Oiellaz. 

La  Bàthie,  Chevalioe. 

La  Thuile. 

Marlens. 

Saint-Nicolas-ia-Chapelle. 
Pallud. 

GrignoD-Nevaux. 

La  Giellaz. 

Essert-Blai,  St-Sigismoild. 

Ksserts  niai. 

Chevaline,  Giez. 

Flumet. 

La  Giettaz. 

Pallud. 
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(Charrois  (les). 
Charvet  (le). 
Chiltaignier  (ie). 
Châtel^lp). 
Cbâtelar  le). 
Châleaa  (le). 
Gbéteaux  (les). 
Chaucig.ses. 
Chaudan  (le). 
Chaussel  (le). 
Chaussis. 
Chavannes  (les). 
Chavonnes  (les). 
Cher-lieu  (le). 

Cheniiiotr 
Clicnai  (le) 
Chenai  (outre). 
Cbenaz  (outre). 
Ckéne  (le). 
Cheneis. 
Cheseaux  les). 
CHEVALINE. 
Chevrerie  (la). 
Chevron. 
CbevronRet. 
Chosal  (le). 
Choseaijx  (les). 
Choiinaz. 
Chri>lablals. 
Chuili. 
Ciaudet  (le). 
Clarins  (les). 
Cléri 

CLÉRI-FI{()NTKNRX, 
riarnioiil  decù  et  delà. 

CUE.NNUZ  (Le). 
Coin  (le). 


la  Thoile. 

Cwins. 
Alhortvilie. 

Heaulurt,  Sainte-Hélène. 
MdHtaiileur,  Ugines. 
Beaafort. 

Sa  i  n  t  -  N  i  cola9-la-Chappel|e. 

AllxTlville. 

Satnt-Sigismond. 

Saint-Nicoias-la-€hapelie. 

Saint-Vital. 

Marthod. 

Héri-s'"-Ugines,  Outrecliaise , 
Sa  j  n  t  -N  i  cola8-la  *Cliapef  le. 
La  Bnthie. 

Cevins,  Saint-Ferréol. 

Queige. 

Qiieige. 

Ténésol. 

Héri-siir-Uglnes, 

ThénésoL 

Setlenex. 
Mercuri-Gemilli. 
Mercuri-Gemilli. 
Mercuri-Gemilli. 

Beau  fort . 

Le  VîlIar-de-Beauforl. 

Plauclienne. 

La  Thuile. 

Albertville. 

Selteoex. 

Cléri*Pronteiiex. 

Cléri  Frontcnex. 

Notre-Dame-de-Bellecombe. 


Digitized  by  Google 


Col  (sous  lej. 
Collets  (les). 

Combat  (Ift). 

Combe  (la). 


Combérends  [les]. 
Combes  (les). 

Combets  (les). 
Comte  (le). 
Contlans. 
Cous. 

CONS-Sn-COLOMBR. 

Coiniche  (la). 
Cota-Faillai. 
Côte  (la). 


Gétes  (les). 
Cours  (les). 
Coutaz  Faiilaz. 
Creieherel  (le). 
Cre«l  (le). 
CaEST-VOLANU 
Crét  (le). 


Creuse  (la). 
Critobes  (les). 
CroisiM  (le). 
Cnm  (la). 

Croix-de  l'Orme  (la). 
Croaats  (les). 


Plunchenne. 

Verrens-Arvei. 

Qaeige. 

Albertville,  Rssert»>Blai,  lu 

Giettaz. 

Héri-sur-Ugines  ,  l^arlbod  » 
N  olre-  Dame-defr'IliUiiHMP» 
Sainl-Ferréol. 

Thénésol. 

Césarehes,  Sl-Perréol,  Set- 

lenex. 
Pallud. 

Flomet 

Albcrfvillr. 

Cdns-Sainte-Colombe. 

VeotfaoD. 

Beaufort. 

La  Bâlhie,  Marlens,  Mon- 
taillnir,  Montniiii.  Notrr 
iJuine  des-MilUère&,  ^miaI 
Ferré  ol. 

Hanle-Luce. 

Cevins,  Esserls-Blal. 

Braiifort. 

ligines. 

Crest-Voland. 

Fiomet,  N .  -  Dame-de*Belle- 
combe,  N-  Dame-das-lll^ 

lières  ,  Vorrens-Arvei ,  |a 

Villar-d<'-!'<';mfnr-t. 
Le  Giez,  Saial  .t  erréoL 
Flumel. 
Beaafort. 

ManthioD,  Verrens-ArTei. 

Saint-SIgismond. 

Giez. 
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Crosettoi  (la). 

Crolaz  (la). 
Cmef  (le). 
Ciicliet  fie). 
Cudrai  (le). 
Cnrtei  [le]. 
CartUlesOes). 


La  Giettaz. 

Albcrtvillp 

Mercuri-Gemilli,  MoQthion. 

Saint-Ferréol. 

Le  Viliar-de-Beaufort. 

Uonifaion. 

Beavfort. 


Dard  (le). 
Désert  (le). 
Dévies  {les). 
Dhuine. 
Douie  (la). 
Dommelio. 
Donnets. 
Dorinet. 
Doron. 
Dufœux  fies). 
Dufours  (le«), 
Duine. 


Beanfert. 
Tours. 

Le  Viilar-de-Beaiiforl. 

Marthnd. 

Saint-Ferréol. 

Beaufort. 

Pallud. 

Beaufort. 

Venthon. 

Marlhod. 

Marthod. 

Martbod. 


Bglise  (!'). 

ËQvers  (1'). 

£pigni. 
Epine  (P). 
Ëplanai. 

ESSËRTS-BLAL 
Etnnrhp  (1*). 
Eleleis. 
Etraz  (V). 


Cresl  -  Voland  ,  la  Giettnz, 
N.-Dame-de-Bellecombe. 

Flumet,  Notre-Dame-de-Bel- 
le-combe. 

ThéuésoL 

Marleus. 

Notre-Dame-de-Belleeombe. 

Mercuri-Gemilli. 

N  ot  pé-Dame-des-Millières . 

Pallud,  le  \ illar-de-Beaufort. 


Digitized  by  Google 


Fardelet  (le). 
Farette. 
F«?rajs  (les). 
Ferles  (les). 
Fey  [vers  le). 
Fieussère  (la). 
Fillion  fie). 
ILLMET. 
Plumet  d*aTaf . 
Foiroux  ou  Foireux. 
Fonderie  (la). 
Fontaine  (la). 
Fontaines  (les). 
Fontanil  (le). 
FoDtanu  (le). 
Forelax  (la). 
Forêt  (la). 
Fornieux. 
Foron 
Fûuettaz. 
Fougère. 
Four  (le). 
Fonrchet  (le). 
Frasse  (la). 

Frasses  (les). 
Frassette  (la). 
Frei  (le . 
Frenal  (le). 
Frontenex. 
Fu^er. 
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La  Giettaz. 
Albertville. 

Notre-Dame-de-BellecoQibe. 

Esserlâ-Blai. 

Esserts-Blal. 

Flumel. 

Moolhion. 

$alo(-Nicolas-la-Chapelle. 
La  aiettas. 

Albertville. 

La  Bàihie,  Gréii-attr-Isére. 

Ugines. 

Saint-Ferréoi. 
Beaufort. 
Montmin,  Queige. 
Mercuri-Gomiili 
Montaillear. 
La  Oîi'iinz. 

Esserls  Blai. 
Flumel. 
La  Béthle. 
Saint'Ferréol. 

Beaufort,  Crest-Volaiid,  Mer- 

♦Miri  rîcinilli. 
Fluiuet,  Uéri-sur-Ugines. 
Plumet. 

Le  Yillar-de-Beaufort. 
Cevins. 

Cléri-Frontenex. 
La  Bâthie. 


Gardettaz  (la). 
Gemilli. 

Gliilières. 
GI£TTAZ  (LA). 


La  Giellaz. 
Hercari-Gemillî. 
La  Glettas. 


Stinl-Ferréol. 
Beaufort. 

Flumel,  la  Giettax. 

HcnthioD. 

ll«nihîoii. 

Plumet. 
Beaufort. 
Ugines. 
Tours. 

C«n8-Sainle-GolpMbe. 
Héri-sar-Ugines. 

Offignon-Neram. 

Grignon-Nevaux. 
La  Giettaz. 
iABâthie. 
Settenei. 
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GIEZ. 

Gipe  (dessous). 
GaU^  (la). 
Gliéres  (les). 
Grand-CarroE  (le). 
Grand-Champ  (le). 
Grand-Mayeu  (le). 
Grand-Perrière  (le). 
Grand- Verel  (le). 
Grand- Village  (le). 
Grange-Nenfe. 
GramttQ»  (lia). 
GRESI. 

Grignon  (deçà  et  delà). 
GRIGNON-NEVAUX. 
Gros  (les). 

Graerie-d'ArmuAfl  (b). 

Gabignî. 

Gaenauda. 


Haul-de-SetteBai. 

Hauteville. 
Henriouds  (k)»). 
Héris  (lesV 

HÉRI-SUH-UGlNRSi. 
Hoches  (les). 
Hôpital  (r). 
Huis-de-Four  (r). 


Ile  (!'). 
Ue  (eo  1') 
Ilètes  (les). 
Infennei  (!'). 


Héri-sur-Ugines. 
Sainte-Hélène  de»'MilUApaa. 
M«rcuri-Gemilli. 

VerreDs-Anrei. 

Albertville. 

Gevins. 


IJ^'nea. 
Flanet. 
Tournon. 
Outre-Cliaise. 
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Beauforl. 
La  Bâthie. 

U  Villarnle-Beiiilirt. 
Grjgnon-NeTâux. 

Pallud. 

La  Hàliiic. 

Merciiri-Geaiilli. 

Cléri-Fronleoex. 

Saint- Perréol. 

La  Gietlaz. 

Sainl-Ferréol. 

Sainl-Ferréol. 

Bonvillar. 

Saint'YitâL 

MirleDs. 

Flumet. 

La  Giettaz 

La  Gicllaz. 

Saint-PauL 


Ladrai. 

Lttire. 

Lallier. 

Lascliels  (les). 

Lanfrai  (sous) 
Langon. 
Larénier. 
Larmamn. 

Lavanche  (la). 
La  Lauche. 
Lautarel. 
Léchaux. 
Leschëre. 

Létras  (deasouaat  dessaa). 

Longemalle. 
Loucbet. 

Loup  (chez).  , 
Lourraz  (le). 
Lutrio  (le). 


Machets  (les|. 
Maisons  flesj. 
Maison»  (les  trois). 
Hânant. 
Manche  (le). 
Manchonx-Bitilé^  (ies). 
Manille  (le). 
Manon  (le). 
Maoqoets  (les). 
Mansards  (les). 
Mappaz  (la). 

Marceau-  Dessous. 
Marcellaz. 
Mariot. 
Marine  (la). 


Saint-Paul. 
Hauie-Luce. 
Marthod»  OaCre*Chaisé. 
Fluroet. 

Héri-sur-Ugines. 

Cresl-Volaiid. 

Esserts-Blai. 

Le  Villard-de-Bcaufort. 

Monthion. 

SajQte-Hélénedea-MllliêrM. 

Beaufort. 

Haute-Luce. 

La  Thuile. 

Beaufort. 

Beaufort. 

Flmnet. 
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MARLENS. . 
Marroland. 
Le  Martel. 
MARTUOD. 
MartÎDets  (les). 
Martins  (les). 
Malhiez. 
MjiIz. 

Mériards  (les). 
Menchau  (le). 
MERCURI-GEMILLL 
Meré. 
Merendas. 
Merier. 
Méris  (les). 
Mermieis  (les).  , 
Meylen. 
HichaudB  (les). 
Hoirouds  (les). 
Moisseaiix  (les). 
Mojons  (les). 
Molar  (le). 
Mollières  (les). 
Hoilie-Soiile. 
Honat  (le). 
Mondon  (le). 
Mont  (le). 

Montagnes  (les). 

Montaigu. 

MONTAILLEUR. 

Montailtoset. 

Monlandré. 

Mont-Arruon. 

Montaz  (la). 

Mont-Coutin. 

Mont  (dessous  et  dessus). 

Montessui. 


Queige. 

Le  Villard-de-Beaulort. 

Seuenex,  Tours. 

Marlens. 

N.-D.-deS'M  il  Hères. 
E?<?erts-Blai. 
Saint-Paul. 
Monthion. 

Allondas. 

Le  M 1 1  a r-de-Beauforl. 

Allonfîns. 

MoiilhioD. 

Settenex. 

La  Giettaz. 

Saint-Paul. 

Saint-PauL 

Monthion. 

Verrens  Arvei. 

Saint-Paul,  Verrens- Arvei. 

Ugines. 

Queige. 

Beauforl. 

La  Bâlliic. 

Albertville,  Beaufort,  Mar- 
lens, Montailleur,  le  Villar. 
Héri-sur-Ugincs. 
Saiot-Ferr^ol. 

Montailleur. 

ITérî-sur-Ugines. 

N.  r>  -Hes-MiUiéres. 

Gilii,  Uutre-Chaise. 

N.-D.-des-Mil!ières. 

Ugîues. 

Césarches. 
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Montée  (la). 
Moogelu. 

Mont-Geson. 

Monl-Gombier. 

MoïKhermoul. 

MO.MHION. 

Mont-Jovet. 

MONTMIN. 

Montratier. 

ModU  (les). 

Mont-Son. 
Morands  (les).  • 
Norat. 

Morgerai  (le). 

Mossas. 
Motte  (la). 
Mottes  (les). 
Mouilles  (les). 

Mouillettes  (les). 
Moulin  (le). 

Moiitaz. 
Moulin  (le). 


iNaiichaud. 
Nant-Belet. 
Nancbard. 
Nant-Marlin. 
Nants  (les  trois). 
Neuvillar. 
Nevaux. 
Noirai  (le). 

N0TR&DAME.DE'8EL- 

LECOMBE. 
NOTRE-,  DAME- DES- 
MXUJERES. 


Vesthon. 

La  Thuile. 

Saint-Ferréol. 

Ugines. 

IS.'Ù.  -des-MiUières . 

S.  -N  icolas-de-la-Chapelle . 

Saint-Vital. 

Sain  t-  N  icolas-de-la-Chapelle, 

Ugines. 
Monthion. 
Moothion. 
Cefins. 

Grési-sor-Isére. 

Ugines. 

UgifH's;. 
Moiuliioii. 

Cresi-Voiaad,  la  Giettaz,  Ver- 

rens-Anrel. 
Crest-Voland.  ^ 
Marlens. 

Covins 

MoQlbion. 


Saint-Nicolas-de-la-Chapelie. 
Saint-Ferréol. 

Saint-Nicolas-de^n-Chapelle: 

Gilli. 
Marthod. 

Settenex. 

Grignon-Nevaux. 

Grignon-Nevaux. 


IftI 

Novalei  (le). 


I  Marlens. 


Ombre  (deiwas  el  des-! 

sus). 

Ouche  (I'). 
Ouches  (les). 
Outards  (les).  , 
OUTRE-CHAISE.  1 


Pachaiidière  (la). 

Puiiatiuz. 

Fallu  (la). 
PALLUD. 
Pannissats  (les). 
Panton  (le). 
Paravi. 
ParCp(le). 
Passage  (le). 
Pate  (la). 
Palenerie  (la). 
Paternes  (les). 
Péchai  (le). 
Peisse  (la). 
Perrele  (la). 
Perréretle  (la) 
Perrière  (la). 

Perrolin>  (les). 
Perlhuis  (les). 
Pertuis. 
Petîl-Verel  (le). 
Fiche  (la).  ' 
Picherie  (la), 
Pierre  (la). 
Pigeon  (le). 


Mîulens. 
Chevaline. 
Verrens-Arfel. 
Beaufort. 


Albertville.  ' 
Tours. 

Sainte-Hélène-des»MiIUère^. 

Le  Coënaos. 

FlnniPt. 
Crcsi-Voland. 
Saiul-Paul. 
Crest-Yoland. 

Sainte-Hélène-des-ttillières. 

Saint-Ferréol. 

La  Bâthie. 

Beaufort. 

Albens. 

Bonvillar. 

Bonvillar. 

Montniin,  Sainte-HélènlHlas* 

Minières. 
Sa  i  n  !  p- 1 1  é  I  <>  n  t;  -des  -MîUières . 
Saint  Sipisfiiond. 
Mercun-Geiiiilli. 
Ugines. 
Beaafort. 
Beaufort. 
Reaufbft. 
Cevins. 


Place  (Ih). 

Plagne  (la). 
Plaine  fia). 
Flan  (ie). 

Planai  (le). 


Plan-Carai. 
PLANCHERINE. 
Plan-de-Bonvillar  (le). 
Plau-de-la-Mar  (le). 
Pian-Dernîer. 
Planfei. 
Planvillar. 
Poïa-d'en-Haul  (la). 
Poinlières  (lesj. 
Pomarei  (le). 
Pomière  (laj. 
Pommerai  (le). 
PonçalemoDt. 

Ponsoïi . 

Pt)  !)(■('!  lamont- 
Ponlel  (le). 
Poniverrc. 
Poste  (la). 
Poiee  (les). 
Polerla. 
Pothous  (lee). 
Poyat  (le). 
Poyal  (la). 
Prager. 
Prasset. 
Praa  (le). 

Prat  (les). 
Praz-Fourrier. 


La  Giettai,  le  Villar  d<  B<a>> 

fort. 
Ugines. 

Albertville,  Marthod. 

Césarches ,  la  Giellaz  ,  (iri" 
gnon  Ne  vaux,  Mantinio. 

Bêaafort ,  Ce? îds  ,  Baste- 
LQce,  Notre-Dame-de-Bel- 
lecomfce,  Saint-FerréoL 

Grignon-Nefanx. 

Bonviliar. 
MonthioD. 

N  .-D .  Hie-Bellecombe. 
Ugines. 

Montailleur. 

Venthou. 
Ou  fige. 

iN.-D.-des-Millièrcs. 
N .  -D  .-de>Belleeombe. 
AlbertTille. 
Beaoforl. 

Merr  iirt-Gemilli. 

liraiiCoii. 

Flumet. 

Ugines. 

La  Tbttile. 

MHrthod. 

La  ItiUliie. 

Marthnd 

Esserls-Ulai. 

Vueige. 

Césarebes. 

Plumet. 

Beaufort,  Hauto-Luce,  Héri- 

<ur-rgiDes,  Marihod* 
Crest-Voland. 
Sellenex. 
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Près  (les). 
Priaz  (le). 
Prières  (les). 
Prise-Nouvelle  (la). 
Prœiiillei  (le). 
Pussier  (dessous  et  des- 
sus). 


BeaaforI,  Hante-Luoe. 
Haute-Luce. 

Settenex. 
La  Giettaz. 
U  Bâihie. 

Ugines. 


QIJEIGE. 


Rachi. 

Rafours  (les). 
Ramaz  (la). 
Ramponet. 
Randen. 
Raucats  (les). 
Ravoire  (la). 
Reblaie. 
Recourbe  (la). 
Reculées  (les), 
Reidiers  (les). 
Reis  (les). 
Relande  (la). 
Reuand  (la). 
ReplaÎD  (le). 
Reposa  (le). 
Revers  (le). 

Reveli  (le). 
Reviu  (le). 
Reytetiëres  (les). 
Rhonnes. 
Ripes  (les). 
Rochats  (les). 
Roche  (la). 


Gilli. 

Héri-sur-Ugioes. 
Merenri-Gemilli. 

Ugines. 

Beaulorl. 

Verrens-Arvei. 

La  Bâthie. 

Monlbion. 

Settenex. 

Ugines. 

Albertville. 

Seltenex. 

Saint-Sigismoad. 

Settenex. 

Esserts-Blai,  Saint-Ferréol. 

Beaufort. 

Haute- Liicp,  Tours»  leViliar- 

de-Beaufort. 
Albertville. 
Flumet. 
Marthod. 

Albens,  Grignon-Nemx. 

Ugines. 

Saint-Nicoias-de-la-Chapelle. 
Ce?iDs. 


Hoche-Cevins. 
Roches  (sous  les). 
Rochelas. 
Rochelle  (la). 
ROGNEX. 
Roseaux  (les). 
Ruselen. 
Roselâ  (les). 
Rouanips. 
Rovagni. 
Ruettaz  (la). 
Ruiton. 
Rumeru  (le) 
Ruihiiieres. 


Cevins. 
Settenex. 
Rognex. 
Rognex. 

tléri- FroDleoex. 

Reauforl. 

Saint-Paul. 

Queige. 

niez. 

Reauforl. 

Tours. 

La  Béthie. 

Marthod. 


Sâiut-Agneux. 

Sainte-Colombe. 

SAINT-FERREOL. 

Sâint-Gigoux. 

Saint-Gilbert. 

Saint-Gingô. 

Sainl-Guarin. 

Saint-Guerin.  , 

SAINTE-IIÉLENE-DES- 
MILLIÈRES. 

Saint-Maxime. 

SAINT- NICOLAS- DE- 
LA-CHAPELLE. 

SAINT-PAUL. 

Saint-Pedoz. 

Saint-Ruph. 

Saints  (les). 

Saint-Sauveur. 

SAINT  SIGISMOND. 

Saint  -  Thomas  -  des -Es  - 
serls. 


Saint-Paul 

Cons-Sainte-Colooibe. 

6iex. 
Queige. 

Giez. 

Grijinon-Nevaux. 
Grignoa-Nevaux. 


Beaufort. 


Tours. 
Settenex. 
Pallud. 
Haaie-Luee. 


EssertsBIai. 


m 

SAINT- VIT  AL. 
Salines  (les). 
Sallaz  (la). 
Samuax. 
Sapai. 
Sauce  (la). 
Saufaz  (le). 
Saari. 

Satt|(ier  (le). 
Savioz  (les). 
Savonaise  (la). 
Sciozier. 
Semé  (la). 
Serve  (la). 
SBTTBNBX. 
Soneî  ou  Sonnai. 


Albertville. 

Beaufort. 
Verrens-Arvei . 
Giez,  Saini-Ferréol. 

U  gin  es. 

Mercuri  tremilli. 
La  Thutle. 

Crest-Voland»  Flnaat. 

Marlens. 
Crest-Voland. 
Cresi-Voland,  Flumet. 
Crest-Voland. 
Settenex. 

Ugines. 


Tamiez. 

Tandieu. 

Tartenoz. 

Têpes  (les). 
Trrai  (le). 
Terrassière  (U). 
Thovassins  (les). 
Thovex  (les). 
ThoWère  (la). 
THUILE  (LA). 
Thuile  (la). 
Tour  (la). 

Tourné  (la). 
TOURNON. 
TOURS. 

Touvas  (les). 

Touvière  (In). 
Thovel  (le). 


Plancheriaè,  Settenex. 

Flumet. 

Settenex. 

Rognex. 

Cevins. 
Sainl-Paul. 
Haute  Luce 
llaute-Lucb. 
Kmari-CTenifili. 

Beanrort. 

Montailleur,  N.-D.-ded-Mll- 

liéres,  Ugines. 
Haute-Luce. 


Crest-Voland. 

Fliimef . 
Bonvillar. 
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Traidor. 
IVaupe  |U). 
Trécols. 
Tremblai  (le). 
Trèle  (la). 


Suiiit-Sigisinond. 

Cons-Saiote-Colombe. 

Beaofort. 

Gevins,  Uginaf. 

Montmin. 


U6INBS. 
Uginettes. 


Uglnea. 


Valentin. 
Vallaîse  (la). 

Vanelel  (le). 
Var  (le). 
Venches  (les). 
Verger  (le). 
Vernai  (le). 
Veire-Pont. 
Vcrsaniie  (la). 
Verl-Termesai. 
Velats  (les). 
VENTHON. 
VERRENS-ARVEI. 
Vignette  (la). 
Vignettes  (les). 
Village-de-rËgliae  (le). 
Villar  (le). 


Villar-Aflson. 

Villar-Court. 
VII  r  AR-DB-BEAU 
FOKI. 


Flumet. 

Creat-Yoland. 

6iez. 

Le  Villar  de-Beaaforl. 

Bfvinfort. 
Aliondas. 

Merciiri-Getuiliiy  Ugioes. 

Ugines. 

Plancherine. 

9aH|(-Paul. 


Césarches. 
Albertfille. 
Yenthon. 

Cevins,  Grési-sur-Isère,  Mar- 
lens,  Mnrfitod,  Mont.'u"!- 
leur,  iMonlmiii,  Sainte  Hé- 
léne-des-Millières,  Le  Vil- 
lai^de  Beaufori ,  Ugines. 

Qoeîge. 

Queige. 
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Viliar  (dessous  et  dessus). 
Villarel. 

Viîl  u-Malvin  ou  llaWn. 
Viliar  Raioaud. 
Ville  (la). 

Villes  Hes). 

Villes  (desaoïis  el  dessus 

les). 
Yincents  (les). 
Yorger  (le). 


Mercuri-Geinîllî. 

Bonvillar,  Queige,Saiote-Hé- 

lène-des-Milllères. 
Ciéri-FronCeRex. 

Sellenex. 

Cevins,  ËsserU-Blai,  Flumet, 

Rogncx. 
Rognex. 
Beaufort. 

Saint-Paul. 
AUondas. 
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ÉTAT  D£S  BÉNÉFICES 
DU  DflCANAT  DE  MA  VOIE 


TIRË  DU  POUULÉ  Dr  DIOCÈSE  DE  GRENOBLE 
ET  DES  VISITES  DES  EVEQUES 


AVIS  DU  COMlUfi  DE  PUfiUCATIOM 


Le  comité  de  publication  de  la  Société  savoi- 
sienne  d'Histoire  et  d'Archéologie  ,  désireux  de 
montrer  les  diverses  voies  à  e&plorer  dans  les  re- 
cbercbes  historiques ,  a  arrêté  l'impression  de  ce 
document,  qui  est  en  même  temps  plein  dintérèt 
et  de  renseignements  utiles,  et  dont  la  c()|»ie  a  été 
faite  avec  un  soin  extrême,  aux  archives  de  I  éco- 
nomat général  apostolique  de  Turin ,  par  un  des 
membres  les  plus  zélés  de  la  Société,  M.  le  major 
Dnfour.  Il  y  a  une  riche  mine  à  exploiter  dans  les 
pouillés  et  dans  les  procès-verbaux  des  visites  pas- 
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torales.  Aucun  des  pouillés  des  diocèses  de  la  Sa- 
voie  n'a  été  publié,  sauf  une  sorte  de  travail  de  ce 
genre ,  relatif  à  Févèché  de  Genève ,  qui  ûgure  à 

titre  de  preuves  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
d'Histoire  et  d  Archeolouie  de  Genève  (1).  Il  y  a 
doue  là  un  but  de  recherches  fructueuses. 

Quant  à  l'importance  de  ces  sortes  de  documentSt 
le  meilleur  moyen  de  ia  faire  apprécier  en  peu  de 
mots  est  de  reproduire  la  définition  qu'en  a  donnée, 
en  tête  de  sa  pubiicaliun  des  pouillés  du  diocèse 
de  Lisicux  (2^,  M.  Auguste  Le  Prévost,  membre  de 
l'Institul,  que  la  Société  savoisieune  d'Histoire  est 
fière  de  compter  parmi  ses  membres  honoraires 
les  plus  bienveillants.  Voici  comment  il  s'exprime: 

c  Les  docoments  de  ce  nom  {polyptyeha,  pollegêdeat 
pnUeUeat  puhtiea,  pulegiat  pakgia,  poleHcat  poUHea) 
étaient ,  dans  Toriglne,  des  registres  d*actes  publics  ou 
privés.  On  désigna  ensuite  ainsi  des  listes  de  propriétés, 
de  redevances,  de  services  do  tonte  nature >  telles  que 
le  célèbre  Polypllque  d'Irminon ,  publié  par  notre  sa- 
vant confrère  M.  Guérard.  Enfin  ils  devinrent  ce  qu'ils 
sont  restés  jusqu'à  la  Révolution  :  les  inventaires  des 
bénéfices  ecclésiastiques  séculiers  ei  réguliers  de  cha- 

(i)  Tome  tX,  page  SIS.  En  void  rintitulé  :  Etat  de$  procuration»  dues 
pour  le$  visite»  pastoraUt,  faigant  pouillè  du  dttfoèw  it  Gmi99.  U  «•ttiri 
des  Gro»»es  <^'-  Prvry,  aux  archives  de  Genève. 

(3)  Pouiiies  du  diocète  de  Lméux,  recmilli»  et  UMUité»  jtar  Auf.  Ls 
PftiVMT.  Caen,  ISU;  tB-4<*. 
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que  diocèse,  iouroib2>aai  if  noui  de  ces  bénéfices  et  celui 
du  patron  ou  collattMir  qiii  \  présentait;  quelquefois 
aussi  le  chilire  du  revenu  présume,  celui  de  la  taxe  à 
laquelle  chacun  d'eux  était  imposé  ,  le  nom  du  Saint 
sous  rinvocation  duquel  l'église  était  placée,  et  même 
le  nombre  des  commonlaoU;  le  tout  par  archidiaconés 
et  doyennés.  Quoique  ces  registres  diocésains  ne  fus- 
sent pas  ^njonrs  confiés  à  des  mains  bien  habiles  ni 
bien  soigneuses ,  on  eonçoil  faeilcment  tont  ce  qu'ils 
peuvent  présenter  de  reetourees  pour  l'étude ,  aoit  de 
la  topographie ,  soit  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  et 
même  féodale  du  moyen  âge,  aussi  bien  que  pour  l'in- 
dication des  sources  pouvant  fournir  des  matériaux  à 
l'histoire  de  chaque  localité.  » 

La  Savoie  proprement  dite  a  dépendu  pour  le 
spirituel,  jusqu'en  4779,  de  révèché  de  GrenoMe, 
dont  elle  formait  un  doyenné  ou  décanat.  C'est 
donc  dans  les  pouillés  et  les  autres  titres  de  cet 
évèché  que  l'on  trouve  ce  qui  regarde  rhisloiie 
ecclésiastique  de  ce  décanat.  VÉtat  âps  bénéfice  du 
àécatuu  de  SawUf  que  publie  aujourd'hui  M.  Dufour, 
comprend  pour  chaque  paroisse  deux  choses  bien 
distinctes ,  comme  l'indique  le  titre  : 

l*»  Un  extrait  du  pouilié  de  Grenoble  de  1488, 
qui  est  en  langue  latine  ; 

â"*  Un  extrait  des  visites  épiscopales  des  années 
1673,  1678  et  1684,  qui  est  en  français. 

L'ordre  géographique  des  paroisses  a  été  suivi 
en  commençant  au  uuid  à  Muuxi  et  à  Au ,  et  en 
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descendant  au  sud  jusqu  à  Chambbri,  ou  il  y  a  deux 
directions  :  une  un  peu  à  l'ouest  jusqu'à  Gobbbu.  , 
près  du  Guiers,  l'autre  un  peu  vers  l'est  jusqu'à 
MoNTHtLiAN ,  d*où  Ton  continue  tout-à-fait  vers 
l'est ,  en  remontaDt  la  vallée  de  Tlsère  jusqu'à 
Montaillëur. 

On  trouve  dans  ce  document  des  renseignements 
topograpbiques  ;  les  noms  des  saints  protecteurs 
et  des  patrons  ou  collateurs  ecclésiastiques  et 
laïques,  ceux  des  donateurs  ou  fondateurs  de  cha. 
pelles  :  le  nombre  de  feux  et  quelquefois  de  com- 
muniants de  chaque  paroisse  ;  les  revenus  ;  l'indi- 
cation des  titres  qui  existaient  aux  archives  de 
révèché  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  et  même 
quelques  détails  de  mœurs. 

On  a  pensé  devoir  y  joindre ,  pour  faciliter  les 
recherches,  des  tables  al[iliabftiques  de  noms  de 
lieux ,  de  saints  et  de  patrons ,  et  une  carte  du 
décanat. 

Enfin ,  l'on  y  a  ajouté ,  comme  appendice ,  un 
mémoire  du  président  Gaud  sur  les  bénéfices  de 

Savoie,  et  une  note  sur  les  bénélices  du  patronage 
de  S.  M-,  tirrr  d'un  état  de  1718,  dont  les  copies 
sont  également  dues  à  M.  Dutour. 

Ces  deux  pièces  existent  aussi  aux  archives  de 
l'économat  général,  à  Turin. 
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4.  MOUSSl  {MOUXl)  (4). 

^  Eeelesia  S*>  Jaeobi  da  mosaiaeo  eat  de  patronatn 
prioratas  Claris  foacis  cojvs  fraetas  Talent  dO  llorenoa 
el  sont  in  parochia  dicti  loeî  30  foea. 

Capella  S**  Aolonii  et  eapella  S**  CHitofori  earent 
fondatione  et  reetore.  In  dicta  parroehia  in  mante  în 
loeo  voeato  ou  Rena  est  eapella  Vietoris  quœ  parlter 
caret  fondatione  et  reetore.  Caratus  dicti  loci  faeit  an- 
nis  singulis  mensœ  episcopali  in  sinodo  maii  18  deoarios 
bonœ  monetae. 

Par  la  visite  du  7  septembre  4673  il  est  dit  qoe  la 
cnre  dépend  de  la  nomination  de  la  Ste  Chapelle  de 
Gbambéry  à  cause  da  prieuré  de  Clarafont,  et  par  celle 
du  seigneur  Laurent  Allemand,  le  curé  recevait  toute 
la  disme,  à  présent  il  reçoit  la  4**  des  dismes  avec  des 
servis.  Il  y  a  plus  de  trois  quarts  de  terre,  4  sesterées 


âc.  près,  3  journaux  de  vignes,  2  lignes  d'haiitins  (1) 
avec  les  prémices.  Ët  la  chapeilc  de  la  Ste  Chapelle 
22  florins  de  rente. 

Entre  le  chœur  et  la  nef  il  y  a  2  chapelles  à  droite, 
celle  de  St  Cristophp  et  St  Sébastien  fondée  par  noble 
Louis  de  Roland,  %  vaisseaux  de  froment,  2  vaisseaux 
de  seigle  à  prendre  sur  Albia  (S)  diocèse  de  Genève,  el 
doit  nne  messe  par  semaine. 

A  gaoche,  la  chapelle  de  St  Antoine^  abbé,  fondée 
par  noble  Claude  Sîgtsmond  de  PoipoD.  H  y  a  un  vais- 
seau de  froment,  un  d'avoine  avec  l'oblation  d'une  messe 
par  mois. 

11  y  a  dans  la  paroisse  an  dehors  de  l'église  la  cha- 
pelle de  St  Victor,  sur  la  montagne.  Il  y  a  500  journaux 
de  terre  ou  bois.  Mais  tout  cela  est  inculte.  Le  curé 
auroit  pris  cela  pour  son  titre  clérical;  il  n'y  a  qu'un 
couvert.  Elle  est  en  très-mauvais  état. 

Par  la  visite  du  4  4  novembre  4678  11  est  dil  qu'outre 
les  dismes  le  S' curé  a  encore  un  terrier  de  4  3  vaisseaux 
de  froment.  Il  a  été  reconnu  par  Baiily,  notaire,  il  y  a 
environ  15  ans,  par  ordre  du  Sénat.  De  plus  la  pre« 
mière  qui  est  d'un  quart  comble  fromant  que  chaque 
famille  lui  paye.  Il  y  a  de  plus  les  fonds  suivants  : 

i  pièces  de  vigne,  une  de  six  fosserées  ^ous  l'église 
confine  la  cure  du  levant,  du  couchant,  Jean  Blanc  de 
bize,  le  S'Poipon,  Claude  Isardier  du  vent. 

(I)  Bmlim  oy  Btmkûm ,  vigne  cl«vAa  inr  de»  «rbrra  «lifoéi,  «i  dont 
le«  sarments  Mut  wiieéi  d*«rbra  es  arlm  lor  daui  oa  pluiÎMn  lipw. 
(1)  Atbai. 
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Plus  2  jouriKîux  au  rartier  de  Ramao  confine  du  le- 
vant pi  e>  de  CiauUe  i^ariiar,  du  couchant  ie:»  liauim:» 
de  la  cure,  de  bise  le  S'  de  Moussi,  du  veol  Claude 
Nicoud. 

Plus  2  i'osserécs  au  chaîne,  te  grand  chemiiidu  ievaat 
prés  de  Claude  Isariier  du  rouchant. 

Plus  7  seterées  de  pré  partagés  en  3  pièces,  une  dite 
le  Chapelan  de  3  seterées,  roufiné  du  levant  partie  la 
vigae  de  la  cure  et  autres  du  couchaol  partie  pré  de  la 
este,  de  biae  Claude  IsaHîer  et  le  grand  chemin  do 
TtDlt  autre  pré  coatiga  au  susdit  du  célé  du  levaiiC, 
autre  pré  de  3  seterées  et  demi  contigo  au  susdit  du 
Chapelao  et  à  Claude  Isartier  du  levant,  du  couchant 
les  prés  du  marquis  d'Aix  de  bise  le  champ  de  Jean 
Blanc  et  du  S'  De  Poipon  et  Noël  Isartier  du  vent. 

Plus  demi  sesterée  de  pré  à  Fresseoay  dit  le  pré  de 
Coche  qui  avait  été  aliéné  et  que  le  S' curé  a  recouvré 
l)a[  procès,  confine  do  levant  le  pré  d'Antoine  Ribaud 
dit  Morte,  du  couchant  le  grand  chemin  de  Chambéry, 
de  bise  François  VaKn,  les  frères  Curset  du  vent. 

Il  y  a  danseette  parroisse250  communians. 

ïl  y  avait  anciennement  nne  Ruinône  3  fois  la  «emnine 
pendanl  le  riarèmt',  et  unv  seconde  messe  les  diniaiiches 
et  fêtes,  mais  le  S'  curé  ne  fait  ny  l'un  ny  l'autre  depuis 
qu  ou  lui  a  diminué  son  revenu. 

2.  AIX. 

fciCciesia  prioratiis  et  cura beaia;  Mariît!  de  A(|iiis,  (iic t. 
prioratus  dépendent  {sic)  a  prioralu    Martiot  de  Mise- 
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rîaco  et  sunt  ibidem  quatuor  Religiosos  [sic)  ordinis  S*' 
Âugustini  cum  priore  et  curuto  qui  omnes  recipiunt 
Ëpiscopum  visitantem,  soius  lamen  curatus  visiUluset 
procurât  et  valent  fruclus  dicti  prioratus  30  florenos» 
suntque  in  parocchia  tiicti  loci  70  foca. 

Capella  S"  AaloDÙ  ad  presenlalionem  uobili»  f  iiippi 
de  Moussiaco. 

Par  la  visite  du  9  septen^bre  1673  le  Recteur  est  ins- 
titué par  le  seigneur  évéque  ooble  Claude  De  Cornes 
Menioo  patron,  doil  S  messes  par  semaines  et  vaut 
9  dttcalons. 

Capella  Catharinœ  est  ad  presentationem  Joannis 
PuHi  :  par  la  même  visite  elle  est  fondée  par  les  Pous- 
sins, doit  une  messe  tons  les  mois,  a  de  revenu  un 
journal  de  vigne  et  un  de  terre  avec  une  maison  en 
vigne. 

Capella  BeatsB  Mari»  de  eonsolatione  de  fundatione 
Humberti  Lanfredi  ad  presentationem  snorum  h«re- 
dum. 

Capella  S*^  spirilos  ad  presentationem  eonfratrîa» 
ejusdem  sancti. 
Capella      Joannis  Baptistn  de  fundatione  et. ad 

prtesenialionem  Joannis  GontelHni. 

Capella  S"  Martini  ad  presentationem'  Domînonim 
dicii  loci  de  Aqui.s,  alia  S"  Joannis  Baptistœ  prope.... 
de  lundatione  ejusdem  Domini  de  aquis,  est  unilacom- 
munilati  Religiosorum  dicti  loci  de  Aquis. 

Capella  S^'  (lacune)  ad  prcesenlatioiieui  pnorum  con- 
fratriœ  dicti  S''. 
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Capella  Beata*  Mariie  du  Ciiapt^let,  caret  fiindatione. 
Capella  S"  Nicoiai  ad  presentôlionem  priorum  con- 
fratriae  ejusdem  S^'. 

In  loco  de  Âqiiis  est  onutn  bospitale  in  qoo  est  qum- 
dam  devota  capella  Beatie  Marice  ad  preeentationeiii 
dieli  Domini  de  Aqais.  Prior  d**  locî  focU  annis  siogulis 
nensie  episcopali  îa  sîoodo  onmium  sancioroin  35  so- 
lidos  ejusdem  monet»  et  très  lîbras  cens.  Item  ad  eau* 
sam  prioratus  Pauli,  S*^  Sigismundi  et  de  Hooa 
debentur  in  sinodo  omnium  sanetorum  7  solidos  bonsB 
monetœ  et  in  sinodo  maii  7  solidos  cam  dimidio  ejus- 
dem monetSB. 

Par  la  visite  du  9  novembre  1673  chapelle  de  St  Mar- 
tin qni  est  au  seignear  et  qoî  n'est  point  rantée. 

Chapelle  de  St  Joseph  vaut  45  livres,  noe  messe  par 
mois. 

Chapelle  de  St  Antoine,  noble  Claude  de  Cornes 
Menton,  patron,  doit  %  messes  par  semaine  vaut  9  du- 
catons. 

Chapelle  de  Ste  Catherine  ou  de  Notre  D.  du  Cha- 
pelet fondée  par  les  Pusins  qui  en  sont  les  patrons.  Une 

messe  tous  les  mois  et  a  de  revenu  un  journal  de  vigne 
el  un  de  lerre  avec  une  maison  en  ville. 

Le  cfjajîilre  e^l  cuuipost;  d  un  d(»y<'n<'lde  12  chanoi- 
nes qui  ont  succédé  au  prieur  el  6  i  oligiciix  de  Si  Au- 
gustin dépendant  de  Si  Martin  de  Misert  et  de  la  fon 
dation  df.>  Fvêques.  lis  fnroiit  sécularisé.s  en  t515.  F.o 
seig"^  donne  les  prébendes  et  le  doyen  institue.  Le  pape 
dans  la  buUe  s'est  réservé  quelque  droit  de  nommer  le 
doyen. 


m 

A  côté  de  l'hopiUi  où  il  y  a  une  longue  galerie  il  y  a 

28  (1)  assez  bien  ^arxiia,  uiaià  aucune  foudalion  on 

y  reçoit  les  passans. 

Par  la  Tisite  da  9  novembre  4678  il  est  dit  que  eetle 
église  tvLi  fondée  par  S'  Hugues  Evéque  de  Grenoble 
qui  l'érigea  en  prieuré  el  la  fonda  et  la  dota  pour  6 
rélîgieux  et  un  prieur  de  Tordre  de  St  Augustin.  11 
dépendait  de  l'abbaye  de  St  Martin  de  Miseré.  niais  le 
prieuré  fut  sécularisé  el  converti  en  un  chapitre  par 
Léon  X,  En  vertu  d  une  l)ulle  de  l'année  1513,  à  la 
sollicitation  de  ranibassadeur  du  Hoy  de  France  à  Rome, 
lequel  eut  liint  de  crédit  à  la  cour  de  Rome  qu'il  obtint 
(lu  pape  le  bien  d'aulrui  en  faveur  de  sa  belle  so.'ur  qui 
était  mariée  au  marquis  d'Aix,  de  ^une  que  sans  le 
cousenteuieiU  de  l'évèque  de  Grenoble,  quuiqu'abbé  de 
St  Martin  de  Miseré,  on  donna  au  marquis  d'Aix  le 
droit  de  nomination  du  prieuré  et  places  monacales 
d'Aix  qui  appartenaient  au  seig^^  £vèque  de  Grenoble. 

Le  prétexte  de  ce  don  est  une  incendie  exposée  dans 
la  supplique  et  une  promesse  que  les  habitants  d'Aix 
firent  de  donner  une  certaine  somme  pour  partie  de  la 
subsistance  des  chanoines.  Par  cette  bulle  le  pape  unit 
la  cure  d*Aix  et  de  St  Paul  avec  quelques  chapelles  à  la 
manse  dudil  chapitre,  avec  pouvoir  de  les  faire  servir 
par  des  vicaires  amovibles,  et  donne  au  doyen  autorité 
sur  les  chanoines,  lui  donne  pouvoir  de  faire  des  statuts 
qui  ne  soient  pas  contraires  aux  canons.  Il  y  est  énoncé 

(1)  n  V  «  la  aMp«til«lM«w;  au»  on  voitbMi4|M  le  mùlifûmm^ 

est  le  mot  Ut$. 
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qoe  c'est  à  la  prière  do  marquis  d'Aix  que  la  bulle  a  été 
donnée. 

Le  chapitre  d*A!x  reçoit  les  dismf    dan»  sept  parois- 
ses srnvoir  Ai\,  St  Hipolile,  Si  Simon,  Tressplvp,  Pii- 
gni,  MouiSi,  Trevigni  au  diocèse  de  Genève.  Les  6  pre 
iniers  sont  servies  j.  jp  des  vicaires  amovibles  et  Moussi 
par  un  vicaire  perpétuel. 

Par  la  visite  du  22  may  168i,  il  y  a  nue  rliapelle  à 
l'hôpital  d'Aix.  Les  seig"  d'Aix  en  sont  patrons,  il  y  a 
'  â  inesses  par  semaine  et  5ÛÛ  florins  de  revenu. 

Il  n'y  avait  que  5  liis  dans  l'hopilal,  où  on  loge  dans 
une  même  chambre  les  hommes  et  les  femmes. 
*  II  y  n  dans  les  archives  de  l'évéché  de  Grenoble 
4*  provisions  du  Doyené  d'Aix  du  10  des  Kalendes 
d'octobre  1679  en  faveurs  île  noble  Claude  Français  de 
la  Tour  du  diocèse  de  Besançon. 

Beqneie  à  Mi'  de  Grenoble  par  le  dil  de  la  Tour 
pour  commettre  quelqu'un  en  Savoyepour  fulminer  les 
dites  pro?islons. 

Attestation  du  seig'  Arcfaévéque  de  Besançon  en  fa- 
Yeur  du  dît  S' de  la  Tour  du  9  novembre  1679. 

Sentence  arbitrale  rendae  par  Ms'  de  Grenoble  le 
89  mai  1683  entre  le  S'  Doyen  et  chapitre  d'Aix  et  le 
S'  Bollatin  chanoine  avec  on  comparant  du  S^Boilatin. 

Nomination  de  la  chapelle  de  l'hôpital  d'Aix  du  mois 
de  May  1683,  faite  par  la  Dame  Marg""  d'Aix  el  le  seig' 
comte  de  Poitiers  patrons  d'ycelle  eu  laveur  du  S'  Bol- 
latin. 

Réduction  du  service  de  la  chapelle  de  Si  Antoine 
d'Aix  taile  par  M«'  de  Grenoble  en  4682. 
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.  FondatioD  de  la  chapelle  de  S(  Joseph  en  l'égUse 
d*Aix  dtt  86  déeembre  1669  par  le  S' De  PoipoD  por- 
lani  nominalion  de  la  personae  da  S'  Domenget  archi- 
diaere  de  la  dite  église. 

Légat  fait  au  profit  de  Thopilal  d'Aix  du  f8  juillet 
1685. 

Foiidaiiuu  de  la  chapelle  de  TAnnonciRtiaii  à  Marliot 
parroisse  d'Aix  et  nominalion  de  recteur  du  8  janvier 
4685. 

Trois  requêtes  présentées  à  M»"^  le  cardinal  Le  CainilS 
par  les  S"  Boilatio  et  hruneLchaoûiues  d'Aix. 

3.  SAINT-SIGISMOND  (SAINT-SIMON), 

Beclesia  S*^  Sigismmidi  prope  Aqaas  et  ecclesîa  S** 
Hipûlitl  quK  ab  aliquîbiis  vocatvr  S**  Paiili  ioTÎcem  siint 
ttnitie  et  suntde  patronatQ  et  ad  pnesentatiODem  Dominî 
de  Aqais  utasseritur.  Alii  vero  dicant  quod  est  de  pa- 
tronatu  prions  Claris  fontis;  fmcCus  suntpauci  ?aloris 
et  sont  in  ambabus  parochiis  35  foca.  In  ecclesîa  S*>  Ri- 
politi  est  capella  Blasii  noviter  consirueta  per  no- 
bilem  Philippnai  de  Moussiaco,  et  copella  Sepulchri 
pariter  de  novo  consirueta  per  curatutn  dicii  loci  qun 
carpnt  amba;  fondaiione  et  rectore  Ktclesia  et  paroc- 
chia  S''  Sigismundi  siint  in  fine  Diœce!»is  hujus  a  parle 
Diœcesis  gebencnsis. 

Par  ta  visite  du  40  septembre  1673  il  est  dit  que  la 
paroisse  de  St  Sigtsmond  est  unie  an  chapitre  d*Aix  qui 
retire  34  vaissaux  de  la  dixnie  du  froment.  Ils  pren- 
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Dcat  le  vin  par  leurs  niiiiis.  Cette  paroisse  était  aatre- 
fois  de  la  nominalion  de  rabhaye  d*Haoteeombe.  Il  y  a 
encore  une  ehapelle  de  St  Bartheleml  sur  la  montagne 
oa  il  n'y  a  que  les  Borairailles  et  le  eontert,  ils  en  retirent 
une  grosse  disme.  Ils  y  font  dire  des  messes  et  en  reti- 
rent la  rétribution. 

Par  la  YÎstte  du  8  novembre  4678  le  chapitre  d'Aix 
reçoit  la  dlsme  dn  vin  et  da  blé,  du  blé  à  la  quinaième 
et  le  vin  à  la  vingtième.  Cette  paroisse  dépendait  autre- 
fois de  Tabbaye  d'Hauteeombe  qui  n'a  présentement 
qu'une  ehapelle  è  la  montagne  sous  le  titre  de  St  Bar- 
thelemi,  elle  est  en  mauvais  état. 

4.  PUGNI. 

Eeelesia  S**  HauHtIi  de  Pogniaco  est  de  patronatu 

prioratus  de  Aquis  cujus  fructus  valent  S5  florenos  et 
sunt  in  parrocchia  dicti  loci  35  foca,  et  est  pariter  dicta 
parrochia  ui  line  liuju*  diœccsis  a  parte  Gebenensi.>  diœ- 
cesis. 

Par  la  visite  du  8  septembre  4673  la  eure  de  Pugni 
dépend  de  la  nomination  du  chapitre  d*Aix.  Ils  ont  réu- 
ni le  titre  parrochial  à  leur  niansc  de  pure  voye  de  fait  et 
sans  autorité  dii  pape  ni  de  l'évéque  et  la  font  admi- 
nistrer et  servir  par  le  dernier  de  leurs  cliaiiomes.  Il  y 
a  100  vaisseaux  de  froment  qu'on  retire  de  la  disme  On 
diurne  a  la  13*  et  H  (  tiarrelèes  de  vins  aux  .iniu  coui- 
munes,  plus  4  joui n mx  de  terre,  une  fosseree,  ua  jour- 
nal de  vigne  et  les  prémices. 
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Pir  II  Tisite  du  43  Mvcmbre  4678  il  apcrt  qu'outre 
la  dume  que  le  chapitre  reçoit,  il  y  a  eooore  ke  prémi'- 
ees  que  chaque  maison  paye  an  dit  chapitre  è  raisou  du 
cartal  froment  par  famille  et  les  fonds  suivants. 

Un  journal  de  vigne  situé  à  Champ-Tondu,  confronte 
le  chemin  pul>lic  du  levant,  les  vignes  de  Philibert 
Monet  et  Claude  Maillan  du  louchant. 

Une  terre  auprès  de  l'église  d'environ  un  jouinal  et 
demi  confine  le  pré  de  la  dame  de  Monthoux  de  bise^  le 
cimetière  du  enté  du  vent. 

Plus  '2  journaux  de  terre  au  bois  rontini'  du  coté  de 
bise  le  pré  de  la  fondation  des  vespres^  un  chemin  du 
vent. 

Plus  trois  quarts  de  terre  au  quartier  de  la  Ravoire 
confine  la  terre  de  la  dame  de  Galle  au  couchant,  la 
terre  de  Gros  Jean  Morin  du  levant. 

Plus  un  quart  de  pré  au  cartier  du  molin  confine  les 
Barrats  du  levaut,  le  ruisseau  de  bise. 

Plus  un  pré  au-dessus  du  molin  des  Roches  de  demi 
sesterée  confine  le  pré  du  S'  de  Moussi  du  levant,  le 
pré  du  moulin  du  couchant. 

Plus  un  pré  appellé  le  pré  du  Chapitre  de  environ 
demi  seterée,  ie  chemin  public  de  bise  le  pré  dfxS^  de 
Moussi  du  vent. 

H  y  a  une  fondation  faite  par  te  de  Moussi  par  un 
testament  reçu  par  Adrien  Domenget  il  y  a  3  ans  par 
laquelle  le  S'  de  Moussi  donne  un  quart  de  terre  en 
Bay  couiine  le  chemin  de  bi&e  la  terre  des  Moirans  du 
levant. 

Plus  uu  pre  de  demi  sesterée  ou  environ  au  iiuy  con- 
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fine  la  terre  de  la  eare  do  ?enl,  les  Gniehera  de  bise» 
les  Chambais  da  levant.  Crtte  fondation  est  à  la  charge 

(Je  dire  vêpres  les  féleâ  et  dunaoches. 

5.  CLAKAPON  ET  UÈRl  {CUKAFOSÙ), 

Ecclcsia  Priuratus  S''  Maurilii  (llaris  loiiti*,  pnoralus 
esf  or(!ini>  S^'  Au^u^tini  d«'iH*n(i«'n>  a  priorntu  S''  Geop- 
gii  m  quo  dcbenl  esse  duo  reliKiosi  cjti-ilt'in  ordirii^  cum 
priore  et  curalo  qui  recipiunt  epi^copuui  visilantem  , 
fnictus  dicti  prioratus  valent  S40  florcnos  et  sunt  in  par- 
rochia  dicti  ioci  Claris  fonlis  50  foca.  Cura  est  ad  prae- 
sentationem  dicii  priaris  Claris  footis  el  eidem  cal 
DDÎta. 

fiecleaia  S**  Joannis  Baptislœ  loei  Meyriaci  qiiarum 
ambarum  fruelua  Talent  50  florenoa  et  annt  in  dieta  par- 
rochia  Meyriael  30  foca. 

In  eccleaia  Claris  fontjs  est  capella  S**  Spiritus  anneia 
majori  altari — eapella  Glaudi  GeneTensr.  Capella  sane- 
tomm  liiehaelia  et  CatbarlDB  et  eapella  Beatc  Harw  el 
Catbarinse  in  dicta  ecclesia  Claris  fontis  fundat»  earent  ' 
fandatîone  et  rectore.  Apud  Becleslani  Meyriaei  est  ca- 
pella nobiliom  deRevello  iinita  cnr»  et  capellrS*^  Spi- 
ritus qose  est  ad  praesentationem  priorum  confrairi» 
ejusdem  sancti.  Prior  prioratus  dicti  Claris  fontis  focii 
annis  singulis  eidem  Domino  l-lpiscopo  de  pensione  iin- 
ntia  sex  vaissellos  fruuK uti  ci  sr\  vaiss<'llos  aven;»'  r( 
ultra,  hoc  facit  in  sinodo  f  iMinuin  -nulorum  >ep{em 
solidos  et  sex  denariu>  <  [  m  Miiodo  niaii  septem  solidos 
et  acto  denarios  bouaî  monetœ. 
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Par  la  visite  du  5  septembre  1673  le  prieuré  était  an- 
trefois  de  Tordre  deSt  Augustin  dépendant  de  StGeoîre, 
et  le  prieur  était  obligé  d'y  tenir  deux  religieux  avec 

lui  sans  parler  du  curé  el  du  vicaire  énoncés  dans  la 
visile  du  seig'  Laurans  Allenuiiid.  îl  y  percevait  les 
dixmes  et  présentait  le  curé  de  Clarafond,  ces  deux  ejgli- 
ses  paroissiales  étaienl  unies  comme  elles  le  sont  encore 
aujourd'hui.  Ce  prieuré  avec  ses  fruits  est  uni  pour  la 
subsisfence  des  enfans  de  chœur  de  la  Ste  chapelle  de 
CliamixM  y  et  est  chargé  de  1 0Ô  ducatons  de  pension 
pour  les  enfans  de  chœur  de  la  catédrale  de  St  Jean  de 
Maurienne.  Il  Tauten  tout  4000  florins.  Les  dismes  ap- 
partiennent au  dit  prieuré.  Il  y  n  une  demi  lieare  de  che* 
min  de  Clarafon  à  Mery  et  dans  la  dite  parroisse  de  Cla- 
rafon  il  y  a  des  hameaux  bien  séparés,  sçavoir  Dumet  (4  ), 
Freseney  et  partie  de  Sarlé»  c*est  pourquoi  en  4  489  les 
deux  cures  étoient  unies.  Il  y  avait  un  curé  et  un  vi- 
caire qui  demeurait  avec  lui.  Ainsi  il  y  aurait  lieu  de 
désunir  ces  cures  si  la  modicité  des  revenus  n*en  dé- 
tournait, et  que  d'ailleurs  on  put  fournir  au  service  par 
le  moyen  du  sacristain  et  du  cloitrier  qu'on  est  tenu  d'y 
entretenir  sur  les  revenus  du  prieuré. 

Le  sacristain  reçoit  pai  an  pour  sa  portion  huit 
vaisseaux  de  froment,  48  barils  de  vin,  80  florins  d'ar- 
gent, les  annuels,  draps,  el  sépultures  et  obventions 
lui  appartiennent.  Le  prébendier  reçoit  huit  vaisseaux 
de  froment,  16  liarils  de  vin,  iO  llorins  d'argent.  Ou- 
tre ces  charges  le  chapitre  est  obligé  de  faire  une  au- 

(1)  Prunettas. 
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mône  h  tous  allants  et  venants  pt'ndanl  tout  le  carême 
et  le  jeudi  saint  à  la  réserve  des  dimanches  et  de  la  se* 
maine  sainte.  L'on  donne  une  livre  de  pain  à  chacun, 
cette  aumône  leur  coûte  28  vaisseaux  de  fromeot. 

La  chapelle  de  St  Jean  Baptiste  à  laquelle  on  a  uni 
celle  de  St  Joseph  par  l'ordoDnaDce  de  la  dernière  vi- 
site du  S' abbé  de  St  Julilen  grand  vicaire»  on  dit  qo*il  y 
a  40  florins  de  revenu  pour  celle  de  St  Joseph  et  5  flo» 
rins  pour  celle  de  Si  Jean  l'évangéliste  assigné  sur  une 
vigne. 

Il  y  a  une  chapelle  a  Freseney  sur  le  chemin  de 
Moussj^  25  florins  de  revenu  sur  une  terre  à  droite  une 
messe  chaque  mois. 

Outre  l'obligation  qu'a  le  prieur  avec  ses  réiigieux 
et  curé  de  recevoir  le  seig'  evéque  dans  sa  visite  il 
conste  parle  poulié  que  te  prieur  faisait  de  pension  an- 
nuelle 6  vaisseaux  de  froment  et  uuidiit  d'avoine. 

Par  la  visite  du  43  novembre  4678  il  y  a  un  légat  fait 
pour  les  réparation  delà  nef  de  l'église  deClarafon  par 

R.  Renantin  Pm  ei  prêtre  et  sacristin  de  Clarafon  par 
sou  laslamenl  du  6  juillet  1671.  (.et  nrgrut  vsi  «Mitre  les 
mains  du  dit  curé  de  Clarafon  (jui  offre  de  le  donner 
lorsque  \v>  fiabilants  voudront  réparer  In  nef  nvpv  les 
autres  lOU  llorin>  Irscjucls  pai-  le  iiirnir  (.w<  )  poitr  ta 
(  onfrérie  du  Rosaire.  Le  testament  est  reçu  par  Uo- 
men,m  t  notaire  d  Aix. 

Le  S*^  curé  a  encore  rnlrc  l«'s  mains  un  de|)Ol  de  qua 
tre  doubles  pistoles  d'or  qu'une  veuve  nommée  Jeanne 
Moiron  femme  de  feu  François  (ienevois  dit  <rrand,  cpii 
donna  outre  les  dites  8  pistoles  en  mourant  le  soleil  et 
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un  ciboire  d'argent  qui  servenl  actaellement  à  Clarafon, 
lui  mit  entre  les  mains  en  mourant  pour  les  réparations 
de  l'église. 

Chapelle  an  Yîllage  de  Fl^enai  sous  le  «itre  de 
St  Roch.  Il  y  a  une  fondation  pour  une  messe  Um  les 
mois  de  85  florins  imposés  sur  les  fonds  possédés  pré- 
sentement par  dame  Françoise  de  Moussi  et  ses  enfans. 
Ces  fonds  sont  une  grange,  terre,  pré  et  Ttgne  dans  le 
Tillage  on  est  la  efaapelle.  l/acte  a  été  reçu  par  M*  Vi- 
dal notaire  en  1638  le  18  juillet.  Le  fondateur  est  noble 
Pierre  de  Moussi  dît  La  Corbière. 


6.  SONAS  {SONNAZ], 

Ecclesia  Dooati  de  Sonnasso  est  de  patronatu  prio- 
ratiis  Lemenci  propè  Camberium ,  cujus  fructus  valent 
50  floi-cnos  et  sunt  in  parrochia  dicti  loci  Ô5  foca.  Ga- 
pella  Crucis  in  dicta  Ecclesia  fundala,  est  ad  prae- 
sentationem  Domini  De  Sonaz.  Curatus  dicti  loci  facit 
menstt  episcopali  annis  singulis  in  sinodo  omnium  sane- 
torum  très  solides  honm  monet». 

Par  la  visite  du  4  septembre  1673  la  cure  de  Si  Douât 
de  Sonas  est  à  nomination  du  S'  de  Favergcs  comman- 
deur de  Lemens.  Il  reçoit  en  cette  qualité  les  trois  parts 
des  dismes,  la  moitié  des  enlerremens  et  des  prémices. 
Le  curé  a  400  florins  pour  sa  quatrième  partie,  3  jour- 
naux de  Tigne  et  4  sesterées  de  pré  et  4  journaux  de 
terre. 

Chapelle  de  St  Sebastien ,  les  patrons  sont  des  pay- 
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sans  les  consorts  Boisset,  il  y  a  des  prés  et  des  (erres 
et  un  écu  d'or  sur  uDe  maboo  à  Vau^ieu»  il  y  a  uoe 
messe  par  semaine. 

La  Lliapi  lie  de  Sic  Croix  possédée  par  les  Cordeliers 
de  l'observance  de  Ste  Marie  depuis  3U  nn^.  II  y  a  4 
fosserées  de  vigne  qui  rapportent  deux  charges  de  vin. 
Ces  pères  ont  la  (oudaiion  enti  e  leurs  mains. 

Par  la  visite  du  9  mai  1684  il  y  a  200  florins  donnés 
pour  réparei'  la  chapelle  du  rosaire. 
.   11  y  a  dans  les  archives  de  l'évéché  de  Grenoble  l'in 
rentaire  des  biens  de  la  cure  de  Sonaz  du  3  may  I  (i  53. 

Fondation  de  la  ciiapelle  de  M.  le  comte  de  Sunas 
reçue  Pt m  notaire  le  9  juin  i684  de  la  somme  de  24 
florins  annuellement. 

Autre  fondation  delà  chapcllr  de  la  Vierge  au  village 
de  la  Ragée  parroisse  de  Sonas  par  S'  Gabriel  Deyrin 
prêtre  par  devant  Chambon  notaire  le  6  décembre  468S. 

7.  TRESELVE  {TRSSSBHVSh 

Ecelesia  B**  Magdalena  de  Tressem  est  de  patrn- 
nato  dicti  prioratus  de  Aquis  cnjns  fructns  valent  i  0 
florenos  et  sunt  in  parrocliia  dicti  loci  34  foca.  Capella 

S*'ïheodoli  caret  lundalione  et  rectore.  Capella  B**  Ma- 
riae  de  pielate  fuit  constructa  per  Antonium  de  Verneto 
sed  nonduni  esi  liiiidata.  Capella  B*«  Mariae  et  S*»  An- 
tJionii  fuil  conslrucla  per  iiobilem  (tuillelmum  Ala- 
mandi  et  ejus  uxorem  quœ  nondum  est  lundata. 
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Par  In  vi>ife  du  27  septembre  1673,  que  la  cure  de 
Tresat'lvc  est  unie  au  chapitre  d'Aix  qui  en  reçoit  les 
dixmes  montant  à  pins  de  500  livres  par  an,  sravoir  60 
vaissaux  de  blé,  42  tonneaux  de  vin,  i  quartal  de  blé 
par  feu  pour  les  prémices.  On  dixme  à  la  cotte  13*. 

Chapelle  de  St  Abdon  et  semnem  ($ie)  fondée  10  flo- 
rins et  UD  journal  de  terre  pour  SO  messes.  Pierre  Blan- 
chet  en  est  le  patron. 

(Chapelle  du  Rosaire,  M.  Biset  maître  des  comptes  à 
Cliambery  patron.  25  florins  pour  dire  50  messes  dans 
l'année  les  samedi. 

Il  y  a  dans  les  archim  de  révéché  la  fondation  et 
autres  titres  concernant  la  chapelle  de  Notre  Dame  du 
Rosaire  ey  dessus  en  4686. 

Copie  d*on  arrêt  du  sénat  du  9  août  1 603  concernant 
la  dixme  de  Tresselve  et  l'obligation  de  y  tenir  un  vi- 
caire. 

Nomination  à  la  chapelle  de  St  Abdon  et  semnem  dans 
l'église  de  Tresselve  par  Claude  Blancbet  en  faveur  du 

Kév.  Roux  reçue  Domenget  notaire  le  21  novembre 
1672. 

8.  VOUGLENS  (VOGIANS), 

Eeclesia  S"  Martini  de  Vougleno  est  do  paUonatu  Do 
mini  Ducis  Sabaudiie  qui  prcesenial  <  urutum  et  iVuclus 
ejus  valent  30  tloreoos,  suntque  in  parrochia  dicU  ioci 
30  l'oca. 

Capella  Graii  juxta  diclam  ecclesiam  est  ad  prae- 
senlalionem.....  


Uiyuizeu  by  GoOgle 


m 


Par  la  visite  du  29  août  1673  La  iioniin?>tion  dépt^nd 
des  seigneurs  du  château  du  Buurgel  qui  était  Huin  fViis 
à  S.  A.  R.  Mgr  le  Dur  di'  Savoye  et  maintenant  à  noble 
du  Berliet  à  qui  il  est  engage  moyennant  500  livres  de 
pension  annuelle  qu'il  paye  aux  enfants  de  chœur  de  la 
dite  Chapelle,  il  a  droit  en  cette  qualité  de  prendre  la 
dixme  et  il  la  perçoit  maintenant  en  blé  montant  à  1 00 
vaisseaux,  el  le  eoré  perçoit  la  disme  de  vin  montante 
8  tonneaux*  U  a  outre  cela  4  sesterées  de  pré. 

Il  y  a  ane  confrérie  do  St  Esprit  qui  a  43  vaisseanx 
de  froment  de  revenu. 

Par  la  visite  du  10  novembre  467S.  La  chapelle  de 
N.  D.  de  pitié  et  St  Miehel,  les  Laurant  patrons.  Il  y  a 
une  messe  par  semaine.  Le  revenu  vaut  environ  80  flo- 
rins sur  des  prés,  lerros  et  vignes  chataignerais  et  une 
maison  dans  le  village  joignant  celle  de  feu  Berne.  Il  y 
a  4  pièces  de  vigne,  3  au  quartier  des  Ecbièrfs,  Tune 
de  demi-jouroal  joignant  Arbisan  du  vent,  l'autro  de 
demi-fosséréo  joignant  la  dame  Rissou  du  couchant, 
l'autre  de  demi-fosserée,  le  sieur  Jerfou  de  bise,  autre 
pièce  de  vigne  au  quartier  de  Regoulet  d*une  fosserée 
joignant  le  sieur  Laurant  du  vent.  3  pièces  de  terre  au 
Cartier  du  Machette,  une  de  5  quarts  le  sieur  Pacouret 
du  vent  —  Autre  pièce  d'un  quart  joignant  le  sieur  Lau- 
rant du  vent  et  bise  —  4  pièces  de  pré.  Une  pièce  au 
pré  Marcliand  —  2  sesterées  joKiiaiu  le  sieur  Cholet  de 
bize  et  vent  —  Autre  pièce  appelée  le  Pré  de  M.  Gui  — 
Autre  pièce  d  un  quart  desesterée  au  pn  du  irois  quarts 
joignant  M.  le  marquis  de  i^leury  de  bii>e  —  Une  cha- 
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tagnère  d'un  quart  au  quartier  des  bruyères joigaant  le 
sieur  Cholet  de  bise. 

Par  la  visite  du  19  mai  1 684  il  e«5f  fiif  que  M'*  Eynard 
Dul  oui  natif  de  Chambery  est  cure  de  Voui^kns  depuis 
6  :ms  sur  la  noniiiKiiion  du  seigneur  baron  du  Bour^t 
et  l'inslilution  du  st  i^nrui  fvrquc. 

Le  seigneur  du  Bourgj't  possédait  les  disnies  du  blé 
qu'il  ft  vendues  aux  Jésuites  depuis  8  aos,  s'élant  C0fl> 
servé  tu  droit  de  nomÎDation  de  la  cure. 

Le  S'  curé  qui  recevait  la  disine  du  vin  saos  contes- 
lation  |H>ndant  que  le  seigneur  du  Bourgel  ptreerait 
celle  du  blé,  a  été  troublé  par  lea  Jésuites  contre  les- 
quels Il  a  eu  procès  pendant  9  ans.  Us  se  sont  enfin 
accordés  par  sentence  arbitrale  dn  <0  mars  de  Tannée 
présente  rendue  par  le  seigneur  archevéqne  de  Taran- 
laîse  dont  le  yicalre  général  était  commis  en  cette  partie 
par  une  bulle  dn  pape ,  l'acte  de  la  dite  sentence  a  été 
reçu  par  Noris  notaire  apostolique  et  ducal.  Le  sujet  de 
la  contestation  était  que  les  Jésuites  ?ouloient  empêcher 
le  curé  de  reee?oir  les  No?ales  prétendant  que  le  curé 
n'était  que  vicaire  perpétuel  et  qu'eux  étoient  curés 
primitifs.  Le  curé  prétendait  au  contraire  qu'il  était 
curé  et  que  les  Jésuites  n'étaient  que  decimans  et  qu'ils 
ne  pouvaient  avoir  d'autre  droit  que  celui  qu'avail  le 
seigneur  Du  Bour^el  qui  possrdaii  la  disme  pur  inléo- 
daiiou.  Les  Jésuiir^  ;n.in  lU  pcoduit  au  procès  des  pa- 
piers tirés  d«'  la  (^hanilu  t  di  ->  Cfunptes  par  lesquels  il 
conste  que  en  1  042  sous  Ariseinie  ««veque  de  Grenoble 
un  prieur  de  Vougit  ii<  s'élait  fait  religieux  d'une  abbaye 
.en  Piémont  à  laquelle  il  avait  donné  et  uni  ce  prieuré, 
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qu'ensuile  ce  religieux  rivjni  échangé  avec  les  comtes  de 
Savoye  en  1335  pour  ceriames  censés  et  reveaus  qu'a- 
vaient les  comtes  de  Savoye  en  Piémont  ,  lesquels 
avaient  aliéné  pour  une  somme  d'argent  les  dites  dîi- 
mes  avec  ia  seignearie  du  fiourget ,  et  il  est  marqué 
dans  réchange  que  les  Religieux  ci^deni  aux  comtes  de 
Savoye  ce  prieuré  avec  toutes  les  dixmeSt  subveotions 
ei  oblatioos.  U  ne  jiarail  pas  qoe  cet  acte  ait  été  aato- 
risé  par  les  papes  ni  par  tes  évéqaes ,  mais  y  n'a  pas 
laissé  d'avoir  son  effet  quant  à  l'échange.  En  effet  les 
Jésuites  ont  renoncé  au  procès  et  ont  convenu  qu'ils 
payeraient  la  portion  congrue  à  la  plus  haute  taxe  des 
portions  du  Décanat;  moyennant  la  dite  portion  le  curé 
a  abandonné  aux  Jésuites  la  dlxme  de  tout  le  vin  qu'il 
possédait  dans  la  dite  parroisse,  et  le  droit  des  Novales, 
et  outre  la  dite  portion  le  curé  et  ses  successeurs  joui- 
ront encore  du  jardin  et  pré  dont  ils  jouissaient  déjà  et 
des  oblations  aumônes  et  droits  eoriaux. 

Le  curé  assure  que  par  cette  transaction  il  a  augmenté 
le  revenu  de  sa  cure  de  plus  de  la  moitié,  le  revenu  du 
vin  ne  valant  pas  la  portion  congrue.  Il  dit  que  préseu 
tcment  le  revenu  de  la  cure  vaut  environ  cent  ducaJons. 

Dans  les  archives  tit  l  eveche,  ti  y  a  1  inventaire  des 
biens  de  h  cure  de  Vuuglens 

Nomination  à  la  chapelle  de  St  Mi*  !u  1  en  faveur  du 

Laurans  chanoiue  de  la  Sie  Chapelle  de  Savoye. 

9.  LË  VIVIERS. 
Ecclesia  S*'  Vincentii  de  Viveriis  est  de  patrooatu 
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prioratus  Lemenci  propé  Camberiacom ,  cujus  fruelua 
valeoi  %^  florcAOs  et  siiol  in  parrochia  dicti  lod  SO  foca. 

10.  LE  BOURGET  ET  BOURDEAU. 

Ecelesia  prioratus  et  cara  Mauritii  de  Burgeto. 
Prioratus  est  ordinis  CluniaDcensis  et  speetat  ad  coila- 
tionem  abbatis  Cluniaci,  eujus  fructus  valent  300  scuta 
et  sunt  ibidem  eum  priore,  sacrista,  sex  relîgiosi  el  cu- 
ratus,  qui  recipiont  Episcopum  visitantetn,  soins  tamen 
curatos  visitatur  et  procurât.  Cora  est  ad  pnesentatio- 
nem  prions  dicti  loci ,  cujus  fructus  valent  76  florenos 
el  sunl  in  parrocliia  dicli  loci  1 10  foca. 

Capella  S*'  Antonii  est  ad  pr.Tspnlalionem  Dom  ni  de 
Besse,  omnes  aUiv  cap^'llîf  ejusdejn  «'CclesieB  suiit  unitas 
rornmunitali  Heligiosonini  dicti  jii Kn.itns.  Ciirn  prsp- 
dicta  est  imita  eccle^i^^•  S''  Vincentu  de  Hourdelti^  in 
lujus  parrochia  sunt  6  for». 

Capella  Castri  dicti  loci  de  Hourdelli<  est  ad  praesen- 
tationem  Domini  dicti  Ca^tri  InfVa  iocum  Burgeti  est 
unum  hospitaie  el  in  hospilali  quo-dam  capella'  quœ 
sunt  de  fundatione  vocatorum  Les  Mouraux.  Extra  io- 
coro  Burgeti  est  una  maladeria  noTÎter  constructa  per 
domlnuiu  Oddonein  de  Luiriaco  priore  Burgeti  com 
quadam  paiera  capella  ad  donc  rem  et  sub  vocabulo 
SanctoruiD,  Ursi,  Âpri  et  Theodoli. 

Par  la  visilc  du  27  8eptemhr<>  H>73  Ce  prieur»'  esl 
aussi  ancien  cpie  Cliigni  dont  il  esl  un  hk  iu])i  c  depen- 
daui ,  ordre  de  St  Benoit  ou  il  y  avait  uu  prieur  un  sa- 
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cnstiii  (ît  5  religieux  san>  le  curé.  Il  a  été  uni  au  collège 
des  Jésuites  de  (îhaiubery  en  \''>Hi  je  23  lévrier  à  la 
prière  d'AIevandre  évéque  d  Imoin  ainsi  ([u  d  con.ste 
par  la  bulle  (jue  le  p.  Recteur  a  commiinijjuee  à  .M"^  l'é- 
véque  qui  porte  entr  autres  choses  que  la  jurisdictjon 
el  autorité  etc.  est  otéc  et  donnée  aux  Jésuites,  qu'il  y 
aTail  5  Religieux  et  qu'à  l'avenir  ils  y  maintiendraient 
le  service  et  les  charges  due».  On  dit  qu'il  vaut  ptos  de 
4800  écus  de  revenu.  Fntre  outres  charges  il  y  a  ooe 
aamôoe  générale  tons  les  dimanches  de  l'année  et  tous 
les  jours  de  earéme  d'un  quartier  de  pain. 

Les  prêtres  servants  ont  chacun  30  livres  de  fonda- 
tion, 43  tonneaux  de  vin,  12  vaisseaux  froment  30  flo- 
rins. Le  curé  a  une  vigne  plus  que  les  autres. 

11  y  a  un  hépital  à  l'entrée  du  Bourget,  le  revenu  a 
été  usurpé ,  il  ne  reste  que  des  masures.  Le  sieur  Jean 
Claude  Cbavagnes  jouit  d'une  vigne,  d*un  pré  et  servis 
valant  plus  de  quaranle  livres.  Il  y  a  tO  messes  par  an. 

La  maladrerie  de  N.  D.  de  pitié  a  été  aliénée  à  des 
pauvres  séculiers  nommés  Ribaut. 

La  chapelle  de  St  Jean  révangctisie  Tondée  de  400 
tlorins.  On  y  dit  3  messes  tous  les  mois,  les  Drivet  en 
soHt  fondateurs. 

La  chapelle  de  St  Crisloplile  fondée  de  300  livres  de 
capital ,  un  )  di^il  2  messes  par  mois,  les  Laurans  fon- 
dateurs. 

La  chapelle  de  Si  François  de  Sales  fondée  par  Fran- 
çois et  Pierre  Bertier  de  24  llorins  par  an  pour  dire  une 
messe  par  semaine. 

La  rhapeilc  St  Sebastien,  patrons  les  bourgeois,  30 
ijivres  de  rente  pour  une  messe  par  semaine. 
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La  chapelle  St  Antoine.  Le  S'  Botet  et  Laurans  en 

contestent  io  patronage.  Une  messe  par  semaine. 

La  cliapelle  de  St  Nicolas  hors  de  l'église  unie  au 
prieuré.  Il  y  a  deux  messes  par  semaine,  i  0  florins  par 
an. 

Entre  le  chœur  et  le  cloître  il  y  a  la  chapelle  de  St 
Claude  fondée  en  1482  par  les  prieurs,  une  messe  de 
Beata  tous  les  samedis,  une  messe  le  premier  jour  du 
mois  Pro  defunctis. 

La  chapelle  du  baron  du  Bourgel  sous  le  vocable  de 
St  Claude  fondée  par  Mgrs  les  Ducs  d'une  pistole  par 
an  pour  une  mcMe  chaque  mercredi. 


H.  LA  MOTTE. 

Ecclesia  prioratus  et  cura  S^  Joannis  de  Mota.  Dictus 
prioralus  est  ordinis  S^'  Auguatini  unitus  capituto  ec- 
clesîœ  Bellicensis.  cujus  fructus  valent  300  scuta.  Cura 
diciî  loci  est  ad  praesentattonem  dicti  capituli  et  valent 
ejus  fructus  1 40  florenos»  suntque  in  parrocbia  dicti  loci 
900  foca.  Est  etiam  in  dicta  ecclesia  unus  vicarius  per- 
petuus  qui  instituiiur  per  Episcopum ,  cujus  Yicari» 
fructus  valent  35  florenos.  Capitulum  curatus  et  vica- 
rius  Episcopum  visitantem  recipiunt  et  procurant  et  ab 
eo  visitatur  quantum  concemît  curam,  curalus  dicti  toci 
facit^nnts  singulis  mensie  episcopali  in  sinodo  maii  45 
solidos  bonis  mooeUe. 

Capella  S<*  Catharinas  est  ad  praesentationem  nobi- 
lium  de  Delloforli. 


Digitized  by  Google 


489 

Capellc)  S^'  Georgii  est  ad  prissentationem  nobilis 

Guilelmi  de  MoU. 

Capclla  S*'  Sebastiani  caret  fundatioiie. 

Capella  s;iiic(orum  ( "iri  cl  .Tiillifffp  ad  prse<;enfalionem 
Aroselem.  Inira  diclain  parrochiam  esi  (jiiaîiJ  nn  r-ipcUn 
S''  Christopliori  constructa  per  quamdam  Ducessam  Sa- 
baudisB  qiiœ  caret  fundalione  et  reetore. 

Par  la  visite  du  ii  septembre  1643.  Le  prieure  h 
curé  de  St  Jean  Baptiste  de  la  Motte  dépend  du  cha- 
pitre de  Belley  valant  45  à  4800  livrea.  I^cure  est  à  la 
nomination  du  chapitre»  vaut  S2  boissaux  de  froment, 
4S  vaisseaux  d'avoine»  3  de  seigle,  150  florins  argent^ 
4  saumées  de  vin,  une  vigne  de  42  fossérées,  40  seste- 
rées  de  pré,  ?aat  460  lima.  Le  vieaire  a  43  vaisacaux 
froment,  S  tonneaux  de  ?in,  50  florîna  d'argent. 

Il  se  fait  une  aomdne  générale  tous  les  jours  du  ca- 
rême à  tous  Tenans  d'un  gros  morceau  de  pain  aux  dé- 
pens du  prieur. 

La  chapelle  de  St  Biaise,  patron  la  veuTe  de  Violart, 
ne  Tant  qu'on  Taisseau  de  froment,  doit  une  messe  par 
semaine. 

La  cbapelle  de  St  Cir  et  Ste  Julîtte,  M.  de  Rastel  pa- 
tron, deux  messes  par  semaine,  vaut  12  pistoles. 

La  chapelle  du  rosaire  ctail  aiilrofois  de  Si  Antoine, 
roi)  soulienJ  qu'il  y  a  encore  quelque  fondation. 

La  chapelle  de  St  Félix  el  do  St  Hoch,  patron  Guemi, 
vaut  à  peu  près  40  livres.  Une  nu  sse  par  semaine. 

La  chapelle  St  Sebastien,  M.  de  Pingon  patron,  vaut 
40  livres,  il  y  a  une  maison  attachée,  une  messe  par 
semaine. 
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Li  chapelle  Sie  Trinité ,  M.  Pasqnier  bourgeois  de 

Chambery  patron.  Vaut  20  livres,  doit  une  messe  par 
semaine. 

La  cliapelle  St  George,  le  S'  (lurlil  j>c4U  uii,  vaut  cent 
tioriiis  ))oiir  le  moins,  doit  une  mes§e  par  semaine. 

La  chapelle  Ste  Croix  ,  le  S»"  Joly  patron.  Il  y  a  4 
journaux  de  terre,  vaut  50  lloims  de  revenu. 

ÎI  y  a  dans  les  archives  de  révéché  l'invenljure  des 
bfc'iis  et  revenus  de  la  cliapelie  de  Si  Félix  du  i8  mai 
1t>49. 

42.  liiSsl. 

£eclesia  prioratus  curati  S'*  Valonlini  de  Biaaiaeo  « 
dependet  et  est  ad  collationem  priori»  prioratiia  aaneli 
Martini  de  Miseriaco;  prior  est  curatus  et  ad  eam  eu* 
ram  prsesentaiur  episcopo  insliluendua,  et  Yalent  ipsius 
prioratus  et  curie  fructus  âOO  florenos»  santqae  in  par- 
rochia  dictî  loci  60  foea.  Capella  qa»  est  supra  Tribu> 
nam  est  ad  prœsentationem  domini  de  Varey.  Capella 
in  ingressu  eeelesiae  a  latere  dextro  fuit  constructa  per 
Antonîum  Arbalestjer  et  nondura  est  ftindata.  Prior 
dicti  loci  facit  mensœ  episcopali  annis  singulisin  sinodo 
omnium  Sanctorum  48  denarios  et  percipit  dominus 
episcopus  décimas  in  predicta  parte  diette  parocchiœ. 

Par  la  visite  do  25  août  4673.  Ce  prieuré  dépend 
maintenant  du  seigneur  evé(fuc  et  est  de  sa  nomination^ 
il  était  autrefois  de  eelle  du  prieur  de  St  Martin  de  Mi- 
seré,  il  doit  avoir  un  vicaire  résidant. 


ta  chapelle  da  rosaire,  il  y  «  aae  ueMe  fondée  tous 
.leg  Inndîs  sar  un  fonda  aelielé,  raportant  63  ttorina.  La 
donation  est  dn  13  août  4353,  et  le  contrat  du  3  février 
4555. 

La  chapelle  de  la  circoncision.  Le  service  se  fait  an 
inuilreaulel,  elle  csi  fondée  par  la  cominunaulé.  U  y  a 
3  journaux  de  vigne,  une  grange,  des  caves.  Bile  vaut 
40  llon'ns. 

Il  y  a  trois  seigneui  -  de*  imans.  Le  seigrw m  évéque 
pour  une  pari,  mais  comme  on  a  mis  prcMjiif  tuul  en 
pré,  il  n'en  tire  rien  presque.  Le  chapitre  du  Belh  y  19 
vaissaux  de  froment  et  anlant  de  HrijNçU*.  Le  prieur  £6 
vaissaux  de  fronienl  et  autant  de  seigle,  4  d'orge,  un  de 
fèves ,  une  rente  féodale  de  56  vaisseaux  de  blé ,  deux 
charges  de  vin,  un  pré  de  iâO  iorins,  un  verger  de  30 
florins. 

Il  y  a  des  legs  pieux,  un  de  200  florins,  le  revenu 
s'employe  à  chanter  des  Gaude. 

Il  y  a  une  fondation  de  1 00  florins  pour  dire  une 
messe  pour  les  morts  le  jour  de  la  sainte  Catherine. 

Les  revenus  de  la  fondation  faite  par  la  dame  Cavet 
pour  une  messe  ehaque  semaine  consistent 

1»  En  une  maison  et  le  verger  y  joignant  contenant 
environ  te  tiers  d'une  sesterée  qui  jousie  la  maison  et 
verger  de  Chabert  du  levant,  le  chemin  tendant  de 
Chambéry  au  bois  de  Sonaa  du  couchant,  les  frères 
Mignot  de  bise  et  te  verger  de  M* 'Hugues  Chamoux  du 
vent. 

2^  Une  pièce  de  terre  contenant  environ  trois  quarts 
de  journal  située  an  territoire  de  Vianesse  joute  les  dits 
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frères  Mignot  én  levant  et  de  bise  a  le  terre  des  Ftdeys 
da  conehant,  et  en  partie  le  Catagneret  do  S'  Vaadet, 
la  terre  des  Noncheri  do  ?enl. 

3*  Une  petite  pièce  de  pré  appelée  dernier  ches  Lan- 
rans  contenant  environ  deux  foBserées  joule  Monet 
Vuillot  de  toutes  parts. 

4°  Une  pièce  de  Calagneret  appelée  au  Tramblel  con- 
tenant envji  (tii  (Iriiii  jouinal  joule  la  (erre  du  dil  M*Cha- 
mon\  (lu  i  v  tni,  Im  terre  du  S'Ch  nrotdu  couchant»  le 
ChaiHgiieret  des  dji»  îréres  MjKtici  ti«  vont  et  bise. 

5«  Une  pièce  de  pré  a|)ellee  au  iNoycrel  contenant 
environ  une  sesleree  joute  le  grand  chemin  de  Cham- 
bérv  n  Aix  du  levant,  les  hnir'S  Villat  et  la  dite  v(  uve 
Bai  andier  du  couchant,  la  terre  du  dit  Villat  et  de  Se- 
vers  de  bise  et  le  pré  du  S*"  Benoit  du  vent. 

6"  L'ne  autre  pièce  de  pré  au  Noyeret  contenant  en- 
viron demi  sesterée  près  des  dits  hoirs  Baraadier  el 
Villat  du  levant  de  bise  et  couchant. 

1^  Item  ao  dit  lieu  environ  S  journaux  tant  terre  que 
préy  la  terre  des  diis  hoirs  Villat  da  levant  et  couchant 
et  en  partie  de  frères  Mignot,  le  cataneret  de  M' Antoine 
Petit-Feu  du  vent. 

8^  A  Mantani  (I)  parroisse  de  Sonas  une  pièce  de 
vigne  dite  au  Bnty  contenant  environ  nn  journal  joute  la 
terre  des  dits  Mignot  dn  levant  la  terre  de  François 
Roche,  une  haie  entre  denx  du  couchant,  la  vigne  de 
Chabonet  de  bise  et  la  vigne  de  Mignon  dn  vent. 

9*  Item  au  dit  Montagny  antre  pièce  de  vigne  aas«i 
appelée  9u  Buty  contenant  environ  une  fosserée  et  demi 

(1)  Montagoi. 
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jonnial  terre  y  jouit  des  mêmes  biensjouxtebonorable 
François  Ponteine  da' levant  et  couchant  et  encore  de 
bise  et  la  ?i|{ne  do  dit  Brpcher  da  vent. 

Il  y  a  encore  3  messes  fondées  par  la  dite  dame  Clavet 
le  jour  de  Ste  Catherine,  elle  a  donné  pour  cela  100  flo- 
rins que  Claude  fils  de  feu  Jean  Tochon  dit  THéte  a 
reçu  avec  obligation  de  donner  annuellement  six  florins 
comme  il  consie  par  l'acte  du  13  may  1649  signé  De 
Serreta. 


i3.  SEHVOLES  (SERYOIEA). 

Bcclesia  S"  Stephani  de  Servolay  est  de  patronata 
pHomtns  S**  Theodori  de  l'Espine  Belliccnsis  Diœcesis 
cajia  fractns  valent  40  florenos  et  snnt  in  parrochia 
dieti  loei  25  foca. 

Par  la  visite  da  5  août  1673  il  est  dit  qu'elle  dépend 
du  prieuré  de  Si  Théodore  de  l'Espine  Diocèse  de  Bel- 
ley  uni  au  chapitre  de  St  Chef  qui  en  cette  qualité  est 
patron  de  la  core.  Il  a  relâché  les  dismes  au  euré  qui 
dixme  à  la  48*  par  transaction ,  il  vaut  à  peu  près  500 
florins,  il  y  a  outre  ce  quelque  fonds  de  la  cure  trois 
journaux  de  terre,  verger  ou  grange. 

Chapelle  de  notre  Dame  de  Grâce,  une  messe  tous 
les  mois  vaut  S5  florins. 

11  y  a  dans  les  archives  de  l'évéché  la  fondation  de 
la  chapelle  domestique  de  la  Dem*'*  Meynier  veuve  du 
Sf  Vissot  par  Vachier  notaire  le  25  novembre  4673. 
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U.  SAIiNT'THIBAUD-DË-COUX. 

Ecclesîa  S*^  Theobaidi  de  Coux  spécial  pleno  jore  ad 
eollationem  D.  Bpiscopi  graUaaopolis,  cojus  fraetos  va- 
lent 50  florenos  el  saot  îd  parroehia  dicti  loci  66  foea. 
Curatus  dictî  loci  facit  annis  singalîs  nueiisft  episcopali 
iD  sinodo  omniom  sanctoram  doos  aolidos  et  sex  dena- 
nos  honm  monet»  et  jn  «inodo  maîi  très  solîdos  el  sex 
dcoarios  ejusdem  moneltt  el  ultra  hoc  percipit  D.  Epis- 
copus  décimas  in  parrochiA  dicti  loei. 

Par  la  visite  de  4673  aoot,  dépeod  de  pleîo  droit 
do  seig'  évéque.  Il  y  recevait  aatrefols  toute  la  disme 
comme  il  parait  parla  visite  da  seig'  Laorans  Allemand 
et  par  le  poulié,  maintenant  le  curé  en  tire  un  quart, 
sçavoir  i  vaisseaux  de  seigle,  10  d'avoine,  6  de  froment. 
Il  y  a  3  journaux  de  terre,  mais  les  Chartreux  les  font 
reconnalire  et  payer  la  rente,  cela  venant  par  posses- 
sion. Un  verger  de  trois  sesterées  et  la  part  de  quelques 
prés,  le  tout  s'avance  i  95  pisloles. 

Il  y  avait  un  terrier  apparlenaol  A  la  cure  le  S'  curé 
en  a  une  copie  qui  n'est  pas  signée.  M'  TEvéque  rece- 
vait  autrefois  rentière  disme  et  le  curé  avait  des  fonds 
pour  sa  portion,  mais  les  curés  ont  laissé  perdre  leurs 
fonds,  quoique  ce  soit  par leurnégligence,  les  Evéqnes 
ont  porté  la  peine  de  leur  faute  en  leur  abandonnant  le 
quart  des  (^istru'^.  (h'rnicr  défunt  cinv  ayant  laissé 
couler  un  long  Icms  sans  payer  les  rentes  que  devait  un 
fonds  qui  apartient  à  la  cure,  les  Chartreux  se  sont  saisi 
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du  fonds;  le  S*^  curé  prétend  de  ie  reavoir  étant  persuadé 
que  les  seig'*  directe  d'une  terre  ne  peuvent  prendre  un 
fonds  d'église  par  cette  voie,  mais  se  faire  payer  an- 
nuellement la  renie  par  celui  qui  le  possède. 

45.  SAIM-SILPICK. 

* 

Ec«lcaia  S**  Sulpicii  sptetal  pleuo  jure  ad  collationeni  « 
Di  Episeopi  el  valent  efis  Ânelus  30  llorenos  sunt- 
que  în  paroechia  dicil  loei  50  foea.  Curatos  dleti  loei 
facll  D.  Episcopo  annis  slngulis  in  qualibel  sinodo 
très  solidos  et  novem  denarios  et  percipit  ibidem  D. 
Episcopus  décimas  :  in  dicta  parrochia  in  eacumine 
montis  aqaœ  bellelœ  infra  diclam  parrochiam  est 
ona  capella  qu»  est  in  prssenti  Dicecesi  et  ubi  est  limes 
dividens  ipsam  Dicecesim  a  dioecesi  Bellieensi. 

Par  la  visite  du  33  août  1673  la  chapelle  de  N.  D.  de 
Pitié  dépend  de  la  parroisse  a  40  livres  de  fondation 
sur  un  pré  pour  une  messe  par  semaine. 

Par  celle  du  2  novembre  4678  le  seigneur  Evéqne  de 
Grenoble  confère  de  plein  droit  la  cure  et  reçoit  la 
moitié  de  la  disme  et  le  dit  curé  l'autre  moitié,  elle  se 
paye  à  la  cotte  30*,  la  disme  n*est  pas  partagée  égale- 
ment,  le  seig'  Evéque  de  Grenoble  a  le  bas  pour  son 
partage. 

Il  paroit  par  la  visite  de  i  448  [1]  que  le  seigneur  évé- 

(1)  BieD  que  Cet  rxlfaitt  Mcnicté  ptiifét  prini-i|>aleflMilCdailt  l««  vîtiln 

épiiicopales  du  17'  sit-di-,  on  trouve  parfois .  coinine  ici ,  mention  pro 
CM- verbaux  de  visites  pluji  eacteeues.  Voyrt  entre  autres  lest  articles 
BaMOT,  COAltlP.  SAIIIv4^fil». 
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que  recevait  toute  la  disme.  La  disme  de  vin  se  partage 
par  moitié ,  même  des  vignes  qui  se  plantent  dans  le 
lerritoire  dont  la  disme  appartient  au  seig'  Evéque. 

Il  y  a  des  limites  pour  la  disme»  le  fermier  du  se\^ 
evéque  dans  le  décanat  sous-afTerme  la  disme  de  Si 
Solpiee,  pour  eeqoi  dépend  du  dil  seigneur,  450  florins. 

Outre  la  portion  de  la  disma  que  le  S' euré  perçoit,  il 
possède  encore  les  fonds  suivans. 

Il  y  a  un  terrier  de  rentes  appartenant  à  la  cure  qui 
rend  environ  dix  vaisseaux  froment  lous  les  ans,  les 
papiers  sont  entre  les  mains  du  S'  Meyer,  le  onré  en  a 
une  copie  non  signée,  il  est  pourtant  payé  entièrement 
des  dix  vaisseaux. 

Joignant  la  cure  environ  deux  journaux  tant  pré  que 
terre  un  ruisseau  du  vent  et  levant  un  chemin  de  bise 
et  levant,  le  cimetière  de  bise  et  du  couchant. 

Autre  pré  d'une  seslerée  confine  le  chemin  du  cou- 
chant du  village  des  Envons  &  Téglise,  le  pré  et  terre 
de  Taravel,  levant  bise  et  vent,  le  pré  de  Thétel  dieu 
de  Chambéry,  un  ruisseau  encore  du  levant.  Ce  pré  a 
été  donné  par  la  dame  Boucon. 

Autre  pièce  de  terre  de  la  chapelle  de  Mouloux  unie 
à  la  cure  possédée  par  le  S*"  Morans  (jui  paye  cinq  car- 
taux  de  fromanl.  Il  y  nviit  d  autres  terres  dépendantes 
de  la  chapelle  de  Monioux. 

11  y  a  cinq  quarts  de  journal  de  terre  au  lieu  appelé 
en  Chesenel  qui  dépendent  de  la  chapelle  de  M.  de 
Monioux  appartenant  à  présent  h  M.  lemaîfrf^  n^dileur 
des  connptes  Morand  et  qui  est  unie  à  la  t  ui  c,  qui  est 
joute  la  terre  de  Notre  Dame  de  pitié  possédée  par 
M*'  Claude  Meyer,  et  celle  des  iàoirs  TioUier  du  levant. 


le  pré  de  M*  Morand  de  bise,  honnête  François  Aou« 
sard  du  vent,  terre  de  M.  Burré  du  couchant. 

Il  y  a  deux  chapelles  dans  l'église  :  du  coté  de  l'évan- 
gile est  la  chapelle  de  Si  Antoine  de  Padouc  le  S*^  maître 
auditeur  Moraod  qui  a  succédé  an  S'  de  Montoux  est  le 
patron,  elle  est  voie  à  la  cure  ;  elle  doit  une  messe  par 
mois. 

Du  coté  de  l'epitre  est  la  chapelle  Notre  Dame  de 
pitié,  il  y  a  une  messe  par  semaiae,  le  refeoo  est  d'en- 
viron 40  livres  sur  des  foads,  la  commuttaalé  a  le  droit 
4e  patronitage. 

La  visite  de  1493  fait  mention  d  une  diapelle  du  St 
Esprit  ou  il  y  avait  trois  messes  par  semaine  el  beau- 
coup de  revenu  qui  est  perdu. 

Il  y  a  dans  les  les  registres  de  l'évéché  de  Grenoble 
l'inventaire  des  biens  de  la  cure  de  Si  Sulpice  du  5  fé- 
vrier 1647. 

Certificat  des  fondations  de  l'église  de  St  Sulpice 
donné  par  le     Vibert  curé  le  27  novembre  i  649. 


16.  VIHINBS. 

EcrlrsiR  Healie  Mariœ  de  Vimeni^-  -^pe-clal  pleno  jure 
ad  coilalioncm  D'Episcopi,  tujus  Iruclus  valant  50  flo- 
renoSt  et  sunt  in  dicta  parrochia  60  foca.  Curatus  dicti 
loci  facit  annis  singulis  nionsîe  episcopali  in  quolibet 
sinodo  3  solides  et  9  dcniu  ios  bona*  n)oiit'l;e  pereipît 
D.  Episcopos  décimas  iu  parrochia  dicU  loci.  Capella 
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S"  Xheodoli  in  dicla  ecclesia  fandata  est  ad  pneseota- 
tionem  parroehianornqi  dieti  loci. 

Par  la  viî»»te  du  l*'  novembre  1678  H  consle  (jne  le 
Seig'  Evèque  de  Oreiiobie  conlert*  de  plein  droit  la  <'îire 
et  reçoit  les  deux  tiers  de  la  dixiue,  le  S*^  curé  et  la  darne 
Favier  recuiveni  1  aulre  Uers  par  iudivis,  la  disme  se 
paye  au  vingtième. 

Outre  la  moitié  du  tiers  de  la  disme  dool  jouit  le 
curé  il  possède  encore  le>  fonds  suivans. 

Un  verger  auprès  de  la  cure  de  la  fontenaoce  du 
quart  de  journal  qui  confine  la  cure  du  levant,  le  che- 
min tendant  à  l'église  du  vent,  un  chemin  du  couchant, 
le  cimetière  de  bise. 

Environ  4  journaux  de  vignes  en  2  pièces  jouste  la 
vigne  de  la  dame  Favier  du  couchant,  la  vigne  et  terre 
du  S'  M«  auditeur  Brun  de  bise  et  levant. 

Une  pièce  de  pré  contenant  environ  deux  journaux 
et  appellée  la  Sauge ,  cette  pièce  est  de  pré  et  terre. 

Une  pièce  de  pré  contenant  environ  demi  sesterée 
lieu  dit  au  pré  blé. 

Une  pièce  de  pré  appelée  pré  pan  située  au  lard. 

La  chapelle  de  Si  Théodule.  La  Communauté  a  le 
droit  de  patronage,  le  revenu  est  environ  76  florins  sur 
des  prés  terres  et  vignes. 


4  7.  bAliM-CASSlN. 

Ecclesia  Beati  Joannis  Baptistae  S^'  Cassini  est  de 
patronatu  prioratus     Greorgii  cujus  fructus  valent  35 
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florenos  etstutin  parroehia  dicii  loci  18  foca.  Gapella 
Joannis  est  ad  pmentationem  Domini  dicti  loei 
S**  Gassini.  Capelia  castri  dieli  loei  est  anita  enre.  Ca- 
ralos  dicti  loci  faeit  aonîs  siogalis  mensa  episcopali  in 
sinodo  omniom  sanctorom  beto  denarioa  et  obolnm  et 
in  sinodo  maii  18  denarîos  et  oboluni  bo»«  monetas. 

Par  la  ?isite  du  30  octobre  14(78  le  seigneur  de  Cler- 
raont  seigneur  temporel  de  la  paroisse  perçoit  les  deux 
tiers  des  dixmes  et  en  fait  reconnaissance  à  S.  H.  de 
Seelte,  le  curé  reçoit  Tautre  tiers,  elle  se  paye  A  la  %i: 
Le  prieor  de  St  Geoire  nomme  à  la  cure. 

Les  fonds  cy  après  dépendent  de  la  cure.  Quatre 
journaux  et  demi  environ  de  vigne  et  trois  journaux 
broussailles  tout  auprès.  La  «vigne  rend  annuellement 
l'un  portant  l'autre  trois  tonneaux  de  vin. 

Plus  7  sesterées  de  pré  savoir  trois  auprès  de  la  cure. 

Plus  une  autre  sesterce. 

Plus  une  autre  sesteréc  de  terre. 

Plus  2  autres  sesterées  à  la  montagne  appelé  à  la 
briâsia  lesquelles  sesterées  rendent  annuellement  Tud 
portant  l'autre  ([u;ilre  charretées  de  foin. 

Plus  !<'  fiers  des  j.:randes  disiiie>  rendant  annuelle- 
nieiit  1  un  poriani  I  autre  cin(|  vaissaux  Ironianl  cl  cinq 
d'avoine  vi  un  tonneau  de  vin. 

Plus  «ne  petite  dixme  appelée  ladinielle  de  bons  qui 
rend  deu\  vaissaux  de  fromant,  deux  de  avoine  et  deux 
de  gros  Mt  et  trois  barils  devin. 

Chapeile  de  St  Jean  Baptiste.  Deux  sesterées  de  pré. 
Plus  une  autre  sesterée  de  pré  et  3  quarts  journaux  de 
terre  valant  60  florins  et  S  messes  par  semaine. 
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Il  y  a  dans  les  archives  de  Tevechè  l'échange  fait 
entre  le  S"  Boliet  cure  de  St  Cassin  et  noble  Jean  Bap- 
tiste de  Clermont  soigneur  du  dit  lieu  reçu  par  Basset 
notaire  le  46  avril  1679  d'une  partie  da  pré  de  la  cure 
an  dessous  do  château  du*  dit  seigneur  avec  une  terre 
par  lui  donnée  à  la  cure.  ' 

48.  JACOB. 

Ecrlcsia  S"  Maiiricii  de  Jacob  est  de  palronalu  prio- 
ratus  (le  Lemcnco ,  eiijus  Iructus  valent  30  llorenos  et 
sunt  in  paroechia  dicti  loci  30  foca.  Curalus  dic(i  loci 
facit  annis  siiiguiis  inensre  episcopali  in  qualibet  siuodo 
48  denarios  bonse  nionetae. 

Le  prieur  de  Lemens  reçoit  la  dixme  à  la  côte  ving- 
tième, le  dit  curé  a  des  fonds  et  une  portion  Be  dixme. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  l'église  de  Jacob  du  coté  de 
l'èpitre,  elle  est  unie  k  la  cure  et  sous  le  titre  de  St 

Gras;  par  la  visile  du  sei>;n(  Lir  Allemand  le  dit  curé  y 
doit  une  messe  par  semami'. 

Dans  le  hameau  de  Belle  (  orubette  il  y  a  une  cha- 
pelle de  notre  Dame  de  l'Annonciade,  les  habltans  ont 
droit  de  nommer,  27  messes  par  an^  vaut  âisi  ducatons 
sur  des  fonds. 

Fonds  et  revenus  dépendans  de  la  eure. 

Une  pière  de  vigne  proche  l'égiibe  cooteuaul  environ 
un  journal  et  demi . 

Quatre  fosserces  de  vigne. 

Une  sesterée  et  quart  de  pré  verger,  lequel  rend 
comuiunénient  une  charretée  et  quart  de  foin. 
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La  sixième  partie  de  froment  et  seigle  et  la  moitié 
des  gros  blés;  froment,  deux  vaisseaux;  seigle,  trois;  et 
les  gros  blés,  cinq  vaisseaux. 

Plus  50  florins  d'argent  qae  paye  do  commandeur  de 
Lemeos  Dominateur  de  la  cure  et  45  b«riis  de  vin. 

Plus  une  fondation  d'une  messe  toutes  les  semaiDes 
que  feu  K'^  Ëiienne  BUne  caré  do  dii  lieu  a  Ikit  et 
annexée  an  maitre  autel  et  pour  le  revenu  a  laisaé  en- 
viron einq  journaux  de  terre  labourable  oo  broossaille 
sous  la  censé  annuelle  de  un  vaîiiean  fronant,  deux 
d*orge  et  on  de  avoine. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'evest  lié  fondnlion  en 
faveur  des  curés  de  Jacoh  reçue  par  Plailel  notaire  de 
Chambery  le  i6  janvier  4(i70 

Tnventaire  de!R  biens  de  la  chapelle  de  fielle-Combette 
du     juillet  1646. 

49.  BASSIN  {BASSEPfS). 

Bcclesia'prioratus  et  cane  S**  Bartolomei  de  Bassino. 
priorains  est  unitns  eapellie  eastri  Camberiit  et  olioi 
erat  ordinis  sancti  Augnstini  dépendons  a  prioratu  S*> 
Martini  de  Misertaco  cojus  fructus  valent  800  florenos. 
Cura  est  ad  prœsentalionem  capitnli  dletneapeUœcujua 
fructus  valent  30  florenos  et  sunt  in  parroeliia  dieti  locl 
14  foca.  Capella  sancle  Margaritie  est  ad  prasentatio- 
nemHumbertiRoussettîetsuoruniyCapella  vero  sanetft 
cmcis  est  annexa  prioratui. 

Le  prieuré  de  Bassin  éloit  autretois  de  l'ordre  de  St 
Augustin  dépendrai  de  l'abbaye  de  ât  Martin  de  Miseré* 


Par  la  visite  de  H93  il  y  avait  un  sacristin  qui  faisait 
les  fonctions  de  curé  et  avait  un  vicaire  avec  lui.  Pré- 
sentement il  n'y  a  qu'un  curé  et  deux  prébendiers  au 
lieu  de  quatre  qu'on  dit  qu'il  y  avait  autrefois,  dont  l'un 
est  employé  par  le  chapitre  à  faire  faire  le  service  à 
Verel.  XI  est  vrai  que \v  chapitre  de  la  Chapelle  envoyé 
un  ehanoine  pendant  les  vacations  pour  demeurer  à 
Bassin ,  y  faire  le  service  et  y  recueillir  la  disme  qui  se 
paye  à  la  cotte  90*.  Le  Chapitre  pourvoit  aux  prében- 
diers et  présente  k  la  cnre. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  l'eglIse  sous  le  titre  de  Ste 
Marguerite,  le  S'  Metral  M*  des  comptes  patron  ,  12 
messes  par  an ,  il  y  a  35  florins  de  revenu  annuel  sur 
un  pré  appelé  Douppé. 

Le  chapitre  outre  la  disme  possède  encore  dans 
Bassin  un  pré  et  une  vigne.  Cette  vigne  est  située  dans 
l'enclos  de  M' le  marquis  de  St  Severin  qui  la  confine 
de  tous  colés. 

II  y  a  dans  les  archives  de  l'évéché  deux  vieux  mé- 
moires non  signés  de  l'an  1550  et  1576  par  lesquels  il 
paroit  combien  il  y  avait  <ie  Kèligieiu  au  prieuré  de 
Bassin  et  ce  qu'ils  avaient  chacun. 

Dotation  de  la  chapelle  de  Ste  Anne  dans  l'église  de 
Bassin  par  la  dame  deSt  Séverin  reçue  Vidal  notaire  le 
f'mai  1675. 

210.  COGNIN. 

Ecflesia  S^'  Pelii  de  Cognino  spectat  pleno  jure  ad 
coUationem  £piscopi  gralianop.  cujus  fructus  valent  40 
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florenoset  sunt  in  parocchia  dicti  loci  40  foca.  Curatus 
dicti  ioci  facit  annis  singulis  mensae  episcopali  in  qua^ 
tibet  sinodo  septem  solido»  et  sex  denarios  bon»  nuh 
net»  et  percipil  D""»  Ëpiscopus  décimas.  In  parrocchia 
dicti  loci  capeilâ  Sanctie  Caiharin»  io  dicta  eccleaia 
.  fondata  est  anooxa  car».  Capeila  vero  S'^  Spirilus  eal 
ad  prttsentatioiioni  prioram  Gonfradw  ejuBdemsancli. 
Infra  parrocbiam  pr«<lietaai  esl  defota  oapelia  beaUe 
Harîtt  de  Gognino  propè  Cambcriacnm  qii9  ost  de  fon- 
dallone  et  ad  pnesenlationem  Domini  Ducis  Sabandî» 
et  valet  60  ilorenos  eatqae  mooîta  pioribos  precioak 
omameniis  prout  Dnct»  magnificentiam  deeet. 

Le  seig'  Bvéque  de  grenoble  perçoit  les  dixmes  dans 
la  dite  paroisse  qui  se  paye  à  la  cote  20*.  Il  confère  de 
plein  droit  la  cure;  le  curé  prend  la  disme  du  quartier 
de  Villeneuve,  il  a  une  vigne  au  même  quartier  de  la 
contenance  de  deux  journaux  plus  un  journal  et  demi 
de  terre  rière  la  Gatin. 

Plus  un  terrier  qui  vaut  environ  dix  vaissaux  de  fro- 
ment renouvelle  par  Uerlier  notaire.  La  divme  que  le  S** 
curé  perçoit  iiu  quartier  de  Villeneuve  vaut  environ  qua- 
tre vaisseaux  de  (Vomcnl. 

Lacliaprilc  liu  Si  SatrciiK ni,  il  n  aune  confrérie,  les 
confrères  lunt  dire  quelques  messes^  mais  il  n'y  a  point 
de  fondation  fixe. 

La  visite  de  t490  l'ail  inenlKui  de  deux  chapelles  qui 
étoH  uI  il;in^  1  i^lise,  l'uiir  unie  à  la  cure  !>nu.s  It  tihe 
du  Si  Esprit  qui  est  démolie ,  il  ue  resitc  aucun  vestige 
des  fonds. 

La  même  visite  fait  meulioa  d'une  cliapelle  sous  le 
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(ilro  de  Ste  Marie  qui  étoit  alors  bien  tenue,  fournie  de 
beaux  ornemens.  Les  frères  mineurs  etoient  obligés  d'y 
dire  la  messe  (oiis  I«'s  jours  el  ils  reliroient  60  llorins 
sur  le  château  du  Bourgel,  il  y  avait  une  vigne  auprès 
de  la  chapelle  susdite  qui  étoil  de  fondation  ducale. 
Quelques  diligences  qu'on  ait  faites  dans  les  deux  der-. 
nières  visites  pour  descouvrir  le  revenu  et  le  Hett  ou 
elle  étoit  située  on  n'a  pu  le  sçavoir.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  était  au  lieu  où  sont  maiatenant  les  Capucins 
maîa  il  n'en  coaste  par  aucun  litre  et  d'ailleurs  le  cou- 
vent des  Capueins  n  'est  pas  de  ia  paroisse  de  Co^nin  (4). 

SI.  GfiAMB£RI-LE-VIBUX. 

Beelesia  Bealœ  Harie  Camberiaci  veteris  spécial  ad 
collationem  Ep'  gratianop'  cujus  fracCus valent  60  flore* 
nos  et  sont  in  parroebia  dieti  loci  40  foca.  Curatus  dicti 
loci  faeit  annts  singolis  mensœ  Bpiscopali  îo  qualîbet 

sinodo  duos  solidos  et  très  denarios  bonae  monetœ  et 
percipit  Doniiuus  Episcopus  décimas  in  parrochia  dicti 
loci. 

SAINT-PIERRE-SOUS-LE-CHATEÂU. 

Beelesia  S''  Pétri  subtus  caslrum  i  ;iinberii  est  unita 
eapellœ  dicti  castri  cujus  frucius  valent  30  tiorenos  et 

(1)  Cette  chapelle,  U  même  qui  e»l  meaiiuaoé«  ci-de$«us  au  Pouillâ  4» 
1&88,  était  à  l'angle  du  pont  de  Cognin  tur  lière.  Elle  avait  ité  f«BdM  «il 
14S0  par  Aom  4e  Gkjfn,  V«jm  GoKUiogi,  «ox  PiMm»  p«g.  67a. 
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$mùl  in  parrochia  dieli  loei  80  feca.  In  dicta  eeeleaia  est 

capeila  beat»  Catharinw  ad  prœsentationem  Yor atorum 

De  Fernay  ,  capeila  verô  sancii  Sebastiitiii  cai  1 1  luiida- 
lione  el  rfclorc  Infra  v<^ro  parruchiam  praL'diclaui  est 
Ecclesia  capelia*  dicfi  ca.sli  i  iti  <\\\îi  t»st  Eeclesia  colle- 
giata  fiabens  n<  canuni  cl  (^aiiuiiii  <  >  (  ijiilulum  facienles 
el  est  de  fiiiidiilione  Doniinoruiii  Ducuin  Sabauditr.  (la- 
piluium  diel»  caslri  iacif  niensH-  eprseopali  ad  rausam 
dicfîT  cura'  S"  Pétri  miuh*;  miikuIis  videlief  i  \n  ^iriudu 
oiiiiiiuin  saiicluruiii  très  suiidos  et  noveni  denanus  honte 
monetpp  et  in  siuodo  maii  très  solidos  et  très  deoarios 
ejusdem  monetae. 

Il  y  a  dans  celle  paroisse  un  prètr*  aiiiuvibU-  «jue  le 
chapitre  de  la  Ste  r.ha|)elle  nuniine  i|ui  leur  donne  60 
liv.  sur  le  rasuel  de  ladite  cure  et  de  la  chapelle  de  St 
Sebastien  qui  y  est  annexée. 

La  chapelle  de  la  Croix  —  H  y  a  une  fondation  de  25 
écus  de  revenu  à  la  charge  d  une  grande  messe  tous  les 
vendredis. 

Chapelle  Ste  Catherine  fondée  par  Catherine  de  Gau- 
defroy,  il  y  a  une  messe  tous  les  lundis.  Il  y  a  deux  ton- 
neaux et  demi  de  vin  d'one  vigne  qui  est  à  Vimine. 

âS.  LEHENS  {LÉMENC). 

Ecclesia  prioratus  et  cursB  S''  pétri  de  Lemenco  priora- 

tus  dicti  loci  est  adcollationem  abbali^  Alhanatensis  (1) 


(Ij  D'Ainai. 
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Luiîduni  ordînîs  S*'  Benedicti,  rujus  f^u^tll^  valent  200 
ducalos,  Prier  <  «^t  (  uratus  et  ad  cHusani  cura*  pra^senfa- 
lur  Ëpiscopo  instituendus  ,  sunlqiie  iii  panochia  dicti 
loci  60  foca  et  ultra  habitantes  Camberii  qui  ibidem 
inhumantar;  diciiDlur  in  dicto  prioratu  borœ  canonics 
|>er  Religiosos;  prîor  et  Rcligiosi  adcausamdictaB  eune 
recipiunt  Episcopum  visitaotem  et  emn  procurant.  Ca- 
pella  S**  Antonii  est  ad  prsescnlationem  Boudardore. 
Cepella  passionis  DomiDic»  ad  présentât"*  domini  de 
Montagni.  Gapella  Beal»  Marine  deConsolaiionead  pr»> 
sentationem  confratinm  Confratri»  ejusdem  beat» 
Haritt.  Capella  filâsii  ad  prœsentalionem  Domini  De 
Bressey  alias  Bercedel*  Capella  Ricberandorum  ad  prae- 
seolalionem  Noyellorum.  Capella  Anton iiBelli  Draperti 
ad  ejoâ  présentât".  Capella  Roassetlorumad  présentât"» 
eorumdem.  Capella  MicbœltsMarcbandi  ad  praesentatio* 
nem  ejusdem  et  suoram.  Capella  de  Eschirena  spectat 
communitaii  Religiosorum.  Capella  sancti  Bartbolomei 
ad  prttsenlationem....  Capella  S**  Coneordii  spectat  d* 
communiti  Religios*".  Capella  S**  Crispini  et  capella  de 
Trinîtate  pariler  spcctant  dicta;  communilati.  El  sunt 
in  clauslro  ejusdem  Eeclesia»  cnp<*lla  S'*  (wMicis  ad 
pra'sentalionem  Domini  saruli  |)plrr.  Capella  sancii 
Michaelis  spécial  dicla*  conmiunilali  el  pariler  capella 
fieala;  Maria- .subtus  tci  rant.  Capella  sancli  sepulcri  pro 
parte  spécial  sacristia»  et  est  ibi  una  ea|)ella  alia  do 
fundalione  et  palronalii  U'"  de  Eselicrena.  lu  dicta 
parocbia  esluniun  liospitale  propê  ponletn  voratum  du 
Reclus  et  est  ibi  Capella  S''  Clari  de  fundalione  et  ad 

priesentationem  nohilium  Et  ibi  prope 

est  oratorium  Reciusi. 
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Il  y  avait  aatrefois  an  prieur,  uii  steristin,  six  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St  Benoit,  dépendant  de  l'abbaye 
d  Enay  dans  Lyon.  Ce  piieuré  est  uni  à  l'ordre  de  Si 
Maurice  el  Lazare,  les  places  Moncalcâ  (.s/c  i  ei  la  sacrislie 
sont  possédées  par  des  Religieux  Feuillans  de  la  Con- 
grégation (i'Iiaiie.  La  cure  est  à  la  prcseniaUoii  du 
Commandeur. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'évérhé  l'invenlairo  des 
fonds  el  revenus  de  la  eurc  de  Leiucii^  fait  et  Signé  par 
Quintal  curé  du  d*  lieu  le  \    juillet  t04G. 

Inventaire  des  hiens  des  chapelles  de  notre  Dame  de 
Compassion  et  du  sèpulchre  fondées  dans  l'église  de 
Lemenadu 8  février  1 658  reçu  et  signé  par  Rossiaud  not*. 

Fondation  de  la  chapelle  du  S'  Charrast  sous  le  titre 
de  St  Joseph  dans  la  maison  delà  Greix rouge  paroisse 
de  Lemeos  du  10  juin  1684  reçue  Chambon  not'. 

Inventaire  des  i>ieos  et  revenus  de  la  chapelle  du  St 
Sépulcre  de  Lemens  par  Arlhod  notaire  du  25  avril  4678. 

La  Chapelle  de  St  Martin  patron  le    De  Pingon 
»         Ste  Catherine  »  lechev'deCoissard 
»         St  J*  Bap**      »   le  S'  de  la  Croix 
»        St  André       »  la  communauté ,  Il 
y  a  une  vigne  qui  peut  rendre  deux  tonneaux  de  ?în  à 
quarante  florins  le  tonneau. 

La  Chapelle  Notre  Dame  patron  la  Communauté 
»       du  St  Sépulcre  dans  le  Cimetière  »  deux 
fondateurs,  les  Réiigieux  et  M.  de  Brisset  seigneur  de 
Villeneuve. 

La  Chapelle  de  St  Clair. 

La  Chapelle  de  Ste  Marguerite  patron  le  S'  De  la 
Croix  d'Auturin. 


Si.  SAINT-LÉGBR. 

Ecclesia  S''  Leodcgarii  Camb^riî  est  de  patronalu  et 

ad  })rœ.sentalionem  D""  Ducis  Sabaudiap,  cujus  fructus 
valent  1^0  ilor6nos  el  suiit  in  paiTOciiia  cIicud  ecclesîae 
300  ioca. 

Capella  S''  Aiidrex  e&i  ad  |»r«;benlaUODein  Domini 
Ducis  Sabaudiae. 

Capella  S"  Anloiiii  [)<-  l^adua  ad priesentalioneo)  b«e- 
redum  nobilis  JoaiHu>  (ihivalerii. 

Capella  S"  Sehristiani  ad  prœseotalioueui  coufratium 
confratria*  ejuMlrm  sancti. 

Capella  S"  Hii;4uniâ  ad  prœseDtalioueoj  uobilis  Jacobi 
Lainbcrti  el  suorum. 

Capella  Trinitalis  in  qua  sunt  duos  redores  ad 
praesentationem  confratriim  TrinitaUs. 

Capella  S"  Joannis  Baptistae  ad  prœsratationeia  no* 
bilium  De  Ponie  S*'  Joannis  MavrieBii». 

Capella  S*'  Jacobi  ad  praBsenlationem  nobilium  de 
Roveyria  alias  blondelet. 

Capella  S*'  Ëligii  ad  prœsentalioaem  priorom  confra- 
tri«  dicti  sanciL 

Capella  Beat»  Marûe  medii  Anguati  ad  proseptatio- 
nem  prioram  coDfratrise  cjiiadem  festi. 

Capella  corporis  ChrisU^d  prœseDtationein  priorum 
confralriae  ejasdem  fesli. 

Capella  S*^  Manrî  ad  praesentationem  nobis  Guillelni 
Rosseti. 
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Capella  S"  Spirttuç;  ad  prsBëeBtatioDem  eonfratrunt 

confratricf  ejusdi-in  surir! i 

Capclla  S'Mir.ifi  noiiiluiii  e?i  tontiala. 

Capella  .supra  porlain  Kcck-siaf . 

In  quadain  In'buua  rHpflla  S"  J.irol)!  m  qua  siin! 
duo  K  (  forej>  ad  pnesenlalionem  nobilis  pelri  Laverii  el 
suoruin. 

Capelln  s'"""'  ^rispiiii  et  (Itispiniani  ad  prieseatatio- 
nem  pnuruni  coiUralriif  dic(oruni  sanclorum 

Gapeila  S"  Claudii  ad  prfBsetttalioaeni  nobilium  De 
Marchandis. 

Capella  S<'  Stephaoi  caret  fundatione. 

Capella  Crisiophori  ad  praMenUtioneni  bcereduiD 
nobilis  Lainberti  et?  Diverii. 

Capella  S''  Michaelis  supra  tribunam  ad  praientalio- 
nem  nobilis  Aymonis  et  Guiltelmi  Aouaseti. 

Capeila  deeem  millium  marUrnm  ail  prvseatationem 
D»  Joannis  VHeCU  et  snorum. 

Capella  quinque  plagarum  nosiri  ad  pnasentalio- 
nem  Jacobî  Colombi. 

Capella  B<«  Marue  de  pielale  ad  prasentationem  Lu- 
dovici  Cbatelli  et  suornm. 

Capella  S*"  CraeU  ad  praeseniationem  Rectoris  hos- 
pitali  nominati  5**  Franclaei. 

Âlia  eapella  B**  Narîœ  ad  presenlatlonem  Domini 
Montarginatî. 

Capella  S''  Martini  est  annexa  car». 

In  hospitali  dicti  loci  Camberii  sunt  don  capella»  una 
Beauté  Maria;,  alia  sancla;  Trinilalis  in  qua  sunt  dao 
redores  quaruni  jii a^stiilalio  iie«'iiou  el  provisio  dicti 
hoi>pilalis  pertinet  cousulibu.s  iiit;li  \oci  Caittberiaci.  Est 
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etiam  in  dîeto  loeo  Camberii  hospitale  propé  portale  de 
Mâché  fundatum  per  Joannem  de  Rodano  alias  de  Lug- 
duno  ciijus  provisio  spécial  dictis  consuiibus  qui  habent 
jus  praisentandî  et  sunt  in  dicto  liospilali  diia*  capell* 
una  ad  iionorem  Beat*  Mariae  de  consolaiioue,  alta  ad 
honorem  S  .)atoi)i  quse  suDt  ad  prœsentatioaem  con- 
suiuiïi  prapdictorum. 

Ullra  pra^dicias  Kcclesias  et  capellas  sunt  in  diclo 
loeo  Cflmberiaci  conv(Milii>  et  Err]»  seguentes. 

Ëcclesia  cauventus  iratruin  praedicalorum  de  obser- 
vantia  congregatioois  OilaDdiiae  'V\. 

Erriesin  conventu^  fralnim  miuarum  ordiois  S" 
Francisci  valdè  somptuosa  [i]. 

Ëcclesia  priEceptoria;  S''  Anlonii  (•')). 

Ëcclesia  aliae  pr8Bceptori«S"Johai)nishieroâoliiQiUni 
Camberiaci  (4). 

Ecclesîa  sororam      Clarœ  ordinis  miDorum  (5). 

Ëcclesia  alia  soforuiD  S**  Clarie  dieli  ordinis  ad  sanc- 
tam  Mariam  i^giptinmm  (6)  extra  et  propè  dictum 
opidam  Camberiaci.  Ëiira  portale  dfctî  ioci  tendens  ad 
monlemmelianum  esl  nna  maladrerîa  in  qua  est  una 
capella  qua  esl  sub  cnra  et  regimine  prateeptoriœ 
S*^  Antonii  (7).  Siinl  et  alia  plora  de?ota  loca  in  dicto 
loeo  Camberii  aut  suburbiis  ejnsdem  qaœ  longum  essel 
narrare. 

fl)  H0LLA?IDIAE. 

(S)  Aujourd'hui  ia  cathédrale 

fS)  AujeanThiii  la  biMiolhèque  publiqM. 

(A)  Cest  aujourd'htn  un  i  .iff  i!.-  la  platedc  Lan». 
(8;  Aujourd'hui  ï'hôUl  des  Prtncea. 
(S)  AvjMinrhiiiriièpibil  militairB. 

(7)  La  diapell*  da  ta  If «Maiiia,  «n  Im  de  IWrae  du  elai  de  Buitawi- 

Rond. 
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La  chapelle  de  la  Madeleyiie  apparlienl  aux  Religieux 
de  St  Antoine  qui  doifent  Sfoir  des  pauvres  et  ii  n'y 
en  a  point.  Elle  étoit  autrefois  de  la  collation  de  l'Evé- 
qoe,  mais  en  4345  Charles  Eveqne  la  donna  aux  Reli- 
gieax  de  St  Antoine  pour  y  tenir  donxe  Kts  et  y  dire  des 
messes,  les  séenliers  ne  le  pouvant  pas  faire,  mais  ils 
ne  le  font  pas  même  présentement,  n'y  ayant  aueun  lit 
et  n*y  disant  la  messe  que  le  lundi.  Ils  ont  tous  mis  le 
revenu  à  Chambéry  et  n*y  tiennent  point  de  pauvres. 
Ils  ont  pris  les  maisons  de  l'hèpilal  et  en  ont  fait  des 
boutiques  à  leur  profit  parliculier. 

Chapelle  de  TAssomption,  l'autel  est  fort  propre  les 
tailleurs  y  font  leur  confrérie. 

Chapelle  de  St  Claude  et  de  St  Jean.  Il  y  a  deux  rec- 
teurs, deux  messes  par  semaioe,  pour  la  fondation  Je 
St  C.lîiiulc  on  ne  sait  pus  c(  (|ireile  vaut  de  revenu,  mais 
on  dit  qu'il  était  cuiisidérable,  pour  celle  de  Si  Jean  i( 
y  a  une  messe  toutes  les  semaines.  Il  v  a  plusieurs  p.* 
Irons  qui  sont  en  litige.  Claude  Pefii  i  t  iii  une  fonda- 
lion  de  125  florins  de  revenu  aniiui  l  [itiur  dire  à  celte 
chapelle  une  messe  tous  les  mercredis  ei  les  iiianies  du 
soir. 

Ln  chapelle  St  Maur  et  Si  Bon.  Il  y  a  deux  fondations 
dillérentes.  La  ville  a  droit  d«'  patronni^r  à  celle  de  St 
Maui-;  il  y  a  500  florins  de  revenu  annuel.  Le  m  i  <tnd 
patron  est  le  S'  De  Praye,  il  y  a  4i  messes  par  au  et 
30  florins  de  revenu  annuel. 

Chapelle  de  St  Crépin,  il  y  a  une  messe  tous  les  di- 
manches et  les  lundi  que  la  confrérie  de  saint  Crépin 
qui  y  est  établie  y  fait  dire. 

Chapelle  de  l'Annonciation,  elle  a  été  fondée  par  le 
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S'  Geneau  ,  il  y  a  3  messes  toutes  les  semaines. 

La  fondation  sotts  le  titre  de  St  Michel  porte  une 
messe  par  semaine,  M.  le  Marquis  de  Fleury  patron. 

La  chapelle  des  dix  mille  martyrs  fondée  au  mattre 
autel,  à  la  nomination  du  seig*  Evéque  suivant  la  décla- 
ration qu'en  a  donnée  par  écrit  le  S'  Jean  Louis  Balet 
recteur  de  la  dite  chapelle  et  il  énonce  qu*il  y  a  cinq 
journaux  de  terre  dans  la  parroisse  de  Bassin  qui  ren- 
dent 6  vaisseaux  de  froment  et  une  grange  que  le  dit 
recteur  doit  entretenir.  Il  y  a  une  messe  toutes  les  se- 
maines. 

Les  sept  chapelles  :3Uivaiitcs  sont  transférées  au  mai- 
Ire  autel. 

Chapelle  de  la  Trinité,  il  y  a  une  confrérie  qui  a 
droit  (le  patronage.  Il  n'y  a  que  cinq  florins  de  revenu 

annuel. 

(.]fiap«'lle  <\o  Notre  Dnine  des  Anges  et  sainte  Cathe- 
rine, patrons  ivs  héritiers  du  S*"  Romanet,  qui  est  pré- 
sentement la  (  liarifé  <te  (.hambéry.  Il  y  a  une  maison 
derrière  St  Léger  qui  en  fait  le  revenu.  Le  serrice  élaii 
d'une  messe  par  semaine. 

Chapelle  de  la  Vierge  de  la  nomination  de  la  Dame 
de  Bellcgardc,  le  Recteur  a  procès  pour  recouvrer  les 
rentes  qui  sont  aliénées. 

Chapelle  de  St  Sébastien  est  de  la  nomination  des 
sieurs  du  tirage  de  Cliambéry.  Il  y  aune  messe  tous  les 
mois  et  tous  les  jours  que  les  tireurs  font  parade.  Il  y  a 
pour  cela  un  tonneau  de  vin  de  Monlmélian. 

Chapelle  de  St  Jacques  est  delà  nomination  de  M.  le 
comte  de  la  Barre.  Le  revenu  est  de  dix  vaisseaux  de 
blé  froment  pour  une  messe  par  semaine. 
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Chapelle  Ste  Croix.  Les  sindies  avee  le  recleur  de 
rhopital  de  Si  François  eo  sont  patrons.  Le  senrice  est 
d'une  messe  par  semaine  et  le  revenn  de  m  boisseaux 
de  froment. 

La  vibiU'  de  1489  (ait  raentien  de  beaucoup  d'autres 
chapelles  dans  la  paioUse  de  Si  Léger  dont  il  ne  reste 
plus  aucun  vestige.  o 

Il  y  a  dans  les  airhives  de  l'evèchè  les  titres  siiiv** 
Mémoire  non  m  gué  des  rereousqui  sont  dûs  aiux  prêtres 
servons  h  St  Lefier. 

Fondation  de  la  chapelle  de  I  Annonciation  de  la 
vierge  dans  l'église  de  Sî  Léger  faite  par  M"^  Antoine 
Genot  procureor  an  Sénat  le  i'è  avril  1653  par  dev^  If* 
Yachier  nol**. 

Inventaire  du  revenu  de  la  chapelle  de  St  Jean  Bap» 
tiste  fondée  dans  l'église  de  St  Léger  signé  parS'Vibert 
curé  de  St  Sulpice  et  recteur  de  la  d*  Chapelle  le  i7 
noTembre  4649. 

Fondation  faite  par  la  dame  Des  Champs  le  5  février 
4688  par  devant  Longe  notaire  de  Chambéry  de  la  som- 
me de  400  (4)  annnellement  pour  Tentretien  à  perpé- 
tuité pour  quatre  demoiselles. 

Nomination  faite  par  le  S' de  Gruel  de  la  chapelle  de 
St  Glande  dans  St  Léger  da  24  février  4680. 

Nomination  de  la  chapelle  du  Verney  de  Chambéry 
en  faveur  dn  S' Colonge. 


(1) Lé  MMBii*  ■'••I      jadiquMi  il        pitbtMMMil    400  florim. 
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25.  MONTAGNOLLE  [MONTAGNÔLE). 

m 

F<  çlesia  S"  Andrese  de  Monlagnola  est  ad  pr^esenfa- 
Ijoncni  Archipresbytrri  Sabninfifp  et  Pï.t  prinui  i  rclcvfri 
dicti  Decnnafus  in  (jiia  per  ari  hiprosbyterurn  cusloditur 
Ibnctum  Chrisma  pro  provisione  totius  Decanatùs,  fruc- 
tus  ejusdem  valent  50  florenos  et  sunt  in  parrochià  dicU 
îoci  30  foca,  et  faeit  curatus  dicti  lori  mensœ  episcopali 
aonis  singulis  in  ^ualibet  sinodo  48  denarios  bon»  mo- 

T.a  curv  csi  de  In  iiuirniialuin  dt  l'ar'ehiprélre  du 
décaiial  qui  doil  éire  un  ciianoiiie  de  la  cathédrale  de 
Grenoble  (jiii  p«'r(  oil  les  dismes  valent  cent  vingt  flo- 
rins. Le  cure  a  onze  vingt  florins  de  ses  fonds,  un  ton- 
neau de  TÎn,  deux  vaisseaux  de  froment,  deux  d'avoine 
cl  six  vaisseaux  de  froment  pour  sa  passion. 

Chapelle  du  Rosaire  fondée  de  quelques  vignes,  une 
messe  tous  les  quinze  jours. 

Pour  bien  connaître  l'état  de  cette  parroisse  il  faut 
remarqver  qn'il  y  avait  autrefois  deux  doyens  dans  l'é- 
glise caibédrale  de  Grenoble,  dont  Tun  étolt  appellé  le 
doyen  sopérieor  et  l'autre  le  doyen  Inférieur  ou  doyen 
de  Savoye.  Le  doyené  inférieur  fut  uni  à  Tévéché  de 
Grenoble  par  le  pape  à  la  réquisition  de  l'évéque,  le 
chapitre  prétendant  que  cette  union  était  préjudiciable 
à  leur  église  parcequ'elle  diminuoit  le  nombre  des  offi- 
ciers et  leur  était  une  dignité  ,  ne  consentit  à  l'union 
qu*à  condiliMi  qu'à  la  place  du^ioyen  on  mettrait  un 
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archiprétre,  ce  qui  fut  execrué  et  le  seignt^ur  Evéque 
de  Grenoble  uiiaiidoinui  l'église  de  St  Andr^  de  Monla- 
gnolle  avec  le  revenu  qui  8{)|>arlenoit  civani  l'union  au 
doyen  inférinji  i  l'archiprètre  de  Suvoye.  Il  laitan  qu'il 
fut  alors  coHMili  rable  el  qu'il  y  eut  de  ^r^^^'l^  revenus 
qu'il  n»'  possède  p\u^,  puisqu'il  v  avait  quatre  Keli^'îeux 
de  Tordre  de  Si  Augusnii  (jui  i*  -jdoienl  à  Monlagnolle. 
C'est  eu  vertu  de  celle  union  que  le  i»eig^  évé<|ue  de" 
Grenoble  jouit  du  revenu  qu'il  a  en  Savoye. 

Dans  les  archives  de  l'evêché  est  l'inventaire  des 
biens  de  la  cure  de  Muuuguoiie  du  i*^'  Uiai  {054. 


26.  fi ARBBR A  {BAMBSRAZ). 

Eeelesia  S*'  Desiderii  de  Barbera  apeetat  pleno  jure 
ad  collationeiu  D»'  Episcopi  cujus  fructus  valent  40  flo- 
reHos  el  sunl  lu  dicta  parrocliia  18  foca.  Capella  B'* 
Mariœ  el  S*'  Grati  de  fundatione  et  ad  pra",enlaiionem 
Pefrî  Rosserii.  Capella  S"  Andreœ  ad  pra^sentationem 
Pelri  Hosscrii  et  suuruiii.  U"*»»  Epi&copuàpercipil  déci- 
mas in  parrochia  dicli  loci. 

La  cliapelle  deN.  Dame  de  Compasaion,  St  Gras  et 
St  Booiface.  Il  y  a  6  vaissaux  de  blé  et  59  florins  de 

revenu  annuel  à  la  charge  de  une  messe  par  semaine. 
Le  patronage  est  en  litige  entre  la  dile  chapelle  el  les 
hérilicrs  de  Bonil  K  c  Capilan. 

Chapelle  de  Si  André  qui  ser(  de  saeristie  il  y  a 
un  pré  et  une  vigne.  M.  le  jirésideDt  de  Chales  patron. 
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Le  revenu  de  la  cure  eoosiste  en  deux  wiptts  et  deux 
prés  silttés  aux  Leebères,  ane  de  deux  sesierées  et  demi, 
l'autre  d'une  seslerée  et  demi.  Une  autre  joignant  la 
cure  de  deux  journaux  et  demi  comprenant  le  verger  et 
juidin  (|ui  est  dan>  uu  même  rios.  Plus  cinq  journaux 
de  terre,  cinq  fosserées  de  \iii;iM',  environ  une  sesterée 
et  demi  de  jn  e  et  une  maison  gi  ange  et  cellier  dans  le 
village  de  Barberas  qui  outété  donnés  par  Claude  Che- 
vron par  acte  reçu  Langard  notaire,  il  y  a  environ  4i 
ans  à  la  charge  d'une  messe  par  semaine  au  jour  le  plus 
commode  du  S'  curé. 

Il  y  a  un  terrier  féodal  qui  rend  environ  di\-s<'f)t  vais- 
saux  froment  par  an  sans  ce  qui  est  à  reconnaître.  Le 
revenu  de  la  eure  vaut  au  curé  environ  500  livres; 
il  a  encore  le  tiers  d'ane  manche  de  dixme  dont  il  re- 
çoit huit  vaissaux  froment,  huit  vais&aux  seigle  et  deux 
tonneaux  et  demi  de  vin. 

27.  SAINT-BALDÛLPH. 

Eeciesta  prioratus  et  cur»  S'^  Badulphi  prioratus  est 
ordinis  sancti  Benedicti  ad  collationem  Abbatis  S**  Ra- 
guberti  à  quo  dependet,  in  quo  debent  esse  prior,  sa> 
erîsta,  anus  religiosus  et  curalus  qui  reeipiunt  episeo- 
piim  visitantem  et  procurant.  Fructus  dicti  prioratus 
valent  400  florenos,  auntque  in  parrochia  dieti  loei  80 
foea.  Capella  S*^  Grali  est  annexa  dieto  prioratuî,  prior 
dicti  loei  faeit  annis  singulis  mens»  Episcopali  in  sinodo 
omnium  sanctorum  duos  solidos  et  très  denarioa  ejus- 
dem  monetuj.  Curatus  vero  ejusdem  loei  lioit  eidem 
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menssB  epîscopali  Mmis  siagalis  in  timnlo  miSMnn 

saiicloruni  duos  solidos  et  Ires  denarios,  el  in  sinodn 
maii  duos  soiidoi»  elqualuor  denarios  dicta;  monetœ. 

Chapelle  de  St  Gnn  est  «niitxée  an  prieuré  auquel 
S.  M.  nomine. 


28.  APRËMONT. 

Eeclesia  S**  Pétri  Asperi  monCis  est  de  palronalu  et 
ad  priesentattonem  dicti  pHoratus  aancti  Baidniphi  eu- 
jus  frneCast  valent  50  florenos  el  sunt  in  parroebia  diell 
loci  45  foca.  Capella  S**  Vitiî  est  annexa  enr».  Gapdla 
Beat»  Mari»  Castri  dicti  loci  asperi  mon  lis  est  ad  pns» 
sentationem  D«»  dieli  castri.  Curatus ,  dicti  loci  facil 
annis  singulis  meosn  Episcopali  tS  denarios  bon» 
monet». 

La  cbapelle  du  chéteao  avait  autrefois  beaucoup  de 
revenus,  mais  tout  a  été  usurpé,  parce  que  elle  a  été 
brûlée. 

La  chapelle  de  Ste  Vitte  a  environ  deux  cents  livres  en 
oblatiens. 

Les  curés  recevaient  autrefois  une  partie  de  la  disne 
de  la  permisse  mais  II  y  a  environ  80  ans  qu'ils  ont  IMl 
une  tranoaction  avec  les  prieurs  par  laquelle  les  dits 

S"  prieurs  reçoivent  la  disme  et  payent  au  dit  S'^enré 

une  portion  qui  consiste  en  dix  vaissaux  de  blé  cinq  en 
froment,  5  en  seigle  el  10  charges  de  vin. 

Le  S'  euré  a  encore  3  pièces  de  vigne,  l'une  au  des- 


flovs  de  la  mtison  coHale  d'envima  S  jonriMmx  el  àmù 
et  Tautre  tu  quartier  de  Beaoregard  de  esTiron  un 
joamal.  La  3*  prés  du  palais.  11  y  a  deux  sesterées  de 
pré  au  quartier  des  abismes. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'evesché  l'élal  du  rural 
de  la  cure  d'Apremont  signe  en  1678  par  le  S' Lachenal 
curé  du  dit  lieu. 


99.  ANTHËMONT  (MNTHEMONT), 

fieeleaia  prieratua  et  car»  S*^  Pétri  de  Intermontibua» 
prleratus  est  ad  collationem  prioria  Martini  de  Mise- 
riaco  a  que  dependet  in  quo  debent  eaae  prier  sacrîsta, 
nous  religiosus  et  curatus  qui  est  menaalis  prioris  et 
qni  reciplunt  Episcopum  visitantem  el  eum  procarant. 
Fructtts  prioratas  valent  120  floreDoa  cura  est  ad  pris- 
seatattonem  dicti  prioris  et  valent  ejus  fructus  19  flore- 
nos  ultra  vietum  in  elanstro,  sunique  in  parroehia  dicti 
loci  110  foca. 

Capella  S**  Catharina»  est  de  patronata  Dominorum 
intermontium  et  eidem  est  unita  capella  Castri. 

Chapelle  de  dix  mille  martirs.  Le  curé  a  promis  de 
produire  un  litre  de  plus  de  300  ans  de  fondation»  ce- 
pendant la  visite  du  S' Laurans  Allemand  qui  n'a  pas 
300  ans  ne  fait  aucune  mention  de  cette  cbapelle.  La 
dame  de  Chatelet  patronne,  il  y  a  environ  90  écus  de 
revenu  pour  une  messe  par  semaine. 

Chapelle  de  Sie  Galiwine.  La  visite  do  seig'  Laurans 
Allemand  marque  qu'il  y  avait  deux  messes  par  semaine, 
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le  seig*  d'AntreiMiil  patron  on  m  Mît  pas  le  refenn. 

Chapelle  St  Jean  et  Si  Claude,  il  y  a  une  pistole  de 
revenu  pour  une  nesee  chaque  mois,  les  Masselai  pa- 
trons. 

Chapelle  St  Félix  e(  St  Jacquci  la  dame  De  Chatel 
patronne,  on  m-  sraii  point  le  rpv<»nu. 

Chupi  IIh  Ste  Croix  et  Si  Anloin»?  et  St  Lgi  cfi*'  noble 
ïsnard  ii(  -  Marclus  patron,  il  y  a  neuf  écus  de  revena 
sur  des  prés,  vignes  el  lerre>  n  la  Buis^^îère. 

Il  y  a  dans  iej>  archives  de  I  cvéché  l'invenfnirp  des 
l)iens  et  revenus  du  prieuré  d'Eutreuioul  reçu  i^^harbot 
001*-  le  25  juin  1651 . 

Awanteniant  des  londs  el  revenus  de  la  chapelle  de 
Sle  Croix,  St  Egrené,  St  Antoine  passé  par  le  S'Marey 
le  45  mars  1674  reçu  Petit  notaire  de  Chambery. 

Achapt  pour  S*^  Baitazard  Baudet  recteur  de^  cha- 
pelles de  Notre  Dame  du  Chapelet  et  de  St  Félix  signé 
firacheli  le  80  janvier  t575. 


30.  ESPERNEl  {ÉPERNEX}. 

Eeclesia  Bea(«  Mari»  d'Asperney  speetat  pleno  jure 
ad  collationem  D«  Ëpiscopi  gratianopolis  eujua  fructus 
valenl  100  florenos  et  sunt  in  parrochia  dicti  loei  90 
foea.  Capella  S*^  Joannis  Baptistas  fundata  pernobilem 
Joannem  de  Cbaianderia  est  ad  prassentatio&em  D»*  la- 
lermontlum.  Capella  Geoi'gii  ad  praesentationem  no- 
blUs  de  Chalenderia.  D*  Episcojiia  percipit  deeinu  in 
parrochia  dieti  loei. 


Chapelle  de  St  Jean  Baptiste  fondée  f)ar  le  S'  de 
Chnlandiérc  remise  au  seig'  d  AiiUtiuuiiL  II  y  avait 
quatre  aiessci»  par  semaine;  le  de  fiellegarde  patron 
vaut  60  livres. 

Cli.i|u*Ile  de  Si  (ieorge  fondée  par  le  int  ine  pour  les 
nies.ses,  il  y  avaiJ  iO  lloriiis  a  chacune  (jui  était  une 
somme  coosidérabie  eo  ce  tems  là,  et  présentent  15 
livres. 

Il  y  a  une  contrérie  du  Si  h>pnl,  (  liaque  maison  lui 
donne  un  cartal  de  blé  dont  on  lait  une  aumône  gêner'® 
le  jour  de  la  Pentecôte,  les  confrères  quêtent  pendant 
l'année  et  font  dire  une  messe  chaque  mois. 

Le  seig'  Kvéquc  perçoit  la  disme  et  nomme  à  la  enre. 

Chapelle  St  Sébasiieii,  Ckode  F errand  patron,  15  li- 
vrea  de  revenu  pour  une  mease  par  mois. 

Il  v  a  dans  les  archives  de  l'étéché  donation  à  la 
chapelle  de  N.  D.  de  l'Assomption  fondée  en  l'église 
d'Esperney  faite  par  le  S' Berlin  earé  du  dit  lieu  le  3 
juillet  16Si  par  dît  Couturier  not«. 

Autre  faite  par  le  même  par  devant  le  noi*  le  1 4  avril 
4687  en  faveur  de  la  dite  chapelle. 


3t.  COHBËXtËX  LA  RUCUË|iË. 

Bcclesia  S**  Joannia  de  Corbello  et  eccleaia  S'*  Hi- 
cbaelis  de  Raehem  invioeni  auiil  onil»  el  amil  ad  pr«- 
sentationem  prions  Majoria  Carfosi»  quaru»  «mbanin 

fructus  valent  40  florenoset  suntapud  Corbellum  33  foca 

et  apud  Kucheriam  12.  Guralu»  dicli  loci  facit  annis 
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singulis  mensae  episcopali  in  quatibel  sinodo  1res  holiUu:! 
el  sex  (ienarios  bonne  monetie. 

La  chap*eile  Noire  Dame  de  pitié  et  St  Antoine.  Il  y 
a  deux  messes  par  semaine  et  outre  cela  aeize  pendant 
le  eours  de  Tannée.  Il  y  a  environ.  80  écus  de  revenu 
sur  deux  prés  et  deux  journaux  de  terre. 

Chapelle  de  la  trlnité  détruite.  Il  y  avait  dix  journaux 
de  terre  que  la  communauté  possède  pour  la  taille,  le 
service  se  doit  faire  nu  inaitre  aulel. 

Il  y  a  présenleinenl  uié  curé  à  ïa  Kuchère. 


39.  SAiNT'ALBAN. 

Eeclesia      Albani  oui  unita  est  ecelesia  de  Verello 

est  ad  prieseDtationcm  priorls  de  Bassine,  cujus  fruclus 
valent  30  florenos  et  surit  in  parrochia  dici  loci  50  foca. 
In  eodeni  est  fundald  i  idjicliaiiia  beata?  Muria'  ac  sanc- 
torutii  Franciscî  el  Cathurinir  de  paitunalu  nobilis 
Joannis  Philippi  de  Cbales  el  ejus  fratris. 

La  eure  dépend  du  prieuré  de  Bassin  ordre  de  St 
Augustin  uni  k  la  d*  chapelle  qui  reçoit  les  dixmes  de 
80  vaissaux.  Le  curé  a  trois  tonneaux  de  vin,  neuf  vais- 
seaux de  froment  et  un  de  fèves  55  florins  en  argent  et 
un  picot  d'huile. 

Chapelle  de  la  Madeleine.  P.  Bouvier  patron  vaut  10 
florins. 

Chapelle  St  Sebastien  doit  27  messes  par  an. 
Chapelle  de  Si  Saturnin  siituée  à  Textrémité  de  la 


paroisse  conlre  un  rocher  ,  elle  est  sans  fondation. 

Chapelle  de  Liesse  sous  le  vocable  de  \.  D.  de  MonI 
Carniel  de  la  nomination  du  S""  de  ("îersaine  62  florins 
(le  renie  par  arte  de  constitution  du  25  mai  KU?  (lues 
pai'  les  comtes  du  lioucliage  de  Si  Maurice.  On  y  doit 
ta  messe  toutes  tes  l'êtes  de  Notre  Dame  et  tous  les  di- 
manches el  fêtes  des  mois  de  septembre,  octobre  et 
novembre. 

Chapelle  de  St  Alban  de  la  présentation  du  S'  de 
Monterminod  il  y  a  6  journaux  de  vigoe.  On  y  doit  dire 
deox  messes  par  semaine. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'evéché  la  fondation  de  la 
cfaap*  de  Si  Sebastien  à  St  Alban,  St  François  et  Sie 
Catherine  par  testament  du  29  janvier  4506  de  noble 
Guîgues  de  Chales  —  Yerdet  not*  apostolique. 

Arrêt  du  sénat  de  Chambery  du  92  mai  4680  portant 
condamnation  contre  les  paroissiens  de  St  Alban  à  bâtir 
une  maison  curlale. 

Copie  non  signée  d'une  transaction  do  15  février  4543 
entre  le  sacrislin  de  Bassin  et  le  curé  de  St  Alban  con- 
cernant  la  chapelle  de  St  Sorlin  (4)  dans  la  d*  paroisse. 

Fondation  d'une  messe  à  perpétuité  en  faveur  des 
curés  de  St  Alban  faite  par  le  S' Gaillard  le  4  4  novem- 
bre 4€93. 

Présentation  ou  nomination  de  la  chapelle  du  St 
Esprit  dans  l'église  de  Verel  et  de  St  Félix  par  les  com- 
muniers  du  d' lieu  pard'  Gaillard  le  10  septembre  1673. 

Acensement  de  la  d*'  chapelle  du  18  mtii  1659. 

(1}  Stiat-Sorlin  «u  Sûot-Sfttuniia. 
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33.  VËH£L. 


Btle  étoit  aatrefoU  unie  è  celle  de  Si  Alban  el  main- 
tenant desservie  par  le  euré  de  Bassin  moyennant  f  00 
florins  qne  le  euré  de  St  Alban  lai  donne  sor  le  revenu 
de  la  chapelle  de  St  Saturnin  de  Sorlîn.  Le  chapitre  de 
la  Ste  Chapelle  perçoit  les  dixmes  comme  prieur  de 
Bassin. 

Chapelle  de  St  Fdix  vaut  six  barrotées  (4)  de  bois. 

34.  LA  UAVOIRE. 

Ecrleslrt  S»'  Stephani  Villar  is  Ralinarum  spécial  pleno 
jure  :ul  coilationem  Episcupi  gratianopolis  ciijus  frufliis 
valent  60  florrnos  el  sunl  in  parrochia  (iicti  loci  40foca. 
Capelia  beatae  Mari»  est  annexa  curœ  fundata  per  no- 
bilem  Joannem  Fabri.  Capelia  quae  est  supra  tribunam 
caret  fundalione  ac  rectore.  D*  Episcopus  percipit 
décimas  in  dicta  parrochia  et  facit  curalus  dicti  loci 
mensae  episcopaJi  annis  singulis  in  qualibetsinodo  qua- 
tuor solidos  et  sex  deoarios  monetae  f  ranci». 

Leseig*^  evèque  reçoit  la  diiiu"  de  la  Ravoîre  jusqu'au 
ruisseau  et  depuis  la  chapelle  de  Si  (iras  les  dixmes  de 
la  Croix  el  Cuillelle  (î)  et  Boisplan  sont  reçus  par  le 

(I)  Le  harrot  est  un  dittriol  à  d«tt»  fOttM. 
(t)  Fmigi  la  CuiUtr. 


curé.  Il  y  a  outre  ce  trois  journaux  de  vigne,  une  ses- 
terée  de  pré,  le  tout  vaut  100  diicatons. 

Le  seig*^  Ëvèque  confère  de  plein  droit  la  eure. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'cvéciié  l'inventaire  des 
biens  de  la  cure  de  la  Havoire  du  12  janvier  1628. 

35.  SAINT>J£AN-D'ARV£IS  {D'ARVEY), 

Ecciesia  S**  JoanDÎs  de  Arvesio  est  ad  prssenladoDem 
capitulî  capelltt.  castri  Camberiaci  ad  cattsam  prioratus 
de  Thttyriaco ,  cujus  fnictus  valent  60  florenos  et  sont 
ÎD  parroehia  dîcti  loei  60  foca.  Capelta  GathariDie 
est  ad  prasentation"  aobilis  Joannis  de  Ponte  et  suo- 
nim.  Capella  Theodoli  ad  pneseatationem  D»*  de 
Chafardone.  Capella  beatœ  Mari»  pietatls  nondom 
eonstructa  per  nobilem  Joannem  de  Loyn  quœ  nondum 
est  fundata.  Estque  alia  capella  infra  presbyterium  quëe 
est  unita  cura»,  Curalus  didi  loci  fa(  it  annis  singulis 
mens%  episcopali  in  siiiodo  oinniuiu  sanctorum  quin- 
decini  solides  monelse  Irancorum. 

Cette  eore  dépend  du  prieuré  de  Thoiri  uni  à  la  d* 
chapelle  qui  en  retire  deux  tiers  des  dixmes  et  40  vais- 
seaux de  froment.  Le  curé  en  retire  20  vaisseaux.  Il  y 
a  i  journaux  de  terre,  un  eartal  fromenf  de  chaque  mai- 
son et  cinq  journaux  de  vigne  en  deux  pièces  et  son 
verger  près  la  maison. 

Chapelle  de  St  Théodule  devait  autrefois  trois  messes 
h  présent  une.  I.e  patron  le  D'oncieux  à  cause  de 
(.iialardûu.  Vaut  60  florins. 
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Chapelle  Ste  Catherine  le  S' Doncieai  patron  faut  dix 
pistoles.  doit  deux  messes  par  senaÎDe. 


36.  CURIENNE. 

Ecclesia  Mauricii  Ciirianna?  e»<tad  praesentalioiM-rn 
prioraliis  S''  Georcii  liijfi-^  fi  uc  iii>  valent  10  florenos  ci 
SJinl  in  i)aiTorhi;»  dicii  loci  2'j  focii.  Capelia  S^'  MIchaplis 
in  laoïite  indu  (lirlani  parrociitain  spécial  dictis  priori 
S"  Georgiietcurato  de  Curiennc.  Curatus  dicli  loci  facit 
annis  singulis  meiisœ  cpisoopalî  in  qualibet  sinodo  sei 
solides  bon»  moDetœ  ethabei  D' Episcopusin  dicloloco 
Curiennœ  plures  censiis  et  redditus  ethomines  jasticia- 
hiles  ut  îo  rccognitionibus  contiaetur. 

La  ciiie  dépend  do  In  nomin.Mion  de  la  Sic  maison 
coiiime  prieur  de  bt  Geoire  <|ui  en  lire  22  vaisseaux  de 
bié.  La  cure  ne  vaut  que  12  )  li\res,  un  cartel  de  bié 
par  maison,  1 2  journaux  de  lerrc  maigre. 

Chapelle  de  Si  xMicliel  sur  le  haut  de  la  montagne  le 
prieur  avait  autrefois  les  deux  tiers  et  le  curé  l'autre 
tiers  des  oblations.  Présenlemeot  elles  ne  valent  que  i  \ 
ou  13  florins.  Il  y  a  douze  vaisseaux  de  disme  à  St 
Baldoph,  le  prieur  est  patron. 

37.  TfiUIRY  { THOIRI). 

Ecelesia  prioralus  et  eurœ  heats»  Marie  Thuiriaci 
prioratus  est  ordinis     ÀugusUai  depeodens  a  prioratu 
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S**îfarliDi  de  Miseriaeo  et  est  nooe  nnitus  eapeliiecsstri 
Camberiaci,  cujas  fractus  valeDC  500  florenos  et  délient 
esse  ibidem  qaattior  presbytcrossœcularesloco  quatuor 
Relî^iosorum  qui  tenentur  quotidie  ad  horas  canonicas 
cotiyentualiter  prster  matutlnas  quas  non  dievnt  in 
Ecelesîa  nîsi  dîebus  Domînicis  et  festlvis.  Dicti  presby- 
teri  ibidem  coliegiati  et  curatus  recipiunt  Episeopum 
visitantem ,  solus  tanien  curatus  visitatur  et  procurât. 
Cury  est  ad  pnesentationein  capiluli  diclit'  capellœ  cujus 
il  uciu.>  valent  34  llorenos  et  sunt  io  parrocliia  dicti  ioci 
80  foca. 

Capclla  Sta*  (lalliarinœ  el  f  apella  S'' Anlonii  suiit  unitae 
collegio  dictftî  ecclosia^.  (lapella  \cvo  S''  Spiritus  cons- 
tructa  ptT  I)"'um  Thoinaui  de  Cabas  c\  Capella  S"  Spi- 
rihiN  p>\  îul  pr.T^cntationeni  hœreduin  l)o>  Guichardi 
cajutuluiii  dictif  Kcticsia»  ad  caii^ain  dicti  prioratus  fa- 
cere  tnicliir  ot  solvere  arinis  simkuIi.s  I)"»  Kpisco})o  de 
pensioiie  annua  et  antiqua  duodecim  vaissi  llos  trumenti 
et  trigenta  duo  faisselles  avenœ  ad  mensuram  Cam- 
beriaci. 

Ce  prieuré  était  de  l'ordre  de  St  Augusiîn  dépendant 
de  St  Martin  de  Miseré  et  a  été  uni  à  la  Ste  Chapelle  de 
Chambery  à  condition  de  faire  les  senrHces  divins  et 
supporter  les  charges  à  la  manière  accoutumée.  Le  sa- 
eristin  reçoit  dix  vaisseaux  de  blé,  dix  charges  de  vin» 
soixante  florins  d*argent,  les  deux  tiers  des  oblations  le 
drap  et  le  luminaire  des  enterremens  et  une  poule  de 
chaque  chef  de  maison.  F.es  prébondifrs  ont  dix  vais- 
seaux de  blù,  deux  lonricauxde  vin,  40  florins  d'argent. 
Le  curé  a  environ  450  florins.  Ils  sont  obligés  de  chanter 
tout  l'olBce  chaque  jour,  à  la  réserve  des  matines  les 
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jours  ouvriers  étant  tenus  de  les  dire  les  dinianclies  et 
fêtes,  ils  ont  cliaciii»  Irur  logcinenl  j>épar«'.  On  fait  l'au- 
mône depuis  Noël  jusqu'à  Iîi  Si  Jean,  uiif»  ruillerée  de 
poidsà  chaque  garçon  non  ni  n  m  de  la  paroisse,  el  cinq 
quarts  de  livre  de  pain  àcbaque  persoDoe  de  la  paroisse 
natif  [sic)  du  lieu. 

Dans  les  anciennes  vi«ii(es  et  dans  le  polié  le  chapitre 
présente  a  la  cure  el  don  au  seig'  Ev«'que  12  vaisseaux 
fromenl  et  32  avoine  mesure  de  ChaniLei  y  df  pomione 
annud  et  autiquâ,  dont  il  ne  s  acquiiie  nullement. 

Chapelle  du  St  Esprit,  Mndeleyne  Pii\iii  j  itruue  il  y 
a  6  liv.  10  s.  de  revenu  cl  pré  et  champ  doit  quatre 
messes  par  an. 

Chapelle  M  Sebastien  et  du  ro>aire,  (iaiey  et  Fonle- 
nellc  de  (Jiatnbcry  patrons  vaut  trois  cai  lans  froment  et 
3  livres  10  s.  argent  doit  quatre  messes  par  an. 

Chapelle  St  Antoine  sans  fondalion  unie  au  maître 
autel. 

Dans  les  archives  de  l'évéché  copie  de  la  fondation 
de  la  chapelle  du  Chapelet  de  Toiry  du  14  septembre 
1534.  Albergeni'  en  faveur  de  la  chapelle  de  S*  Sébastien 
en  l'église  de  Toiry  du  99  août  4623  reçu  par  Dacquin. 

Etat  non  signé  des  btèns  ruraux,  prieuré  et  de  la 
chap«  St  Esprit,  N.  D.  du  chap*  el  St  Sébast". 


38.  LE  DÉSERT. 

Ecclesia  S*'  Michaeiis  de  Deserto  est  de  patrooatu 
dicti  prioratus  Tuiriaci  cujus  fruettis  valent  80  florenos 
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et  sunt  in  parrochia  dlcti  Inri  80  fora.  Capella  Gratî 
fuit  cun»U  ucta  per  D"""  Ue  (nilk  el  caret  adliuc  fun- 
dah'one  et  rectorc  —  Capella  S  '  Spii  iius  psf  prapsen- 
lalionem  confralrum  confratrice  ejusdein  sancli,  et  est 
dicta  paiTochia  in  line  hujusdiœcesisaparteChotaniœ (4) 
Gebeaeasis  Diœcesis. 

Le  clin|)itre  de  ]n  Stp  Tliapeile  reçoit  ia  dismeà  muse 
du  prieure  de  Thuin  elle  monte  à  près  de  60  vaissaux 
de  bié,  il  présente  à  ia  cure.  Le  cure  a  18  vaissaux  orge 
et  avoine,  6  journaux  de  terre,  42  sesierées  de  prés  et 
les  prémices. 

Chapelle  de  St  Claude  vaut  4  tonneaux  de  TÎn»  300 
florins  :  Roux  de  St  Jean  d'Arcey  est  patron,  il  y  a  deux 
messes  par  semaine. 

Chapelle  de  St  Gras  le  S' de  Coissias  patron  vaut  30  flo- 
rins il  y  a  7  journaux  de  terre  et  pré  dans  la  montagne. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l*evéché  l'inventaire  des 
biens  meubles  et  immeubles  de  la  cure  de  St  Michel  du 
désert  fait  par  Sonnet  nof*  Ducal  le  46  may  4658. 

Inventaire  non  signé  des  fonds  dépendant  de  la 
chapelle  de  St  Gras  et  de  celle  de  St  Claude  avec  les 
confins. 

Copie  non  signée  d'un  acte  passé  par  devant  Chevron 

not'*  Ducal  le  18  février  1669  par  la  dame  de  Coise  par 

lequel  elle  abandonne  au  cure  du  désert  une  portion  de 
disme  qu'elle  avait  dans  la  paroisse  à  lu  charge  qu'il 

(1)  Il  y  a  i«i  àae  erreur  diinifaite:  le  fMadmir  én  Penillé  a  mi»  la 
Chaalagaa  faur  Us  BeattfM.  L'ardra  léographtiiaatoivi  dam  ca  daeaaiaat 
la  pmva  âi  évtaMt  qu*a  att  iavlila  da  «'an  ptéaeeapar  davattlaie. 
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entreiitridi  ;i  et  ^ucresscurs  à  perpétuité  la  lampe 
allumée  devant  le  St  Sacrement  dans  la  dite  parroiaae. 


39.  PUISOROS. 

Ecclcsia  S"  Stt']ili;im  de  Podîo  Gl'o^^nesl  îid  praoson- 
(ationeiii  Jicli  priuraius  Thiiiriaci  ciijus  fructus  valent 
80  florenos  el  suiit  in  pni  rocliia  dicii  loci  50  foca.  Ca- 
pelfa  S^^  ('alharinaî  esl  annexa  curic.  ijuaedani  alia 
capcila  seu  altare  ibidem  ereela  caret  fundalione  ('.a- 
peila  S"  .Spiritus  nonduni  in«ti(u(a  v-^l  ad  |)rae>en(a(io- 

oem  Curatus  dicti  loci  facil  inensae  episcopali  annis 

singulis  videlicel  in  sinodo  saoctorom  omnium  quînque 
solidos  et  novem  denarios  borne  monet»  et  in  sioodo 
maii  très  solidos  e^no?em  denarios  ejusdem  monetaet 
percipit  D.  Episcopua  In  parrochia  ti  ti  loci  unam  par- 
tem  decimarum,  prioralus  vero  Thuirîaci  et  euralus 
dicti  loci  alias  duas  partes. 

Le  seigf  Bv^qiie  a  un  tiers  de  la  dixme,  ia  Ste  Ciia- 
pelle  le  second  et  le  curé  le  troisiènne  et  outre  ce  deux 
journaux  de  terre  et  de  prés  valent  1 1 0  florins  et  chaque 
feu  un  quart  froinenl,  une  pièce  de  di\me  en  bauge  va- 
lant 48  florins.  La  chapelle  Ste  Catherine  qui  est  unie  à 
la  cure  vaut  une  pistolc  avec  quelques  fromages  et  du 
charbon  elle  était  chargée  autrefois  de  4  messes  par 
semaine,  Il  y  a  un  demi  journal  de  vigne  à  Chignin.  Le 
seig'  Evéque  nomme  à  la  cure. 

La.  chapelle  St  Antoine  el  Si  Gras  sans  fondation  mais 
il  y  a  des  obventions. 
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40.  LA  TUILE  {LÀ  THUILS), 

Ecclesia  sanctornm  Pétri  et  Pault  de  Tultia  spectat 
pleno  jure  ad  eoUalionein  D'  Episcopi  GratianopolU 

cajus  fractus  valent  30  ilorenos  et  sunt  in  parrochia 

dicti  loci  60  foca.  Curatus  dtcU  loci  facit  annis  sin- 
gulis  mcnsao  episcopali  tisolidoset  très  dcnarios  bonae 
monelse  et  percipit  D"'  Ëpiscop*  in  parrochia  dicti  loci 
décimas. 

Le  seigneur  évéqiie  confère  la  cure  de  plein  droit 
reçoit  toute  la  disme  H  le  curé  les  |>rt  uiices  et  novales 
3Ô  vaisseaux,  10  de  froment,  3  de  seigle,  3  de  fèves, 
10  d'orge  le  reste  en  avoine  et  une  vigne  de  2  tonneaux 
de  vin  et  plusieurs  prés  dont  il  relire  huit  ou  dix  char- 
rées  de  foin.  ^ 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'evéché  l'inventaire  des 
biens  de  la  cure  de  la  Tuile  du  t*""  septembre  1655 

ikliange  de  plusieurs  pièces  de  terre  passé  entre  le 
curé  et  le  S»"  de  Chaleauneuf  avec  les  procédures  et 
romoiogatioD  de  l'année  4694. 

44.  SAINT-OEUIR£  {SAJNT'JEOIRE). 

Ecclesia  Prioratûs  et  Cane  S**  Georgii  est  opdinis 
AQgustini  et  est  conventualis  iD  qoo  sunt  altra  prio- 
rem  et  cnratum  sedeeim  Relîgîosi  ejusdem  ordinis  qui 
tenentor  ad  horas  Ganonicas  diurnas  et  nocturnas  con- 
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ventualiler,  priorniiis  prapdictus  immédiate  subest  Ro- 
mauo  potiiici.  Prior  dicti  loci  pro  homioibus,  censibus 
et  redditibus  et  omnibus  aliis  quœ  hic  possidet  et  lenet 
apud  francinum  et  îd  parrochiâ  fraDcioi  ienetor  prestare 
fidflîtatem  et  bomagium  DB<»Ëpjscopo  cum  orisofculo 
et  ad  soiidos  seu  ad  UDUm. . . .  de  piacita  immutatiooe 
Doitaotum  (eoeturetiam  el débet  solus  eidem  D"»  hpis- 
copo  de  penMOoe  annué  et  perpetoé  ? idelicet  duodecim 
?aisselos  frumenli  49  vaisaelloa  aTeii»  et  aesteria 
vini,  prtor,  Religio»  et  curalas  dieti  loci  recîpiuat  Epia* 
eopum  Tisiianlero,  solaa  tameo  eurataa  et  cara  aua  Tiai- 
tatur  et  procarat.  Curaïus  per  dtctum  prioreoi  prsaen- 
tator  episcopo  inatitaendos  et  valent  fructua  Ipsîus  cura 
30  florenos  ultra  Tietumquembabetin  prioratu.  Fructua 
verô  prioralus  valent  mille  florenos  et  sunt  in  parrochiâ 
dicti  loci  30  foca. 

CapellaS(»Catharinc,  capella  S*<  Blasii,  capella  S*^ 
Sebastiani,  capelle  S**  Glaudii,  capella  Beata  Mari»  In 
Nain,  eapella  Beat»  Mari»  de  Capitulo,  capella  Beat» 
Mari»  Magdalene  et  capella  Crucia  supra  tribimam 
speetant  collegio  aeu  communltati  Rellgiosorum  dicti 
prioratàs  et  per  eos  descrviuntur. 

Ce  prieuré  était  de  l'ordre  de  Si  Augustin  foudé  par 
St  Hugues  membre  dépendant  de  St  Martin  de  Misère, 
il  a  été  sécularisé  par  la  bulle  de  Clément  IX.  Le  prieuré 
a  été  uni  à  la  Ste  Maison  de  Thonon  par  l'arbitrage  de 
Mgr  de  Genève  il  y  a  plus  de  80  ans  et  en  cette  qualité 
elle  nomme  à  la  euro,  le  curé  est  chanoine  de  St  Geoire. 
Il  y  avait  autrefois  46  chanoines  et  iZ  encore  du  tema 
de  la  sécularisation.  Par  transaction  privée  on  a  uni  de 
ces  places  à  Thonon  par  l'arbitrage  de  Mgr  de  Genève 
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SODS  prétexte  que  la  sécularisation  avait  été  motivée  sur 
la  nécessité  et  rareté  d'ouvriers  qui  secourussent  celte 
Ste  Maison.  On  y  dit  tous  les  jours  l'oâSce  canonical, 
on  y  chante  la  grand  messe  et  vêpres,  il  y  a  demi  heure 
d'oraison  tout  les  matins,  ils  mangent  en  communauté 
et  se  partagent  ce  qui  reste. 

11  y  a  deux  chapelles  l'une  à  Favras  dans  la  maison 
des  Chartreux  dépendante  de  la  grande  Chartreuse, 
l'autre  du  S' Bartolus. 

La  chapelle  du  nom  du  Jésus  de  la  Chantrerie  a  un 
revenu  particulier  affecté,  doit  une  messe  tous  les  di- 
manches qui  a  été  remise  au  lundi. 

La  chapelle^ de  la  Ste  Vierge  unie  à  la  communauté 
était  de  l'infirmerie,  doit  cinq  roenses  par  semaine. 

La  chapelle  de  Notre  Dame  de  pitié  unie  par  la  bulle 
doit  une  messe  tontes  les  bonnes  fêtes  et  les  solem- 
nelles. 

La  ciiapolle  du  Rosaire  unie  à  la  Communauté  doit 

deux  niesï^es  par  nioi>.  il  v  a  des  vignes  et  des  terres. 

Dans  le  lieu  de  Cluginn  il  y  a  un  Humberlus  de  Chi- 
gnin  qui  permet  à  un  de  la  Rochelle  de  bâtir  un  couvent 
pour  les  Carmes  en  [î'^lS  dans  le  lieu  de  la  Rocliette 
du  côlé  du  diocèse  de  (ireiioble  et  toutes  les  transac- 
tions que  lei  Carmes  oui  fiiit  avec  les  curés  marquent 
fonneilement  qu'ils  sont  de  ce  (liocèse,  le  S""  Aiig<'  en  a 
assuré  Mgr  de  Grenoble  et  Mgr  de  Maunenne  est  de- 
meuré d'accord  pour  les  redevances  du  j)rieuré  à  l'eves- 
que  12  boisseaux  de  Iromenl  autant  d'avoine  12  ses* 
tiers  de  vin  de  pension  annuelle  et  perpétuelle  ordonnée 
par  Francîni. 

Dans  les  archives  de  l'evéché  est  la  transaction  pas- 
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iée  entre  Mgr  de  Grenoble  et  le  chapitre  de  Si  Geoire 
le  27  novembre  4.683  par  Laroe  not**  pour  la  juris- 
dictlondttdU  seif' Et.  sur  le  dît  chapitre.  La  ratifi- 
cation dn  dit  chapitre  du  IS  du  dit  mois  reçue  par 
Serpolet. 

Lettres  de  S.  A.  R.  du  U  septembre  4684  eoncemant 

la  dite  affaire  et  plusieurs  mémohres  et  pièces  concernant 
le  (lit  chapitre. 

Inventairi'  des  bicu<  dc'pcnd.iiisdelacure  tleSlGeoire 
sig!i(  p  ir  Hanqiicl  iiof^"  le      mai  \('r>f). 

Auli  c  signé  par  Serjmlet  le  25  nvril  1649. 

Procédure  pour  la  ruiinitMtioii  de  la  biilli'  de  sécula- 
risalion  du  chapitre  de  St  (J(H)irr  ;ivcr  une  requête  et 
lettre  du  dit  diapili  e  h  M'  de  Grenoble  par  I»  -  j  i.  i| 
lui  demande  d  a|)prouver  uu  des  dilâ  Clianoiocâ  pour  les 
fonctions  curiales. 


42.  CHIGNXN. 

£cclesta  S'>  Pétri  de  Chignino  est  uoîla  dict»  curœ 
S**  Georgîi  et  sunt  ibidem  20  foca. 

La  cure  dépend  de  St  Geoire,  elle  vaut  ISO  vaisseauii 
de  blé  et  45  bdsses  (4)  de  vin,  on  lève  une  quarte  de 
froment  pour  la  communion  et  on  donne  42  charges  de 
vin  pour  dire  la  passion.  Mgr  a  défendu  de  rien  exiger 
pour  la  communion. 


(1)  Touuetiux. 
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43.  FRANGIN. 

Ecclesia  Peiri  de  Francmo  est  ad  collationem  Epi 
Gratianopolis  pleno  jure,  eiijas  froctns  valeni  30  flore> 
nos  et  SQDt  in  parrochia  dieli  lod  7  foéa.  Deeim»  dicti 
loci  olim  speclabanl  Domino  Episcopo  quamvis  illas 
nunc  accipiat  major  domus  cartusiae. 

Elle  est  présentement  sons  le  litre  de  St  Biaise  Mgr 
nomme  à  la  cure.  La  dtsme  était  autrefois  aux  seigneurs 
é?éques  de  Grenoble  et  à  présent  par  leur  concession 
à  la  Grande  Chartreuse  au  membre  de  Favras  elle  est 
très  bonne,  le  curé  retire  32  vaisseaux  de  blé  et  il  a 
un  rural  dont  il  retire  \%  yaisseanx.  Il  a  deux  tonneaux 
et  demi  de  vin  d*uae  Vigne  dépendante  de  la  cure. 

Dans  les  archives  de  l'évéché  est  l'inventaire  des 
biens  de  la  cure  de  Francin  fait  par  Testu  notaire  de 
Muntiiiuiiuu  le  13  luay  1643. 

44.  LES  MARCU£S. 

Ecclesia  Mauricii  de  Marchiis  spectat  pleno  jure 
ad  collationem  D'  Episeopi  Gratianopolis  cujus  fructus 
valent  ISO  florenosetsuntin  parrochia  dicti  loci  30  foca. 
Infra  villam  Marchiarum  est  una  capella  .dé  fundatione 
etad.presentationem  D'comitis  montis  majoKs  Domini 
dicti  loci  Marchiarum  cojus  fructus  valent  80  florenos. 
Curatu«  dicti  loci  fadt  annts  singnlis  mens»  Episcopali 
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▼idelicet  ia  sinodo  omniom  «âoetoniiii  solidos  septem 
et  sex  denarios  bon»  moneCv  et  très  libras  cem,  et  in 
sinodo  maii  septem  solides  et  ses  denarios  ejusdem  mo- 
net»  el  percîpît  Episcopus  décimas  in  parroebta 
dicti  loci.  Infra  dictam  parrochiam  est  venerabilis  et 
devottts  conveotus  frairum  minorum  de  observaotia 
Bealae  Maria»  de  Myan^  qui  subest  provinciali  fratrnm 
Bonaventurse  et  ibi  fuit  terminala  ruina  quae  de  anno 
D"imillesimo  dueentesimo  ijuailregimo  8<»  calendas 
decembriscecidit  deaspero  monte  et  quinque  parrocbias 
di&rupil  et  signaler  vîllam  ecclesiamqoe  S**  André  qu« 
erat  tilulus  dicti  decanalus  sabaudio^. 

Cette  cure  était  autrefois  à  la  disposition  du  seig'  Bfé- 
qoe,  par  la  bulle  de  Sixte  IV  elle  fUt  donnée  pour  l'érec- 
tion de  Tarchidiaere,  mais  la  dite  bulle  ayant  été  révo- 
quée Tannée  80  par  le  même  pape,  les  archidiécres  en 
ont  joui  par  pure  voye  de  fait. 

Il  y  a  dans  la  dite  parroisse  l'église  de  N.  D.  de 
Myans  ({ue  les  Gordeliers  de  l'observance  possèdent,  il 
y  a  grande  dévotion  et  de  grands  pèlerinages. 

La  chapelle  du  Rosaire  qui  était  autrefois  de  Si  Jean, 
il  n'y  a  aucun  revenu. 

La  cliapt'Ilc  St  Hocfi,  il  y  a  uni  vi{?tn',  on  <lif  une  me^se 
le  jour  du  patron,  Al.  d'Aalreuiunl  vu  esl  patron. 

Hors  l'église  la  chapelle  de  Si  Joseph  le  dil  (Jievil- 
lard  p.idoi);  il  y  a  un  prô  valant  dix.  livies  le  service  se 
l'aii  au  niaili  e  autel  ;  une  nit'>s«'  (uu>  l«'>  mois. 

La  chapcllo  St  .MiL-licl  auclialeau  vaut  250  livres.  Le 
seig*^  patrou  :  une  messe  par  semaine. 
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45.  ALBIN  {ARBIN). 

Eccleâia  Prioratas  et  curae  S''  Nicolai  de  Albino  propè 
Monfemnielinnum,  prioralus  est  unitus  capiiulo  dictae 
capeiiie  castn  CnrDbpriHfi  cujusfructus  valent  260  flore 
DOS.  Cura  esi  de  pairoiiatu  et  ad  presenlationcm  dicti 
capîtuli  ad  cuisam  dicti  prioralus  et  valent  ipsius  curœ 
fruetus  60  floreoos  inclusa  cura  Montisnipliaiu'  quae  eî- 
dem  est  annexa  et  siint  în  parroehia  dicti  loci  Albini 
60  foca.  Capeila  S''  Peiri  est  ad  presentatioDem  D»*  De 
la  Pérouse.  Capeila  alia  ibidem  propinqua  caret  funda- 
Uone  el  rectore.  Capeila  Beatse  Mari»  de  pietale  ad 
presentalioDem  heredum  quondam  pétri  de  Brollto. 
Capeila  S**  Andrv  ad  presentationem  dicii  De  la 
Pérouse.  Capeila  Beat»  Mari»  ad  presentationem 
M ontisfortis.  Capeila  S<**  Catharin»  caret  fandatione  et 
rectore.  Capeila  S**  Aymonis  $ea  S^^Crucis  supra  tribu- 
Dam  est  ad  presentationem.... 

Ecclesia  S**  Verani  in  qua  olim  solebat  esse  parroehia 
dicti  loci  est  unita  dicio  prioratut. 

Le  prieuré  était  autrefois  de  Tordre  de  Si  Augustin 
dépendant  de  St  Martin  de  Miseré,  il  est  uni  depuis 
200  ans  à  la  Ste  Chapelle  de  Cbambéry  et  est  désserri 
par  trois  ecclésiastiques.  Un  sacristin  qui  a  huit  vais- 
saux  de  froment,  deux  tonneaux  de  vin,  60  florins  d^ar- 
gent  un  vaisseau  d*huile>  le  prébandier  autant  et  par 
dessus  cela  les  obventionsetles  anniversaires.  Le  vicaire 
payé  par  le  curé  de  Montmélian  60  florins  trois  vais- 
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seaux  de  froment,  un  looneau  de  fin  el  demi,  et  la 

passion. 

Le  clianoinps  donnent  l'aumône  le  jour  des  morts 
lendemain  do  lu  Toussaint  cl  le  premier  jour  de  l'an  en 
paui,  vin  el  fèves  cuites  n  luus  nllans  el  venans. 

La  chapelle  St  Pierre  patron  M.  de  la  Pérouse  vaut 
avec  celle  de  St  André  23  ducalons  deux  messes  chaque 
mois  ù  chaque  autel. 

La  clia|>elle<Ie  Ste  (joix  patron  Paul  Oualclte  vaut 
60  livre»  doit  iO  messes. par  an. 

Chapelle  N.  D.  de  pitié  sous  le  clocher  patrons  les 
D'oncieux.  Il  y  a  quatre  fosserées  de  vigoes,  douze 
messes  par  mois. 

La  chapelle  de  N.  D.  patron  M.  Lazari  vaut  40  florins 
une  messe  chaque  mois. 

La  chapelle  St  André  patron  M.  de  la  Pérouse  Tant 
40  ducalons  deux  messes  par  mois. 


46.  MONTMÉLIAN. 

Ecclesia  Parroehialis  Bealae  Mariae  Montismcliani  est 
unila  dictœ  ecclesi*  Albini  et  >.uîil  in  villa  et  p;irro- 
chia  dicti  loci  I  20  foca.  Capt  ila  S*' Spiritu*  infra  du  tniii 
ecclesiani  luiHlata  est  ad  presenlalionem  coiiiraii  tim 
confratriae  ejusdiMM  ^.lIlcli.  Capclla  Anilionii  ad  pre- 
sentationeni  nobiliuni  De  Riu*\ria.  Capelia  S''  Pétri  de 
fundalione  el  ad  presenlatiouem  vocati  Bioadeii  et  suo- 
rum.  ' 

Gapella      Jobannis  Baptistce  nondum  est  fundata. 
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Capellt  SteCalharioB  de  fimdalione  et  ad  présenta- 
tionem  nobilis  Philippi  Croisié  et  siioram. 

Capella  Mauri  de  fuQdaliooe  Goigoois  de  Levy  et 
ad  aoorum  preseotationeni. 

Capella  Beat»  Mari»  de  pietate  ad  presentationem 
Joaniiw  Chaaderacis  et  saoram. 

Capella  S*^  Eligîi  caret  fandatione. 

Capella  S*'  Mauricil  rrtro  majus  allare  fandala  per 
aobilem  Eniiemundum  et  antonium  porterii. 

Capella  s«*^u>»  Jnannis  et  Catiiarinie  de  fundatione  et 
ad  presenlalionem  Antoiiii  He  Ooiui'lo  ctsuorum.  Ca- 
pella qute  est  supra  trîbuiiaui  ui  luiruitu  ecclesi»  caret 
fundatione  et  rrcforr. 

Capplh»  Si-'p  h  iiiii.iiis  extra  et  propè  dicliim  ecclesiam 
est  ad  pit'senlaliont'iu  iiobiliuiu  li  Mi^^t'lormn  l)'"  loci. 

Capella  S''  Gror^jii  liiulcn)  prope  iuudala  est  ad  pre- 
sentnlioncm  iiabiliuiu  de  iiivoyra. 

In  di(  In  villa  uniim  rst  l»o«|)i(al«(  rl  in  hospilali  una 
capella  licati  (Jaudii  de  (undationc  D"*  de  Blondet  in 
qua  nullus  csi  rector,  sed  est  dictum  hospilale  sub  regi- 
inine  consulum  dicti  lori  F.st eliam  infra  villam  predic- 
tam  ane  maiaderia  et  ibi  e>t  une  pulchra  capella  S''  Grati 
in  qua  nulla  est  fundatio.  Infra  villam  predictam  est 
ecclesia  con?entus  fratrum  praîdirntorum  qai  ounc  sunt 
reformati  et  subcongregatione  Olîandris. 

L'église  était  autrefois  proche  le  chateao,  mais  elle 

fat  démolie  pendant  les  guerres  de  1630  et  S.  A..  R. 
défendit  de  la  plus  construire  si  procbe.  Le  chapitre  de 

la  Ste  Chapelle  est  curé  primitif  ei  |)aii  on.  Cette  église 
est  orininair(Mn('ri(  filieuhc  de  S(  Vrraii. 

La  chapelle  de  St  Christophle  et  St  Sébastien  vaut 


eîiiq  pistotes  de  reveau.  Noble  Goillaome  Nîeole  De  la 

place  patron. 

La  chapelle  du  St  Sépulchre  vaut  30  ducatons,  patron 
M.  de  (.lialeuy  ;  qualre  messes  par  semaine.  LesÂUariens 
font  le  service. 

Il  y  a  trois  vliapelles  unies  au  maître  autel,  celle  de 
St  George,  M"  de  la  Ravoyre,  patrons;  elle  vaut  huit 
pisloles,  il  y  a  24  messes.  Lh  c^iaptlk'  de  Si  Maur  vaut 
6  ducalons,  le  S' I.azari  patron.  La  eliApelle  Sle  Cathe- 
rine di  ju  11(1  d'Âniremoni,  vaut  huit  pisioles,  une  messe 
par  sem:iini 

La  chapdh'  S[r  Croix  près  les  Capucins  e?  Sie  Hélène, 
Guigue  Douet  patroD>  vaut  40  livres  une  messe  par 

mois. 

La  chapelle  de  la  Maladrerie  fort  propre. 
La  chapelle  où  Ton  reçoit  les  passans  et  les  revenus 
se  distribuent  aux  malades  du  lieu»  ou  dit  qu'elle  vaut 
200  crosats.  On  a  pris  700  livres  sur  les  revenus  pour 
bâtir  le  ebœur  au  lieu  de  les  donner  aux  pauvres. 
Le  revenu  .en  détail  est  de  4294  florins. 
Le  revenu  de  la  maison  forte  en  Maurienne  A.  810 
Une  censé  annuelle  sur  les  chataigners  de  .  »  9 
Le  revenu  des  prés  sous  francherî   ...»  442 

Le  pré  Martel  »  45 

Les  biens  de  Tbopital  »  65 

Le  revenu  .de  fa  maladrerie  »  240 

Une  censé  sur  un  plassage  »  8 

Censé  d*un  albergement   »     -  5 

Censé  d'une  pièce  de  terre  sous  la  rocbe  .  »  28 
La  terre  albergée  à  Pierre  i*£pihier  froment  cartes  7 
La  chapelle  de  la  Trinité  près  du  château  patrons  les 
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hoirs  Dufoiir  vaut  lûpjsioles  pour  40  messes  par  an. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  révéché  Télat  du  revenu 
de  l*liopilaI  de  Montroélian  signé  par  Anselmoz  secrél* 
de  la  dile  ville  le  84  septembre  1673.  Inventaire  des 
biens  de  la  chapelle  de  Si  Cbristopble  ei  St  Sébastien 
dans  réglise  de  Monimélian  du  4  mars  1634.—  Inven* 
taire  des  biens  de  la  chapelle  de  St  Maur  du  48  may 
1649.— Yenle  passée  par  devant  Laurant  nof^le  4  juin 
4679  par  les  Altarîens  de  llontmélian  à  Thopitat  de  la 
dite  viilc  de  toutes  les  rentes  qui  appartenaient  aux 
dits  Aliâiiens  moyeuaaiil  une  pension  annuelle  de  cent 
tlurins. 


47,  CROUET.  {CRUETi. 

Ëcelesia  S'^  Laurentii  de  Croso  est  ad  coUationem 
Db>  Episcopi  qaamvisi  prioratus  Thuiriacl  pr(  fondât 
habere  priesentationem»  fructus  curce  dicti  ioci  valent 
420  florenos  et  sunt  in  parocbia  ejosdem  loti  lâO  foca. 
Capella  S'*  ïheodolî  est  ad  presentationem  nobilis  Fran* 
cisci  dePoypone  qui  présentât  rectorem.  Capella  Ga- 
tbarin»  est  ad  presentationem  nobilis  Gabrieiis  Aydone 
et  suomm.  Capella  B*»  M«*  ad  prœsentationem  nobilium 
De  Fontana.  Capella  purgatorii  ad  prflese&tationem 
D»  Jacobi  Vespretti.  Capella  S'>  Claudii  fuit  fondata 
per  dietum  de  Fontana  et  sine  jure  pr»sentandi  est  con- 
troversia  inter  Dovn  Nicolaum  et  nobilem  Franciscum 
de  Poipone. 

Capella  Beat»  Mari»  depietateest  ad  presentationem 
BObilîs  Guillelmî  de  Vdone  etsuorum.  Curalus  dicti  loci 
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fieii  aDnis  siogulu  menuB  episcoptli  ia  quolibet  sîiiodo 
très  soitdos  boo»  moneue  et  peretpU  D*«*  episeopiii» 

medietatem  decioiarum  bladi  in  parrochia  dicti  loci. 

La  Ste  (Hiapelle  a  cause  du  prieuré  de  Thoyri  qui  y 
est  uni  reçoit  toute  la  disme  du  vin  et  un  tiers  de  celle 
du  blé.  Le  seigneur  évcque  un  tiers  el  le  curé  un  tiers. 
On  prétend  qae  la  care  vaut  plus  de  450  livres  comptant 
les  prés  et  vignes. 

La  confrérie  du  St  Esprit  vaut  4  saumées  et  45  florins 
d'argent. 

Chapelle  St  Theodule,  elle  sert  de  sacristie,  le  service 
est  transféré  à  celle  de  St  Claude,  les  deux  ensemble 
▼aient  dix  livres.  On  dit  une  messe  par  semaine  autre 
fois  on  en  disait  trois.  Patrons  les  seig**  du  château  de 
Ghanei. 

Chapelle  Ste  Catherine  patron  le  De  Canote  dit  de* 
Verdun  vaut  40  livres. 

Chapelle  de  Ste  Marguerite  et  St  Sébastien  le  S' de  la 
Trinité  patron  vaut  SO  florins  de  revenu,  une  vigne  et 
un  pré,  une  messe  tous  les  samedis. 

Chapelle  de  N.  D.  de  la  rotonde  patron  noble  de  la 
Fontaine  vaut  4  tonneaux  de  vin,  SOO  florins,  une  mai- 
son, deux  messes  par  semaine. 

Chapelle  St  Etienne  le  S' Canot  patron. 

Chapelle  N.  D.  de  pitié  vaut  30  florins. 

Chapelle  St  Claudeunie  à  St  Theodule  vaut  60  florins. 

48.  SÂINT-JEAN-D£-LA-PORT£. 

Ecclesia  S"  .Joannis  de  Porla  esi  ad  presentalionem 
et  depatronatu  prions  prioratus  S^'  Philippi  cujus  fruc- 
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tos  falent  60  ilorenofl  et  «mt  in  parrochia  dicti  locî  60 
foea.  Capelia  S**  Spiritus  et     Grati  est  ad  présenta- 

tionem  et  de  fundatione  Joannis  Régis  et  SQorum.  Ga- 

pella  B.  M.  de  fuiidaiione  D"»  Joannis  Oudricî.  Capella 
S''  Antonii  et  Boni  ad  presentalionem  hœrcdum  Jarobi 
Minlin  fundatoris.  CaprUa  alia  B»'"  M  nut'  luiidaia  per 
(luillelnuiin  et  Joannnn  Martini  (jui  prosenlant  ^cii  sui 
h(irede>.  (".apclla  S'»  Crucis  est  unila  curcP.  InlVa  dictam 
parrochiani  (v^t  capella  S'»""""'  lioui  cl  Claudii,  pariler 
uiiita  cura'.  <.uraliiN  dicti  loci  facil  annis  singuli> 
niensu'  çpiscopalî  in  qualibet  sinodo  18  denarios  bonx 
moneiHî. 

Les  Jésuites  de  rhanihnrr  reçoivent  la  disme  à  cause 
du  prieure  de  St  Philippe  et  présentent  à  la  cure. 

Il  y  a  trois  confréries  dans  la  parroisse,  do  St  Sacre- 
ment, du  Rosaire,  et  du  St  £sprit.  Cette  dernière  vaut 
plus  de  iOO  (lorins  de  revenu. 

Chapelle  de  St  Claude  et  St  £loi/  patron  Glande  Mo* 
rel  l'aîné,  vaut  19  florins  de  revenu  sur  une  vigne  et  un 
pré.  Une  messe  tons  les  mois. 

Chapelle  Notre  Dame  de  pitié  patron  Noble  de  Ver- 
don  vaut  vingt  six  ducatons  de  revenu  en  prés,  terres 
et  vignes,  deux  messes  par  mois. 

Chapelle  St  Antoine  et  St  Sébastien  patrons  les  Mar- 
tins  de  Paux. 

Chapelle  Ste  Trinité  et  St  Gras  les  Jésuites  patrons 
une  messe  par  semaine. 

Chapelle  St  Michel  et  des  ames  du  j)iirgatoire  Bas- 
silî  juge  de  Miolans  patrons  à  eaux*  «le  la  maison 
forte  du  Liicnup  vaut  50  florins  sur  4  journaux  de 
vigne. 
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Chapelle  de  l'annoaeiatioD  de  N.  D.  le  Hagni  pa- 
tron. Il  y  a  H  fossérées  de  TÎgne  un  journal  de  terre  et 
une  maison. 

Chapelle  du  rosaire  tes  héritiers  de  Jaques  Nicolas 

Guillerinet  patrons  vaut  une  pistoie  de  revenu,  une  messe 
par  mois,  il  y  a  des  caves  et  un  pressoir  contre  les  mu- 
railles dp  I  autel. 

Il  y  a  dans  les  ai  (  hives  de  I  rvéché  un  état  des  reve- 
nus de  la  fine  (ie  St  Jean  de  la  porte. 

Fondation  de  la  chapelle  de  St  Claude  faite  par 
Claude  Morel  reçue  par  Lozal  001*^*  ie  -13  septembre 
<671. 

Fondation  nomination  et  permission  pour  la  chapelle 
de  la  Palud  (Ju  S'  de  Paernal  reçue  par  Cbambar  not'* 
ie  26  juin  4684. 

Fondation  de  la  chapelle  de  St  Antoine  de  Padoue 
reçue  par  Laurant  du  13  avril  1676. 

fondation  faite  par  dame  Charlotte  de  la  Combe  dans 
l'église  de  St  Jean  de  la  Porte  reçue  Blanc  noV  le  43 
avril  4689. 

Augmentation  de  fondation  de  la  chapelle  de  St  Mi- 
chel par  le  S*^  avocat  Bazin  du  9  octbre  4639. 

Inventaire  des  biens  de  la  chapelle  Notre  Dame  de 
pitié  du  46 juin  1646. 


49.  SAINT-PHILIPPES  {SAINT-PHILIPPE}. 

Ecclesia  Prioratus  S''  Philippi  dépendent  ab  abbatia 
seu  monasterio  S  '  Andreœ  Monachorum  Viennae  ordints 
S^  Benedicti  et  debent  esse  ibidem  duos  Religîosos 


eam  priori  qui  recipiunt  ËpiscopunifiBitaiiten.  Ibidem 
tsseritar  ene  eapui  beati  Phiiippi  Apostolî.  Prior  dteti 
prionitas  facil  annis  siogalis  measm  episcopali  in  qia- 
lib«t  ftinodo  34  solidos  et  sex  denarios  bon»  monetœ. 

Capeilœ  orones  ejusdem  Ecclesiœ  sunt  unitœ  diclo  prio- 
ratui  et  serviuulur  per  commuoilatem  ejusdeiu. 

fl  est  uni  au  Collège  des  Jésuites  de  Cbambéry. 


50.  SAINT-PlËKKE-D'ALBiONl. 

Ëcclesia  S*'  Pétri  de  Albinaco  est  ari  prosentatlonem 
prioris  dicti  prioratus  S**  Phiiippi,  cujos  fructas  valent 
420  florenos  et  sont  in  parrocbia  dicti  loci  460  foca. 
CapeliaS'^Joannis  Evangelist»  ad  presentationem  curati 
et  nobilium  De  Receollo.  Capella  Manglierie  seo  Catha- 
rinie  ad  presentationem  prions  S*^  Phiiippi.  Capella 
S**  Trinitatis  de  fundationeet  ad  presentationem  Aynio> 
nis  Bonîcrati  et  Jaquemette  Caton.  Capella  Beat»  Ma- 
rise  pietatis  fandata  per  Antoniom  Peteti,  alias  Charellî 
qui  présentât.  CapellaS*'Bngiietpurgatorii  fundataper 
communitatem  dicti  loci  quœ  présentât.  Capella  S*>  Sé- 
bastian! de  fundatione  et  ad  presentationem  Aymonis 
AIbi,  AndresB  Boconis  et  D"^  Joannis  Aibi  qui  illam 
fundavcrunt.  Capella  S'*  Antoiiii  prope  magnum  allare 
est  de  fundatione  et  ad  pn'senliUionem  D»»  Miolani. 
Infrn  diclaiii  |);nTochiam  est  nna  ctipella  Beala»  Mariae 
pietatis  fiindata  j)er  D"""  Jouiinem  Cheysiein  cacuinine 
montis  de  Frayno.  Iiilra  dictam  parrochiam  est  eapella 
S*'  Maciiaeiis  qum  est  lundata  per  CbrisioplionuD 
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Hancin  In  dirto  loco  S"  Tetri  est  ecclesia  conventus 
fratrnm  Ereiiiilarum  S"  AuRiislini  tuinîsta  ppr  D"»«Mîo- 
lani  curatus  dicti  loci  S''  Petri  facit  aniiis  singulis  meosae 
epiflcopali  in  qualibet  sinodo  sex  soiidos  bon»  monei». 

Les  Jésuites  comme  possédant  le  prieuré  de  St  Phi- 
lippe» présentent  à  la  cure.  Il  y  a  un  couvent  d*Au* 
gustins  non  réformés  de  la  proTÎnce  de  Narbonne.  Il  y 
a  un  hôpital  qui  est  entièrement  ruiné. 

La  confrérie  du  St  Esprit  vaut  plus  de  60  écus  de 
revenu. 

Chapelle  de  Ste  Barbe  fondée  par  le  Ribolet 

d'Annecy  il  y  a  30  florins  de  revenus  et  une  messe  par 

semaime. 

Chapelle  de  St  Jean  l'évangéliste,  le  ruré  de  St 
Pierre  d'Aibigny  et  le  baron  de  la  Bâtie  patrun^.  Une 
messe  chaque  mardi,  le  revenu  est  de  250  florins. 

Chapelle  de  N.  I).  de  pitié  pahon  lu  J{  m  ii  dv.  Cham- 
béry  a  six  fosserées  de  vigne  vaut  a  peu  près  une 
pistole. 

riiaprîle  de  la  Trinité  pairoas  ies  Tennins  paysans  de 
Beauge  '26  tloriiis  de  revenu. 

Dans  le  hameau  du  Boui  get  la  chapelle  deSt  Charles 
Borromée  patrons  les  communiers  vaut  25  florins  de 
revenu  sur  les  habitants,  une  messe  chaque  mois. 

Dans  le  hameau  de  Paus  chapelle  St  Bernard  de 
Menton  patron...,  iS  florins  de  reveou  une  messe  par 
mois. 

Sur  le  grand  chemin  sortant  du  bourg  pour  aller  à 
Gresy  la  chapelle  N.  D.  de  pitié  vaut  trois  livres  de 
revenu  sur  une  pièce  de  terre  payant  taille. 

Au  dessus  de  la  montagne  du  Fresne  la  chapelle  de 
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St  Michel  patrons  les  ReTCI  vaut  5  Uonns  en  une  pièce 
de  terre. 

Au  bas  du  bourg  à  riiameaii  du  Mas  près  le  grand 
chemin  la  chapelle  du  St  Esprit  ol  d«  S(  Roch  patrons 
les  sindics  du  lieu  vaut  2")  llorins  de  revenu  en  censes 
sur  des  particuliers,  une  messe  tous  les  mercredis. 

Dans  les  archives  de  révéchc  est  l'échange  fait  le 
15  novembre  1681  par  devant  Chamhon  nof^'^de  Cham- 
béry  entre  le  Genin  reclear  de  la  chapelle  de  St  Jean 
révangéliste  et  le  Paernas  chanoine  de  la  Sle  Cha- 
pelle de  quelques  fonds  énoncés  au  dit  acte. 

Donation  faite  le  8  février  1677  par  devant  Blaoc 
notaire  par  S' François  Grafion  notaire  ducal  en  faveur 
de  la  chapelle  N.  D.  de  pitié  dont  il  se  réserve  le  pa> 
tronage. 

Fondation  de  la  chapelle  de  St  Sébastien  Sf  Charles 
et  Ste  Brigitte  faite  par  devant  M*  Chambon  notaire  le 
4  avril  4678  par  S^  Guillaume  Charrot  bourgeois  de 
Ghambéry. 

Addition  à  la  même  fondation  faite  par  le  même  le  5 

avril  1685  par  devant  le  même  notaire. 

Inventaire  des  fonds  dépendans  de  la  cure  et  des 
chapelles  de  Si  Pierre  d'Âlhigny  fait  par  Girollet  not'* 
le    {  juillet  16i6. 

Klai  des  menus  fonds  et  revenus  signés  par  le  S*"  Vel- 
let  curé  du  dit  Ueu. 

51 .  MIOLANS. 

Bcclesia  S**  Stepbani  Gastri  Miolani  est  ad  presentatio- 
nem  Domini  dicti  loci  Miolani  cujus  fk'uctns  valent  <0 
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florenos  el  saut  ibidem  40  foea.  Curatas  dicti  loci  faeit 

anuis  singulis  mens»  episcopali  in  sinodo  omnium  sanc- 

lorum  8  dcoarios  bona;  monetae. 

Elle  est  de  la  nomination  des  Jésuites  de  Cbambéry, 
à  cause  du  prieuré  de  St  Philippe  qui  est  uni  à  leur 
collège.  Ils  en  retirenl  la  disme  et  payent  la  portion 
congrue, 

52.  FRÉTERIVE. 

Ecclesia  S''  Crislophori  de  Fréta  ripa  est  ad  presen- 

tntioncm  D">  Episcopi  .Main  ianensis  tiijiis  fr  ucliis  valent 
3<>  tlorenos  el  Minl  iii  parocchia  loci  dicti  25  foca. 
(.a|)(  lia  S"  Spiritu>  ad  pi  l'senlationem  parro(  liianoi uiïi 
dicli  loci.  In  dicta  «m  i  lcsia  oliiii  ^ih-hat  ose  prioratus. 
Curaliis  loci  lacil  aiini>  sinj^ulis  iMeiis;i>  cpiscopali  in 
qualibet  sinodo  tics  solidos  bonai  moiielce.  Inlra  dic- 
taiu  parrO(  liiîHii  est  una  maladrcr  ia  seu  leprosaria  in 
qua  est  cnpcila  hmipp.  Mariœ  Magdaienas  ad  presen- 
lationem  0»*  Miolani. 

Ce  prieuré  jjar  bulle  du  cardinal  de  Roer  avait  été 
uni  à  Maurienne  avec  celui  d'Ayton  pour  le  dédomma- 
gement de  ce  qu  il  asail  les  biens  (jue  (iliauteville  avait 
donné  au  prévôt  d'Aiguebelle  niais  la  (li\me  ayant  varié 
de  la  13®  à  la  20"  révêque  n'ayant  plus  trouvé  son 
compte  à  y  entretenir  un  curé  et  un  vicaire  Ta  relâché 
à  un  qui  a  j)ris  des  bulles  pour  y  rentrer.  Il  y  a  deux 
cents  ans  qu'il  est  dit  :  F.rat  oliin  pnoratus,  nunc 
cura.  »  Il  dépendait  originairement  de  l'abbaye  de 
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l'étoile  comme  prieur  d'Ayton  qui  présente  a  la  cure. 
Le  seigneur  évêque  avHif  pré*;en?e  le  S^^  Jafqijes  Pbialet 
cependant  Dom  Aittoinr  de  S,<\  ri\  r  jn'/'inid  ronime  abbé 
de  l'éloile  avoir  droit  de  nomination  et  en  a  requis  acte. 
Le  revenu  est  de  plus  de  mille  florins  en  dismes  de  blé 
et  de  vin. 

Chapelle  du  Si  Esprit  qui  était  autrefois  à  la  confrérie 
de  la  présentation  des  parroissiens,  le  curé  en  retire 
présentement  les  revenus  qui  sont  de  cent  florins,  2S 
ducatons  par  an  en  fonds,  vignes,  prés  et  terres  II  y  a 
I  messes  fondées  par  Louis  Fraisier  fondateur  de  la  dite 
confrérie. 

Une  Léproserie  valant  plus  de  400  florins. 

Dans  le  grand  chemin  la  chapelle  de  l'annonciation 
de  N.  D.  les  patrons  François  Phialet  et  Claude  PIgnier, 
le  serTice  est  annexé  au  maître  autel,  il  y  a  une  messe 
tous  les  samedis  et  les  fêtes  de  ranoonciation.  Le  re- 
venu est  assez  considérable  en  quantité  de  vignes. 
Depuis  8  ans  en  augmentation  de  fondation  la  dame 
Vibert  de  Montmétian  donna  environ  dix  fosserées  de 
vîgne. 

Dans  les  archives  de  l'évéché  est  Tétat  du  revenu  du 
prieuré  de  Fréterive  par  le  S' Martin  prieur  do  dit  lieu 
le  U  juillet  4678. 

Nomination  au  dit  prieuré  cure  par  Dom  Antoine  de 

Savove  le  9  mars  1683. 

Fondation  de  la  cliapeîle  de  Si  Joseph  dans  la  mai- 
son du  S'  Veillel  au  lu  ii  de  Mollins  de  Fréterive  reçue 
par  Sage  not'*  le  7  novembre  1674. 
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53.  GRÉSY. 

Ecclesia  S"  Pelri  Greysioci  spécial  pleiio  jure  ad  col- 
lalionem  D.  Episcopi  cujus  f^uc^u^  valent  13'»  llorenos 
et  sunt  in  parrocliia  dicli  loci  70  foca.  (hipclla  S"  An- 
tonii  est  ad  prestul.ihoiiem  curuli.  (-apclla  Bealae  MariîE 
pietatis  est  ad  presenlalioneai  D.  .Miolaiii.  Capclla 
S'*  Andreae  ad  presenlalionein  pan  uiliianorum.  Capeîla 
beala*  Mari»  supia  tribunain  (.^t  annexa  curae.  Capejia 
S''  Sehastiani  atl  pi  esentaliouem  iiobilis  Joannis  Bene- 
dicli.  Curalus  dicfi  Uiei  Tarit  imnh  sing>ilis  nit'iisif  rpis- 
copali  in  sinodo  uratiiuiii  saiicluruiii  novein  ^olidos  bonœ 
inont'Ue  et  1res  libras  cerae,  et  in  sinodo  mail  novem 
soiidos  ejusdein  nionetie  et  percipit  D""»  Episcopus  dé- 
cimas in  parrochia  dictî  loci.  Capellanus  dictée  capells 
bcatae  Mari»  ex  lega(o  facto  per  Doumpetrum  de  Chama 
débet  annis  siogulis  dicta  mensuB  Episcopali  in  sinodo 
oniniam  saoclorum  quinque  soiidos  Sabaudi»  valentes 
seplem  grossos  cum  dimidio. 

I-a  cure  dépend  pleno jure  de  réver|ifr  (jui  en  l  ecevail 
autrefois  la  dixme;  maintennnl  le  cure  la  reçoil  toute, 
elle  va  h  plus  de  600  livres  et  ae  paye  à  i'cvéque  que 
ÔO  ilorins. 

Il  y  avait  autrefois  3  vicaires  qui  demeuraient  daot 
(rois  maisons  attachées  aux  trois  chapelles. 

Cha})elle  St  André  à  la  présentation  des  Commaniers 
vaut  1 00  florins  une  messe  pas  semaine. 

Chapelle  St  Sébastien  et  Ste  Catherine,  il  y  tTUt 
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'an (refois  âeu\  messes  par  semaines,  il  n'y  en  a  présen- 

tenu  ni  iju  une,  vaut  60  livres. 

rhapelle  de  l'hopilal  sous  le  vocable  du  St  Espril 
paii  1)11^  les  CotnniUDiers,  vaul  4  2  ilorins  uuu  mcâse  par 
seiiuuiie. 

Au  vill;!«e  de  Fontoini'  il  y  a  une  chapelle  dont  Claude 
Carboiiel  csi  tondateur,  15  ilorins  de  revenue  une  messe 
tous  les  moi<i. 

Chapelle  Si  Antoine  h  la  présentalion  du  curé  unie 
au  maître  aulel  deux  messes  par  mois,  vaut  40  livres. 

Il  y  a  dans  les  arcliives  de  l'évéché  l'inventaire  des 
biens  de  la  chapelle  du  St  Esprit  et  de  St  André  de 
Gresy  signé  Palhiel  recteur  le  1"  septembre  4654. 

Autre  inventaire  de  la  chapelle  de  Ste  Anne  et  St  Roch 
au  village  de  i^onteine  parroîsse  de  Gréay  signé  Blane 
notaire  le  4  septembre  1678. 

Etal  des  fonds  et  revenus  de  la  care  ei  des  chapelles 
de  Gresy. 

54.  MONTALIEUR  {MONTÀIUEVR). 

Ecclesia  piiuialus  et  cura»  S*'  M;inricii  Montilliosii, 
prioratus  prediclu>  est  onlini.s  b  limedicti  dependens 
a  monastfrio  S''  Mi(liaeli>  de  Fiella  riiaunniensis  hiœ- 
cesis,  cujus  frucius  vah'nl  200  llorenos  et  debent  in 
eodeiii  prioratu  esse  runi  priore  iinus  monachus  cum 
rurato.  Cura  est  ad  présentation  fm  prioris  cujus  fnictus 
valent  25  llorenos  et  sunt  in  parrochia  dicti  lociGO  foca. 
Prior  et  curatus  recipiunt  episcopum  visitantem  et  cu- 
ratu»  eum  procurât.  Capella  S**  Antonii  ad  presentatio- 
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V  nem  prioris.  Capelhi  beat  t  Mari.ne  Virginia  est  annexa 
prioratui.  Capelln  S''  Sebastiani  ad  presentatiuriem  et 
de  fuiulatione  nobilis  de  Veysiaco.  Capelli  >.:mcli  Bia^i 
de  fundationf  prioris  dicli  loci  quae  nondum  <  st  aulnri- 
snta.  Capella  S"  Michaeli^  de  Castro  dicU  loci  est  ad 
preseatalionein  prions. 

Le  prieur  n  niinie  h  la  cure,  il  y  a  uu  prélre  qui  tient 
lieu  de  réligieu.v.  Ciiapelle  du  St  Luupà  la  prr'seiilation 
du  prieur,  3  mc<îses  par  an,  5  florins  de  revenu,  (iha- 
pelle  de  Ste  Biaise  à  la  nomination  des  abbés  de  Tanners 
vaut  une  pistolo,  le  service  fait.  Chapelle  St  Antoine,  le 
prieur  présente,  tOllorins  et  une  censé,  une  messe  par 
mois.  Chapelle  Si  Michel  hors  de  l'église  à  la  présen- 
tation du  prieur,  vaut  30  florins,  une  messe  par  mois. 

Il  y  a  dans  les  archives  de  l'évéché  l'inventaire  des 
biens  de  la  cure.  Autre  inventaire  ou  état  des  biens 
de  la  cure  et  des  chapelles  du  dit  lieu  signé  Champange 
curé.  Testament  donation  et  requête  par  S' Yaîentin 
Vibert  concernant  la  chapelle  N.  D.  de  pitié  de  Mon- 
talieor. 
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Crupl,  n«  47. 
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Frautin.  u"  43. 

.\IoHe  lia  ,  n"  1  ! . 
Mouxi,     1 . 

Pugni,  n°  4. 
Puisgros,  39. 

Ravoii:^  (la),  n*»  34. 
Ruchére  (la),  n«  31. 

Saiut-Albau,  n"  32. 
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Saint-Baldoph,  27. 

Scrvolex,  n"  43. 

Saint  Cassin,  n°  17. 

Sonnaz,  n"  6. 

Sainî-Jean-d'Arvei,  n°  35. 

Thoiri,  n<»37. 

St-.Jean-(le-la-Porte,  n"  48. 

Saint-Jeoire,  n*^  41 . 

TImile  ^a),  n»  40. 

Sa  i  n  i  -  M  i  c  h  el  -  d  es- 1)  é  sert  s , 

Tresserve,  n"*  7. 

II"  38. 

St-Pierre-d'Albigni,  n^ôO. 
Saint-Simon,  3. 
Saint-Sulpice,  n®  15. 
StThibaud-de-Coux,  n°  1 4. 

Verel-Pragondran 
Vimines,  n°  16. 
Viviers  (le),  n»  9. 
Voglans,  8. 
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Albinum 
Aqvm    .  . 

AUVKISIITM  . 

ASPRBWKY  . 
A.SPF.RIIS  MONS 


Barbera 
Bassixum  . 

BlSSlAf.UM  . 


Arbin,  60. 
Ai\-les-Bains,  70. 
St-Jeau-d'Arvei.  60. 
Epernex,  90. 
Apremont,  45. 

Le  Petit-Barberaz,  18. 
Bassens.  14. 
Bissi.  60. 
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BouRDELLis  (de)  .    .    .  Bourdeau,  6. 

BuRtiETUM   Le  Bourget,  1 10. 

Caxbbiucok  VETUS  .  *.  Chambéri-Ie-Vieux,  40. 

CAMBiMiuf   Chambéri,  380  (4). 

Chighinum   Chignin,  20. 

CLàBisFONS   ....  Clarafont,  50. 

CoGi^muM  .  .   .  Cognin,  40. 

GoaBBU.D]f   Corbeil,  33. 

Cbosuh   Cruet,  120. 

CcBUNA   CurieDoe,  25. 

FBAircimni   Franeîn,  7. 

Fbbta  BiPA   Fréten?e,  25. 

Geeysiacum    ....  Grési-sur-Isère,  70. 

Intermojntks  ....  ËntreiiiûDt,  i  10. 

Jacob   Jacob,  30. 

LBKBHGim   Lémenc,  60. 

Marchi*   Les  Marches,  30. 

Metriacum   Méri,  30. 

Mioi.AMîM   Miolans,  40. 

MoNSMKLiANus.    .    .    .  Monliiiélian,  120. 

MoNTAGNOLA   ....  Moiitagnole,  30. 

MoiNTiLUOsiuJii    .    .    .  Monlailleur,  30  (2). 

MossucuM   Mouxi,  30. 

Mqta    ......  La  Motte,  200. 

(i)  ii  n'y  a  U  ni  la  populalioa  «Je  Lemenc  que  l'on  trouvera  plus  bas, 
mi  «elle  4e  Maebé. 

(t)  H  Mubl*  qiM  4h  aom  latin  «n  koisit  dà  fiiii»  UtmtàxMEXX. 
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Vbrbllqji  

ViLLAll  BALHABCM     .  . 

ViMEN*  

ViVKRIA  

VOUGLENLM       ,      .      .  . 


Puisgros,  50. 
Pugoi,  35. 

La  Huchëre,  \2  (4). 

St-Alban,  50. 
Sl-Badolph,  80. 
St-Cassin,  48. 
St-Jeoire,  30. 
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St-Michel-des-Déser(s,  80. 
Sl-Pierre-<t'Aibi0oi,  460. 

Sl-Simon,  35. 
St'SttIpiee,  50. 
$i>Thjbaud-de-Coux,  66. 
$ervolexd5. 
Sonnas,  55. 

Thoiri,  80. 
Tresserre,  34. 
La  Thttile,  60. 

Verel-Pragondran  (2). 
La  Ravoire,  40. 
Vimines,  60. 
Le  Viviers,  20. 
Voglans,  30. 


(1)  Partit  «foGoiMI. 

(1)  U  {MpidatH»  d«  Vm«1  «t  cMipriM  dus  ee11«  d«  St-AlfasQ. 
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s*  Alboh.  Chapelle  :  Tressem. 
S*  AmoM.  Chapnlle  :  Arbin. 
S*  Alban.  Eglisês  :  St-Alban,  Verel. 
S*  AndbB.  EgHse  :  Monlagnole.  Chapelles  :  Arbin,  Bar- 
beras, Grési,  Lémeoc,  Chambéri  (St-LégerJ. 
S'*  Akhb.  Chapelle  :  Bassens. 

S*  Ahtoihb,  abbB.  Chapelles  :  Aîx,  Le  BoHrget,  Entre- 
monl^  Lémenc,  Hontaillear,  Hontmélian,  La  Moite, 
Mouxi,  Puiisgros,  St-Pierre-d'AlbigDÎ,  Thoiri,  Tres- 
serre. 

S'  Antoine  de  Padoce.  Chapelles.  St-Jean-tie-la-Porte, 
Chambéri  (St-Léger),  St-Sulpico. 
Apre.  Chapelle .  Maladièrc  du  iiuurget. 

S"  Bahhl.  Chapelle:  Sl-Pierrc-d'Ali)igni. 
S'  HAHTu£LEMi.  Eglise  .  Bassens.  Chapelles  :  Lemenc, 
bt-Siraon. 

(1)  On  a  mis  les  chapetlei  ((ui  étaient  dulft  rinlMÎMr  dw «gltM*  autn 
bien  que  c«lUs  qui  étaient  au  dehors. 
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>  Hkhnard  DE  Menthon  (  hapelU  :  Sl-ï^ierre'û'Mhi^m. 
S' Hlaise.  Eglise  Francin 
S'  Bon.  .ChapeLUs  .  Si-Jean-de-la-Portc,  Si-Léger. 
S' BomiACB.  Chapêltê  :  Barberaz. 

S"  Catherifif.  Chui>^llc6  Ai\,  Arbin,  Chan)bpri  (St- 
PitTi  r  >uu^  lerhiitciui'.  Druinel la^e-Ciarafoiil,  (  ogniii, 
Kntrt'jiionl  cijiilraii  Jirrsi,  Léiiienc,  Montniélian,  Lh 
Motte,  Puisgroi»,  Sl-Aibau,blJcao-(l'Ai'vei,b(-Piei'rt- 
d'Albigiii. 

S'Charlfs  HoKiioMÉK.  Chap^flf  M-PitTre-d'Albijini. 
S' Christorhk.  Eglise:  Freterive.  Chup'lles  iJourget, 
Cliambéri  (St-Légcr),  Moniinélian,  ia  MoUe,  Mouxi. 
Cinq  Plaibs.  ChapelU  ;  Chaiobéri  (Si-Léger). 
S'  Cia.  Chapelle  :  La  Molle. 
CiRGOiicisiON.  Chapelle  ■  BissL 
S'  Claib.  Chapélle:  Lémenc. 

S*CiAtJiiB.  Chapelieê  ;  Obambéri  (Si-Léger)»  Crnel, 
Entremont,  Montmélian  (hdpitat),  St-Jean-de-la- 
Porte. 

S*  CoNGOBS.  Chapelle  .*  Lémenc. 
S'*CBBPiiietCBBpi!fiBif.  ChapeUee:  Cbambéri  (St-Léger), 
Lémenc  > 

Croix.  ChapeUee  :  Arbio,  Bassens,  Cbambéri  (à  Si- 
Léger  et  à  St-Pierre)»  Eiitremont,  HontméliaD,  La 
Motte,  St-Jean-de-la*Porte,  St-Jeoire,  Sonnai. 

S'  DiniBB.  Eglise:  Barberez . 

Dix  MiLLB  HAaTTas.  Chapellet  :  Cbambéri  (St-Léger), 

Eniremont. 
S*  DowAT.  Egliee  :  Sonnai. 
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S'  Egrène.  Chapelle  .  Entremont. 

S'Eloi.  Chapelles:  Chambéri  (St-Léger),  Monloiéliaiif 
Sl-Jean-de-la-Porte,  Sl-Pierre-d'Albigni. 

S'  Esprit.  Chapfden:  Aix,  Chambéri  fSt  Léger),  Cognin, 
Drumeliaz-ClarafoiU,  Frôuiivn,  Grési,  Méri,  Mont- 
mélinn,  Pnis},'roN,  St-Jcan  de-ln  Porte,  Sl-Michel-des- 
Déserls,  St-Pierre-d'Albigni,  St  Sulpice,  Thoiri. 

S'  Etienne.  Eglises  .  Miolans,  Puisgros,  La  Ravoire, 
Senrolex.  Chapelles:  Chambéri  (St-Légcr),  Cruei. 

S*  Félix.  Chapelles  .  Entremont,  La  Motte. 
S*  FtAifçoM  Di  Salbs.  Chapelle  ;  St>Albao. 

S' Gborge.  Eglise  :  Si  Jeoire.  Chapelles  :  Ëperoex, 

Montmélian,  La  Molle. 
S*  Grat.  Chapelles  .  Rarberaz,  Chambéri  (  St-Léger  ), 

Jacob,  Montmélian  (La  Maladière),  La  Ravoire,  St- 

Baldoph,  St-Jean-de-la-Porte,  St-Michel-des-Déserts, 

Voglans. 

S^HÉLÈifB»  Chapelle:  Montmélian. 

S*  Udguvs.  ChapeUe  :  Chambéri  (St-Léger). 

S*  HippOLTTB.  Eglise  :  StpSimon  près  d*Aix. 

S*  Jacqubs.  Eglise  :  Mouxi.  Chapelles  :  Chambéri  (St- 
Léger},  Entremont,  hôpital  de  Haché. 

S'  Jban-Baptistb.  Eglises  :  Méri,  St-Cassiti.  Chapelles: 
Aix»  Chambéri  (St-Léger),  Epemex.  Lémene,  Mont- 
mélian. 

S*  Jbah,  évangéliste.  Eglises:  La  Motte,  St-Jean-de-la- 
Porte.  Chapelles  :  Entremont,  Les  Marches,  St-Pierre- 
d'AIbignî. 
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S'  Joseph.  (  ' ftn i>--ilfiH  :  Ah,  Freienve,  Les  Marches. 
S"  JuLLiTB.  Chapdie  :  La  Molle. 

S'  Laurent.  Eglixp  ■  (j  in  t. 
S'Lëgeh.  Eglise:  Lliatubéri. 

S'*  Ha]>bliinb.  Eglite  :  Tressenre.  Chapetle$  :  PréCerive 

(Maladiére),  St-Alban,  StJeoirc. 
S'*  MAftGUBKiTK.  Chapelles  :  Bassens,  Cruel. 
S*  Mâitin.  Eglise  :  Voglans.  Chapeilee  :  Aji,  Gbambéri 

(St-Léger). 

S*  Mauke.  ChapeUea  ;  Chambéri  (  Si-Léger  ^ ,  Mont- 
mélian. 

S' Maurice.  Eglises:  I.e  Bourgi  l,  r.uriciiiie,  Druraellaz- 
(^loi  nloni,  Léiiieiit;,  Jacob,  Les  Marches»  Monlailleur. 
Chapeih-  :  Monhnélian. 

S' Michel.  Eglise  ■  S(-Michr|  dcs-Dcserls.  ('hapflb^s  : 
rhainbéri  (Sl-Légei-j,  (^urieniie  IJ,  Drumt  itaz  Cla- 
raforil,  Lémenc,  Les  Marche-;  rlifîtcau  ,  Montai'Ileiir 
(cbàleaujt  St-Jeau-Ue-la-Porte.  hi-?iene-d  Aibigoi. 

S'  Niroi.is.  FfflLse   Arbin  Chapelles:  Ai\,  Bourget. 

AoïKK  D  oit  h'i/lis('\  Kpcrnex,  Lémenc  (communauiéj, 
Montim  liaii,  i  liuii  i,  \  imines.  Chapelles  .  Aix  (hos- 
pice), Apremonl  [château;,  Arbin,  Chambéri  le  Vieux, 
Chambéri  (Si-Léger),  Chambéri  (hôpital  ,  (;ogiiu»(2). 
Cruel,  Drumedaz-Clarafonl,  (îrési,  Lcinenc  (chapelle 
soulerrninel.  Les  Marclies  (hameau  de  Myan«:\ 
Moolailleur,  La  Havoire,  Sl-Albao,  Si-Jcan-de-la- 


(i)  Att  MMiMt  dt  la  BOnlagM. 
t)  Sur  la  poBt,  piit  4a  Chankâri. 
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Porte,  St-Jeoire,  Souiiaz  (hameau  de  Ragéej,  Très- 

serve. 

N.  D.  DR  Consolation.  Chapelles  .  Aix,  Lémenc,  Ma* 

ché  (hospice). 
iN.  D.  DE  Grâce.  Chapelle:  Servolex. 
N.  D.  DE  l'Annonciation.  Eglise  Chapelles:  Aix 

(ham.  âe.  Mariiez),  Préterive,  Jacob  (hara.  de  Belle- 

combette),  Si-Jean-de-Porte. 
N.  D.  DE  L'AssoMmON.  Chapelles  :  Chambéri  (St-Lé- 

gpr>,  Ëpernex. 
N.  D.  i)E  LA  RoTOHDB.  Chapelle  :  Cruel. 
N.  D.  DE  LiESSB.  ChapêUe:  St-Alban. 
N.  D.  DB  Pitié  ou  i>b  Cohpassion.  Chapelles  :  Arbin, 

Barberaz»  Cbambéri  ($i-Léger),  Gorbeil,  Craet,  Grési, 

Montmélian,  St-Jeoire,  Sl-Pîerre-d*Albignî,  St-Siil- 

pice,  Treaserve,  Voglans. 
N.  D.  ]>B8  Anges.  Chopelle  :  Chambéri  (St-Léger). 
N.  D.  DO  RosAUtB  ou  DD  Chapelst.  Chapelles  :  Aix, 

Biasi,  Lea  Marches,  La  Motte,  St-Jean-de-la-Porte, 

St'Ieoire,  Thoiri,  Tresserve. 

S*  Oqis.  Chapelle  ;  Le  Bourgct  (Maladière). 

Paul.  Eglise  :  St-Simon. 
S*  PaiLiPPB.  EgUse  :  St-Philippe  (  priearé  sur  St-Jean- 
de-la-Porte). 

•  S*  PiBBBB.  Eglises  :  Apremont,  Chambéri  (St-Pierre, 
sous  le  château),  Cbignin,  Cognin,  Francio,  Gréai, 
St-Pierre-d'AIbîgni.'Cliape(tes;  Arbin,  Moatmélian. 
S»  Pierre  et  S'  Paul.  Eglise  :  La  Thuile. 
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S*Roca.  ChapeUei:  Les  Marches,  La  MoUe,  St-Piefre- 
d'Albigni. 

S*  Satuinin.  ChapêUe  :  St-Albao  (au  défilé). 

S*  StiASTiiR.  ChapeUe$:  Le  Bourget,  Crvet,  Chambéri 
(St-Léger  etSt-Pierre  sous  le  ehiteauj,  Montoiéliap, 
La  Motte,  Mouxi,  St-Alban,  St-Jeao-Ue-la-Porte,  St- 
Jeoire,  Sl-Pierre*d'Albigni,  Sonnas,  Thoiri. 

S'SÉruLcai.  Chapêlleê  :  Lémenc,  MontméliaUp  St- 
SimoD. 

S*  Sdlfici.  Eglise  :  St-Solpice. 

S^TalouoLi.  ChafieUm:  Le  Boorget  (Maiadiére),  Cruet, 
St-Jeau-d'Arvei,  Tresserve,  Vilaines. 
Thibaud.  EgHie  ;  St-Thtbaud-de-Coux. 
TaiMiTÉ.  Chapelki.  Chambéri  (St-Léger  et  hôpital], 
CorbefI,  Lémenc,  Monlmélian,  La  Motte,  St-Jean-de> 
la-Porle,  Si  Pierre-d'Albigni. 

S*  Valbmtih.  Eglise  :  Bissi. 

S'  Véian.  Chapelle  :  Arbin. 

S*ViCTOa.  Chapelle  •  Mouxi. 

S*  Vincent.  Eglises  .  Bordeau,  Le  Viviers. 

S'  ViTTE.  Chapelle  .  Aprenioiu. 


TABLE 

DES  PiTtOMS  BCCUSIA8TIQUBS  OU  LÂÏQUB8  DES  ÉGLISES 
VU  DtG4NAT  DE  SAVOIE. 


ÂBBfi  d'Àinai  —  Lémenc. 

Abbé  de  Cluni     Le  Bourget. 

Abbé  de  St-Akdbé  —  St-Philippe. 

Abbé  db  St-Michel~db>lA'Frella  —  MoDtailleur. 

AkCfliPiiÉTftE  DU  DÉCAVTAT —  MoiitagDoIe. 

Gbapitrb  de  Bbllbt  ~  La  Moite. 

CoLLÉGB  0K8 Jésuites dbCb AH BÉRi -  -Le  Bourget,  Mio- 
ians,  Sl-Jean-.de-la-Porte ,  S(-Pîerre-d*Albigni»  St- 
Philippe. 

Duc  DE  Savoie  —  St-Baldoph,  St-Léger,  Voglans. 

EvÉQUE  DE  Gebnoblb  —  Barberas,  Bissi,  ChambérHe- 
Vieux,  CogniD,  Cniet,  Epernex,  Francîn,  Grési,  Les 
Marches,  La  Ravoire,  St-Thibaud-de-Cous,  St-Sttl< 
pice,  Vimines,  La  Thuile. 

EvÊQUR  DR  Maubibnne  —  FrétcrWe. 

Maeqc»  d'Aix    Aix,  St-Simon. 

« 

Pape — St-Jeoire. 

Pribub  d'Aix  —  Fugni,  Tresserve. 
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PaiBui  d'Aibin  —  Montméliao. 
Piisiii  M  Bamim  —  Sl-AlbaD. 
pRiiui  dsClaiapoht — Clarafoot,  Mou»»  St*$imoD. 
PaiBua  DB  LtHBirc  —  Jacob,  Sonnas,  Viyiere. 
PaiBDB  DB  St-Baldofb  —  Apremont. 
PaiBDi  DB  St-Jboibb     Chignin,  Carieiine,  DrumetCai- 
Clarafont. 

PtiBOB  diSt-Maitin-db-MimbC  — Aix,  Arbin,  Bassens, 

Bissi,  Entremont,  Ttioiri. 
Prieur  DR  St-Philippe     Sl-Jean  de  la-Porte,  St-Pierre» 

ti'Albigni. 
Prieur  de  St-Rambert  —  St-Baldoph. 
Prieur  dk  ST-THÉonimf;  —  Servolex. 
Prieur  de  Tboiri  —  Cruet,  Le  Désert,  Pui&gros. 

Sainte-Chapelle  de  Cuamb6ri  —  Arbiii,  Bas2»eiis,  Mont- 
méiinn,  Mouxi,  Sl-Jeau-d'Arvei,  St-Pierre  sous  le 
château,  Thoiri. 

Sainte-Maison  de  1  uonon  —  Sl-Jeoire. 

Seigneur  du  Bourget  —  Voglans. 

SsiGNEUKS  DU  LIEU  —  Bofdeau,  Miolans,  St-Cagâin. 


APP£ND1C£  1. 

MÉMOIRE  DU  PREMIEK  PRÏ^.SIDEM  HT  COMMANDANT 
GAUD  TOliCUAM  Ltb  BÉNÉFICES  DE  SAVOIE. 


Les  lilres  des  érections  et  londalions  des  bénéfices 
de  Savoie  iw  sont  pas  réfîistrrs  au  sénat,  soi!  parce 
qu'elles  ont  précédé  rélabii.^'^enirnt  de  cetle  compagnie 
de  justice  soit  parce  que  le>  fondation^  Uoyales  n'ont 
dû  être  rok'islrées  »fii'en  la  (Chambre  de  comptes  de 
Savoye  comme  un  droit  patrimonial,  et  où  néanmoins 
l'on  ne  sçaurait  Irouver  qu'un  très  peiii  nombre,  attendu 
que  l'historien  de  Savoye  Guichenon  qui  les  a  inséré 
dans  son  histoire,  les  a  presque  tous  tiré  des  archives 
de  chaque  bénéfice^  comme  on  peut  le  ?oir  dans  son 
histoire. 

Il  est  vrai  que  les  bulles  portant  provisions  des  béné- 
fices ayant  dignité  sont  régistrées  au  sénat  et  que  le 
droft  de  patronage  royal  est  énoncé  dans  quelques 
unes,  comme  dans  celle  de  Tabbaye  d*Uautecombe,  et 
du  doyenné  de  la  Ste  Chapelle  de  Savoye,  dans  celle 
d'une  permutation  et  résignation  pour  la  chapelle  delà 
Maladière  près  la  ville  deMoatiers;  mais  quant  aux 
titres  ils  doivent  être  dans  les  archives  de  chaque  ar- 
cbévesehé,  evescbé,  abbaye  et  prieuré.  L'on  trouve 
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encore  dans  les  mêmes  registres  la  copie  du  titre  de 
l'erecUoo  du  prieuré  de  Talloires  el  qui  est  le  même 
que  celui  que  donne  Guichenon  dans  sou  histoire  Tori- 
fioal  duquel  est  dans  l'archive  du  dit  prieuré,  comme 
en  foDt  foi  les  mêmes  registres.  L'on  y  trouve  iei  une 
eople  de  rérection  de  la  Ste  maison  de  Tbonon  par 
Charles  Emmanuel  de  glorieuse  mémoire»  et  rorigî- 
nal  en  est  de  même  aui  archives  de  la  Ste  maison  et  è 
régard  du  prieuré  de  St  Jeoire  près  de  Chambéry  uni 
à  la  SCe  maison  de  Thonon  »  la  fondation  soit  l'original 
est  dans  Tarchive  de  révéché  de  Grenoble  faite  par 
St  Hugues  en  I HO  le  3*  des  nones  de  Juillet  dont  la 
copie  est  aux  archives  du  dit  sénat  ou  elle  a  été  régîstrée 
le  49  novembre  4694. 

Ët  quant  aux  bénéfices  consisloriaux  auxquels  le  Roi 
nomme  en  vertu  des  induits  ils  sont  désignés  dans  Pin* 
duH  de  Nicolas  V  et  pour  les  autres  bénéfices  inférieurs 
ayant  dignité  à  l'égard  desquels  les  souverains  pontifes 
se  sont  astraints  par  les  dits  induits  k  n'y  pourvoir 
en  faveur  des  étrangers  que  par  Tagrément  des  souve* 
rains  du  pays,  comme  ils  sont  tous  pourvus  à  Rome  et 
que  les  rescrits  de  provision  sont  régîstrés  au  sénat  l'on 
en  a  tiré  le  dénombrement  comme  cy  après. 

Pour  ce  qui  est  des  cures  et  chapelleries  l'on  ne  trouve 
dans  les  archives  du  sénat  que  quelques  bulles  obtenues 
par  résignation ,  ou  dans  les  mois  du  pape,  ou  par  dé- 
volut,  mais  outre  que  le  nombre  en  est  très  petit,  l'on 
n'en  peut  avoir  un  juste  dénombrement,  qu'en  le  tirant 
des  régistres  des  greffes  de  Moaaieurs  les  arehévéques 
et  évesqvea. 


yorninaUon  du  Bai  aux  bénéfice  eormilmiaux 
en  wrtu  du  induU», 

Archevêché  de  Tarcntaise. 
Evesché  de  Mauricnoe. 
Eveschf  lie  Genève. 
Abbaye  de  Siz. 
Abbaye  d'Auips. 
Abbaye  d'Abondance. 
Abbaye  de  Cheiery. 
Abbaye  d'Entremont. 
Abbaye  de  TaUoire. 

Bénéfices  ifyuiiei.^  auj-q^eis  l'on  ne  pmt  pourvoir 
que  par  Cagrémeni  du  W/y. 

Abhaye  de  Bonlieu. 
Abbaye  de  Calherine. 
Abbaye  de  Betton. 
Abbaye  de  Tamié. 

Autres  béiU^ceu  de  Satoye. 

Les  ebanoines  et  autres  oSees  de  l'église  eatbédrale 
de  St  Pierre  de  Genève. 
Les  cbanoines  de  la  eatbédrale  de  Si  Jean  de  Mau- 

Les  cbanoines  de  la  collégiale  de  la  Sallancbes. 


Ces  trois  sont  eoavents  de 

tilles. 
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Les  chanoines  do  i  tglisv  rollégiale  do  In  Roche. 

Les  chanoines  (]<•  l'églix'  collrgiale  de  baïuoëDS. 

Les  chanoines  de  I  église  collégiale  d'Aix. 

Les  prêtres  de  la  plébainie  de  la  Bonnevilie. 

La  prévosté  d'Aiguebelie;  le  Roy  y  nomme  de  même 
qu'aax  chanoines  qui  ne  présenieot  poiot  leurs  provi- 
sions au  sénat. 

Nomination  du  Roi  par  droit  de  putronagey  comme 
fondation  Royale.  Le  dit  droit  eet  éwmeé  dam  ks 
buUee  de  provision. 

Abbaye  d'iiaulecombc. 

Dccannl  de  la  Ste  Chapelle  de  Savoye.  Le  Roi  pour- 
voit de  plein  droit  aux  clianoinirs,  el  autres  ofliees  des 
prêtres  servants  dans  la  6ic  Chapelle  sao^i  faire  voir  au 
sénat  leurs  i)rovi*<rons. 

Préfecture  et  prêtres  de  In  Ste  maison  de  Tiionon. 
Le  Roi  y  pourvoit  aussi  de  plein  droit  sans  que  les 
pourvus  présenieni  leurs  provisions  au  sénat. 

Le  Roi  nomme  encore  alternativement  avec  le  chapitre 
aux  chanoines  de  l'église  collégiale  de  N.  D.  d'Annecy 
sans  qu'ils  fassent  aussi  voir  au  sénat  leurs  provisions. 

La  chapelle  de  la  Maladière  près  la  ville  de  Moutiers 
est  du  patronnagc  Royal  qui  est  énoncée  dans  une  bulle 
régistrée  au  sénat  obtenue  pour  une  permutation  de 
cette  chapelle. 


« 


Bénéfices  que  le  Pape  ne  peut  conférer  à  des  étrangers 
que  de  l  agrément  du  Roi. 

Prieuré  de  Pellionnex. 

Prieuré  de  Burdignin. 

Prieuré  deSt-Bardolpb. 

Prieuré  d'Allonde. 

Prieuré  de  St-Béron. 

Prieuré  de  S(-6enix. 

Prieuré  de  Chindrieii. 

Prieuré  de  St  Paul. 

Prieuré  de  Sl-Roberl. 

Prieuré  de  Vaux. 

Prieuré  de  Greisy. 

Prieuré  de  Si- Martin  près  BlouUers. 

Prieuré  deLouagny. 

Prieuré  du  Pas  de  la  Clusas. 

Prieure  de  Cliesne. 

l'rit m  e  de  MoiUailleur. 

ri  it'urr  tic  Lcaz, 

Prieure  du  St-Sépulcre  d*Aniiecy. 
Prieuré  de  Sl-Marlin  eu  Àyme. 

Bénéfice!!  qui  ne  vaquent  point  parce  qu'ils  sont  unis 
à  des  chapitres  réguliers  ou  séculiers. 

Prieuré  de  Beilevaux  en  ChabiaisapparleoaDt  au  eou- 
venl  des  Bamabitea  de  Thonon. 
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Prieuré  de  Contamine  uni  au  couvent  des  Baruabites 

de  la  Bonnevilie. 
Prieuré  de  St-Geoire  collégiale  uni  à  la  Ste-Maiâon 

Thonon. 

Prieuré  de  Thoiry.  \ 

Prieuré  de  Bassin.        f  C»  -  quritre  unis  à  la  Sainte 

Prieuré  de  Cluralund.   i     (JiapeUe  de  Savoye. 

Prieuré  d'Arbin.  ) 

Prieuré  du  Bourgei.     i  ,t  .  j  ix 

i„  1       (  Unis  au  collège  des iésmtes 

Prieure  d«  Megeve.  ; 


APPENDICE  II. 

NOTE  DES  ABBAYES  ET  Al  TRES  BÉNÉFICES  DU  PA- 
TRONAGE DE  S.  M.  SI  IVAN  J  LES  TITRES  (Jhi  SONT 

AUX  ARCHIVES.  Extrait c  d'un  Etal  dressé  par 
CabbédeLmrritmOyenili^  (I). 


Abbaye  d'Hautecoinbe  par  bulles  de  Paul  V  du 
S2  juin  1610,  et  d'Innocent  XI  du  7  septembre  4688. 
* 

(1)  L'abbi  UTBum  iadiqw  dmi  1*  friÊÊbb  ûê  toa  «Hnraa  qvMI  l'tM 
Mrvi  t  «BtM  a«tm ,  du  mimoifti  éà  pviiMrat  Gmd. 
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Aygiiebelle  par  bulle  de  Bonifacc  VUI  du  25  novem- 
bre ^294. 

Hermanee  et  MonUioux  par  balle  d'Inioeent  IV  do 
8  janvier  1247. 

• 

La  Sie  Chapelle  de  Chambéry  par  bulles  de  Martio  V 
du  8  juin  1419,  de  Paul  II  du  ^1  avril  U67,  et  de 
Léon  X  du  6  juin  1515. 

La  Maladière  de  Coofians. 

La  Ste  Maison  de  Thonon. 

Le  Prieuré  de  Pellionex  par  bulle  du  pape  Innocent  IV 
du  18  février  lioO. 

La  prévosté  de  Monteenis  par  balle  de  Martin  V  du 
S  novembre  1429  et  de  Paul  V  du  19  mars  1606. 

Si  Léger  de  Chambéry  par  bulle  de  TEvesque  de 
Belley  en  qualité  de  délégué  du  Concile  de  Constance 
du  2S  décembre  1416. 


Jbbayes  de  nomination  Royale  par  induit. 

Abbaye  d'Aulps. 
Abbaye  d'Abondance. 
Abbaye  de  Cbesery. 
Abbaye  d'^ntremont. 
Abbaye  de  Six. 
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Abbaye  de  Tamié  par  éleelion  de»  Aéligieux. 
Abbaye  de  Tatloiree. 
Abbaye  de  St-Ponce. 
PréTosté  de  Montjoux. 


Evéchés, 


L'archéTécbé  de  Tarentatse. 
L*éf  escbé  de  Genève. 
L'éTesché  de  MauHenne. 
L'évesehé  d'Aoale. 
L'éyescbé  de  Niée. 


Digrtized  by  Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

DB 

LA  SAVOIE 

RECUEILLI  PAR  FRANÇOIS  UABLi 

suivi  mà  lâUô  des  auteurs  et  des  impiimôurs  savoism 

tboibiAmb  awmAb 

(4858) 


18 


Digitized  by  Google 


Voici  la  troisième  année  diiBul'eini  hibiioffntitiiiqne 
de  la  Savoie.  Je  lui  conserve  la  forme  arrêtée  l'an 
dernier.  Tl  comprend  donc  deux  parliesdislinctes: 
le  buiietio  et  la  table  alphabétique  des  auteurs  et 
des  imprimenrs. 

Le  bulletin  comprend  trois  séries  : 

I.  Ouvrages  imprimés  en  Savoie; 

II.  Ouvrages  faits  par  dos  Savoisiens,  et  impri^ 
més  en  dehors  de  In  Savoie  ; 

lit.  Ouvrages  impriinés  liors  de  la  Savoie  et  par 
des  étrangers  sur  la  Savoie  ou  $ur  les  Sa- 
voisiens ei  leurs  œuvres. 

La  première  de  ces  séries  fait  connaître  le  mou- 
vement Lyj)(»;„'ia[»hique  en  Savoie. 

Il  faut  consulter  la  première  et  la  deuxième  pour 
avoir  l'histoire  littéraire  de  notre  pays. 

Dans  les  trois  séries  on  trouve  des  détails  sur  la 
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topographie,  les  richesses  naturelles,  l'industrie 
de  la  Savoie,  et  sur  les  hommes  qu  elle  a  produits. 

Les  ouvrages  peu  nombreux  qui  ont  échappé 
aux  recherches  lors  de  la  rédactiou  des  précédents 
Bulletins,  sont  placés  dans  celum  à  leur  rang  anar 
1}  tique,  où  ils  sont  faciles  à  distinguer  par  la  date 
et  par  raslêi  is(iiie  |)lacé  après  le  numéro  d'ordre. 

La  table  des  auteurs  et  des  imprimeurs  renfer- 
mera, comme  auparavant,  des  notes  biographiques 
et  bibliographiques. 

Quoique  rien  ne  soit  inutile  en  bibliographie , 
j'ai  cependant  ciu  devoir,  cette  fois  et  h  l'avenir, 
omettre  plusieurs  choses  que  j  'avais  mises  dans  les 
premiers  bulletins.  Telles  sont ,  par  exemple ,  les 
réimpressions  de  vieux  auteurs  savoisiens,  qui  sont 
devenues  de  pures  affaires  de  commerce  et  même 
de  pacotille.  J'ai  cru  devoir  le  faire ,  entre  autres , 
pour  les  prospectus  des  établissements  d'instruc- 
tion,  que  je  me  borne  a  signaler  ici. 

On  a  imprimé  pendant  l'année  4858,  en  Savoie, 
les  prospectus  : 

Du  coPi'srr  fifi  l'ont-Boaiivoisin ; 

Du  pensionnai  des  sourds,  ci  muets  de  Chainbéri; 

Du  pensionnat  do  l;i  Moin'  Srrvolcx; 

De  l'institul  d'cducaliou  de  M"<^'  Tissol  et  Barict 

à  Chamhôri; 
De  rinsliltttioQ  de  M.  Muifat. 
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J'avais  annonce  dans  la  préface  du  Bulletin  de 
1856  l'intention  de  placer  en  tAtc  de  l'un  des  Bul- 
letins suivants  l'histoire  de  l'imprimerie  en  Savoie. 
Je  n'ai  point  abandonné  ce  projet;  j*ai  continué  à 
recueillir  les  éléments  de  cette  monographie,  et  Je 
me  suis  associé,  pour  le  mettre  àexécntinu,  à  un 
collaboiMlt'ur  zélf  et  instruit,  M.  le  ninjor  «rartil- 
lerie  Auguste  Uufour.  Mais  cette  notice,  prenant,  à 
mesure  que  nous  nous  en  occupons ,  des  propor- 
tions trop  grandes  pour  être  Taccessoire  d*un  de 
ces  petits  Bulletins  bibliographiques,  nous  en  for- 
merons une  œuvre  séparée,  et  nous  conliuuons  à 
faire  appel  à  toutes  les  personnes  qui  pourraient 
avoir  quelques  renseignements  à  nous  commu- 
niquer. 

Bien  que  je  me  sois  adressé  instamment  à  MM.  les 

imprimeurs  de  la  Savoie  pour  avoir  les  documents 
de  ce  Bulletin  de  1858,  il  y  en  a  encore  un  ou  deux 
qui  n'ont  rien  fait  parverur.  En  leur  envoyant  cette 
troisième  année ,  je  les  prie  de  nouveau  tous  de 
vouloir  bien  le  faire,  et  le  pj^s  tôt  possible,  pour 
le  Bulletin  suivant  (celui  de  l'année  1859).  Cette 
publication  de  leurs  travaux  est  en  grande  partie 
dans  leur  uitérêt. 


imU  DU  BULLSIUI  DI  iS67 


97,  ligne  18,  au  lieu  de  par  Jallabert  J.-C,  Uux 

(  sigué  J.-B.-C.  Jaliabert }. 

68,  —    3,  au  fieu  de  à  Boége,  en  <819,  litez 

au  Villarsur  Boégc,  en  4  823. 

75,  —  15,  a«  Ziètt  de  M.  Trésal  a  publié,  litez 
Le  père  de  M.  Trésal  a  publié. 


BULLBTIN  filfiUOGAAPHIQOS  hi  LA  SAVOIE 


PREMIÈRE  SÉUIK 
OUYJUGSS  iMPam&s  &M  SAVOUî 


I.  THfeOMMUB 

1  Catéchisme  à  Tusage  des  fidèles  da  diocèse  de 

Chambéry  (Mgr  Billiet).  Chambéry^  PiUhod  fils; 
ih-i  6  de  224  pages. 

2  Catéchisme  à  Tusage  des  fidèles  do  diocèse  de 
Tarentaise  (Mgr  Torinaz).  Chambéry,  Puihodfik; 

*  in-i  0  de  288  pages. 

3  Officia  propria  sanctonim  ex  sedis  apostoiic» 
indolto  in  dioecesibus  Camberiensi ,  Tarentar 
siensî  el  Matirianensi  recitanda  lUnst.  et  RR. 

Dl).  Alexii  Uiliict...  Juhannis-Francisci-Marcel- 
lÎDi  lurmaz...  Francisci-Maria^  Yibert...  jussu 
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édita.  Camberit ,  ex  typis  Puthod  fUii;  in-H^  de 
404  pages  k  deux  colonnes. 

Tiré  à  1,200  exemplaires;  imprimé  avpr  lieaucoup  de 
netteté  et  beaucoup  d  intelligence  dàm  la  composition 
des  titres,  rubriques,  etc. 

i  Recueil  d'offices,  par  le  P.  Bernardin  (Charvet). 
Chamhéryt  imprimerie  du  goiwemefneni;  in-32  de 
480  pages. 

5  Mandeuieiit  de  Mgr  rarclievèque  de  Chambér)' 

pour  le  carême  de  4  858  (Mgr  Billiet).  Chambént^ 

Puthod  (Us;  in-S""  de  49  pages. 

Tiré  à  650  exemplaires.  Ce  mandement,  dont  le 
sujet  est  la  Révélation  ^  porte  le  n9  d'ordre  9. 

6  Mandement  de  l'évêque  de  Tarentaise  pour  le 
carême  de  1858  MgrTurinaz).  Chambéry,  Vu- 
thod  fiU  ;  ïù-i''  de  1 4  pages. 

7  Mandement  de  l'évêque  de  Maurienoe  (  Mgr  Yi- 

berl) .  St-Jean-de-Mauricnm\,  VulUermet  ;  in- 4*" . 

8  La  Prière  et  le  Jubilé ,  mandement  de  l'évêque 
d'Annecy  pour  le  carême  de  4  858  (Mgr  Rendu) . 
Annecy,  Chartes  Burdet;  in-8**  de  36  pages. 

9  Sujets  de  conférences  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse de  Ghambéry  pour  l'année  4858  (Mgr  Bil- 
liet). Chamhéry,  Puthod  fiti;  in-S"*  de  23  pages. 

40  Sujets  de  conférences  e< désiasliques  du  dio- 
cèse de  Tarentaise...  ^Mgr  Turiuaz).  Chambéry, 
Puthod  fU;  inS''  de  45  pages. 
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\  \  Sujets  de  conférences  pour  le  diocèse  de  Mau- 
rienne  (Mgr  Yibertl.  Chambéry,  impr,  dagou- 
vemmenl;  inS"*  de  32  pages. 

12  Conférences  ecclésiastiques  du  »liocèbe  d'Anne- 
cy (Mgr  Rendu).  Annecy^  C'A.  Burdel:  iu-H^ 

de  75  pages. 

13  Actes  de  louanges  au  T.  S.  nom  de  Dieu.  Cham- 
béry,  impr.  du  gouceruemenl ;  in-32  de  4  pages. 

H  Motifs  de  dévotion  envers  S.  Joachlm  et  Ste 
Anne.  Chambéry ,  unp\  du  gouvemment;  in-32 

de  4  paj.a's. 

15  Contemplations  des  principales  merveilles  de 
Funivers,  ou  Philos(>])liie  religieuse  de  la  na^- 

ture,  par  l'abbé  F.  Grobel.  Annecy,  Ch.  Burdel; 
m-H  '  de  274  pages. 

46  De  la  confession  au  prêtre,  série  de  lettres  à 
H.  Baud,  curé  à  Berne,  par  H.  Maubert.  Lettre 

première  :  De  la  date  du  dogme  do  la  confes- 
sion        Chambéri/f  Ménard  et  comi/.;  iu-  \i)  de 

m-ë1  pages. 

n.  JURltnODBHGB 

17  Droit  constitutionnel  et  économie  politique.  La 
liberté  d'industrie  et  les  travaux  au  rabais  dans 
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les  corps  moraux  (signé  Ftancisque  de  Lache- 

nal].  Quimbéry  ^  Ménard  et  comp.;  in-iù  de  \  i 

Extrait  du  Progrèê. 

\H  Manuale  délie  cassa  irinsiniiazionc ,  di  siicees- 
sione  p  <l  cinolumento,  seconde  la  legislazione 
e  la  giurisprudeûza  ;  compilato  da  Ippolito 
Blanc.  Programma.  An/MCf,  /.  Philippe; 
de  4  pages. 

49  Jurisprudence  savoisienne.  Collection  des  ar- 
rêts de  la  cour  d'appel  de  Savoie  •  et  choix  de 
décisions  de  la  cour  de  cassation ,  par  Louis 
Pillel  ^avocat  (année  4857,  n«*  3,  4,  5,  6,  7, 

8,  9,  et  année  4858,  n"»  4 ,  ^,  4  et  51.  Cham- 
béry,  Pulhod  fils  ;  m-b"  à  deux  coiouuei>. 

20  Royale  chambre  des  comptes.  Mémoire  en  fait 
et  en  droit  f»our  divers  inopriélaires  de  Saint- 

Jean-de-ia-l'urle        cunlre  la  société  Chiron, 

Duno^er^  Martin  et  Perret  (société  pour  l'endi- 
guement  de  l'Isère],  par  l'avocat  Jacquemoud. 
ChambéfTft  imprim,  niUionaU;  inS'  de  35  pages. 

â4  Acte  à  conclusions  motivées  au  procès  de  la 
société  anonyme  du  chemin  de  fer  Victor-Em- 
manuel contre  H.  César  Reymondon  (  Si- 
gué  Palluel).  Chambéry ,  iullwd  jUs;  in -4"  de 
.67  pages. 
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22  Conclusions  motivées  au  procès  des  frères  Al- 
phonse et  Ernest  Delachenal  —  Mciauire 

en  droit  à  l'appui  des  conclusions  portées  à 
jugemeDt  par  MM.  les  frères  Deiacheoai  (si- 
gnés Pailuel).  Chambérj,  Pulhoâ  fik;  in-i**  de 
67  pages,  avec  un  tableau  généalogique.* 

23  Cour  d'appel  de  Savoie  Affaire  des  frères 

Gay  appelants  contre  Louis  Glaret....  Plai- 
doirie de  M.  J.4.  Rey,  avocat  des  appelants. 

Chambéryy  Pulhod/ils;  in-8"  de  30  pages. 

24  Plaidoyer  pour  la  maison  de  banque  Antonioz 
et  Gillet.. .  contre  Je  comte  Glermont  de  Vars... 
(signé  Bourbon,  avocat).  Chambéry,  Mémrd  el 

comp.;  ih-4  tic      pages,  avec  un  tableau. 

25  La  cour  d*appei  de  Savoie ,  son  premier  prési- 
dent et  le  statut  (  Vavocat  Louis  Pognient  ). 
Ckambéry,  Miwtrd  ;  grand  in-8*»  de  85  pages. 

Déjà  publié  dans  le  Progrès^  qui  avait  modiiié  ses 
colonnes  à  la  troisième  page,  en  vue  du  tirage  à  part. 

26  ¥  art-il  encore  des  seigneurs?  par  Francisque 
de  Lachenal.  Troisième  tirage.  Chambéry,  Mé- 
nard  et  eomp.;  mars  ;  in<46  de  32  pages. 

Publié  dans  le  Progrès  et  tiré  à  part  avec  des  addi- 
tions et  avec  divers  titres;  le  premier  tirage  h  part 
est  intitule  /.''  (itrr  de  nos  sriifneyrs  et  Ja  nofifi'ssf  de 
robe:  un  autre  .  Disrussion  ati  sujrt  d'un  coniHt  sou- 
levé par  le  titre  de  nos  aeigncurs,  un  autre:  \og  sei- 
gneurs; un  autre:  Un  souveriir  de  la  féodalité.  A  la 
page  3,  les  titres  suivants  indiquent  Toccasion  de  ce 


9S4 

travail  :  BUtoire  du  Droit ,  Procédure  et  discipline 
judiciaire;  Sur  la  pétition  des  avocafi  €tpr9C¥sr9Urt  de 
Chambéry  contre  le  titre  de  noi  itigneun. 
Tiré  à  500  exemplaires. 

27  Lettre  de  Jean-Pierre  Turlod  à  M.  le  ministre 
comte  de  Cavour  sur  la  magistrature  de  Cor- 
navin  (  Rcy  Luc).  Chambéry,  impr,  mtionale; 

lieaudet,  éditeur  ;  grand  ia-8"  de  1 A  pages. 

28  ^Affaire  de  la  Sahate.  Compte-rendu  des  débats 
en  instance  d'appel.  Jugement  de  première  in- 
stance. Arrêt  confirmatif  de  la  cour  de  Greno- 
ble (F.  de  Lachenal).  Chambéry,  Dachet,  1857; 
io-S**  de  1 1  pages. 

m.  SCIENCES  ET  ARTS 
1»  SCnilGM  MOBALIS 

29  *  Situation  de  la  Savoie  (  Timoléon  Chapperon) . 
Chambéry,  Puthod  fih,  1857;  in-S'^delG  pag. 

Extrait  (lu  Courrier  des  Alpes. 

30  Compte-reudu  des  opérations  de  la  Banque  de 
Savoie  depuis  le  4*'  juillet  au  34  décembre 
1857,  présenté  à  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires le  8  mars  4858.  — Compte-rendu, 

etc.,  tlt'j)uis  le  1""  janvier  au  :U)  juin  1858, 
présenté  le  5  septembre  4  858.  Amecj^  J.  Phi- 
lippe;       de     el  25  pag. 
Tiré  k  800  exempltires. 
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34  Société  anonyme  de  l'union  du  crédit  moisien 
approuvée  par  décret  royal  du  23  mai  1858. 

CImmbéry,  Puthod  fils:  in-8"  de  H  f)ag. 
Statuts  de  la  Socielei  tire  à  3,000  t-xt-inpiaires. 

'  32  Cours  de  logique.  Chambéqf,  Perrin;  in-4âl  de 
16  pag.,  autograpbié. 

Tiré  à  150  exemplaires,  pour  le  pensionnat  de  la 
Visitation  de  Chambéry. 

33  Collége-Pensioiinal  national  de  Chambéry.  Dis- 
tribution soleiin«'IN*  <1ps  prix  pour  l'année  sco- 
laire 4807-4808,  i*'  8  novembre  1858.  Chamr 
hirf,  mfr.  fuu,;  in-8®  de  47  pag. 

Quelques  exemplaires  ne  contiennent  que  la  liste  des 

prix.  I>in>  (l'autri'S  on  a  intercale  le  récit  de  cette  fV-te 
avec  une  iingination  particulière,  en  chiffres  rum.iins, 
de  XTi  pages.  Ce  récit  contient  en  entier  le  compte- 
rendn  de  11.  le  principal  Luc  de  Bornes  et  l'allocution 
de  M.  lé  proviseur. 

11  y  a  aussi  des  exemplaires  du  récit  seul,  en  xtiii 
pages  in-8®. 

34  Distribution  sulennelie  des  prix  au  collège  de 
St-Jean-de-Maurienne,  année  scolaire  1857-58. 
St-Jean-de-ÈÊaurimne^  VulHemet;  placard  in-fol. 
impr.  à  deux  colonnes. 

35  Petit-Séminaire  do  Sl-Pierre-d*Albigny .  Distri- 
bution solennelle  des  prix  le  1*"^  août  4858. 
Ckambéryt  /.  Perrin;  in-4**  de  44  pag.  autogr. 

36  Pensionnai  des  frères  des  écoles  chrétiennes  k 
la  Motte.  Distribution  des  prix  le  1  i  août  4858. 
Chambéry,  FtUkod  fUs;  in-8''  de  48  pag. 
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37  Goliége-PeDSionnat  d*Anneey,  confié,  depuis 

1856,  anx  soins  de  M,  BoU^liaust'r,  jn-nfesseiir 
(le  [)lisM*ju»'  rt  (le  mathématiques. —  Pm;iramme 
pour  l'année  scolaire  4858-59.  Annecy,  J.  Phi- 
lippe; in-i*"  de  4  pag. 
Tiré  à  8<N>  esemplaires. 

38  Clôture  du  pi  t'iiii»'r  cours  de  l'école  normale  de 
Savoie,  année  1857-58  (Cachoux  ).  Chambéry, 
tmpr.  fiai.;        de  20  pag. 

Gontirnt  les  discours  ou  allocutions  de  MH.  Jules 
Ké.  (lir  fi  ftiii  ;  I.<yat.  inspecteur  ;  <le  Bornes,  principal 
du  Culk'gc,  et  Magenta,  intendant  général  et  proviseur. 

39  Règlement  organique  des  écoles  élémentaires 
de  la  commune  de  St-Jean-de-la-Porte  (  L.  Jac- 
quemond).  Chambênj.  imp,  nol.;  iu-fol.  d'une 
pag.  à  deux  colonnes. 

40  Patronage  des  jeunes  détenus  et  des  jeunes 
libérés  en  Savoie,  par  H.  Louis  Pillet,  avocat. 

Chambérj,  Puihod  fih:  in-8'»  de  64  pag. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
Savoie,  tiré  à  part  h  SO  exemplaires  et  reproduit  dans 

les  Annales  de  la  charité,  du  30  septembre  1858.  Le 
travnil  do  M  Pillel  contient  tr<^is  prirlies,  savoir:  les 
deux  qui  boni  annoncées  dans  le  titre,  le  Patronage 
deg  jeun*$  détentu  et  le  Paironage  det  Jtwus  libéré»; 
et  une  troisième  consacrée  au  Patronage  des  orphelins 
nhinidonmx.  ï/nu(t;ur  étudie  la  position  de  ces  diverses 
catégories  en  Krance  et  en  Savoie,  et  il  indique  les 
améliorations  à  introduire. 
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t**  SCIBNCfiti  PMYttlQUKS  KT  NATCftELLKS 
Toyw  «MON  le  a*  56. 

44  Notes  climatoln^[i(jiies  sur  la  ville  <rArinêC}  »  par 
J.  A.  Boltshau^ei .  Annecy,  J.  PhtUppe;  io-8**  de 

37  pag,  avec  troiâ  tableaux. 

Extrait  du  Bulletin  de  l'Association  fiorimmU/mt, 
tome  m.  Tiré  à  part  à  li»0  exemplaires. 

42  Géologie  et  minéralogie  de  la  Savoie,  par  Ga- 
briel de  tfortillet.  Chambéry,  imp,  nat,;  iQ-S"»  de 

382  pag. 

Extrait  des  Annales  de  la  Clianibre  royale  d'agri- 
culture et  de  commerce  de  Savoie,  tome  iv. 

Cet  ouvrage  encore  ne  contient  que  trois  des  quatre 
parties  du  travail  de  M.  de  Mortillet,  savoir:  i"  tii  t -ire 
et  progrès  de  la  métallurgie  et  de  la  géologie  en 
Savoie,  avec  une  notice  bibliographique;  t°  description 
géologique  da  pays,  terrain  par  terrain,  avec  l'indi- 
cation des  minernis  utiles  contr  rtM"-  d  tns  chacun  d'eux  : 
3<>  distribution  géographique  des  minerais  utiles  par 
provinces,  mandements,  communes,  avec  indication  des 
gisements  et  de  leur  puissance,  et  documents  sur  les 
rarrières.  mines,  niinos,  etc.  La  quatrième  partie,  qui 
a  paru  un  peu  plus  tard  sans  tirage  à  part,  contient 
le  classement  méthodique  des  richesses  minérales  de 
la  Savoie. 

43  Etudi's  fréologiqiips  sur  la  percée  du  Montcenis, 
pai'  (iabiiel  de  MorliUet.  {Chambéri,  imp.  ual.); 
iQ-8''cle45pag. 

Extrait  du  tome  iv  des  Annales  de  la  Chambre  royale 
d'agriculture  et  de  commerce  de  Savoie.  C'est  la  deu- 
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xirmi-  édition  de  ce  travail.  Yojei  pour  U  première  le 
bulielia  de  1»56,  d<>  66. 

44  ^  Catalogue  des  principales  plantes  qui  croissent 
sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  entre  les  vallées 

de  Sixl ,  Diozaz,  Servoz,  Chamounix,  Berard , 
V  alluitine,  Chaiiipé,  Essert,  Fei  rel,  Allée-Blan- 
che et  Mont-Joie,  rédige  en  forme  d'étiquettes 
pour  herbier  par  Venance  Pajot.  Bonneville, 
4857;  in-4^ 

45  Cultures  de  J.-B.  Burdin  à  ChaAibéry  (Savoie). 
Supplément  au  catalogue  de  4  858.  Chambéry,  Pn- 
ihod  fils:  j^rand  in-8"  de  22  p.,  à  deux  colonnes. 

Petit  texte.  Tiré  à  aOO  exemplaires. 
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Voy.  encore  le  n*  M. 

46  La  Ferme-Ecole ,  j  ournal  des  cultivateurs,  rédigé 
par  une  société  d'agronomes ,  et  paraissant  le 
4*'  et  le  46  de  chaque  mois.  (2*  année).  Chanir 
héry,  ivip,  nat,;  in  4"  de  4  pag.  a  colonnes. 

Tiré  à  600  exemplaires.  11  a  cessé  de  paraître  après 
le  n«  7. 

47  Bulletin  annuel  ou  Compte-rendu  des  travaux 
de  la  Société  centrale  d  agriculture  de  Cham- 
béry,  depuis  le  49  avril  jusqu'au  30  novembre 
4858,  rédigé  par  J.  Bonjean,  secrétaire.  Cham- 
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hêiry,  MénmrdHwmip.;  io*^^  de  pag.  avec 

deux  tableaux  lilhographiés. 

Imprimé  avec  des  caractères  neuls,  mais  sur  papier 
très  mince. 

48  Sociélc  ceiitrale  d'agriculture  de  la  province  de 
Savoie-Propre.  BuUetio  des  séances  (  J.  Bon- 
jean  et  L.  Key  ).  ChaviAérfi,  Ménard  01  tcmp,; 
in4®  de  2  pag.  à  trois  colonnes. 

Il  y  a  paru  cinq  bulletins;  ceux  des  séances  du  1" 
mai,  du  5  juin,  du  i7  juillet,  du  7  et  du  S8  aoAt.  Au- 
paravant les  comptes-rendus  des  séances  de  cette 
Société  étaient  insérés  dans  un  des  n»'  de  la  Ftrmê^ 
EcoUy  qui  était  distribué  aux  membres. 

49  Bulletin  mensuel  des  séances  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  de  Cliainbéry,  rédigé  par 
J.  Bonjean;  3*  année,  n*"  4;  décembre  4858. 

Chambéry^  Ménard  cl  comp.;  in-S**  de  \  i  pag. 

50  Circulaire  de  MM.  les  intendants  généraux  Ma- 
genta et  Salino  relative  à  Finstitution  d'une 
ferme^cole  en  Savoie.  Chambéry,  Puthod  fils; 
in -8'^  de  3  pag. 
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54  Rapport  de  la  commission  nommée  par  la  So- 
ciété médicale  de  Cbambér}'  pour  résumer 

l'histoire  du  choléra  eu  Savoie  eu  1854.  (Louis 

49 
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Gnilland,  rapporteur  ].  Chambéry,  PmiM  fils; 
in-8*  (le  56  pa<?. 

Tire  à  350  exemplaires.  Voici  les  titres  des  divisions 
de  ce  rapjiort  :  Biblio graphie,  météorologie,  statistique 
et  ehronologiêf  choiera  en  SavoUf  immunitétf  eaute 
prnrhniiir  et  transmi.f^'irn.  influence  hygirnirpie,  syfnp- 
tomatoluyie  et  complications ,  traiUmentt  Société  médi- 
cale, dévouements. 

52  Compte-readu  des  eaux  thermales  sulfureuses 
d'Aix  en  Savoie  pendant  la  saison  de  4857, 
soivi  de  considérations  pratiques  sur  leur  ac- 
tion curatiTB,  par  Louis  Bertier.  Ckambén\ 

Puihod  fih;  in -8"  de  47  pag. 

Tiré  à  800  exemplaires.  Ce  rapport  est  fait  aiioueile- 
ment  et  alternat iyement  par  les  médecins  d*Aix ,  qui 
sont  chacun  à  leur  tour  président  de  la  commission 
m«'*dicale  et  chargé  du  rapport.  l premier  a  été  fait 

Ëar  M.  le  docteur  Davat  ;  le  second  par  M.  le  docteur 
iLANC,  et  le  troisième  par  H.  le  doctenr  Ybtrat. 

53  Aix-les-Baius  et  Mariiuz  (  signé  J.  Bonjean  ). 
Chambéry,  Ménard  et  comp.;  in>4  À  de  24  pag. 

Extrait  da  Progrèi;  publié  aussi  d«ns  la  GaietU 

Savoie. 

54  Salins  (  Savoie  ).  Eaux  de  mer  thermales.  Bul- 
letin de  l'année  1857,  par  le  docteur  Trésal. 

MoûlicrSj  Ch.  liocqiul;  in-12  de  23  pag. 
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55  Annales  de  la  Chambre  royale  d'agriculture  et 

de  commerce  de  Savoie,  tome  quatrième.  Cham- 
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béry,  imp.  ml.,  P.  Samfjner;  in-8°  de  48') 

Le  premier  volume  a  paru  en  1836;  le  second,  en  1844 
et  le  troisième,  en  1846.  Ce  quatrième  volume  contient, 
outre  les  travaux  qui  figurent  comme  tirage  à  part  sous 

n"*  42  et  43  de  ce  bulletin,  les  suivants:  Uajiport  mr 
L'utilité  du  drainage,  par  le  baron  J.  Jacqucmoud  ; 
Emploi  du  riz  dans  la  pant/lcation,  par  J.  Bonjean. 

Il  contient  encore  la  quatrième  partie  da  tra? ail  de 

M.  de  Mortillet ,  qui  fiçore  d-devast  an  4S.  Cette 
quatrième  partie  est  intitulée  :  CUusemttU  métkodifUê 
des  richcws  minérales  d€  la  Savoiê. 

56  Ardoises  de  la  Chambre  (Maurienne),  exploitées 
par  la  société  Didier  et  cbmp*  an  lieu  dit  le 
Sujet.  Mention  honorable  à  l'Kxposition  de 
Turin  18o8.  —  Analyse  par  L.  Sevez.  Cham- 
béry,  Ménard  et  comp,;  in-S"  de  12  pag. 

57  Mémoire  sur  les  mines,  iundeiics  et  forges  de 
la  haute  Maui  itniie,  par  Daymônaz  Séraphin. 
Annecy,  C,  Bwrdel;  ia-i*"  de  47  pag.;  planches. 

58  (-irciilairé  de  M.  Lâchât,  inspecteur  des  mines 
de  la  Savoie-Propre,  Cfiambéry,  J.  Perrin;  ÏD-i*" 
de  4  pag.  lith.,  avec  tableaux. 

59  Livret  des  arlii  les  envoyés  à  rcxposilioii  na- 
tionale de  Turin  en  is:;s,  par  Félix  Genin,  de 
Ghambéry.  Chambéry,  Ptuhod  fU$;  ia-8°  de  8  p. 

Tiré  i  300  exemplaires.  11  y  a  une  édition  en  italien 
imprimée  au  tnAme  endroit.  Les  articles  dont  i!  s'n^'il 
sont  des  produits  chimiques,  des  couleurs,  des  comes- 
tibles, etc. 

60  Clerc  et  C'^  Règlement  de  la  fabrique  de  Fontr 
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chy.  BonnevUley  Hahn;  io-fol.  d'une  pag6  à  trois 
colonnes. 
Impriiiié  pour  placard. 

ARTS 

61  Méthode  élémentaire  de  plain-chant  selon  la 
notation  moderne/ dédiée  anx  enfants  des  éco- 
les primaires,  par  M.  l'abbé  J.-L.  Gaillard. 
S"*  édition.  Ànneaj,  Chaiirs  îinrdcl  ;  petit  in-4° 
de  H  pages ,  avec  de  la  musique  imprimée. 

62  Académie  de  Savoie.  Prix  de  peinture,  de  lettres 

et  sciences  (  proiiraiaiac  j.  Lhambérj,  Palhod 
fk;  iii-4"  de  4  pages. 

63  Théorie  du  maniement  de  Farme,  accompa- 
gnée de  rinstraction  du  soldat  sans  arme ,  et 

des  nulions  préliminaires  sur  l'école  de  peloton, 
de  compagnie  et  de  bataillon,  extraite  du  re^^ie- 
ment  pour  l'exercice  et  les  évolutions  de  la 
troupe  de  ligne,  du  47  octobre  4852,  par  un 
capitaine  de  la  garde  nationale  d'Annecy  ; 
dédiée  anx  gardes  nationales  de  la  Savoie. 
Annecy,  J.  Philippe;  in-lG  de  104  pages. 

64  Règlement  de  la  Société  de  Striiubert  d'Annecy. 
Annecy  y ./.  PhUippei  in-8^  de  8  pages. 

65  Compagnie  du  chemin  de  fer  Yictor-Ëmmanuel, 
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section  de  Saint-Jean  à  Saint^Kiehel  ;  Cahier 

des  charges  et  instnictions  générales  pour  la 

bonne  exécution  des  travaux.  Chambèrjf,  Ptukod 
fils;  in-i**  de  38  pages. 

Ce  travail  est  d'une  belle  exécution  typographique; 
il  contieot  plusieurs  tableaux»  et  n'a  été  tiré  qu'à  100 
exemplaires. 

66  Compagnie  du  chemin  de  fer  Yictor-Emmanuel; 
Kégiemeni  pour  les  conducteurs  de  trains.  Ckamr 
héfify  FuthodfiU;  in-16  de  48  pages. 

Est  encore  à  dter  pour  sa  bonne  eiéentîon  typogra- 
phiilue. 

nr.  RraJUMULBTTKBI 

67  *  Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix, 
le  24  juillet  4857,  par  M.  l'aTOcat  Lâchai,  rec- 
teur et  professeur  de  philosophie  au  collège  de 
Bonneville.  Annecy,  J,  Prévost,  1857;  in-^^de 
20  pages. 

68  Discours  prononcé  au  collège  national  de  Cham- 
béry,  le  20  novembre  4858,  par  H.  Tabbé  De- 
lacquis.  Chambérj,  Puihod  fils  ;  in-S*"  de  23  pag. 

69  La  Tabacainésie  ou  éloge  du  tabac  à  fumer,  par 
GaUigé,  docteur-médecin.  Annecy ,  J,  PhUij^; 
in*^^  de  27  pages. 

*  Poésie;  tiré  à  300  exemplaires. 


70  Le  libre  famenr.  ilimecy,  Ch.  BurdH. 

74  Epître-apologiie  à  Sa  Majesté  Napoléon  III,  par 
J.-B.-C.  Jalabert.  Chambéry,  PiUhod  fiU;  m-S** 
de  6  pages. 

Tiré  i  100  exemplaires. 

72  A  Sou  Altesse  impériale  Madame  la  Princesse 
Marie  de  Solms,  née  Bonaparte- Wy se,  sonnet 

( sigQé  GustaTe Dorieox;  Ghambéry,  ie  23  juin  ) .  . 

Cette  page  a  été  répandae  dan»  le  théAtre  de  Gham- 
béry  à  la  représentation  d'une  pièce  deM">*  de  Soin». 

73  La  Fiancée  de  (iilbert,  élt'gie,  par  Albert  Barlel. 
Clkamhéry^  Ménard  ei  camp.;  iû-l  2  de  3  pages. 

74  Les  Vingt  ans  de  Lisette  (  Rousseau),  Verel- 
Fragùndrant  Testafocchi.  (Chambéri,  Ménard  et 

comp.);  in~8°  d'une  page. 

75  Un  Souvenir,  désespoir  (  signé  P.  ).  Ckmbéry, 
Ménard  a  emp,;  in-4*  d'une  page  à  2  colonnes* 

76  Le  seigneur  C...  niais,  sur  l'air  du  marquis  de 

Garabas  (  V  ).  Ckambéry,  Ménard  et  comp. 

Se  rapporte  au  même  objet  que  les  pièces  qui  sont 
sous  n(»  25  et  S6  de  ce  balletin. 

77  Circulaire  signée  Gruchon,  cafetier  (  Rous- 
seau). Chambèrj,  Ménard  et  comp.;  in-S**  de  7  p. 

78  Les  Faubouriennes,  chansons  et  poésies  popu- 
'  laires,  par  un  futur  poète  (  Rousseau). 

Chambéry,  MimrdH  mip.;  in-46  de  16  pages. 
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79  La  nuit  les  chats  sont  gris.  —  Los  lUis.  Cham- 
béry,  Ménard  et  comi).;  m~4°  de  2  pages  k  deux 
cûiounes. 

Chansons;  la  première  par  vîrTir  Guif^uicbon,  de 

Tarcntaise  fV  );  la  deuxième,  en  patois»  par  M. 

iiéard,  de  liumiili. 

80  Le  mai  du  faubourg  Montmélian,  couplets 
chantés  à  cette  fête  le  48  juillet  4858;  sigDé 
F.-E.  Belly.  Chambérft  Ménard  H  cmp,; 
d'une  page  à  deux  colonnes. 

81  Le  Papillon  fixé,  couplets  chanlés  au  mariage 
de  M.  Jean  Michel  et  de  M"»  Clotilde  Blanc,  le 
24  décembre  4858  (F.-E.  Belly).  ChmAiry,  Mé- 
nard et  cmp.;  in-i"  d'une  p.  à  deux  colonnes. 

82  Zoé,  nouvelle  par  À.  Savanis  (Rey  Luc)*  Cham- 
béry,  impr.  nationale;  m-8^  de  64  pages. 

A  pani  d'abord  en  italien  dans  le  jonrnal  II  Diritto 
BOUS  la  rabrique  Courrier  de  Savoie, 

83  Les  Mystères  de  Chambéry,  1725-1748,  par 
Albtrt  (le  Saint-,Tean  et  Antoine  Cliaiupagno 
(Albert  Barlel);  1'^  et  2*"*  livraisons.  Chamttéry, 
Ménard  et  comp.;  in-46  de  64  pages. 

Il  n'a  paru  que  €Cla. 

84  Académie  de  Savoie,  concours  de  1858,  prix 
de  poésie;  Xavier  de  Maislre.  Chambéry^  Puthod; 
in-4*'  d'une  page. 

Prograrame;  tiré  à  800  exemplaires. 


V.  HUTOIBB 
HISTOIBB  NATIOltALB 

4,  Chronologitf  HUtoire  «I  ArehéologU 


86  Manuel  chronologique,  contenant  les  princi- 
pales dates  de  l'histoire  politiijue,  municipale, 

ecclésiastique  et  litléraîre  de  la  Savoie  jusqu  e 
la  fin  de  l'anaée  1849;  ouvrage  destiné  aux 
établissements  d'instruclion  publique»  par 
Jules  Philippe.  Anmty,  J.  Pkilifipe;  'mS"*  de 
402  pages. 

L'nlilUé  de  cet  onrrage,  reeommaiidable  aux  tmis 

de  Thistoire  nationale,  est  augmentée  par  dessynchro- 
nismes  de  l'histoire  générale. 

Llmpressiun  est  fort  belle;  il  y  a  quelques  exemplai- 
res car  beau  papier.  Il  eQ  a  été  rendu  compte  dans  le 
Progrit  (7  joillet  1858). 

86  La  Savoie  liistori(jue ,  pittoresque,  statistique 
et  biographique,  par  Joseph  Dessaix,  illustrée 
de  420  dessins  ;  livraisons  24-2t7.  Chamhèry, 
impr,  du  gowfernmeni;  trois  livraisons  de  24  p. 
in-4*^,  chacune  avec  planches. 

Ces  trois  livraisons  commencent  le  second  volume  de 
cet  ouvrage,  et  contiennent  une  introduction  de  xxir 
pages  et  des  notions  générales  de  géographie  politique 

et  physique  : 

Divisions  pu I  i  t  i  q ues,  administratives,  militaires,  judi*  • 

claires  et  ecclésiastiques  ; 

Situation  géograpliique,  étendue»  frontières  et  aspect 
général,  élévation  et  climat; 


Digitized  by  Google 


Orographie,  chntet  de  montigiiei  et  tremblements 

de  terre  ; 

Glaciers,  avalauclics,  tourmentes,  etc.; 
Phénomèoes  météorulogiques  et  atmosphériques. 

Les  illustrations  de  ces  lirraîsons  sont  : 

La  carte  de  la  province  du  Genevois,  de  I  i  i50»000, 

litho;îraphiée  par  J.-C.  Dijoiid,  fl'ajirès  les  travaux  de 
l'état  major;  impr.  lilh.  de  J.  Ferrin. 

Le  châtaignier  de  ^'cuvccellc,  —  les  gorges  de  \a 
Draiise,  —  les  aigoilles  de  Varens  «  t  le  village  de  St- 
Martiii,  —  l'gine,  —  rascades  du  Fcr-à-Cheval  et  la 
pointe  de  Tanncverges,  — Albertville.  — chAteau  des 
Alliogcs, —  Col  de  la  Vanoisc,  —  village  et  rochers  de 
Meillerie.  Toutes  ces  vues,  dessinées  par  Loppé,  ont  été 
mises  sur  pierre  par  Verner  et  par  Champod,  et  sortent 
de  la  lithographie  de  J.  Perrin,  à  Chambéry. 

87  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
saToisieune  d'iiistoire  et  d'archéologie ,  tome 

deuxième.  Chambéry,  imprim.  du  gouvemmeni; 

in-8°  (le  lvi  et  310  pages  avec  une  pl.  lith. 

Outre  les  arfirîes  tirés  h  part  qui  li^uretit  aux  n"« 
88,  90,  92,  93,  94,  97,  101  de  ce  Bulletin  et  au  n''  105 
du  Bulletin  précédent,  ce  volume  contient  encore  une 

cigny-  |>ar  («aliriel  de  Morlillet. 

Ce  volume  fait  honneur  iàu\  presses  de  l'imprimerie 
du  gouvernement. 

88  Bulletin  de  la  Société  savoLsiciiiie  d'histoire  et 
d  archéologie,  4  8ôi-l  858  ^RabutF.].  Ckambéry, 

'  impr,  du  gouvemmeni;  in-S'*  de  lti  pages. 

Extrait  dn  volnme  précédent;  tiré  à  part  à  40  exem* 
plaires. 

89  Notice  historique  sur  quelques  inondations  qui 
ont  eu  lieu  en  Savoie,  par  Mgr  Alexis  liiiiiet. 
ClMtnhéry,  PtUhodfiU;  in-^"  de  8iS  pages. 
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Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Savoir;  tiré 
à  part  à  2o0  exemplaires.  Voici  les  titres  des  chapitres 
de  cette  notice,  qui  se  terodiie  |Hir  quelques  documents 
des  iSfi  et  16«  siècles  :  —  Débordement  du  torrent  de 
Bonrieu,  près  Saint- Jean-dc-Maurienne,  en  1439;  — 
Déluge  de  Modane  eu  1469  ;  —  Inondations  au  Bourg- 
Saint-Haurice,  de  1630  à  4636  ;  —  Autres  inondations 
arrivées  en  Tarentaiso:  — Triomlalion  d'Annecy  au  mois 
de  février  1711  ;  —  Inondations  de  la  viUe  de  Cham- 
béry;  —  Des  torrents  des  iUpes. 

90  Franchises  de  HontméliaD  et  d'Arbin,  trans- 
crites par  M.  Hnguenin  Joseph,  et  précédées 

d'une  noie  sur  les  l'i;in('bi>«'s  de  la  Savoie,  par 
François  Uabul.  LhamL'ry ,  tinpr.  du  gouver- 
nemefU;  in-H''  de  ^4  pages. 

Extrait  du  volume  des  mémoires  de  la  Société 
savoisienne  d'bistoiris  et  d'archéologie;  tiré  à  part  à  40 
exemplaires. 

91  Lettres  d'un  montagnard  savoisien  suivies  de 
la  réponse  d'un  manant  de  Modane  (  Dessaix 

Joseph).  Chainbéry  j  Ménanl  et  comp,;  iii-IO  de 
104  pages. 

Extrait  du  Progrèa.  Il  y  a  7  lettres:  4  du  montagnard 
tavoisien,  une  du  manant  de  Modane  t  et  deux  d'un 
iiMNMUif  moâiri  dê  JtfiMkmt . 

92  I^otice  sur  les  Urtières,  par  Camilie-tiabriel 
Foray.  Chambéry,  impr.  âa  gouvernement;  in-8^ 

de  3â  pages. 

93  Sur  l'ancienneté ,  les  noms  et  la  situation  du 
diocèse  de  Maurienne,  mantiscrit  de  révérend 
Esprit  Gombet,  édité  par  le  comte  Martin  d'Arve. 


Digitized  by  Google 


299 

Chambéty,  impr.  du  ^gouvernement;  inS*  de  32 

94  Documents  relatifs  au  couvent  de  Saint-Domi- 
nique de  Chambéry,  publiés  par  François 
Rabut,  deuxième  série.  Chambéry^  impr.  du  ^u- 

vcrninnenl;  iii-8*'  de  106  pages. 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  extraits  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  et  ont  été  tirés 
h  p.irt  à  40  exemplaires. 

Cette  seconde  série  de  documents  contient  :  la 
chroui^e  du  P.  Pelin,  16G0-1G61;  inventaires  de 
meubles  et  ornements  d'église;  3»  mobilier  du  prieur; 
4»  le  diner  des  syndics  ;  'ô*^  fondation  de  la  chapelle 
St-Sébastien  par  Louis  de  Saroie,  eu  1469. 

95  L'abbaye  du  Betton  en  Haurienne,  par  Melville 

Glover.  Chmnbmj,  Puthod  fils;  in-8*  de  42  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Savoie,  où 
il  a  été  imprimé  sans  Yavtmê-propos  ;  tiré  à  part  k  150 
exemplaires. 

9()  Coup  d'(Bil  sur  quelques  luoiniments  des  plus 
remarquables  de  la  cathédrale  de  la  ville  de 
SainIrJenn-de-Maurienne,  signé  A.  J.  J.  (An- 
selme).  Ckambéry,  impr.  du  gouvernement;  in-16 
de  24  pages. 

97  Notice  sur  une  découverte  faite  à  Monlagnole 
d'une  urne  cinéraire ,  par  Laurent  llabut. 
Chambéjf  impr.  du  g<merneme$U;  in-S**  de  7 
pages^ 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie.  Tiré  è  part  à  40  exemplaires. 
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1.  RiogmphU  €t  BU>lwgraphie 

98  Notice  sur  François  de  Bonnivard,  prieur  de 

Saiut-Victor,  et  sur  ses  chroniques  de  Genève, 

par  C.-M.  Magnia.  Chambéry.  PuUiod  fils;  mS" 

de  90  pages. 

Extrait  des  Hémoires  de  VAcadémie  royale  de  Sa- 
voie ;  tiré  à  part  i  50  exemplaires. 

99  Joseph-Marie  Socquet,  docteur-médecin  de  la 

facull»'^  do  Turin  t  îiotirc  hi()gra[»lii(jue  et 

bibliographique,  signée  Michel  Sainl-Marlin  ). 
Ckambérjt  imprimme  du  gùwememeiU;  m-4°  de 
8  pages. 

Seconde  édition  avec  quelques  légers  changements; 
tiré  i  26  exemplaires. 

400  J.  M.  J.  T.  (circulaire  pour  la  mort  de  la  mère 

Elisabeth-Féliciti'-Fi  iinçoise  de  l'Annonciation, 
supérieure  des  carmélites  de  Chambéri).  Cham- 
béry,  Ptuhod  ^s;  grand  iB-i*"  de  7  pages. 

101  Bulletin  bibliographique  de  la  Savoie,  suivi 
d'une  table  des  auteurs  et  des  imprimeurs 
savoisiens,  deuxième  année  (1857),  recueilli 
par  François  Rabut.  Chambéry^  impr,  du  gou- 
vernement i  in-S*"  de  79  pages. 

'  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  saToisseane  d'his- 
toire et  d'archéologie  ;  tiré  à  part  i  40  exemplaires. 

lOS  Abonnement  à  la  lecture,  me  de  l'évèché ,  3, 
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Annecy  ;  Catalogue  des  principaux  ouvrages , 
supplément  au  catalogue;  —  jaiivi«'r  lH:i8;  — 
février  1858.  Annecf,  Ch.  Burd€t;  3  brochures 

5.  PUea  hUtofiqua  âifuruM 

403  *  Simple  lettre  de  l'ancien  député  Jacquier- 
Chatrieràses  amis,  électeurs  des  mandoments 
de  Bonneville  et  de  ia  Roche.  BomtmUe,  Ckamn, 
1857;        de  3  pages  k  deux  colonnes. 

404  (-oup  d'œil  rétrospectif  sur  la  vérilication  des 
pouvoirs  à  la  Chambre  des  députés.  Chambéry, 
Puihod  fiU;  in-S*"  de  32  pages. 

Extrait  du  Cmirrwr  âêt  À  Ipesf  tiré  à  500  exempltircs. 
Voyei  encore  le  S9. 

405  Compte-rendu  des  délibérations  du  conseil 
divisionnaire  de  Chambéry,  session  du  0  au  15 
novembre  1858  [Avet].  Chambéry,  tmpr.  dugoth 
vemment  ;  in-i"*  de  pages. 

Tiré  à  1,600  ezempUires. 

106  Kappurt  de  M.  l'intendant  de  Haulo-Savoio 
au  conseil  provincial.  Chambéry ,  impr,  du  gou- 
vémemmU;  m-4''  de  48  pages. 

407  Décret  portant  règlement  organniue  l'asso- 
ciation pour  le  concoui's,  le  mamtieu  et  ia  con- 
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servation  du  dessèchement  des  marais  do  Son- 
naz,  Mt'iv,  le  Viviers  et  Drunieltaz-C.larafond 
(signé  par  I  intendant  général  L.  Mercier,  2 
septembre  4850).  ChawJbéry,  PuthodfiU. 

108  Roule  consorliale  de  Bellcville.  Hépoiise  à 
l'article  de  M.  le  [?éomètre  Borrel  msere  dans 
le  numéro  9!)  du  journal  le  Proyrès  (signé  Ma- 
thias  Jay  et  Martin  Ador).  Chambéryt  Aléaard  ei 
ctmp,;  ia-16  de  12  pages. 

109  Ville  de  Chambéry,  projet  de  budget  pour 
l'année  1859,  proposé  par  le  conseil  délégué. 
Chambéry*  Pulhod  fils;  iD-i""  de  27  pages. 

•MO  Caisse  d'épargne  et  de  prévoyance  de  la  ville 
de  rJiambei  V  ;  (junple  leiidu  par  le  conseil 
d'administration  de  cette  ville  pour  les  années 
1 856  et  1 857,  et  rapport  à  MM.  les  actionnaires 
fondateurs,  le  23  mai  4858,  par  M.  Pierre- 
Victor  Fillet.  Ckambéry,  Puihod  fils  -,  in-i"*  de  27 
pages. 

111  Règlement  particulier  pour  te  service  intérieur 
du  corps  de  musique  du  bataillon  des  sapeurs- 

pouipiers  de  la  ville  de  Chambéry.  Chambéry^ 
Pulhod  fiU;  petit  m-8°  de  200  pages. 

412  Dispositions  du  règlement  de  police  urbaine 
concernant  la  taxe  du  pain  pour  la  ville  d'An- 
necy. Anneqi,  J.  Philippe;  iu-8"  de  8  pages. 
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*  Rapport  préseaié  au  conseil  commuoai  de 
BoDDeville  par  la  commission  nommée  pour  la 
quesUon  du  chemin  de  fer  du  Faucigny  (  signé 
l.Bard).  Jhnnmlk,  Hahn,  1857;  in-i*'  de  7 

pages. 

444  Règlement  de  police  urbaine  et  rurale  de  la 
commune  d*Aillon.  Chambiry,  IHUhoi  fk;  nk-k* 

de  20  pages. 

Les  communes  de  la  Savoie  ont  continue  en  i858  à 
faire  approuver  et  à  faire  imprimer  leurs  réglementa 

do  police  urbaine  ot  rnralr.  M.  Pulhod  a  encore  im- 
primé ceux  (les  commune!»  des  Déierti^  de  St-AUmn, 
de  l  iUard-d'IIéri  ci  du  Viviers. 

L'imprimerie  du  Gou\vt  ik  ment,  ceiii  des  communes 
(ÏÀrith,  Bourdeau.  Chambéri-le-vieuœ .  Chnjirllr  du  ■ 
Monl-du-Chat ,  le  \oyer,  St-Baldoph,  Si- F  m  nç.  ou  en 
Beauges,  St-Genix,  SU-Rcine  et  Verel-Praaondnm. 

M.  Vulliermet»  imprimeur  à  St-Jean-de-Haurienoe, 
celai  de  la  commune  de  la  Chambré. 

445  Règlement  d'embellissement  de  la  commune 

delà  Cliaiiil)re.  Si  Jean-de-Maaricnne,  Vulliermel; 
iû-8*>  de  \  6  pages. 

446  Règlement  pour  les  pâturages  de  la  commune 
de  Saint-Jean-d 'Aires.  St-Jean-de-MaurimM, 

Vulliermel  s  in-8  *  de  Si  pages. 

447  Etat  du  personnel  du  diocèse  de  Ghambéry, 
au  4  janvier  4  858.  Chambéry,  PiUhod  fU;  in-S*" 

de  4  5  pages. 

448  Caisse  de  retraite  du  clergé  du  diocèse  de 
Ghambéry  [règlement,  signé  Alexis,  arche- 


vùquc).  Chambéry,  Pulhod  fils;  iu-8"  de  7  pag. 

449  Notre-Dame  des  Eaux  à  Aii-les-BaÎDS.  Cham- 

béry,  impr.  du  ^mernmmi;  vùrh^  de  16  pages. 

Se  veod  an  frane  aa  bénéfice  des  pauvres  baigneors 
èCraDgers. 

120  Avertissements  relatifs  k  l'œuvre  de  la  Sainte- 
Enfance  ^  signé  Fernex  ).  Chan^éry ,  im^\  du 
Sowememeni;  in-S''  de  1  pages. 

1 21  Règlement  de  la  congrégation  des  servantes 
de  Mari»!,  élalilio  à  St-Joan-de-Manrienne  sous 
le  titre  de  l  immaculee  Conception  de  la  très 
sainte  Vierge  et  sous  rinvocation  de  sainte 
Thérèse,  St-Jean-de-Maurimne,  VvUiemel; 

de  88  pages. 

1  St2  Bulletin  de  TAssociatioD  florimontane  et  Revue 
saToisienne,  janvier,  février,  mars  4858,  n**  1. 

Annecif,  J.  Philippe;  in-S**  de  61  pages. 

423  Les  Matinées  d'Aix-les-Bains,  revue  artistique 
et  littéraire,  par  madame  Marie  de  Solms,  4"* 
année.  Chatnbéry,  impr,  du  gouvernement;  m-l^^ 

de  620  pages  avec  vignettes. 

Tire  ù  400  exemplaires;  a  paru  en  13  livraisons  de 
40  pages  et  une  14*^  livraison  de  80  pages. 

4  H  Courrier  des  Alpes,  journal  de  la  Savoie  monar> 
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chique  et  consUlulionnelle,  1 5*  année.  Cham- 
•bérift  Puikod  fiU;  ia-fol.  de  4  pages  à  trois  co- 
lonnes. 

Parait  les  mardi,  jeudi  et  samedi;  tiré  à  1,035  exem- 
pUires. 

125  Le  Bun  Sens,  moniteur  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, 9"  année.  Annecy,  Ch.  Burdet;  petit 
in-fol.  (le  4  pages  à  trois  colonnes. 
Hebdomadaire»  parait  le  jeudi. 

4  26  Gazelle  de  Savoie,  journal  officiel  pour  l'inser- 
tion  des  ;'vis  judiciaires,  paraissant  tons  les 
jours  excepté  le  lundi,  8*^  année.  Clèambéry, 
mpr,  tèeuùmaki  in-fol.  de  4  pages  à  quatre 
colonnes. 

127  Le  Cilaneur  savoyard,  journal  des  connais- 
sances chrétiennes  et  populaires,  6*  année 
(  Hudry-Hénos).  Chambky,  Mèmàt^C"';  in^*" 
de  8  pages  à  deox  eoiomies. 

Paraît  le     et  le  iS  de  ehaqae  mois. 

1 28  Feuille  d'avis  du  duché  de  Savoie,  journal  de 
l'industrie  et  du  commerce,  paraissant  tous  les 
mardis,  5«  année.  CAambèy,  Ménard  et  C*; 
petit  in-fol.  de  4  pages  à  trois  colonnes. 

Cette  feuiUe  a  publié  en  1858  la  liste  des  étrangers 
venus  au  eaux  d\4ix. 

129  Industriel  savoiMcn,  f(>uille  d'annonces  géné- 
rales, paraissant  tous  les  samedis ,  ô*"  année. 

80 
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Années^  BabeH;  petit  iD-fol  de  4  pages  à  deux 
colonnes. 

430  Le  Progrès,  journal  politique,  paraissant  tous 
les  jours  excepté  le  lundi,  1  année.  Chamhéry^ 
Ménard  et  O'  ;  in-fol.  de  4  pages  à  trois  colon. 

n  1  achevé  son  premier  semestre  le  14  mai;  dès  lors 

il  n'a  paru  que  3  fois  par  semaine  et  a  ce.ss(^  de  paraître 
le  5  septenibre;  le  dernier  n9  est  le  SOO. 

434  Indicateur  des  25,000  adresses  de  la  Savoie, 

I'*  année  (  Dessaix  J.  ).  Chambéry,  Pulhod  fils; 
in  8°  de  viii  424  pages  avec  une  carie  lithogra- 
phiée  chez  Ferrin. 

1 32  Agenda-Epbémérides  pour  la  Savoie,  4859, 4*" 

année.  Annecy,     Philippe;  in-8°  allongé. 

VI.  EnAMVBB 

43iJ  Récoption  d'Humberl  III  à  Àulps,  —  vie  soli- 
taire d'Uumbert  111  à  Uautecombe,  —  portrait 
d'Humbert  III,  —  tombeau  d'Humbert  III  ;  les 
deux  premières  lithographiées  par  Cbampod, 

d'après  les  dessins  de  Laurent  Hahut,  les  deux 

autres  litliographiées  par  Lan  K  M  l  Ualjut,  d'après 

les  planches  de  l'ouvrage  de  Guichenon.  Cham- 

bér%,  imprMHh,  de  J.  Perrm» 

IMatirhos  destinées  à  TouTrage  de  M.  Delacroix: 
Utmbert  IJJ  dit  U  Saint, 

434  Carte  mnémonique  de  la  France  (Léon  Rosset). 
ChainbéQ  t  J.  Pétrin, 
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DEUXIÈME  SÉRIE 

OUVRAKES  F  AITS  PA  H  DES  SA  VOI. SIENS 
ET  iMi'KIMËS  £N  DEHORS)  D£  LA  SAVUIE 


I.  TBÈOUNUB 

435  Projets  pour  un  cours  complet  d'instruction 
familière  ù  l'usai:»!  des  ecclésiastiques  et  des 
fidèles,  par  M.  <iniilt*t,  diiecleur  du  séminaire 
de  Chambéry  ;  édition  nouvelle  ,  revue ,  cor- 
rigée et  augmentée  par  l'auteur  des  iostnictions 
familières.  Ufm,  Pélagaud  et  comp.  ;  4  vol.  in-S*" 
de  yni-St,â08  pages. 

Tome  F%  Du  dogme  ;  tome  ii ,  l>c  ia  murale;  tome 
m  et  IT,  Dq  CQlte  divin. 

La  première  édition  de  cet  nnvrnL'e  ('*^t  de  l'anure 
1 807.  Lorsque  l'imprimeur  voulut  en  Uuiiaer  une  seconde 
édition  en  1812  «  la  censure  y  supprima  quelques  pas- 
sa^çes  qui  se  trouvent  reproduits  en  note  aax  pages  89  et 
suivantes  de  l'ouvrage  de  G.-M.  Dfphire,  intitulé  :  Dû 
la  persécution  d€  VEglitt  sous  Bonaparte. 

136  Œuvres  complètes  de  S.  François  de  Sales, 
évèque  et  prince  de  Genève,  publiées  d*après 

les  manuscrits  et  les  éditions  les  j) lus  correctes, 

avec  un  iiraiid  nombre  de  pièc^'s  inédites,  pré- 
ceUée;>  de     vie  et  ornées  de  sou  portrait  et 
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d'un  fao-simile  de  son  écriture.  Besançon, 
•    Outhmin  Chakmdre;  tomes  m-Tin,  in-S*"  de  plus 
de  500  pages  chacaD. 

Cette  collection  te  composera  de  43  Toliimes. 

437  Introduction  à  la  vie  dévote  de  S.  François 
de  Sales,  éveque  et  prince  de  Genève,  institu- 
tenr  d'ordre  de  la  Visiiation  de  Ste  Marie.  Par», 
Curmer;  2  vol.  grand  in-S*  de  Tni-584  pages,  et 
xiv  pages  de  tables,  avec  encadrements  gravés 
sur  bois  à  chaque  page. 

iLnnicnBT  Am 

138  Examen  de  la  philosophie  de  Bacon,  où  Ton 

traite  différentes  questions  de  philosophie  ; 
ouvraj-'e  posthume  du  coiuIl!  .losepli  de  Maistre 
(  5"  édition  ).  Lyon,  Pélagmid;  %  vol.  in-8''  de 
100  pages. 

139  Sur  les  délais  de  la  .Uislicc  divine  tlans  la 
jHiuiiion  des  coupables,  ouvrage  de  Plutarque, 
nouvellement  traduit  avec  des  additions  et  des 
notes  par  le  comte  Joseph  de  Maistre,  suivi  de 
la  traduction  du  même  traité  par  Amyot ,  sons 
ce  titre  :  Pourquoi  la  justice  divine  diffère  la 
punition  des  maléfices.  Lyon,  Pélagaud;  iu-8" 
de  xvi-206  pages. 

140  De  réducation,  par  Mgr  Dupanlonp.  Tome  i: 
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De  rédacation  en  générai,  3*  édition.  Pùm, 
Raçon;  inS*  de  xxxi-447  pages. 
Edition  en  trois  ▼olnmei. 

141  Catalogue  critique  et  malacostatique  des  mol- 
lusques terrestres  et  d'eau  doace  de  la  SaTOie 
et  da  bassin  do  Léman ,  par  François  Domont 
et  Gabriel  Hortillet.  Gaiêve,  4  857;  in-S^"  de  1 04 

pages. 

Extrait  des  Bulletins  de  UnslUut  naUotiaL  (jienevoit  ; 
les  quatre  ()reiiiière8  pa^cs  contiennent  Tindication  de 

tout  ce  qui  a  été  imprimé  sur  la  malacolof^e  de  la 

Savoie,  et  on  annonrr  à  la  deruièrc  page  que  lâ  suite 
de  ce  catalogue  parai  ira  successivemeat. 

U2  *  JïkQ  baths  of  Aix  in  Savoy,  observations  on 
the  minerai  Waters  of  Aix,  by  the  baron  Des- 
pineH.  D.  Genêw,  P. -A.  Sonnant  (1857  J  ;  petit 

in-8"  de  Ki  pa^^es  avec  vifriietles. 

La  couTcrture  iithographiée  porte  la  date  qui  change 
chaque  année  sur  la  même  édition. 

143  Faculté  de  médecine  de  Turin:  De  laction 
physiologique  des  purgatifs;  thèse  poor  le  doc- 
torat en  médecine  et  en  chimrgîe  présentée  et 
soutenue  par  Alfred  Chabert.  Turin ,  Sjmram  e 

Torkme;  in-4*'  de  20  j)ai:es. 

144  Faculté  de  médecine  de  Turin  :  Quelques  con- 
sidérations sur  l'hérédité  dans  les  maladies  ; 
thèse  pour  le  doctorat  en  médecine  et  en  chi- 
rurgie présentée  et  soutenue  par  Joseph  Hont^ 
gellaz.  Twi»,  Speirani  e  Tortork^i  iu-4°  de  32  p. 


445  A  l'Académie  royale  de  médecine  de  Turin; 
Tr  litement  du  croup,  par  le  docteur  Mottard. 
(  7«rtn  )  ;  iû-S*"  de  8  pages. 

Extrait  du  Journal  des  sciences  médicales  de  1  urio. 

H6  Formolario  medico-terapeutico  pèr  l'uso  délia 
ergotina,  délie  preparazionidialitiche  etdeireli- 
sir  di  sanità,  prodotti  premiati  alt'esposizione 
naziODale  di  Torino  de!  4858 ,  par  Giuseppe 
Bonjean.  Torino,  G.  Biancardi;  in-8"  de  35  p. 

4  41  Motizia  storico-medica  sopra  l'elisir  dî  sanità» 
beyanda  tonica,  digestiya  e  sudorifica  cootro 
le  iDdigestioni  dificcile,  la  diarrea,  la  cholerina 

ecc...  Premiata  di  meda<,'li.i  aU'esposiziorie 
dei  I8rj8  a  Torino,  per  (riuseppe  Boujeaii. 
Torino,  G,  Biancardi;        de  8  pages. 

448  Nouveaii  principe  sur  la  distribution  des  ten- 
sions dans  les  systèmes  élastif|iies,  par  M.  L.- 
F.  Ménabréa.  Pam,  Mallet-Uaclielier  ;  in-k"  de 
ô  pages. 

Extrait  des  Comptes-rendus  des  séances  de  VÀeaiémU 
du  seiencu,  tome  xlvi,  séance  du  31  mai. 

4  49  Note  sur  le  percement  des  Alpes  entre  Hodane 
et  Bardonèche,  par  H.  L.-F.  Ménabréa.  Paris, 

Mallel-Bachelicr  ;  in4"  de  7  pages. 

Extrait  des  Comptes-rendus  de*  séances  de  VAeadémU 
des  scienceSf  tome  xlvi,  séance  du  SI  juin. 

4  50  Essai  sur  les  boulets  creux  à  percussion,  ou 
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descrjpLion  et  llieurio  fl'iinc  n*»uvolle  fusêo  à 
percussion  pour  les  projeclilrs  sitlR'i  i(jiies,  par 
F.-V.  ÀrmÎDjon.  Génu^  L.  Bev^;  de  407 
pages  avec  une  planche. 

451  Catalogin'  spécial  el  détaillé  dtjsobjt'ls  t'iivoyés 
à  i  exposition  liationaie  de  Turin  en  4858  par 
les  exposants  de  Savoie  (Joseph  Jacquemoad). 
Turin,  Favah;  in-S"*  de  443  pages. 

Publié  par  ia  Chambre  royale  d'agricoltnre  et  de 

commerce  de  Chambéri.  Contient  d'assez  lonçs  détails 
sur  les  minéraux  utiles  et  sur  les  eaux  minérales  de 
la  Savoie  ;  on  y  trouve  aussi  la  liste  des  récompenses 
obteoues  par  les  exposants  savoisiens. 

452  Discours  en  faveur  des  pauvres  ôfijiiscs  de 
campagne,  prononcé  parMgr  révê(pi»'  d'Urléans 
(Dupanloup  )  dans  l'éirlise  de  la  Madeleine,  k 
Paris,  le  4  février  4858.  Oriéam^  Jacob;  in-8*> 
de  H  pages. 

453  Paroles  prononcées  aux  obsèques  du  U.  P. 
Ravi^niaii  dans  l'église  de  8l-Sulpice,  le  1*' 
mars  4858,  par  Mgr  l  evêque  d'Orléans  (Dapan- 
loup).  OrUant^  Jacob;  in-8^  de  46  pages. 

454  Discours  prononcé  par  Mgr  l'évequc  d'Orléans 
[  Dupanloup)  à  la  bénédiction  de  la  chapelle  de 
l'institulion  de  Combrée  (Maine-et-Loire),  le 
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27  juUiet  4858,  Angers,  Uiné;  m-8»  dû  40 
pages. 

455  Ilyriiiiaiie  poélique  ou  Recueil  d'odes  imitées 
des  plu>  belles  \\\ iiiues  et  proses  des  bréviaires 
de  Rome  et  de  Taris,  par  J.-B.  Claray,  de  Crest- 
YolaQd.  Parié,  Mim;  iiM8  de  70  pages. 

ioG  Brises  d'automne,  poésies  par  M.  Modelon. 
Orléans,  Blanchard;  iD-42  de  vu- 106  pages. 

457  Emmanuel.  Poésies  au  Saint-Sacrement,  par 
OctaTe  Dncros,  de  Sixt.  Le  Mam,  JtiUm  el  O*; 

iu-3i  de  220  pages. 

458  Le  départ  des  missionnaires  (  Octave  Dncros, 
de  Sixt  ].  Le  Mans,  JuUm  et  comp,  ;  uiS^  de  4 
pages. 

Vers  extraits  de  Prières  et  Souvenirs. 

4  59  Œuvres  complètes  du  comte  Xavier  de  Maistre, 
nouvelle  édition,  ornée  du  portrait  de  l'auteur, 
dessiné  d'après  nature  et  gravé  sur  acier.  Pom, 
Bourdin;  'm-\H  de  356  pages. 

IV.  HUTODLE 

460  Essai  sur  la  révolution  française,  par  V.  Lau- 

frey.  Paris,  F.  Chamerol;  in-8'*  de  425  pages. 

Compte-rendu  dans  le  Progrès  du  2  mars 
Ce  volume  contient  encore  :  ScUUrcisëement  histo- 
rique d'um  récent»  hittoife  ée  la  riooliiiUm. 
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164  Etudes  statistiques  sur  les  émigrations  de  ta 
Savoie,  depuis  4783  jusqu'en  4847,  par  J. 

Depoisier.  Si-Gerimin  en-Laye ,  Beau;  in-8°  de 
32  pages. 

462  Mémoires  politiques  et  eorrespondance  diplo- 
matique de  J.  de  Maistre  avec  explications  et 

commentaires  historiques,  par  Albert  Blanc. 
Paris,  Libnurw  mnaelie;  in-8"  <le  'M)\ï  pages. 

Comptes  rendus  dans  la  Gazrtte  de  Savoie  '  n"  1877) 

{»ar  F.  Bebert;  dans  la  Presse  (novembre  1858}  par  Pcl- 
efan  ;  dans  la  correspondance  Uttéraire  du  5  octobre, 
les  iMftolf ,  ele. 

463  Mémoires  poli iKiues  et  correspondance  diplo- 
matique de  J.  de  Maistre  avec  explications  et 
commentaires  historiques  par  Albert  Blanc; 
deuxième  édition.  Paris,  BwrdUtia^  4859;  inS'* 
de  397  pages. 

Quoiquil  porte  la  date  de  1809,  ce  volume  a  été 
achevé  dans  les  derniers  jours  de  4858. 

464  Vie  de  Pierre-Joseph  Rey,  évèque  d'Annecy, 
par  M.  l'abl)é  Ruffîn.  Parité  Vray  a  de  Swrey; 
in-8*. 

465  Indicateur  médical  et  topoi^rapiiique  d'Aix- 
les-Baias  (Savoie)  pour  4858,  par  le  docteur 
baron  Despine^  huitième  édition.  Parii^  Masam; 
in-42  de  .  72  pages  avec  des  vignettes  et  une 
carte  itinéraire  des  environs  d*Aix. 

Brochore  dorée  sur  tranche. 


466  Mélodie  pour  le  violon,  avecacconiiici^tiemenl 
de  piano,  par  le  comte  riUet-Wiii.  Paris,  Bran- 
dus  et  Dufour. 

4d7  Muguet  et  Jasmin,  masnrka,  pour  le  piano, 

par  Michel  Chiry,  i  u/  i^,  Flaxland. 

4  68  Olympe,  masurka,  pour  le  piano,  par  Michel 
Chir)'.  Parié,  Ftaxiand. 

469  Souvenir  de  Lémenc,  polka,  pour  piano,  par 
Michel  Chiry.  Parts,  Fiaxkmd, 

170  Héliotrope,  masurka,  pour  piano,  par  Michel 
Chiry.  Paris^  Flaxiand. 

171  Premiers  débuts,  suite  de  valses  composées 
pour  le  piano,  par  Jules  Hareschal.  Paru, 

Flujcland. 

Dédiée  à  son  professeur,  M.  Midiei  Chiry. 

172  Une  journée  à  la  Peysse ,  suite  de  valses  com> 
posées  par  Jules  Mareschal.  Paris,  Fiaxkmd. 

173  Thésir,  polka-masurka  favorite,  composée  par 
Jules  Mareschal.  Paris,  Fiaxkmd. 
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TfiOk>iKM£  SÉRIE 

OUVRAGES  IMFHIMK.S  HOHS  DE  LA  SAVOIE 
fil  PAA  DES  ËTAANGfiAS 
SUR  LA  SATOIB  OU  SUR  LRS  SATOISIRNS  ET  LEURS  ŒUVaSS 


I.  MaEHGBI 

474  *  Lettres  sur  la  consliUitiun  izênlogique  de 
quelques  parties  de  la  Savoie,  adressées  par 
M.  le  professeur  Ange  Sismonda  à  M.  Ëlie  de 
Beaumont,  avec  des  notes  de  ce  savant  géo- 
logue. Turin,  impr.  royale,  1857;  în-S*  de  27 
pages. 

175  Matériaux  pour  la  paléontologie  suisse  ou 
Recueil  de  monographies  sur  les  fossiles  du 
Jura  et  des  Alpes,  publiés  par  F.  J.  Pictet.  Des- 
cription (les  fossiles  contenus  dans  le  terrain 
néocomieu  des  Voirons,  par  F.  J,  Pictel  et  Per- 
ceval  de  Loriol.  Genève,  Kemam;  in-i",  4  li- 
vraisons. 

Cette  monographie,  terminée  en  novembre,  contient: 

Introduction,  par  M.  Piclct,  4  pages; 
Aperçu  Kéoiogtque  sur  la  montagne  des  Voirons, 
par  Gabriel  die  Bfortulet,  8  pages  avec  une  planche; 


'i°  Notice  sur  la  géologie  des  bases  du  Mont-du- 
Môle  en  Savoie,  par  Alph.  Favre,  7  pages  avec  une 
planche  ; 

Description  des  invertébrés,  par  de  Loriol  et 
Pictei,  64  pages  et  li  planches; 

6»  Poissoas  fossiles,  par  Pietet,  54  pages  arec  ud 
atlas  in-folio  de  7  planches  ; 

II  y  a  des  tirages  à  part  des  trf>îs  premier*;  numéros 
ci-dessus,  qui  contiennent  la  première  partie  ou  les 
obserraCions  géologiques. 

476  Matériaux  pour  la  paléoutologie  suisse.  Des- 
cription du  terrain  aptien  delaPerte-du-Rhône, 
etc.,  par  MM.  F.  J.  Fictet  et  £.  Renevier. 
Genève,  Kemanni        avec  23  planches. 

177  Le  réseau  alpique  ou  chcniiiis  de  fer  frauçais 
d'Italie ,  par  la  Franche-Comté ,  la  Bourgogne 
et  la  Suisse,  le  Dauphiné,  la  Provence  et  les 
Etats-Sardes,  études  par  Charles  Perrin.  Lyon, 
Brm;  in-8*  de  viii-5G  pages. 

178  Traversée  des  Alpes,  tunnel  du  Mont-€enis, 
zones  successives  et  graduelles  de  pétard  et 
prolongements  de  chantiers  intérieurs,  avec  : 
4®  railway  pour  le  passage  des  wagons;  2"  pont 
(le  fer  destiné  aux  mineurs  ;  3°  galerie  d'aéra- 
tion et  d'assainissement ,  système  lié  avec  le 
compresseur  hydraulique.  Arbois,  jtf"®  Javel; 
in-S**  de  44  pages  et  une  planche. 

Signés:  Biehler  Eugène,  conducteur  des  ponts  et 
chaussées .  *  f  BieUer  Gustave,  ancien  employé  des 
chemins  de  fer. 
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a.  HISTOUB 

479  Notice  slatislique  sur  l'industrie  miaérale  des 
Ëlats-Sardes.  Turin,  J,  FawUe;  io-i*. 

180  Les  jeunes  voya;.'enrs  en  Suisse  et  en  S;ivoic 
ou  détails  iiilui osants  sur  les  pruduclions 
naturelles  et  industrielles,  les  monumeots,  les 
cariosités,  les  mœurs  et  usages  de  ces  deux 
contrées,  par  H*>*  Clara  Filleul*Pétigny.  lÀmoget^ 
Ârâmu  ;  iD-42  de  440  pages  et  une  gravure. 

Bibliothèque  religieux,  morale,  littéraire,  pour  l'en- 
fance et  la  jennesse. 

181  De  Paris  h  Genève  el  à  Chamounix,  par  Mâcon 
et  Lyon,  itinéraire  descriptif  et  historique,  par 
Adolphe  Johanne,  contenant  un  panorama  de 
la  chaîne  du  Mont-Blanc,  4  cartes  et  3  plans  de 
TÎlle.  Paris,  Raçon;  in-48  de  Tin-356  pages. 

482  Une  excursion  au  Mont-Blanc  (  signé  J.  C. 
Ducommun  ).  Genève,  Vaney;  in-8''  de  34  pages 
avec  3  planches  lith. 

4  83  Savoie  et  l'iemont,  causeries  franco-italiennes, 
par  Félix  Plate!  [  Etienne  Pall  ).  Paris,  Desoyes 
et  BowM;  in-8**  de  ix*308  pages. 

1  8i  Vie  de  S.  Fraiivuis  de  Sales,  évèque  el  prince 
de  Genève,  d'après  les  manuscrits  et  les  auteurs 
contemporains,  par  M.  le  curé  de  St-Sulpice  ; 
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3"  édition.  Pam,  Baçon;  S  vol.  in-8*  de  m- 
4236  pages  avec  portrait. 

185  Vie  de  S.  Franruis  de  Sales,  nvêque  et  prince 
de  Genève,  par  M.  le  curé  de  St-Sulpice;  édition 
abrégée.  ParUt  Baçon  s  in-18  de  ti-544  pages. 

186  AujJiistac  Tanuauruiii  .id  SS.  Solutoris,  Adven- 
toris  el  Oclavii  m.  cal.  mart.  an.  m.  dccc  lviii 
{ inscription  funèbre  pour  le  service  du  mares- 
cbal  Saillet  de  la  Tour,  par  Thomas  VaUauri  ). 
Ex  offeîna  Bejfia;  in-fol.  de  8  pages,  non  chif- 
frées. 

487  *  Œuvres  historiques  et  littéraires  de  Léonard 
Beauiacre,  ancien  bibliothécaire  de  la  répu- 
blique de  Genève  (  4728  à  4756),  recueillies 
et  mises  en  ordre  par  Edouard  Mailet.  Genève^ 

JuUien  frères;  2  vol.  iii-8"  de  XLVlli-1002  pages 
avec  portrait. 

Publication  de  la  Soci^tô  d  tii^tnire  ot  d'archéologie 
de  Genève.  £lle  contient  beaucoup  d  articles  sur  la 
Savoie;  entre  autres,  dans  le  tome  i  :  Lettre  tur  le 

lac  Léman;  lettres  sur  les  glaciers  de  la  Savoie;  ins- 
cription romaine  relative  à  une  horloge  trouvée  en 
Savoie  ;  particularités  sur  Jean  de  Brogny,  sur  Fran- 
çoiê  Bonnivard.  Dans  le  tome  ii  :  Lettre  eur  Âmid^ 

viTi  ;  sur  la  mort  tragique  de  Uolomler;  mémoire  sur 
les  comtes  d'AUinges  :  partieularités  sur  S.  François 
de  Sales;  sur  la  canonisation  de  S.  François  de  Sales. 

488  Catalogue  des  livres  de  littérature  el  d'histoire 
et  particulièrement  des  ouvrages  d'archéologie 
et  de  numismatique  composant  la  bibliothèque 
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de  feu  M.  Tochon,  d'Annecy.  Paris^  LalnUe; 
iù-S"*  de  51  pages. 

189  Le  Bon  V  ivauL,  almanacli  de  l  i  arice  et  Savoie» 
NiÊttcy^  Hinzeli»;  in- 18  de  4  GO  pages  et  ûg. 

490  L*amî  de  la  Savoie,  almanach  poar  4859. 
/  aî  ii,  Ad.  Leclerc;  in-l  0  tie  4i  pages  et  vignettes. 

m.  ESTAMPES 

PAYSAGES. 

494  Le  HontrBlanc  et  Genève;  vue  de  Pregny,  par 
Cuvillier.  Paris,  Umemer, 

\*èt  Vallée  deChamonix:  Cascade  du  Dard;  — 
Cascade  deBérard;  —  Cascade  des  Pèlerins;  — 
le  Montanvert  et  l'aiguilie  du  Dm;  par  A.  Cuvil- 
lier. Paris,  Lmerâer,  * 

493  Vallée  de  ChamoDix:  Aiguille  et  glacier  de 
Bionnassay  ;  —  Glacier  des  Bossons  ;  —  Col  de 
laBalme;  —  Le  Chapeau;  par  Cuvillier.  Paris^ 
CaUier. 

A  (^iiauioiHx,  chez  Venuncc  Payot. 

494  Village  et  glacier  d'Argentine;  —  Village  et 
glacier  du  Tour  ;  —  Valorsine  et  les  aiguilles 
Rouges;  — Sources  de  TAveyron;  par  A.  Cuvil- 
lier. Paris^Lemercier. 


m 

\  95  Lanslebourg  ;  —  Vue  de  la  Haute-Maurienne  : 

—  L'Hospice  et  le  Lac  ;  —  le  Ki  «le  Bard  ,  au- 
dessus  de  la  Grande  Croix  ;  — Route  du  Monfc- 
Genis;  —  St-Jean-de-Mattrienaa;  —  Sl-Maurice; 

—  Gastel  Doria  à  Lomo  ;  —  ExIUes  et  fort;  par 
Huiler,  d'après  Chapu} .  Paris,  Friek  frireê. 

496  Aix-les-Bains  :  Etablissement  des  bains;  — 
Vae  du  Gasino  ;  —  Vue  de  la  Dent-du-Ghat  ;  — 
Yae  de  la  ville  et  da  lac  du  Bourget;  par  MuUer, 
d'après  Deroy.  Paris,  F^k. 

497  £vian;  lilhograpbié  par  Àmoult  fils,  d'après 
Loppé.  Paris,  Frick. 

Fait  partie  d'an  recueil  de  9  planches,  intitalé  Lae 
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AUTEURS  ET  DES  IMPRIMEURS 


Académie  royale  de  Savoie,  à  Ghambéri.  —  Nu- 
méros 62,  84,  89,  95,  98. 

Fondée  en  1819,  sous  le  titre  de  Société  académique. 
Elle  prit  en  1827  celui  de  Société  royale  académique  de 
Savoie.  Chartes-Albert  lui  a  conféré  le  3  avril  1848  le 
litre  d'AcADÉMiK  hovai  e  pe  Savoie,  et  dès  lors  les 
nominations  des  luemlires  elTectifs  ont  été  soTimises  à 
l'approbation  du  souverain.  Elle  a  publié  de  Isio  à 
4846  douze  volume»  in-S"  qui  forment  une  première 
série  de  ses  Mcnioirrs,  et  de[iuis  18  )'  ti  ns  volumes  du 
même  format  qui  commencent  une  secuade  série.  Le 
premier  volume  de  cette  seconde  série  commeiice  par 
une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
douze  volumes  de  la  première  série,  dressée  par 
F.  Rabut.  Voici  la  liste  alphabétique  des  auteurs  qui 
ont  écrit  dans  ces  douze  volumes  :  Billiet  A.,  Billietet 
Gravier,  Bonjean  J.,  Bonnefoi,  Burdet  A..  Burgaz  V., 
Calloud  F..  Chamoussct,  Chuit,  Cihrario,  Costa  L., 
De  Juge,  De  Loche,  Dépommier,  Despine,  De  Vignet, 
Buramte,  FodéréF,-E.,GazicraC.,  Genevois,  Couvert, 
Grcppo,  Jarquemoud  J.,  Marin,  Ménabréa  L.,  N'icnl- 
let  J.-N.,  Raymond  G.-M.,  Rendu  L.,  Rey  A.,  SalucesF. 

S4 


Et  dans  la  seconde  série  :  Bailly  J.-B..  Billiet  A.,  Boa- 
jeao  J.,  De  Ju^e,  Galloud  Ch.,  Chamuusset,  Costa  L., 
Glover  M.,  Gailland  L..  Humienin  A.,  Magnln  C  M., 
Méoabrét  L.,  Pillet  U.,  Pillet  L.,  Rabut  F.,  Kevel, 
Vaîlet. 

Adoa  Martin. —  Piuméro  408. 

Anselme  Jean-Jacques,  conseiller  à  la  cour  d'appel 
de  Savoie.  —  Numéro  96. 

Né  à  Saint-Jean-de-MaurieDue. 

Aaminjon  F.-V.,  lieutenant  de  vaisseau.  —  I^i"  450. 

Association  florimontane,  à  Anneci.  —  Numéros 
41,  19i. 
Voyez  les  Bulielias  précédents. 

AriT  Antoine.  —  Numéro  4  05.  * 


Bachet  Joseph,  imprimeur.  —  Numéro  i8. 
Voyez  les  Bulletins  précédents. 

Babd  Joseph,  avocat  à Bonneville.  —  Numéro  4 1 3. 

Bablet  Albert,  mécanicieû  à  Chambéri.  —  Nu- 
méros 73,  83.  . 

BEabd  J.,  médecin  à  Rumiili.  — Numéro  79. 

Voyez  le  Bulletin  de  1857. 

Bellt  F.-E.,  homme  de  lettres  à  Chambéri.  —  Nu- 
méros 80,  84 . 

Voyez  le  Bulletin  de  1851. 
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Bbbnabdin  (le  P.)f  capucin.  —  Voyez  Chanrel. 

BEBTiiiKR  Louis,  médecin  à  Aix-les-Bains.  —  N°  52. 

Né  à  Aix-les  Bains  11  a  déjà  publié  en  48Si  :  Ohier- 
vations  mcdiealei  sur  les  eaux  d'Àix  en  Savoie,  in  S** 
de  44  pages. 

BiLLiET  Alexis,  archevêque  de  Cbanibéri.  —  Ku- 
méros  4,  3,5,  9,  89, 148. 
Voyex  les  BuUetiiis  précédents. 

Blanc  Aiboi  l,  avocat  à  Chambéri.  —  ]N°*  162,  UVA. 

Né  à  Chambéry  en  1835,  docteur  de  l'Université  de 
Turin. 

Blanc  Uippolyte.  —  Numéro  48. 

BucyuET  Charlt'>,  inipi  iinenr  à  Moùlieis.  —  .N"  -ti. 
Voyez  les  Bulletins  précédents. 

BoLTSHAusER  Jeau-Adam,  principal  et  professeur  de 
l)hysique  du  collège  d^Anneci.  —      37,  41. 

Bourbon  Antoine,  avocat  à  Chambéri.  — r«iuméro  124. 

BuRDET  Charles,  imprimeur  et  libraire  à  Anneci. — 
Numéros  8,       15,  57,  G1,  70. 

BuRDiN  J.-B.,  pépiniériste  à  Ghambéri. — 45. 

c 

Gaghoux  Henri,  abbé.  —  Numéro  38. 

Gaffe  Paul-Louis-Bailhasarii ,  docteur-médecin  à 
Paris. 
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Voyei  Ici  Bulletins  précédenU. 

Par  un  accidfnl  inalhoiir(Mi>;tMTiofif  ^^-^'^çz  facile,  la 
carte  où  était  inscrit  ic  Journal  des  connaissances  mi- 
éUalei  a  été  égarée,  et  cet  important  journal  ne  figare 
{)as  dans  ce  Bulletin.  Je  répare  ici  de  mon  mieux  cette 
omission  que  je  réparerai  encore  dans  le  Bulletin  sui- 
vant. M.  CalTe  a  continue  en  18o8  à  diriger  et  à  rédiger 
en  grande  partie  le/(niriial4i««eoiiiiaî«taii«e«in^tca«e«. 
Les  36  livraisons  (pii  ont  |iaru  rn  18."S  appar  limnent  à 
la  15®  et  à  la  i6«  année  du  journal ,  et  renferment  heau- 
conp  de  notes  biographiques  et  bibliograpUiques  re- 
latives k  la  Savoie. 

CalligS  F.,  médf'cin  à  Anneci.  Auuiéro  60. 

Docteur  de  l'université  de  Turin ,  membre  corres- 
pondant de  1  Académie  royale  de  Savoie,  de  la  Société 
de  médecine  pratique  de  Paris,  de  la  Société  des  sciences 
physiques,  chimiques,  arts  agricoles  et  industriels  de 
France,  etc.  Il  a  déjà  publié  :  une  Lettre  aur  l'ingra- 
titude et  l'injustice  du  public  envers  les  médecins  (1834),- 
Lettretur  l'utilité^  la  néeeuité  même  de  erhrtH  Savoie 

une  Société  médicale        suivie  de  notes  et  d'un  petit 

historique  que  Vauteur  a  fait  à  Gènes,  dans  le  but  d'y 
étudier  le  rholéra-morbus  (1836);  Lettre  à  l'occasion  de 
la  bibliothèquê  «tâê  la  caisse  d'épargne  que  Toi»  vient 
d*établir  dane  noire  ville  (Anneci,  1841). 

Chabert  Alfred,  médecin  dans  ruriûée.  —  143. 
Né  à  Gliamberi. 

Chambre  royale  o*A6Rictn.TURE  et  de  comhercb,  de 
Ghambéri.  ^Numéros  42,  43,  55,  451. 

Voyez  le  Bulletin  de  1856. 

Champot,  dessinateur  lithographe  à  Chambéri.  — 
Numéros  86,  Id3. 

Chapperon  Thiiiiuleuii,  négociant  à  Chambéri.  — 
IHuméros  29, 404. 


Digitized  by  Google 


325 

Né  à  Chambéri;  député  Pont-Beanvoi<;in  ;  un  d^s 
collaborateurs  du  Courrier  des  Al]^9.  Il  a  publie  un 
6ui4e  de  l'étranger  à  Chambéri. 

Charvet,  capucin  sous  le  mm  de  P.  Bernardin. — 
Numéro  4. 

Né  k  ThAoes  en  Genevois. 

Chavix,  imprimeur  k  Bonneviile.  — Numéro  403. 

Chiry  Michel,  professeur  de  musique  à  Chambéri. — 
Numéros  467,  168,  469. 

Né  à  Chambéri  en  iHlî  ;  maître  de  chapelle  à  la  mé~ 
tropole  de  cette  TiUe. 

CiARAY  Jean-Ba[)liste,  de  Crest-Voland,  aiiciun 
prolesseur  de  langue  et  de  iîUéralure.  —  Nu- 
méro 455. 

Né  à  Grest-Yoland  dans  la  Haute-Savoie;  membre 
de  plusieurs  Sociétés  littéraires  de  France,  correspon- 
dant de  1  Académie  des  arcades  de  Rome.  11  a  publié 
diverses  poésies,  entre  antres,  en  184ï^,  un  recueil  inti- 
tulé :  Opuscule  poé^pie.  Il  était  alors  instituteur  à 
Ghamonix. 

CoKBBT  Esprit.  —  Numéro  93. 

Esprit  Comliet  était  curé  de  Lauâlevillar  en  Mau- 
rienne  avant  la  réToIution;  il  a  laissé  plusieurs  manus- 
crits sur  l'histoire  ecclésiastique  de  cette  province. 


De  Bornes  Luc,  principal  du  collège  national  de 

ChaiiilR'ii.  —  jNiiiiit'ins  33,  38. 
Voyes  le  Bulletin  de  1857. 


m 


De  Lachenal  Fraucisque,  avocat  à  Chambéri.  

I^iuméros  47,  26,  28. 

VofM  le  Bulletin  de  1857.  M.  De  Lachenil  a  publié  : 

Les  servitudes  cli€:  f    fi n  m  n  in  s,  en  France  et  dans  les 
EtaU'Sardes  avant  et  apru  la  loi  nouvelle.  CliambérI 
Puthod,  4841,  iii-8»âe  SOO  pag.  C'est  un  tirage  à  part 
de  l'article  serviti  des  du  Dictionnaire  de  jurispru- 
dence de  Cot,  avec  une  introduction  de  8  pages.  Voici 


H.  De  Lacbenal  dans  les  journaux  : 

[m  pvitic  de  moi  l. 

Précis  sur  iiuclf/uex  fli/fn/r*  "nroisiens. 

Note  sur  l  Encyclopédie  du  droit  de  Joseph  Buniva, 

Projet  de  monument  à  élever  au  préeiuëtU  Fwrè 

fmai  1 850).  Il  y  a  de  ce  projet  une  édition  autographiée, 

tormat  in-4<>. 

QuieHoni  di  procédure  civile,  étude  sur  l'usage  des 
rogatoires. 

Àpprériation  de  la  i'^  livraison  du  Formulaire  de 
procédure  civile  par  Jean-Jacques  Rey. 


Dblacquis  Louis-Maurice,  abbé,  professeur  de  rhé- 
torique au  collège  de  Chambéri.  —  N""  68. 

Il  a  déjà  publié  :  Oraiion  funèbre  de  S.  M.  Marie- 
AdiUMe,  reine  de  Sardt^gne  (1855). 

De  Maistrf.  Joseph.  —  Numéros  138,  139. 

De  MAisiftg  Xavier.  — I^uméros  84,  459. 

Db  MoRTiLLBT  Gabriel,  naturaliste.  —  Numéros  42, 
43,  87,  141,  175. 

V  oyez  les  Bulletins  précédents.  Décoré  âc  Tordre  des 
SS.  Maurice  et  Lazare  en  1858  ,  après  ia  publication 
de  la  Géologie  de  la  Savoie. 

Dbpoisieh  J.  —  Numéro  4  64 . 

Despine  (le  baron)  Constanl,  médecin  à  Aix-ies- 
Baius.  — Numéros  442,  465. 


travaux  insérés  par 
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Voyez  le  Bulletin  de  1836.  Chevalier  de  1  orrlro  des 
SS.  Maurice  et  T.aznr**  :  correspondant  de  1  Académie 
des  sciences  de  i  unn,  de  la  Société  bydrologique  de 
Paris,  €te. 

D£s>Aix  Joseph,  littérateur  et  publiciste  à  Cham- 
béri.  —  I4uméros  86,  94 . 
Voyei  le  Bvlletin  de  1856. 

Deymonaz  Séraphin.  — Numéro  57. 

DuGROs  (de  Sixt)  Octave,  avocat  à  Paris.  —  Nu- 
méros 4  57,  4^8. 

DuMONT  François,  pharmacien  et  naturaliste  à  Bon- 
neville.  —  iNuméro  4  44 . 

M.Dmnont,  né  à  Bonnerille,  a  déjà  publié  en  colla- 
boration avec  M.  Aîi  i  tlltrf  inu-  Histoire  des  molht^qurs 
terrestres  et  d'mu  douce  vivants  et  fossiles  de  la  Savoie 
et  du  bassin  du  Léman  (1852).  En  1853  il  a  fait  paraître 
les  premières  pagm  d'un  résumé  du  cours  d'histoire 
qu'il  a  professé  au  collêfîe  royal  (îe  îînunrville,  et  en 
1855  une  notice  sur  un  Projet  d'herbiers  savoisiens, 
pour  servir  à  la  rédaction  d'uo  catalogue  critique  et 
phytostatique  det  plantes  de  la  Savoie. 

DuPANLoup,  évêque  d'Orléans.  —  Numéros  HO, 

452,  453,  154. 

Voyez  le  Bulletin  de  18*)7.  FI  faut  ajoutera  la  liste 
de  ses  principales  œuvres  imprimées  le  Christianisme 
préttnii mtxlimÊmes  par  Fénelon,  6  volumes  in^lS. 


Fernex,  ancien  intendant.  — Numéro  420. 

FMKyoib  u£  Sàl£&  (saiol).  —  Numéros  436,  437. 
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Fobày  Canulie,  greffier  à  SainUleaiHlô-llaurieiiDe. 
—  Numéro  92. 


Cl 


GAiLLAKD  J.-L.,  abbé  à  Anneci.  —  iNuméro  (il. 

Choriste  de  la  ciifli"(jr,»li'  d'Anneri.  I!  a  publié,  en 
i»ol,  un  Recueil  de  messes  et  d'autres  pièces  de  chantf 
qui  n'est  que  la  traduction  des  anciens  livres  de  plain- 

rhant  en  notation  niiisîcnlc  ordinaire,  sur  cinq  lifriics; 
l'i  surces^^ivcincrit  il  a  donné  de  la  même  manière  un 
Graduel  et  uii  ]  espérai. 

Gbnin  Félix,  négociaul  à  Chambéri. — r^luméro  59. 

Né  n  Chambéri;  entomologiste,  l'un  des  fondateurs 

de  I.i  Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie^  membre 
agrégé  de  rAcadcmic  royale  de  Savoie. 

Grobel  François,  professeur  à  Aoneci.  —  I^*"  45. 

Voyez  leBuUetin  de  1857. 

GuiLLANi)  Louis,  mtîdecin  à  iVix-les-liaios.  —     51 . 

•  Voyez  le  Bulletin  de  1856.  Membre  dn  mmité  de 
rédaction  de  la  Société  savoisienne  d'Uistuire  et  d  ar- 
chéologie. 

GuiLLfiT  Benoît,  premier  supérieur  du  séminaire  de 
Chambéri.  —  Numéro  1 35. 

Né  à  Chambéri  en  1759,  mort  en  1812. 

Auteur  des  Projets  d'instructiom  simples  et  familières 
sur  la  religion.  l'Eijlise  et  autres  sujets  relatifs  au.r  cir- 
constances actuelles  ^1794);  des  Projets  pour  un  cours 
eimplet  d'hufruetions  famiUères  (1807-1808),  et  d'un  J?^ 
gUmcnt  de  vie  à  la  ftortée  des  gens  de  la  campagne.  On  a 
sur  (luillet  unenoliee  insérée  dans  I'^I^'^hV  prrh'stasfi- 
que  (1822),  et  une  vie  écrite  par  M.  Dépommier  (1844;. 
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Hahn,  imprimeur  à  Bonneville.  —  Numéros  44, 

60,  113. 

Hubrt-Hënos  Grégoire ,  littérateur  et  publiciste  à 
Chambéri.  — Numéro  127. 

Voyei  le  BuUetÎDde  1857,  en  modifiant  ainsi  leUeu 
et  la  date  de  sa  naîasance  :  né  au  VHlar-sur-Boége,  en 

4813. 

HuGUENiN  Joseph,  employé  aux  douanes. — N^'OO. 

Né  à  Chambéri;  raemljie  de  la  commission  pour  la 
recherche  des  chartes  et  des  documotits  historiques  de 
Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 

I 

Imprimerie  du  gouvernement.  — Numéros  i,  41, 
13,  44,  86,  87,  88;  90,  9ât,  93,  94,  95,  96, 
97,  99,  401,  405,  406,  444,  449,  420,  423, 
Voyez  le  Bnlletîn  de  4857. 

iMP&mfifiiF.  NATIONALE.  —  Numéfos  20,  27,  33,  38, 
39,  42,  43,  46,  82,  426. 
Voyei  le  Bulletin  de  1857. 

Jacquehoud  Joseph,  (le  baron),  conseiller  d'état  à 
Turin.  —  Numéros  56,  454 . 

Voyez  les  Bulletins  précédents. 
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Jacquemoud  Louis,  avocat  et  auditeur  des  guerres 
à  GbaiDbéri.  —  I^uméros  âlO,  39. 
Yoyex  le  BttUetia  de  18S6. 

Jacolier-Chatrier,  ancieu  député  de  Boniieville. — 
Numéro  403. 

Jallabbrt  J.-J.-G.,  employé  aux  douanes.  — Nu- 
méro 71  . 

Voyez  lesiiulletins  précédeuU. 

LACHAT,  inspecteur  des  mines.  —  I<iuméro  58. 

LACHAT  Joseph ,  avocat ,  recteur  et  professeur  de 
philosophie  au  collège  de  Bonncville.  —  JN  67. 

Lantrey  Pierre,  écrivain  à  Paris.  —  Numéro  160. 

Levât  Louis-Marie,  inspectt'ur  des  écoles  j)riinaires 
de  la  division  de  Chamhéri.  —  JSuméro  38. 
Voyei  le  Bulletin  de  1856, 


Magnim  Claude-H arie,  professeur  de  droit-canon  au 
séminaire  d'Ânneci.  —  Numéro  98. 

Supérieur  du  grand-séminaire  d'Anneci  et  membre 
de  1  Académie  royale  de  Savoie,  M.  le  chanoine 

Hagnin  a  public  les  ouvrages  suivants  : 

La  papdutt'  rttnaulérvr  dans  son  origine  et  dont  smn 
développement  au  moyen  aye;  ia-é°f  1840. 
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Histoire  de  VHabUuimmi  dê  ta  réforme  à  GmUve; 

in-8o,  1844. 

JurU  canonici  inétUutiones  in  usum  seminarii  maJtfrU 
anneeUntUf  185f. 

Mareschal  Pierre-Jules,  juge  adjoint  au  Tribuual 
de  Chambéri.  —  Numéros  4 7M 72,  413. 

Né  à  Chambéri. 

Mënabrëa  Louis-Frédéric,  luajor-géuéral  du  génie. 

—  Numéros  448,  449. 

Né  à  Chambéri  ;  frère  cadet  de  Léon  Ménabréa  ;  dé- 
puté de  S  iinf  Tean-de-Manrirnnr ,  olTu  ier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  chevalier  de  Tordre  des  SS.  Maurice 
et  Lazare  et  de  plusieurs  ordres  ;  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  Savoie  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes,  autrur  de  travaux  très  estimés  sur  diverses 
branches  des  mathématiques  pures  et  des  mathéma- 
tiques appliquées. 

M&NARS  ET  C'**,  imprimeurs  à  Chambéri,  rue  des 
Prisons.  -~  Numéros  46,  47,  U,  25,  26,  47, 

48,  49,  53,  56,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80, 
81,  83,  91,  108,  127,  128,  130. 

Voyez  le  Bulletin  précèdent.  M.  Ménard  est  né  à 
Chambéri  ;  il  s'est  adonné  spécialement  à  certains  ou- 
vrages de  ville,  tels  que  tète  de  lettres,  cartes  d'adresse, 
de  visite,  etc.,  qu  i!  exécute  avec  beaucoup  de  gortt  et 
avec  un  choix  de  caractères  très  variés.  11  occupe  15 
ouvriers,  parmi  lesquels  11  compositeurs;  son  impri- 
merie possède  deux  presses  stanhope. 

Mercier  George,  ronseiiler  à  la  cour  de  caîisalion. 

—  Numéro  407, 

Né  eu  Faudgni.  Ancien  intendant  général  de  Cham- 
béri. 
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MoDEi.oN  Frantz-F.mniaiuiel,  professeur  d'humanités 

à  l'école  de  Soieze  [  Tarn  ).  —  iNuméro  456. 

Auteur  d'un  grand  nombre  de  pficMes,  entre  autres 
de  satires  publiées  sous  le  titre  de  Thémis,  d  élégies, 
de  romances,  etc. 

MoMG£Luz  Joseph,  médeciû.  —  I^améro  i  45. 

Né  h  Reignier  (  Faucigni  ) ,  élève  interne  de  l'hospice 
de  la  maternité  de  Tarin,  lils  du  député  d'Annemasse, 

HoTTARD,  médecjD  à  St-Jean-de-Haurienne.  —  I^u- 
méro  145. 

Vo>e2  le  BuUetia  de  1857. 


Palluel  Ferdioand,  avocat  à  Chambéri. — Numéros 

Payot  Venanc^,  k  Lliainouix.  — ^Numéro  44. 

Perrin  Joseph,  lithographe  et  éditeur  à  Chambéri. 
Numéros  32,  35,  58,  86,  433,  434. 

Philippë  Jules,  écrivain,  imprimeur  et  lithographe 
à  Auneci.  —  Numéros  85,  48,  30,  37,  44,  63, 
64,  69,  85,  442,  422,  432. 

PiLL£X  Louis,  avocat  k  Chambéri.  — 49,  40. 
Vùjtz  les  Bulletins  précédents. 

PiLLET  Pierre-Victor,  avocat  h  Chambéri. —  N**  1 40. 

Frère  aioé  du  précédent,  chevalier  de  Tordre  des  SS. 
Maurice  et  Lazare. 


Digitized  by  Google 


333 

PttLET-WiLL  (  le  comte  ).  —  Numéro  166, 

Voyez  les  Bnlletins  précédeots.  M.  le  comCe  Pillet" 

Will  a  continué  à  répandre  en  4S58  ses  bienfaits  sur 
la  Savoie;  il  a,  entre  autr*»^  dons  trH  nombreux,  dis- 
tribué, par  l'intermédiaire  de  M.  l  iiiteiiduiil  général 
Magenta ,  diverses  sommes  :  pour  l'école  normale  de 

Chambéri ,  pour  des  prix  aux  «  Irves  du  colléfic  de  cotte 
ville,  pour  la  Société  savoisienne  d  histoire  et  d'archéo- 
logie, pour  rérole  de  peinture,  etc. 

PoGNiENT  Taul,  avocat  à  Chambfri.  —  N**  2o. 

Prévost  Joseph ,  imprimeur  et  libraire  à  Aoneci. 
—  Numéro  67. 

Voyez  le  llullctin  de  18liti. 

PUTHOD  lils,  iiiipiiliiour  à  Chambéri.  —  iNuméros 

1,2,3,  5,  6,  9, 1 0,  1 9,  2\ ,  2i,  23,  29,  31 ,  36, 

40,  45,  50,  54 , 52,  59,  62,  65, 66,  68,  71 , 84, 

89,  96,  100,  104,  107,  109,  110,  111,  114, 

117,  118,  124.  131. 

Voyez  les  Bulletins  précédents.  Outre  les  travaux 
indiqués  aux  numéros  ei-dessus,  M.  Puthod  a  imprimé 

en  1858  lioaucoup  de  travaux  d'administration,  tels  que 
des  tableaux,  circulaires  et  autres  objets  qui  îi  iiitc- 
ressenl  pas  la  bibliographie,  mais  qui  sont  néaiimuins 
des  trayanx  sérieux  de  tart  typographique. 


Rabut  François,  professeur  d'histoire  au  collège  de 
Chambéri.  —  Numéros  88,  90,  94,  101. 

Voyez  les  Bulletins  précédents. 

Rabut  Laurent,  peintre  et  professeur  de  dessin  à 
Chambéri.  —  Numéros  97,  133. 
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Frère  du  précédent.  Né  à  riinmlu-ri  en  1825,  élève 
de  M.  LéoD  Gogniet,  professeur  de  dessin  k  l'école 
Harcox ,  membre  de  la  commissioo  pour  l'étude  des 
anciens  monuments  de  la  Société  savobienoe  d'his- 
toire et  d'archéologie. 

Rendu  Louis,  évèqae  d'Aoneci.  —  Numéros  8, 

Voyez  le  Bulletin  de  1856. 
Key  J.-J.,  avocat  a  Chamberi.  —  Numéro  23. 

RsT  Luc,  avocat  à  Chambéri.  —  Numéros  27,  48, 
82. 

ISé  à  Monlméliaa  en  1828. 

Robert  Louis,  imprimeur  à  Anneci.  —  N*^  4âl9. 

Voyez  le  Bulletin  de  4856. 

HossET  Léon ,  professeur  de  théologie  au  graud- 
séminaire  de  Chambéri.  —  Numéro  434. 

RnussEAL  Josepli,  piote  de  l'impriinerie  Méiiard  k 
CUaiubéri.  —  Numéros  74,  77,  78. 

RuFFiN  Jacques,  chaDOine  à  Aoneci.  —  N*"  1 64. 

Saint-Martin  Michel,  professeur.  —  Numéro  99. 
Voyez  le  Bulletin  de  1856. 

Savigneb  p.,  propriétaire  de  Timprimerie  nationale 

(  Voyez  ces  mots). 

Sevez  Laurent,  professeur -adjoint  de  chimie  à 
Chambéri.  —  Numéro  56. 
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Nô  à  Chambéri  en  .  prrpirnfour'  du  cours  do 
chiiuic  en  lâol  ,  profÈSSeur-adjuiiit  du  mcoïc  cuur&  en 
1851. 

SOCIETE  CENTRALE  i>  ÂOKicuixua£  ilo  Chambéri.  — 

Numéros  47,  48,  49. 

Depuis  son  t-tablîssement ,  en  1857,  cette  Société  a 
pris  un  pjrand  développemenf  t  a  cotisation  annuelle 
est  de  a  francs.  Elle  se  réunit  dans  le  même  local  que 
la  Chambre  d'agriculture  et  de  conmerce. 

Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archeolugie.  — 
Numéros  87,  88,  90,  9i,  93,  94,  97,  401. 

Xrjîsal  Jean-Baptiste,  médecin  à  Moûtiers.  —  Nu- 
méro 54. 

Voyei  le  Bnlletin  de  1857^  où  l'on  a  attribué,  par 

erreur,  h  M.  Trésa!  des  poésies  composées  par  SOD  père, 
qui  est  aussi  docteur-medecio. 

TÔCHON,  d'Ânneci.  —  Numéro  488. 

T(\chon,  d'Anneci,  né  en  1772,  est  mort  en  18S0;  il 
a  été  capitaine  d'état-major,  député  en  1815  et  membre 
de  l'Institut:  c'était  un  amateur  darchéolo^ie  et  sur- 
tout de  numismatique;  il  a  publié  divers  ouvrages  sur 
cette  sdence.  Voyez  la  Biographie  wUvtntlU  de  Mi- 
chaud  et  le  Journal  de  Savoie^  année  18S1,  n^  4. 

TuRiNAz  J.-F.-M.,  évêque  de  Tareataise.  —  N"*  2, 
3,  6,  10. 

Voyes  le  Bulletio  de  1 856. 
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V  —  Numéros  76,  79. 

ViBERT  F. -M.,  évèque  de  Mauheune.  —  l*iuméros 

VuLLiEKMET  Thiliberl,  iin|iriiiu'ur  à  Sl-Jean-de-Mau- 
rieûne.  —  N*^'  7,  34,  4  U,  115,  146,  124. 
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b'UlSTOmE  ET  D'ARCHÉOLOGIE 

<f  1860  §> 

I 

EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séwioe  génénde  du  18  déoembre  1859 

M.  Auguste  Bernard,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  annonce  renvoi  des  quatre 
derniers  volumes  de  iSémoires  de  ce  corps  savant, 
qui  tiendra  désormais  la  Société  Savoisienne  au 

courant  de  .•^es  liilures  publications,  et  il  accuse 
réception  du  troisième  volume. 

—  Le  P.  Camille,  capucin,  envoie  des  docu- 
ments, eu  mauitesiaul  le  désii   qu'ils  soient 


Il 

réservés  |)oiii-  le  concours  ;iu  prix  Tillet-Will  , 
qui  sera  cios  le  30  avril  i  860. 

— M,  le  baron  Despinc,  membre  elîectif,  adresse 
des  notes  sur  la  bibliographie  et  sur  Ticonographie 
d'Aix-Ies-BaÎDs.  II  commuoique  en  outre  unevieille 
chansonnette  en  patois  savoyard ,  écrite  dans  le 
dialecte  de  la  proviiice  de  (ienevois,  avec  l'air  noté, 
et  une  élégie  en  langage  des  environs  de  Chamo- 
nix,  composée  par  M.  Baillard,  ancien  curé  de 
Chênes-ThoTex ,  qui  est  mort  depuis  quelques 
années.  Enfin,  il  termine  sa  lettre  en  apprenant 
que  dans  un  voyage  au  nord  de  l'Ecosse,  où  le 
galick  est  la  langue  en  usage ,  il  a  tiouvé  des  mots 
qui  appartiennent  aussi  à  nos  patois,  avec  la  même 
signilication. 

—  Depuis  la  séance  tenue  à  Saint-Jean-de-Mau- 
rienne,  au  mois  d*août  dernier,  la  Société  a  reçu  de 
M.  Auguste  Dnfour  le  magnifique  ouvrage  imprimé 

sur  Hiutecomlje,  aux  li  ;iis  de  hi  feue  reine  douai- 
rière Marie  Christine ,  dont  voici  le  titre  :  Sloria  e 
descrizione  délia  l\.  Badia  d'Altacomba,  aniirho  sepolcro 
dêi  Principi  diSavoia,  fondatada  Amedeo  lUy  rtnotMKa 
da  Carlo  Feliee  e  Maria  Cristina,  con  doetmetUi, 
Torino,  Cbirio  eMina,  4845;  in-fol.  max.,  illustré 
avec  magnificence  de  vignettes,  d'encadrements  et 
d'un  grand  nombre  de  planches  en  taille-douce. 
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M.  Dnfour  a  obtenu  ce  bel  onmge  par  Tintenné- 
diaire  de  M.  le  chevalier  Promis. 

Elle  a  reçu  le  Recueil  des  hibUcaitom  de  la  Société 
Hâvraise  d'éludés  diverses  de  la  24 et  de  la  ^25*"  annép, 
4857 ,  4858  ;  un  fort  volume  grand  io-i*"  de  54a 
pages.  Considérant  cet  envoi  comme  un  commen- 
cement de  relations,  elle  décide  que  ses  Mémoires 
seront  adressés  à  la  Société  du  Havre. 

Elle  a  reçu  de  M.  le  docteur  Guilland,  membre 
effectif»  le  compte-rendu  des  eaux  d'Aix  pour 
Tannée  4858,  où  il  est  fait  mention  de  la  séance 
que  la  Société  y  a  tenue  cette  année-là  ; 

De  M.  Bernard  AufinstP,  membre  honoraire,  les 
brochures  suivante»  ;  Découverle  d  un  imnunienl  dé- 
pendant du  temple  de  Rome  et  d'Auguste  à  Ijyon ,  par 
Léon  Renier  ;  Sur  l*emplacmeta  de  l'auiel  de  Rome  ei 
d^AuQuieie  à  bfon^  extrait  du  Jcvermi  de  Moalbrism; 

De  M.  Arnoult»  les  n""  des  mois  de  septembre  et 
d'octobre  du  journal  \lnslUut; 

De  H.  Théophile  Lejeune  «  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons  en  Belgique ,  les  notices  suivantes 
quil  a  publiées  en  4859  sur  le  Haînaut  : 

Les  Si'cau.i'  de  la  viilc  de  U'nu  he ,  in-8",  plaoches; 
Notice  sur  le  village  de  Bray,  in-8  '  ; 
L'Ancienne  abbaye  de  Lobbes;  in-^'',  planches; 

De  la  Société  académique  d'Aoste,  son  Troieième 
Buttelm,  in-S*"  de  426  pages  ; 


IV 

De  l'  Académie  d'archéologie  de  Belgique,  la  troi- 
sième livraison  du  tome  XVI  de  ses  Amakê, 

—  M.  Rabut  François  dépose  aux  archives  de 
la  Société  : 

\°  Diverses  brochures  et  diverses  pièces  manus- 
crites relatives  à  la  Société  Savoisieuiie  d'instruc- 
tion mutuelle; 

2°  Quelques-unes  des  premières  publications 
de  l'Association  florimontane  ; 

3**  Une  empreinte  de  la  médaille  d'Albert  Pio 
de  Savoie,  comte  de  Carpi ,  dont  il  a  entretenu  la 
Société  à  St~Jean-de-Maiirienne; 

4°  Un  auiieii  marteau  en  lei  trouvé  à  i'Echaillon 
et  donné  par  M.  Finet  Auguste  ; 

5*'  Des  empreintes  de  sceaux  et  de  timbres  des 
loges  maçonniques  de  Ghambéri  ; 

6*^  Deux  médailles  romaines  :  une  Faustine  jeune 
et  un  Constant,  trouvées  à  ^iezin  ,  et  olïerles  par 
M.  iin^uenin  Auguste  ; 

7°  Ln  sceau  envoyé  par  M.  Seran ,  d'Anneci ,  et 
sur  lequel  on  voit  un  chien  assis,  avec  la  légende: 
S'  iokis  :  huni  :  paslor^.  t  vont.  (  Sigillum  Joannis 
hunt.  pastoris  in  vorst.  ). 

—  M.  Mossière  fait  hommage ,  au  nom  de  l'an- 
cienne Société  Savoisienne  d'instruction  mutuelle, 
du  buste  de  M.  le  comte  Pillet-Wili ,  avec  sou  so- 
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de  ,  ainsi  que  des  registres  et  papiers  de  cette 
Société. 

—  Le  président  donne  un  rapide  aperça  des 
progrès  de  la  Société  en  1859. 

—  Le  trésorier  fait  connaître  l'état  financier  ;  il 

en  résulte  que  la  Société  ne  doit  rien  k  ce  jour»  et 
qu'elle  a  en  caisse  la  somme  de  358  fr.  79  cent.; 
une  conimissiuu  a  été  chargée  de  l'examen  des 
comptes.  £Ue  fera  son  rapport  à  ia  séance  pro- 
chaine. 

—  Le  montant  de  la  cotisation  annuelle  est 
maintenu  à  40  francs  pour  l'année  4860. 

—  Le  lieu  de  réunion  pour  le  mois  d'aoiat  pro- 
chain est  ensuite  discuté ,  et  la  ville  de  Thooon 
est  choisie  pour  cette  réunion. 

—  Les  jours  et  les  heures  des  réunions  men- 
suelles pour  4  860  sont  fixés  de  la  manière  suivante  : 

Le  deuxième  dimanche  du  mois,  à  trois  heures 
de  l  après  midi  pour  janvier,  février,  mar>  et  avril; 
et  le  second  vendredi,  k  6  heures  1/2  du  soir,  pour 
les  mois  de  mai ,  juin  et  juillet ,  conformément  à 
ce  tableau  : 


VI 

moi»  joor  heur'- 

Janvier* . . .  dimanche  8.  > .  .  3  heures  aprcii  midi. 
Février....     id.     12....  id. 

Mars   id.     M.  .  . .  id. 

Avril   id.       8. .  . .  id. 

Mai  vendredi  M ....  G  heures  1/2  du  soir. 

Juin   id.      S. . . .  id. 

Juillet  ....     id.     13. . . .  id. 


—  Le  comité  de  publication  annonce  qne  la  dis- 
tribution du  3'"''  volume  est  faite,  et  que  l'on  a 
commencé  à  nnprimer  lu  4'^'  volume. 

—  L'assemblée  reçoit  au  nombre  de  ses  mem- 
bres effectifs  : 

MM.  Christin  Louis,  arocal  à  Âoste; 
Duc  Joseph,  aTocat  à  Aoste; 
Coster  Marius,  avocat  h  Chambéri  ; 
Bouvard  J. ,  inspecteur  des  écoles  à  Bonne-  ' 
ville; 

Mellé  J.,  inspecteur  des  écoles  à  Thonon; 
Fivel  Théodore,  architecte  à  Chambéri. 

—  On  procède  ensuite  aux  élections  des  mem- 
bres du  bureau  et  des  publications.  Les  membres 

de  l'ancien  bureau  sont  réélus  : 

MM.  Rabul  François ,  président, 

Guillermin  Charles*  vice  prcsidcut; 
Mugnier  François,  secrétaire  ; 
Python  Jean-Jacques,  secrétaire; 
Mossiére  François,  trésorier. 


Dans  la  cominissioD  de  publication ,  M.  Dessaix 

Joseph,  qui  e>l  absenl  de  Clianibéri,  est  remplacé 
par  M.  f.rmi  i'ut  Spvpz.  M.  Dessaix  .ïoseph  est  nom- 
mé nienibre  de  la  commission  pour  la  recherche 
des  chartes  et  des  documents  historiques ,  aiosi 
qae  M.  Molens  Maurice. 

M.  Fivel  est  nommé  membre  de  la  commission 
pour  letude  des  aucieas  monuments. 

—  M.  Molens  Maurice  fait  un  rapport  sur  les 

pièces  communiquées  précédemmenl  [lar  M.  le 
notaire  liailiicux  à  St-Jean-de-M.iiiripnnp;  il  attire 
l'attention  de  la  Société  sur  un  lactuia  lelatil  aux 
juridictions  du  duc  de  Savoie  et  de  l'évèque  dans 
la  Maurienne.  Cette  pièce  est  renvoyée  au  comité 
de  publication.  Le  même  membre  communique  à 
rassemblée  les  pièces  manuscrites  suivantes ,  qui 
sont  renvoyées  au  même  comité  : 

Méniuires  sur  I;»  précieuse  i'eli(|UP  du  S'  Suaire; 

£slal  de  la  S'*^  Chiijiellc  du  chatenu  de  Chambery  de- 
puis son  érection  ju:>4u'cnviron  l'anuce  4600; 

Estât  de  la  même  Chapelle  depuis  eiivlron  l'année 
4600  jus(]tt'&  présent  17t3; 

Uistorique  de  la  brigade  de  Savoie. 

Enfin,  M.  Molens  montre  à  la  Société  un  exem- 
plaire d'une  rare  édition  des  Antiquités  de  Paris  de 

riorro  Hdiifons  (1),  sur  la  garde  duquel  uu  lit  la 
note  suivauto  : 


(i)  Paris,  |)ar  Nicolas  Bonfous,  mdcviji.  la-S*. 


VIII 

Esianl  à  Paris  lan  4619  ce  Hure  des  Antiqiites  de 
Paris  ma  esie  doone  par  iDadauie  De  la  Rauerie  Lio- 
noise  de  naissance  mais  habituée  a  Paris  des  sa  jennesse 
qui  aaoit  sceu  si  bien  conserver  sa  beauté  que  bien 
qu'agee  denuiron  septante  année  ne  paroissoît  pas  en 
auoir  quarante  son  bien  dire  et  les  autres  rares  qualités 
dont  elle  esloit  douée  attirait  tous  les  plus  exellents  es* 
prits  de  la  cour.  Par  faneur  de  monsieur  de  Vaugelas 
j'eus  sa  cognoissance  et  l'entrée  de  sa  maison  et  receus 
une  infinité  de  faneurs  de  cete  Dame  jusqu'à  me  conju- 
rer de  la  voir  le  plus  souuent  que  mes  occupations  me 
le  permettrait.  Monsieur  nostre  ambassadeur  estant 
bien  aise  que  je  cultiua  cette  cognoissance.  Il  l'auoît 
cognu  estant  a  Paris  encor  abbe  de  Hesierc  lorsqu'il 
esloit  a  St  Bernard  estudiant.  Les  Roys  Henry  3  et  4 
en  fesoient  grand  estât  et  la  uoioient  souuent. 

Don  I  KANCOYS  FACiKR  clieualier  el  auditeur  de  ra  les 
mollis  de  ia  sacre  Keljj^ioii  des  >aiiits  Maurice  et  Lazare. 

—  M.  le  niajoi  Uufour  a  transmis  à  la  Société 
une  copie,  écrite  el  collalionnée  avec  le  plus  grand 
soin ,  (fiin  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roî, 
intitulé  CbrotUcon  Tallveriaue  emnpe^ùw  descHpIum. 
Cette  chronique ,  divisée  en  seize  chapitres ,  est 
écrite  sur  336  pages.  L'assemblée  exprime  haute- 
ment son  ailiiiii.ilion  pour  le  z<"'lo  et  l'activité  de 
M.  Dutour,  el  titcide  que  ia  copie  envoyée  par  ce 
sociétaire  sera  reliée  avec  soin. 

M.  Dufour  a  encore  adressé,  depuis  ia  dernière 
séance,  la  copie  de  plusieurs  documents  très  pré- 
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cieux  des  treizième  et  quatorzième  siècles,  qu'il  a 
transcrits  aux  archives  du  royaume  el  aux  archives 
de  la  chambre  des  comptes  ;  tels  sont  : 

Franchises  accordées  par  Béatrix,  veuve  du  comte 
Ttiomas  de  Savoie,  aux  bourgeois  de  Si-fîenix  (12. .). 

GoDcession  faite  aux  bourgeois  d'Ambronai  sur  les 
péages  et  les  gabelles,  par  le  comte  Edouard 

Statuts  du  lieu  de  Gréai,  faits  par  Pierre,  sei|?ueiir 
dudii  lieu,  du  conseotement  de  divers  autres  seigoettrs 
(4323). 

Coofirmation  des  franchises  de  La  Costa  en  Viennois 
par  le  comte  Edouard  (1393). 

Confirmation  des  franchises  de  Salnt-Oeorge^d'Espe- 
ranche  par  le  même  (4323). 

Concession  d*un  marché  aux  bourgeois  de  Contheys 
par  le  même  (1324). 

Franchises  d'Evian,  octroyées  par  4e  comte  Edouard 
te  3  mars  4324. 

Confirmation  et  augmentation  des  franchises  du  Ché- 
lelard  en  Beauges  (4384). 

Franchises  d*Aye ,  concédées  par  le  même  prince 
Edouard  de  Savoie,  le  45  mars  43S4. 

Franchises  de  St-Laorent-du-Pont,  données  par  le 
même,  du  3  novembre  4324. 

Certains  statuts  du  comte  Edouard  sur  radminislra- 
lion  de  la  justice  en  Savoie,  du  43  mai  4326. 

Lettres  patentes  du  comte  Aroédée  VI,  portant  grâce 
et  rémission  de  tous  les  délits  que  les  Juifs  du  comté 
de  Savoie  pourraiciil  avoir  commis  (4390 

franchises  du  Bour^jei  et  réglemeul  îles  droilb  appar- 
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tenaat  au  comte  de  Savoie  et  au  prieur  du  Bourget  dans 
ledit  lieu. 

Toutes  ces  communications  de  M.  Dufour  sont 
renvoyées  ao  comité  de  publication. 

—  M.  Rabut  François  donne  lecture  de  deux 

lettres  autographes  inédites  de  M"*  de  Chantai, 
fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation.  La  {n  eiuière 
est  adressée  à  M.  de  Coysia,  conseiller  d'état. 

VivK  f  Iesus 

IVÎonsif  ur,  ojjciisfs  moy  ie  uous  siiplye  si  ie  lanl  larde 
a  répondre  a  ceite  dont  ii  uous  a  plu  monnorer  ic  bien 
lieu  tant  doccupation  et  puis  dinconimodite  en  ma  santc 
étant  ancor  toute  languisante  q.  cela  ma  anipeicbe  de 
prendre  setlc  consolation  plus  tost;  inseisemment  ure 
{votre)  boute  trauaille  pour  nre  {noire)  utillite  et  repos 
dieu  nous  fasse  la  grasse  de  ueiller  pour  le  ure  (vôtre) 
car  ie  croy  q.  ie  nen  resente  pas  moins  de  consolation 
q.  uous  mesme  tant  ie  me  sens  hobitgee  et  tyé  dafectton 
a  uous  comme  a  mon  uray  frère  et  le  Ires  bon  et  cher 
perede  la  ulsitation  nous  ne  saurions  mieux  faire  q.  de 
suture  ure  auis  pour  lacbal  du  iardin  de  m«  la  mar- 
quisse  de  lan  (  tant  )  comme  uous  propose  le  fait 
lâchasse  (ne)  ne  sera  pas  a  charge  a  nos  saurs  en  laissant 
la  ionîssance  a  seluy  qui  le  posede  iusq.  a  se  quelle 
y  ueulle  balir  le  uoudrois  que  deia  le  contrat  en  fut 
passe  ceux  qui  nous  die  quil  faut  auoir  pasience  ie 
croy  monsieur  quil  nous  conceilie  très  bien  et  que  dieu 
par  sette  uoye  réduira  toute  nos  peine  en  perfait  con- 
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lerilrmt'iU  ci  nous  cicuLTa  o  lifu  (jiiil  nous  a  destine 
pour  sa  gloire  ef  Ttre  bonheur  niais  ayes  don']  ie  nous 
siiplye  «ne  fort  humble  pasiene*'  une  douce  cl  lilialU; 
soubmission  et  une  perlerfe  ronlianee  en  son  soin  et 
amour  et  uous  ueircs  et  iouires  de  labondance  de  ses 
miscricurde  cl  experiinenieres  qui  ni  a  telle  richesse 
que  celle  qui  se  tire  dune  tribulation  bien  suportée 
pour  cela  iuseisemeni  îofre  a  mon  dieu  mes  prières  et 
des  comunlons  afin  q.  sa  douce  bonté  uous  fasse  sentir 
les  efais  de  sa  grasse  el  uous  lire  a  sa  gloire  et  a  ure 
bonheur  de  la  peine  ou  uous  este  laquelle  ie  ressens 
en  mon  cœur  et  celle  de  ma  très  chère  s*^  ure  farame 
q.  ie  salue  chèrement  et  auec  uous  et  suis  de  cœur  a 
tous  deus  très  humble  el  (Idelle  seruante 

Freymîot  de  chantai 

a  inou>it'ur  monsieur  de  coyi>ia  conseiiier  deî>(al 
de  S.  A.  S."*  a  Thurim. 

La  seconde  lettre ,  adressée  aa  duc  de  Savoie , 

est  restée  à  rétal  de  htouillon,  parce  qu'elle  a  été 
corrigée  j)ar  S.  François  de  Sales,  qui  a  même  in- 
diqué au  revers  le  cérémonial  à  observer.  Voici 
cette  lettre  avant  et  après  les  correctioDS. 

Monseigneur  la  bonté  et  |)iete  de  vie  altesse  ne  pou- 
uoil  jamais  iiii(>uK  se  faire  paroi>tie  en  aucune  sorte 
d'action  qu'en  recepuant  une  Iroujx!  de  j)auures  lilles 
assemblée  au  nom  de  dieu,  souhs  vre  protection  iipus 
croyons  très  assurément  i]uenre  s""  a  heu  fort  agréable 
de  voir  la  grandeur  de  vre  altesse  rabaissée  jusque  la 
et  espérons  que  se  rabaissemeol  vous  eslevera  tousiours 
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(lauHiifage  (ieiiaiil  les  ymix  dc  la  dîvino  mageste  :  c'est 
vu  liuiiiieur  i)Our  nous  si  gr<ui(l  monseigneur  qu'il  ex- 
cède tout  i  (M)jer('i('iiK;ut  de  suiie  (|iie  ce  ([ue  uous  poll- 
uons faire  r'e>l  daffrir  journeliement  a  dieu  nos  petites 
oraisons  pour  la  conceruâtioti  et  prospérité  de  vre  al- 
tesse en  quoy  nous  essayerons  de  eorespondre  a  IVs- 
Iroite  ohligalion  que  nous  auons  cl  a  nous  le>jnoygner 
auec  loule  reuereoce  el  lideilile      Mou^eigueur  elc. 

LeUre  corrigée. 

Monseigneur 

La  bonté  et  pieté  de  vre  altesse  ne  pouuait  jamais 
mieux  paroistre  qu'en  recepuaiU  sous  sa  proteelion  une 
troupe  (le  pauuro  lilles  assemblées  au  nom  de  dieu,  et 
croyons  très  assui  emrnt  que  are  s^  a  lieu  fort  agreaiile 
de  voir  la  grandeur  de  vre  altesse  rabaissée  ju>(|ne  !a, 
espérons  que  se  rabaissement  esleuera  (ouiours  fl  iuaii- 
lage  V.  A.  Ser""  deuant  les  yeux  de  la  duiine  majesté: 
el  quant  a  nous  ce  nous  est  un  lionneur  si  graFid,  mon- 
seigneur qu'il  excède  tout  remerciement,  de  sorte  que 
ce  que  nous  pouuons  faire  c'est  d'offrir  journellement 
a  dieu  nos  petites  oraisons  pour  la  conservation  et 
prospérité  de  vre  altesse  pour  en  quelque  manière 
eorespondre  a  l'estroite  obligation  que  nousauons  a  la 
bonté  dc  V.  A.  Ser"*  a  laquelle  faysant  en  toute  humi- 
lité, deîie  rcuerenee,  nous  sommes. 

Monseigneur. 


—  M.  Fivel  cominnni({iie  à  la  Société  les  dessins 
d'uDC  chapelle  romatte  du  XII'"*'  siècle,  qui  existe 
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à  Planaise  prés  de  Hontmélian,  et  qui  appartient  à 

M.  le  comte  Pillet-Will.  Ces  dessins,  faits  à  la  plume 
avec  un  fîrand  snin  ,  seront  accompagnés  d'un 
mémoire  auquci  Ai.  Fivel  veut  encore  ajouter  quel- 
que chose;  ils  représenleot  le  plan,  l'élévation 
lODgitudinale,  l'abside,  la  coupe  loDgitadinale,  la 
coupe  latérale,  le  portail  avec  son  plan  et  divers 
profils ,  et  des  chapiteaux ,  sur  Tnii  desquels  se 
trouve  un  nom  de  rarchitecle,  Andréas.  La  Société 
exprime  le  di  >ir  de  voir  reproduire  ces  dessins  et 
de  voir  restaurer  la  chapelle  qui  est  encore  dans 
uo  assez  bon  état.  Renvoyés  au  comité  de  publi- 
cation. 

—  II.  F.  Croisollet ,  notaire  à  Ruœilli ,  a  fait 

parvenir  k  la  Société  une  note  sur  le  fort  de  FAn- 
nonciade,  qui  est  situé  sur  le  terrilidre  de  la  com- 
mune de  Sales,  k  deux  kilomètres  nord  de  Kumilii, 
et  qui  a  été  bâti  en  1 569  par  les  ordres  d'Emmanuel- 
Philibert.  Henri  lY,  dit  M.  Croisollet,  s'empara  du 
fort  de  TAnnonciade  en  1600,  et  Louis  XÔI  le  fit 
démolir  en  4630,  lors  du  siège  et  de  la  prise  de 
Uuniilli.  Il  ne  reste  plus  de  ce  i'ort  que  quelques 
pans  de  murs  ;  dos  monticules  détachés  qui ,  nus 
ou  parsemés  de  quelques  touffes  de  frênes  chétifs, 
ont  conservé  les  dénominations  de  bastions  et  de 
redoutes ,  et  un  fossé  large  et  profond  situé  au 
nord-est,  qui  est  actuellement  planté  d'arbres.  Un 
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puits  qui  serrait  à  Fuss^e  de  cette  forteresse,  et 
qui  avait  1 5  pieds  de  diamètre  et  80  pieds  de  pro- 
fondeur, a  été  comblé,  il  y  a  ciiiii  ou  six  ans,  par 
le  propriétaire  (J  uue  viiia  située  dans  l'enceinte 
de  ce  fort. 

Cette  DOtedeM.  CroisoUet  est  accompagnée  d'un 
document  de  14  pages ,  intitulé  :  Mémoires  pour  la 
fabrique  du  fort  de  l'Ânnmuiade,  et  signé  par  le  duc 
Emmanuel-Philibert  (1).  M.  Croisollet  fait  don  à  la 
Société  lie  cet  intéressant  document.  Remercîraent 
de  la  Société,  et  renvoi  au  comité  de  publication. 

—  À  la  fin  de  la  séance,  H.  Rabut  Itan^is  fait 
connaître  en  ces  termes  la  mort  de  H.  Auguste  Le 

Prévost ,  membre  honoraire  : 

Messieurs , 

Lt  Société  SaToisîenne  d'histoire  et  d'archéologie  a 
perdu  il  y  a  quelque  temps,  au  commeDcement  des 
fériés,  un  de  ses  membres  honoraires  les  plus  dislingués. 

L'inlérùt  que  M.  Aujiu>le  Le  Prévost  portait  au  succès 
et  uu  développement  de  noire  (juivre,  et  l'amitié  dont 
il  daiirnait  m'Iiuuorer  depuis  plusieurs  années,  me  font 
un  double  et  pieux  devoir  de  vous  entretenir  de  lui 

(1)  On  voit  dans  ce  manuscrit  qu'il  y  âvmil|Mnir  diriger  Im  eonstniction 
de  ce  fort  :  un  {tifjt'nieur,  un  (rémricr,  un  pnvfirr,  tin  rrtmmi$$aire  général, 
un  contrfrolleur  tji-)itr<il.  des  rontrtrolleurt  purliculit  rê,  uo  $ur intendant 
général,  un  fleve  ou  tecreliiire  ,  des  $opra»tanl$  particuliers ,  un  preçoH 
d«/iMli««,  «le. 
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quelques  ÎDStants,  en  même  temps  qu'ils  m'assurent 
votre  respectueuse  attention. 

Membre  de  l'Instîtot  et  des  Comités  historiques  de 

France,  ancien  député  et  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
il  iivaii  voué  à  la  Normandie,  sa  pairie,  son  existence 
enlièie.  H  a  clé  un  des  fondateurs  de  la  Sociélé  des 
Antiquaires  de  Rouen,  et  )«•  (h'-partomnit  de  la  Seine- 
Inférieure  lui  doit  la  conservauon  de  plusieurs  monu- 
ments anciens.  Il  a  contribué  à  la  formation  <îu  musée 
de  fliuny, élises  travaux  historiques  sont  aus^i  iKimbreux 
que  re  marquables.  —  bes  di>^e/  tation.s  au  sujet  do  la 
découverte  du  neur  de  S.  Louis,  la  publication  avec 
noies  des  poèmes  de  Robert  Wace,  la  précieuse  édition 
d'Orderic  Vital,  ses  pouillés  de  Lizi«'u\,  ses  recherches 
sur  les  communes  et  les  hameaux  de  la  Normandie,  sont 
des  œuvres  connues  de  tous,  mais  ce  que  l'on  eonnail 
moins,  c'est  sa  correspoodance,  à  laquelle  il  consacrait 
beaucoup  de  temps. 

«  Ses  lettres,  dit  M.  l'abbé  Gocbet ,  sont  autant  de 
«  petits  chefs-d'œoTre  d'urbanité,  de  bon  ton,  d'aménité 
«  et  d'atticisme,  en  même  temps  qu'elles  pétillent  d'es- 
«  prit  et  étincellent  de  science.  Il  possédait  sons  ce 
€  rapport  un  talent  unique,  et  il  continuait  la  tradition 
«  des  grands  siècles  de  la  littérature  française.  Sa 
«  correspondance  rappelait  celle  des  Bénédictins,  et,  en 
€  effet,  M.  Le  Prévost  était  un  Bénédictin  par  la  science, 
«  un  académicien  par  le  style,  un  gentilhomme  par  le 
«  ton.  Tous  ceux  qui  possèdent  de  lui  des  lettres  les 
«  garderont  comme  des  bijoux  et  des  perles  précieuses; 
«  nous  croyons  même  qu'un  jour  on  les  recherchera 
«  comme  on  pourchasse  aujourd'hui  à  travers  l'Europe 
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«  les  lettres  de  Mabiiion,  de  MoDtfaneon,  de  dom 
c  XassîD  » 

J'ai  le  bonheur  de  posséder  un  certaîa  nombre  de  ses 
lettres.  Je  tous  lirai  un  jour  les  passages  relatifs  k  no- 
tre Savoie,  que  M.  Le  Prévost  aimait  beaucoup,  et  à  son 
histoire,  dans  l'étude^de  laquelle  il  fortifiait  mes  goûts 
et  dirigeait  mes  recherches.  Vous  y  verrez  aussi  avec 
quelle  bienveillance  il  parle  de  notre  Société  d'histoire 
et  de  ses  travaux,  et  avec  quelle  affection  il  s'entretient 
des  personnes  qu'il  a  connues  en  Savoie  et  qui  sont 
membres  de  notre  Société  (1). 

Quelques  jours  avant  sa  mort,  il  me  parlait  encore 
de  la  Société  d'histoire  dans  une  dernière  lettre.  Il 
y  avait  déjà  chez  lui  quchjue  malaise  >ans  doute,  car 
c'est  la  seule  df-  «e^  lettres  où  il  n'ait  pas  couvert  entiè- 
rement la  quatrième  page. 

A  ces  mérites  littéraires  et  scientifiques ,  M.  Le 
Prévost  joignait  toutes  les  vertus,  toute  l'honorabilité, 
tout  le  dévouement  possibles;  aussi  vous  comprendrez, 
Messieurs,  la  perte  immense  que  nous  venons  de  faire, 
et  vous  vous  associerez  à  la  douleur  qu'éprouvent  tous 
les  gens  de  cœur  qui  ont  eu  le  bonheur  de  connaître  ce 
patriarche  de  la  science  historique  (S),  à  celle  que  j'ai 
ressentie  en  apprenant  tout  à  la  fois  la  mort  d'un  maître 
et  d*un  ami. 

(â)  MM.  1«  baron  De»pinr,  médecin  à  Aix,  Hugueoin  Augu&lc,  pro- 
féMrar  à  Chanbéii,  «t  autn». 

(S)  Né  «B  17S7,  mort  «a  1SK9  ;  il  araît  7S  ao«. 
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Aprè$  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion 
précédente ,  un  membre  demande  la  rectification 
d'une  erreur  qui  s'est  glissée  dans  le  dernier  Bul- 
letin ,  page  IX ,  ligne  1 7  ,  où  on  lit  :  Franchtses 
d'Evim^  et  ou  li  faut  lire  :  Franchises  d'Ywire. 

—  La  Société  a  enregistré  les  doua  suivants  : 
La  Savoie  et  la  Monarchie  cotisùiuiionndle ,  in-8**  ; 

offert  par  l'auteur,  M.  Albert  Blanc,  membre  effectif. 
Le  roi  Victor  '  Ennmanuel  il  ii  l*Âutriehê  deomU 
tEurope ,  in-8^  ;  envoyé  par  l'auteur ,  M.  Gaspard 
Ilâz,  juge  aux  Echelles. 

Chroniques  de  Yolande  de  France,  duchesse  de  Savoie, 
scûur  de  Louis  IX.  Doctiments  niédits  recuetllis  et  mis  en 
ordre  par  M.  Mmabréa^  ia-8°  ;  donné  par  la  famille 
de  l'auteur. 

A  l*IiaUB^  mMuie  Umm  mnk^  par  un  anonyme, 
in-8**;  offert  par  M.  Mugnier,  secrétaire  de  la  société. 

Bulletin  mensuel  des  séantes'  de  la  Société  centrale 
â^agricuUure  de  Chambéry  [i*"  année,  n°  4);  offert 
par  cette  société. 

—  M.  Fivel  fait  lioniinaee  à  la  Société  d'un  acte 
de  fidélité  promise  à  Son  Altesse  le  duc  Emmanuel- 
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Philibert  par  nobles  Jehan  et  Albert  de  la  Fimlainne^ 

en  la  val  de  Mijohins,  le  21  février  1563. 

M.  Fivel  communique  encore  la  copie  et  l'estam- 
page de  rinscrii)tion  suivanU)*  Irouvée  dans  le  clos 
du  collège  de  Rumilly,  relative  à  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  mooastère  de  la  Visitation  de  cette 
ville,  le  3  novembre  4644  : 

Tn  no''  .'itiT  trinitatù 

sancUr  ynariœ  et  sfi  joscphi 

die  S  tujv.  1641  ill.  et  re"  (rcvcraïAii) 

justvs  Guerin  rpl*  et  p  (priMipi) 

geben*  hune  prim  lap 

ide  monas  visita  (mraatteriBa  ViatiUiël)  $Ut 

mar  rum'  (raBitliiceuii)  benedixit 

et  eodetn  di'^  posait  do  {émùm) 

Claudia  ad/riana  de 

Âlouxi  marquia  sU 

Mauriti  in  no*  (tmiu)  et 

ex  mandata  eeren 

duc  (èMina)  ealf*  Cristina 

de  Bourbon  matris 

et  tutrieie  caroU 

Ema  (iMiHiii)  Sab*  dade. 

—  M.  Yissol  offre  à  la  Société  un  acte  de  vente 
de  U76,  par  noble  Urbain  Cerisier  à  honorable 
Pierre  Farfein,  de  pièces  de  terres  situées  aux 
Marches,  que  ce  dernier  a  ensuite  employées  à 
doter  la  chapt'lhj  île  Sainl-C.hrjiilopiie  dans  l'église 
de  Saint-iéger  à  Cbaïubéry. 
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—  L'assembhje  prrmd  connaissance  des  copies 
dedocuments  QOuveiiem&nteDToyés  par  M.  Dulour, 
major  d'artillerie. 

Ce  soDt  : 

<°  Franchises  accordées  aux  prieur  et  couvent  des 
Portes,  en  Rossillon,  par  la  comtesse  de  Savoie  (f253j  ; 

2<»  Coiilii  iiiaiioii  de  ces  franchises  par  le  comte 
Edouard,  on  1354; 

3"  Conliiiiiahoi)  par  le  inriiic  prince  des  franciuses 
accordtM's  h  ce  couvent  par  son  père  Araédéc  V; 

4"  Vente  par  Humbert  de  Puis-riros  à  Bonifat  o,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  de  divers  hommes  et  ceoses, 
le  3<  août  1255; 

5*^  Lictcra  siip^r  eAjuventiombus  nobi,lium  sancti 
Symphoriani.  sujjer  fraîirhesia  dicti  loci  concesm  per 
dominum  Fhilippum  eUectum  Lugdunemern  [l"  i 257); 

6°  Confirmation  des  franchises  ci-dessus  parlecomto 
Edouard,  du  22  janvier  1325; 

1°  Franrhrfiia  mncti  Brancher ii,  4322; 

8®  LiUera  hominum  ïkaretUasiœ* 

—  M.  François  R2d»al  donne  lecture  d'iin«frag- 
ment  de  l'histoire  de  Chamfaéry  pendant  les 
années  4791  et  1798. 

—  M.  François  Mugnier  fait  connaître  les  docu- 
ments dont  il  va  se  servir  pour  tin  travail  sur  Si- 
mon ,  le  commissaire  de  la  République  française. 
Ce  sont  les  lettres  de  ce  personnage,  des  délibé- 


rations  de  la  Tille  de  Enmilly  et  direrses  antres 

pièces. 

—  M.  Rabnt  montre  à  la  Société  une  lettre  écrite 

sur  papier  au  1  A*  siècle,  et  adressée  à  un  marchand 
de  draps,  de  Genève,  par  l  abbé  du  monaslère 
d'Aulps  en  Chablais.  Voici  le  texte  de  ce  petit  mo- 
nument ,  qui  est  intéressant  pour  la  forme  et  sur- 
tout par  la  manière  ingénieuse  dont  il  était  plié  et 
cacheté. 

Cordialilcr  amicc  [H  t'bcniiis  snlutem  te  tit  carius  pos- 
sumus  deprecando  quatcnus  dilecto  fideli  et  nepoti 
Dostro  Nycoleto  Ëschaqucti  tradas  et  expédias  nostra 
parte  très  Ylnas  pagni  boni  francte  osque  ad  valoreni 
sex  florenomm  eirciter  et  eosdein  nos  soluerc  tiostra 
bona  iide  promittimus  hinc  ad  ootauam  feaie  béate 
marie  magdalene.  Vale.  Data  die  viii*  martii  aiiDO 
*  XXXVII  sab  sigiio  nostro  minore. 

Abbas  de  Alpibas. 

Sur  le  dos  : 

Dilecto  nostro  hugoneto  da^poate  gebennensi  dra- 
pierio.amico  nosCro  coofidentissimo* 

Le  sceau  était  appliqué  au  dos  de  la  lettre,  et 
retenait  une  étroite  bande  de  papier  qui  traversait 
tout  le  pU  par  une  petite  fente. 
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En  l'absence  des  secrétaires,  la  plume  est  tenue 
par  M.  llossière,  trésorier. 

—  M.  le  comte  .Mgra,  ministre  de  la  maison  de 
S.  M.  ,  a  présenté  au  Roi  le  troisième  volume  des 
mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société,  et 
il  transmet  les  remercîments  de  S.  M. 

—  Diverses  Compagnies  savantes  accusent  ré- 
ception de  renvoi  de  ce  troisième  volume  et  des 
Bulletins. 

—  La  Société  a  reçu  : 

De  M.  le  chevalier  Gaudence  Glaretta,  de  Turin, 
un  Tolume  in-S**  imprimé  avec  soin ,  intitulé  :  Di 
Giavena  Coazze  e  Valgioief  mm  iloriàt  eon  amnotaïkm 
e  document  inediti,  per  Ganâmzio  Claretta; 

De  l'Association  nuiiiiiontane  d'Annecy,  le  pre- 
mier de  la  Ba^ue  savoisietme^  journal  publie  par 
cette  Société  ; 

De  la  Société  archéologique  de  rOrléanaia ,  son 
BwOêim  des  8*  et  4*  trimestres  de*  1850; 

De  FAcadémie  d'archéologie  de  Belgique,  la  4* 
livraison  du  tome  xvi*  de  ses  Annales; 

De  M.  Auguste  Bernard,  membre  honoraire,  un 


ikii 

extrait  du  rapport  de  M.  Léon  Renier  à  l'Académie 
des  inscripUous  et  belles-lettres  sur  la  Descripiion 
du  pays  des  Ségmwm,  ouvrage  iiouoré  d'une  mé- 
daille d'or  ; 

De  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  ia 
province  de  HaaneoDe,  son  premier  Bulletin  ; 
De  M.  Arnoult  Eugène,  rédacteur  en  chef  du 

joui  liai  ÏInsiilut,  les  N"*  de  novembre  et  décembre; 

Ue  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Cham- 
béry,  son  Bulletin  mensuel  du  mois  de  janvier. 

—  M.  HnfHïenin  Joseph  dépose  ,  pour  être  mis 
à  la  disposition  du  coniile  de  publication,  les 
copies  de  deux  documents.  Le  premier  est  une 
petite  chronique  rédigée  par  un  moine  d'Aillon  en 
Beauges  en  4  585,  qu'il  doit  à  Tobligeance  de  H.  le 
géomètre  Darvey.  On  y  trouve  les  confins  de  cette 
chartreuse  et  le  récit  des  incendies  arrivés  dans 
cette  maison.  La  seconde  pièce  est  une  transaction 
du  14"*  siècle  entre  le  duc  de  Savoie  et  l'arcbe- 
vèque  de  Tarentaise.  M.  Rabut  croit  que  cette 
pièce  a  déjà  été  éditée  par  Besson« 

— M.  Dufour  Auguste,  major  d'artillerie,  de  son 
côté  a  fait  parvenir  les  copies  des  chartes  sui- 
vantes ,  prises*  aux  archives  de  la  Chambre  des 
comptes  : 

Lettre  du  conile  Edouard,  pour  les  hoaiiiies  de 
Baigne,  relative  au  droit  du  prince  sur  le  marché  (18 
janvier  43SI8). 
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2°  Donatioo  faite  par  le  conte  Edouard  aux  priears 

rt  rlianoines  de  B<'l!'  y  <h'  la  sommp  de  15  sols  tournois 
de  revenu  annuel  a  j)rendre  sur  le  poids  d»*^  hleds  de 
Chambéry  ,  pour  trois  anniversaires  perpétuels  (  30 
novembre  1324). 

3°  Biilet  du  prince  Ainédée  VI  au  châtelain  de 
Chambéry ,  portant  exemption  pcrpéittelle  du  droit  de 
toisage  en  faveur  de  l'hôpital  de  Chabod  (20  décembre 
4357). 

4*»  Ordre  du  prince  Amédée  VI  aux  cliâtelaîns  de 
riKimbéry,  du  ChAtelard,  de  Montmélian  et  delà  Ro- 
(  lit  t!e,  de  ne  point  s'immiscer  dans  lu  recherrlu'  des 
délinquants  dépendant  de  la  jurisdiction  de  i'ubbaye 
du  Betton  [29  mars  436i). 

Convention  entre  le  comte  de  Saioie  Edouard  et 
le  prieur  de  Temay,  près  de  St-Symphorlen ,  relative" 
ment  à  leur  jurîadiction  (du  samedi  avant  la  Toussaint 

132i;. 

6"  Patentes  de  la  duchesse  Yolande  ,  tutrice  du  duc 
Philibert,  qui  octroie  ,i  .h-an  Hejoy,  vice-châtelain  de 
Chambéry,  une  sonniie  de  .^ix  cents  florins  en  considé- 
ration des  mauvais  traitements  qu'il  a  reçus  pendant 
que  les  Allemands  oecvpaieni  Chambéry  (1471),  des 
pertes  qu'il  a  éprouvées  et  des  dépenses  qu'il  a  faites 
pour  préserver  de  la  peste  le  prince  Jacques-Louis  de 
Savoie,  confié  à  sa  garde  (41  décembre  4472). 

—  M.  Rabut  François  donne  lecture  d'une  notice 
sur  l'ouvrage  de  J.  Delex,  intitulé  :  i'horographia 
imignium  lùcorwn  qui  maxima  ox  parle  subjktuntur 
(am  ci$  quam  ulira  montes  polenti$$imo  prineipi  Sabaudo 
presertim  Comberii  et  MotUitmUani,  etc.$  imprimé  en 
4574,  à  Chambéry,  par  François  Pomar.  Cistle 
notice  contient  quelques  détails  sur  les  imprimeurs 
du  uum  de  Pomar  qui  uni  existé  à  Ciiambéry  et  à 


Annecy.  Elle  se  teraiiiie  par  rémunération  des 

raisons  qu'il  y  aurait  de  réimprimer  cet  opuscule 
du  saToisien  Deiex. 

—  La  commission  institué^  pour  réunir  les 
matériaux  d'un  inyentairr  chronologique  des  char- 
tes et  des  diplômes  iiaprnnés  fait  connaître  ie 
résultat  de  ses  travaux.  M.  Mugnier  a  bien  avancé 
le  dépomUement  du  RecneA  de  Daboin ,  et  a  déjà 
remis  deux  gros  paquets  de  bulletins  oo  cartes  ; 
M.  Rabut  Laurent  a  dépouillé  les  Mémoires  de 
Besson;  di  vers  sociétaires  (3  nt  Iran  seul  sur  les  cartes 
les  chartes  publiées  dans  les  Monumenta  Historiœ 
Patriœ,  dans  le  Irai  lé  historique  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Gapré,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
de  SaTOÎe,  dans  les  traTanx  de  MM.  Cibrario  et 
Promis,  etc.,  etc.  Hais,  à  mesure  que  le  travail 
avance ,  l'œuvre  semble  s'agrandir;  il  y  a  encore 
beaucoup  à  faire,  et  la  commission  se  recommande 
au  zèle  de  tous  les  soaélaires  pour  accomplir  un 
projet  aussi  utile. 

—  La  Société  a  reçu ,  au  nombre  de  ses  mem- 
bres honoraires,  M.  A.  Crottet,  pasteur  à  Yverdun, 
membre  de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  Ro- 
OMode,  auteur  de  ÏHùlmn  êêlavitt^é^Ytaréim;  et, 
au  nombre  de  ses  membres  efiécAifs ,  M»  Gojon 
HenrirEdmond,  propriétaire. 
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La  Société  a  reçu  les  ouvrages  suivants  : 

De  M.  le  minisire  des  affaires  étrangères,  Traités 
publicê  de  la  royale  maison  de  Savoie  avec  les  puissances 
ilrangèret,  depuis  h  paix  û»  CaUOÊhCambrésis  jusqu'à 
no»  jours,  publiés  par  le»  ordre»  du  roi;  Turin,  4836- 
4852,  sept  volumes 

De  la  Société  d^bistoîre  et  d'archéologie  de  Ge- 
nève, le  tome  XII""'  de  ses  Mémoires  et  document»; 
Genève,  18(>u,  iii-8*'  avec  plaiiclies; 

De  l'Association  florimontaoe  d'AiiDeci,  le  2"** 
numéro  de  la  heim  »acoi»ienne; 

De  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Ghambé- 
ri,  4*  son  BuUelin  amuet  de  4858-4859,  un  volume 
in-8**;  2"  son  Bulleiin  mensuel  de  février  1860; 

De  M.  Arnouit,  la  livraison  de  janvier  du  journal 
ï institut  ; 

De  M.  Tabbé  Gorblet,  le  numéro  de  janvier  4860 
de  la  Revue  de  Vart  chrétien^  in-8^  avec  figures. 

— :La  commission  chargée  d'examiner  les  comp- 
tes du  trésorier  déclare  les  avoir  trouvés  parfaite- 
ment en  règle,  sauf  une  erreur  matérielle  de  20  fr. 

dans  les  dépenses  ;  d'où  il  résulte  que  la  somme 


IXVI 

en  caisse  à  la  date  de  ce  coQipie  est  de  378  francs 
79  centiines  au  lieu  de  358  francs  79  centimes. 
La  Société  vote  des  remerciments  à  son  trésorier, 
M.  Mossière. 

—  Le  président  fait  connaître  le  décès  de  H.  le 
comte  PiiïetrWill,  membre  honoraire  et  bienfaiteur 

de  la  Société.  Celle-ci  joint  ses  regrets  à  ceux  de 
la  Savoie  tout  entière. 

—  M.  Dufour,  lieutenant-colonel  d'artillerie, 
transmet  des  co[)ics  de  documents  faites  aux  ar- 
chives delà  chambre  des  comptes  à  Turin  par  lui 
et  par  H.  V.-A.  Baralis,  archiviste;  ce  soni  : 

t"  Convpnlion  cnlrn  !e  comte  Thomas  de  Savoie  et 
liamier,  obbc  de  Suint-Ramberl ,  pour  le  châleau  de 
Coinillion,  passée  le  30  novembre  et  approuvée 

par  le  comlc  Aymon  de  Savoie  le  tO  décembre  4329. 

2"  Reconnaissance  passée  par  Pierre  de  Sassel ,  vi- 
comte de  Novnlleyse,  Berlion  de  Chambuerl,  Guiguc 
de  Gei'bais ,  Guifrey  de  Clievellud  et  Bernard ,  son  ne- 
feu,  Biirnond  de  Saumont  et  Bauzon  de  Gerbais»  pour 
raison  de  la  mesiralie  de  Chambuert,  dans  l'étendue  et 
limites  y  spécifiées,  en  faveur  du  comte  Thomas  (1209). 

3<>  Reconnaissance  faite  par  Guillaume,  seigneur 
d'EnIremont,  au  comte  Amédée  de  Savoie,  pour  les 
ehftleaux  de  Montbe!  et  d'£ntremont  (Il  juillet  1240). 

4«  Reconnaissance  par  Rodolphe  d'Entremont  »  en 
fareur  de  Philippe,  comte  de  Bourgogne,  pour  le  châ- 
teau de  llontbel. 
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5®  Infêodatiorï  passée  par  Nanteline  de  Miobns,  en 
faveur  de  Guy  d'Allod,  du  fief  de  Mioians  ii  juin  1341  ). 

60  Franchises  de  la  ville  de  Cruseilles  {I282el  i  'Mi), 

1°  Arbitrage  proooncé  par  Edmond,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre, et  Philippe,  comte  de  Savoie  c(  de  Bourgogne, 
sur  des  différends  entre  la  dame  Béatrix,  eomtesse  de 
Vienne,  dame  du  Faucigny,  el  lea  seigneurs  deTboire 
et  de  Villars  (3  août  4271). 

8°  Convention  entre  le  eomte  Edouard  et  l'abbé  de 
Saint-Sulpice  en  Bogey,  an  sujet  de  quelques  terres  (5 
juillet  mh). 

M.  Dufoiir  annonce  en  outre  (jn'il  cherche  quel- 
ques flocurnents  relatifs  au  rJi;<blais ,  afin  <)>n 
préparer  les  copies  pour  la  prochaine  réunioû  à 
Tbonon.  £nfiD,  il  fait  coDDaitre  l'eitrème  com- 
plaisance avec  laquelle  M.  Baralis,  Vm  des  arehi-* 
listes  du  riche  dépôt  de  la  chambre  des  comptes, 
l'aide  dans  ses  recherches,  ainsi  que  tout  l'intérêt 
que  cet  habile  paléographe  prend  à  la  Société  sa- 
voisienne  d'histoire.  L'assemblée  décerne  a  l'una- 
Dimité  le  titre  de  membre  honoraire  à  M.  Barabs. 

—  On  entend  la  lecture  d*un  rapport  de  M.  Heu- 
rianne  sur  des  documents  fournis  par  H.  L.  Martin, 

négociant,  oITicier  de  l'ordre  des  saints  Maurice  et 
Lazare,  el  coniniuniqiiés  dans  la  séance  du  iO  avril 
4859.  Ce  sont,  dit  le  rapporteur,  les  feuillets  déta- 
chés du  livre  de  comptes  du  couvent  des  Feuillants 
de  Lémenc.  On  trouve  dans  ces  comptes,  qui  sont 


assez  mal  tenus,  rénumération  des  revenus  de 
tonte  espèce  de  cette  maison  an  dix-huitième  siè- 
cle :  prébendes  en  froment,  en  vin,  en  argent;  sel 
donné  par  le  roi;  le  vui  chi  par  le  comte  de  la 
Tour  ;  les  revenus  de  la  vigne  de  la  Sacristaiue , 
do  jardin,  du  verger,  du  pré  de  Beauvoir,  des 
terres  de  Buisslère  et  de  Montracul,  de  Cbignin  et 
Torméry  ;  les  loyers  des  cabornes  ou  boutiques  de 
la  me  Toupin  (  Tupin  )  ;  la  renie  due  par  M.  Regard 
de  Villeneuve  pour  la  fondation  de  53  messes  (1), 
etc.,  etc.  Une  feuille  contient  la  taxe  des  viatiques 
telle  qu  elle  a  été  définie  dans  le  chapitre  général 
de  St-Gaudens  à  Rimini  en  4778.  On  voit  au  folio 
29 ,  sous  la  rubrique  SuUe  éê  h  numo»  de  Notent, 
que  le  25  juin  1773, 

à  1  hvuro  après  midi  le  maga<iin  de  la  pondre,  soit  une 
tour  t'orie  a  sauté  en  Inir,  et  a  causé  la  mort  à  5  per- 
sonnes et  a  bouleverâé  plusieurs  maisons,  dont  celle  du 
monastère  n'a  pas  élé  exempte  de  beaucoup  de  dégâts; 
dont  le  monastère  a  payé  pour  le  remellre  en  état  et 
faire  nettoyer,  etc  

A  la  lin,  se  trouve  aussi  un  récit  très  circonstan- 
cié, intitulé  :  Comme  la  confrérie  de  Si  Concord  a  com- 
mencé et  aeiU  ton  époque  comme  hn  peut  voir  dans  lê 
Ikre  de  la  dille  confrérie.  En  voici  quelques  lignes 
qui  présentent  un  peu  d'intérêt  : 

(1)  Il  faut  rapprorh<^r  cë  fait  de  l'inscn'ptton  publiée  au  Tolum*  III  dit 
IftMOtref  €U  lu  SocuU  taçoiêÙHne  d'hutotrtf  j^age  XLilt. 
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Lan  1630  la  irille  de  Cbaiiil»ef7,  el  les  eofiroos  ayant 
élé  eruelemeni  tourmenté  par  one  maladie  contagieuse, 
paraiis  les  précautions  que  Ton  pris,  pour  être  délivrer 
de  celle  maladie  le  1*'  fut  de  recourrir  a  Dîen  par  Tln- 
tereession  des  saints.  Les  Messieurs  de  la  ville  de  Cham- 
bery  se  recommenderoient  aui  10  mille  Martyres.  Les 
habitants  du  faurbourg  de  Montroelianis  prirent  pour 
protecteur  au  près  de  Dieu  Si  Antoine  de  Padoue.  Ceux 
de  Mâché  se  vouèrent  a  Si  Sebastien.  Ceux  du  Reclus, 
et  de  Nesin  prirent  pour  leur  protecteur  au  prés  de  Dieu 
St  Concord ,  comme  un  Saint  a  qui  ik  avoient  beau- 
coup de  dévotion ,  parceq:  ils  avèrent  reçu  beaucoup 
de  grâce  de  Dieu,  par  son  intercession. 

Noble  cl  Keverend  Etienne  Ginodi  cure  de  Leniens 
qui  eut  le  honneur  d'echaper  de  la  maladie  contagieuse, 
et  den  élre  garanti  parmis  les  pestiférés,  qu'il  souai- 
nioit,  ânima  fort  les  paroisicus  a  persévérer  dans  la  dé- 
votion de  St  Concord. 

Lan  4634  Mr  Barlhelemi  Oninfalet  prêtre,  succédât 
a  la  cure,  et  z'Aé  de  Monsieur  (jinodi,  soutint  de  plus 
en  plus  la  dévotion  de  St  Concord,  et  pour  la  rciidrr» 
toujours  pitis  fnrvonte,  et  perseveienii  ,  îiavailla  pour 
la  rendre  en  confrérie.  Le  4  juin  de  lannce  4643  ['on 
promis  de  faire  par  dévotion  la  feste  de  Si  Concord,  et 
ce  jour  de  faire  la  procession ,  ce  qui  s'est  fidèlement 
exécute. 

Lan  4643  la  dévotion  ayant  été  établie  sur  le  pied 
d*une  confrérie  représenta  aux  confrères  que  toute  dc> 
TOtion,  pour  être  dans  la  forme  devoit  être  authorisé 
par  les  supérieurs  Edesiastiques,  qu'ainsi  il  falloit  s'ad< 
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dresser  au  St  pere  le  Pape  pour  antboriser  la  leur.  Ce 
qae  Ton  fil. 

Sa  Sainteté  Innocent  X  le  7  de  may  464S  confirma 
cette  dévotion,  et  accorda  a  tous  les  fidels  chrétiens  une 
indulgence  pleniere  pour  te  jour  de  la  fête  du  Saint, 
assigné  le  quatrième  de  jum  pour  sepi  ans,  les  quels 
étant  écoulés  on  en  demanda  une  autre  qui  fuiaccordée. 

Lannée  1656,  la  dévotion  elant  fort  augmenté,  et  les 
confrères  ne  pouvant  pas  faire  leur  cxercisse  commo- 
dément, ny  bien  décernent  dans  l'endroil,  ou  les  reli- 
ques (le  St  Concord  êtoicnt  on  pris  la  résolution  d'en 
faire  la  translalion.  On  avoil  mis  en  état  la  chapelle 
fondée  par  .Mrs  de  Rouore  de  Verel  de  Si  Scvcrin.  On 
les  pria  d'agréer,  qn  on  mis  dans  leur  chapelle  la  chasse  _ 
qui  renfernioil  les  reliques  de  Si  Concord.  Ces  Mes- 
sieurs sy  preleroienl  (res  volontiers  et  on  fil  la  trans- 
lation le  27  may  1656,  jour  de  dimanciie  dans  l'octave 
de  l'assension.  Mr  d'Expilly  de  Mernnde  chanoine  de  la 
S^^  chapelle  curé  de  Léniens.  étant  pour  lors  la  chasse 
des  reliques  placée  dans  un  enfoncement  fait  dans  la 
muraille  dans  l'église  au  bas  du  cloché,  ou  îl  y  avoil 
devant  la  chasse  un  petit  grillage,  au  dessus  de  lanlon- 
cement ,  étoit  un  tableau  représentant  St  Concord ,  et 
devant  luy,  des  personnes  qui  imploroîent  sa  protection 
avec  un  petit  autel  en  bas  de  l'onfoncemenl.  C'est  la  où 
la  chasse  fut  prise  par  le  clergé.  Les  vêpres  étant  dîtes 
un  fit  le  sermon  sur  le  sujet,  le  quel  étant  fini  les  Rs 
pères  feuillants ,  ayant  avec  eux  des  Religieux  de  St 
François,  de  St  Dominique,  marchèrent  en  ordre  de 
procession  jusqu'à  la  croix  verde.  On  revint  par  le  prés 
de  Lemens,  et  au  retour  on  mis  la  chasse  sur  Tantel  de 
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la  ehapelle  apellée  depuit  lora  Si  Concord.  Il  y  asaisCa 
ane  grande  foule  de  peuple  parmis  les  quels  ils  yavoieut 
à  la  téle  les  plus  grands,  el  respcelabîea  de  la  ville,  le 
premier  président,  et  antres.  La  diile  confrérie  jiisqu^a 
présent  a  toujours  persité  dans  son  lele  de  dévotion,  el 
vénération  pour  Si  Concord;  et  la  paroisse  fait  toojoars 
la  féte  du  dit  saint  

Pour  louie  le^  runclions  qu'elle  fait  faire,  paieanuel- 
lemcnt  pour  les  ditles  fonctions,  et  sonnerie  27  livres, 
mais  elle  est  obligé  de  faire  sonner,  el  donner  encore 
une  corde  pour  la  troisième  cloche  qui  decende  toute  a 
bas  

^83.  lleçu  du  Sr  Antoine  Vivinn  thresorier  de  la 
confrérie  de  St  Concord  pour  les  fonctions  msrqués  cy 
dessus  trente  deux  livres,  plus  pour  une  nou veine  cinq 
livres,  avec  une  corde  pour  la  seconde  cloche,  en  tout 
reçu  trente  sept  livres  ce  SI  d*aoust  1783  

1787.  Reçu  le  47  juin  de  Jean  Barendier  trésorier 
comme  cy  dessus  pour  les  fonctions  annuelcs  33  livres. 

—  H.  Rabut  F.  commence  la  lecture  qu'il  ayait 
promise  des  lettres  de  M.  Aug.  Le  Prévost.  Celles 

dont  il  donne  connaissance  renferment  des  notes 
précieuses  sur  les  élymologies  de  cjnelques-uns 
des  noms  de  lieu  de  la  Savoie,  el  entre  autres  des 
localités  voisines  de  Rumilly.  M.  Mugnier,  qui  a 
souvent  parcouru  ce  pays,  reconnaît  que  la  plupart 
des  étymologies  proposées  par  H.  Le  Prévost  sont 
parfaïU'ment  d'accoril  avec  Faspect  physique  de 
cette  contrée,  ëq  voici  queiques-imes  : 


Bonneguette  :  Bonm  niffie. 

Clermont  :  Clarui  mons. 

Veaux  :  Je  croii  qu'U  faut  éerirê  Vaux,  wUle$. 

Les  Clefs  :  Il  doit  y  awtir  dans  eett»  commune  du  dé* 

(LHê  qui  f^rmmê  le  pêêMgo, 
La  Clasaz  :  Formolmre  do  uMéê . 
Villaroger  :  Ogerii  milan  ou  Rogorn  viUare. 
fifoBihioB  :  Mom  HugonU, 

Veotbon  :  A  rapprocher  de  Menikon,  Je  croit  qu*ilfanU 
iorire  Ventan ,  H enlon  ^etq^aeu  mmi  deux  nom 
eeUiqusê. 

Les  Allaes  :  ÀUodia. 

Longefot  :  Doit  être  Longcfai,  Longa  fagus,  * 
La  Saulce  :  SaUeotœi  lie»  où  il  croit  des  eaulet, 
Êpierre  :  Il  fa»idraU  lire  Epières,  Spicarùr,  Heu  oiU' 

tivé  en  céréales. 
Honigellafrey,  Pontamafrey,  ViUargondran  :  Nomsbour- 

guignons. 

Fresiiei  ;  b  i  axinelum;  lieu  où  il-  croît  des  freines. 
Harceliez  :  C'est  peut-ê ire  un  Ueu  où  il  croit  des  mar-' 
ceaux. 

Monl-Vernier  :  Montagne  où  il  croît  des  aunes. 

Thyl  :  Je  ppuse  qu'>(  faut  écrire  Tif,  Tilia. 

Sion  :  Sediiiiiim  ;  ntnn  rriuntiiant  it  une  haute  ancien- 
neté. C'est  le  ni^hif'  que  celui  de  la  ville  de  Sion. 
Je  le  crois  celtique  d'origine. 
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Ouvrages  reçus  : 

l<*  Les  quatre  premiers  TOlumes  de  la  3**  série 

des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France; 
in-S^y  livcc  planclie.-?. 

2"  Le  BaUdin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die; année  1859,  ik°  4. 

3^  La  Revue  eavaUienfie,  publiée  par  rAssociatiou 
florimontaue  d'Anneci  ;  n**  de  mars. 

4 

On  y  Irouvr  vn\yp  mitres  :  Savoyard  et  AHobroge, 
par  M.  J.  Pluti]i|)(':  fus,rrip(in}}K  vfmmines  à  Ru- 
milly;  Bibliographie,  par  U.  Philippe. 

4^  Le  BuUeUn  metiMuel  de  h  Société  centrale  d^ag^ 
culture  de  Chambér^-;  mars  1 860. 

—  M.  A.  CroUet ,  pasteur  à  Yverdun ,  remercie 

du  titre  de  membre  honoraire,  et  prendra  un  grand 
intérêt  aux  travaux  qui  se  raiJportcût  à  l'hisloire 
de  son  ancienne  pairie. 

—  M.  Vincent  liaraiis,  paléographe,  secrétaire 
aux  archives  générales  du  royaume  à  Turin ,  re- 
mercie aussi  du  diplôme  de  membre  honoraire  qui 
lui  a  élé  décerné;  il  se  met  à  la  disposition  de  la 
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Société  pour  des  recherches  historiques ,  et  il  loi 

fait  offre  d'une  ancienne  généalogie  de  la  aiaison 
de  Savoie  par  BorgogDio.  Accepté  avec  reconnais- 
saoce. 

—  H.  Eloi  Serand  a  transmis  des  empreintes  de 
vieux  sceaux  et  un  estampage  fait  par  loi  de  l*in** 
scription  romaine  de  Hauteville,  près  de  Rumilly. 
La  Société  accueille  avec  satisfaction  cet  envoi,  et 

charjL^c  M.  Rabut  Fr.  d'examiner  ces  objets  pour  lui 
en  faire  un  rapport.  Elle  recevra  toujours  avec  le 
plus  grand  intérêt  de  semblables  communications. 

—  M.  le  lieutenant-colonel  Dufour  a  envoyé  une 
nouvelle  série  de  documents  transcrits  par  lui  et 
par  H.  Baralis  aux  archives  du  royaume  ou  aux 
.  archives  de  la  chambre  des  comptes.  On  doit  citer 
hors  ligne,  parmi  ces  pièces,  les  franchises  accor- 
dées au  bourg  de  Fiumet  en  1228  par  Aymon, 
seigneur  de  Faucigny.  Ce  document  est  le  plus 
complet  de  tous  ceux  de  même  nature  qui  ont 
rapport  à  nos  contrées  ;  il  est  en  même  temps  un 
des  plus  anciens,  précédant  de  quelques  années 
les  franchises  de  ('Jianibtry,  de  Moiilinriian  ,  etc. 
Les  autres  litres  envoyés  par  M.  Duiuursont  aussi 
très  curieux  ;  ce  sont  : 

i  «  Lettres  teslimoniales  des  évéques  de  Maurienne  et 
de  Grenoble  des  demaodes  faites  par  Cécile  de  Baux, 
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ven? e  4n  eomte  de  Savoie  Amédée  IV,  au  eomle  Pierre 
de  Savoie,  son  beau-frère,  du  château  de  Honlmélian» 
en  vertu  d'une  donation  à  elle  faite  par  son  défunt  mari 
pour  le  temps  de  son  veuvage  (du  43  juin  1263]. 

S*  Transaction  entre  Béatrix  de  Vienne,  comtesse 
d*Albon,  dame  ef  baronne  de  Faucigny,  et  Eléonore, 
veuve  de  Guillaume  de  Luctngc ,  Hurobert  et  Aymon , 
ses  fils,  le  8  mars  1376;  contenant  un  long  H  curieux 
détail  des  griefs  de  la  baronne  du  Faucigny  contre  Guil- 
laume de  Lucinge. 

3"  Vente  de  I;i  im-slralie  de  Novaiaise,  faite  par  Gul- 
gue,  iUs  de  l'en  Pierre  de  fîerbaix,  au  comte  de  Savoie 
Amédée  V,  avec  cc^ion  li  ses  droitî»,  appartenances  et 
dépendances,  depuis  I Caii  appelée  Fier  juscju'à  l'eau 
aj)|ipiée  Savières,  mais  avec  réserve  de  l'eiiliric  juridic- 
tion sur  les  hommes  de  celle  mesiralie  el  sur  le>  pa- 
roisses de  Gerbaix,  Sl-Maurice  de-Rliolerens ,  Hoche- 
fort,  Verei  et  Avressieux;  le  comte,  de  son  côté,  ayant 
juridiction  entière  sur  les  paroisses  de  (Iresin,  CUam* 
pagneux  et  Ste-Marie-d'Alvey  [l**^  août  1291). 

4<»  Donation  de  Béatrix,  dauphine  du  Viennois,  dame 
de  Faucigny,  en  faveur  du  comte  Amé  V  de  Savoie,  et 
inféodalion  faite  par  ledit  comte  à  ladite  dame  des  chA- 
teaux  et  lerriCoires,  hommes,  droits  et  juridictions  de 
Faucigny,  Bonne,  Monlhoux,  Bonneville,  Chatellet  de 
Crédo,  Aliinges-lc-Vieux,  Chàteaufort,  Revoie  et  Ncr- 
nler,  sous  la  réserve  de  l'usufruit  (i6  mai  1293). 

5*  Lettres  du  eomte  Amédée  de  Genevois ,  portant 
fondation  et  dotation  en  faveur  du  prieuré  de  Pellionex 
en  4896. 

6*  Lettre  d'Aymard,  comte  de  Valentinois  et  de  Dioisi 


portant  mandement  au  seignear  Henri  de  Montugny  et 
au  ebevalier  Arthaud  de  Cara  de  remettre  au  comte  de 
Savoie  la  terre  du  Faucigny,  saivant  la  forme  du  traité 
de  paix  passé  entre  ledit  eoimte  et  le  dauphin  de  Vienne 
(f*' juillet  1355). 

7^  Privilèges  et  franebises  des  syndics ,  bourgeois  et 
habitants  de  la  ville  et  du  mandement  de  Faverges,  ac- 
cordés par  le  duc  Emmanuel -Philibert  le  f**  juillet 
1561. 

9*  Lettres  patentes  contenant  les  statuts  et  privilèges 
que  S.  A.  R.  Victor^Amédée  II  accorde  à  la  ville  de  la 
Âoche  en  Genevois  (15  décembre  1684). 

—  M.  Rabut  continue  la  lecture  des  lettres  de 
H.  Auguste  Le  Prévost ,  en  s'attacbant  plus  parti- 
culièrement à  celles  qui  touchent  aux  études  his- 
toriques ,  à  la  Savoie  ou  à  ses  écrivains.  £n  voici 
quelques  fragments  : 

«6  nm  iSBI. 

 J  iii  i  cçu  une  lettre  fort  aimable  de  M.  Ména- 

bréa.  Il  m  y  parait  entrer  complélement  dans  nos  idées 
pour  les  éludes  historiques  locales....  C'est  un  homme 
d'une  grande  pnlience  de  recherches,  sachant  très  bien 
classer  les  faits  et  les  mettre  en  lumière;  puissant  aussi 
par  le  style,  mais  un  peu  trop  sévère  dans  ses  formes 
et  dans  ses  jugements.  J'espère  que  plus  il  aura  appro- 
fondi le  moyen  ^gc ,  plus  il  apporlera  d'indulgence, 
j'oserai  presque  dire  de  bienveillance  universelle.  Ces 
pauvres  générations-là  se  débattaient  dans  une  atmo- 
sphère dilTérenle  de  la  nôtre.  Il  y  avait  du  bien  et  du 
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mal  partout,  de  ia  violence,  de  la  perfidie,  de  la  cruaa» 
lé,  de  la  cupidité  aussi  bien  en  bas  qu'en  Jiaut.  Plus  on 
afanee  dans  celte  étude ,  je  le  répète ,  et  plus  on  est 
porté  à  plaindre  et  à  excuser  un  peu  tout  le  mcnde.  Il 
faut  bien  prendre  garde  de  tendre  fers  aucun  point  de 
vue  exclusif  quelconque^  comme  l'ont  fait  chex  nous 
Augustin  Thierry  et  nos  mélodramaiurgcs  des  boule- 
vards. Ce  pauvre  Thierry  est  aujourd'hui  un  objet  de 
risée  parmi  les  savants  depuis  qu'on  a  découvert  et  pu 
apprécier  quelques-unes  de  ses  fieêlUit  aussi  bien  que 
la  légèreté  d'études  fardées  d*un  vernis  si  pédantesque. 
C'est  ainsi  qu'ayant  pris  dans  une  mauvaise  traduction 
lirançaise  le  mot  tabula  traduit  par  affUhê^  pour  des 
fiiils  du  XII""  siècle,  il  a  voulu  donner  une  couleur  plus 
prononcée,  et  en  a  fait  une  affiche  politique^  tandis 
qu'il  s'agissait  tout  simplement  de  l'enseigne  d'un  chan- 
geur. Son  Histoire  de  la  cunquelc  de  V Angleterre  par 
les  Noimands  fourmille  de  fautes,  de  faussetés  el  de 
mcusonges  ejusdem  farinœ  

IB  jniltat. 

 Avant  de  quitter  Aix,  j'avais  écrit  à  mon  savant 

ami  de  Romans,  M.  Oiraud  do  ia  Drôme,  pour  lui  de- 
mander quelles  étaient  les  ressources  de  l'évéché  de 
Grenoble  en  fait  de  pouillés.  Voici  les  précieux  rensei- 
gnements que  renferme  sa  réponse. 

«  J'ai  écrit  à  M.  l'abbé  Auvergne,  secrétaire  de  l'é- 
véché de  Grenoble ,  pour  lui  demander  des  renseigne- 
ments sur  les  pouillés  et  anciens  titres  de  ce  diocèse, 
et  particulièrement  sur  ceux  qui  concernent  l'ancien 
décanat  de  Savoie. 
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«  xM.  Auvergne  m'a  indiqué  dans  sa  réponse  les  do- 
cuments de  celle  nalure  que  renferment  les  arcliîves  de 
l'évéclié;  et  une  allaire  ni'ayant  appelé  récemment  à 
Grenoble,  j  en  ni  profilé  pour  lui  l'aire  une  visite  et 
prendre  connaissance  par  moi-même  des  matériaux 
qu'il  avait  bien  voulu  me  signaler.... 

«  Oulrc  le  pouiilé  que  renferme  le  troisième  cartu- 
laire  de  Sl-Ilugues,  il  en  existe  un  Torl  dclaillé,  rédigé 
en  1497  sous  l'épiscopat  de  Laurent  Allemand,  premier 
du  nom,  cl  un  autre  de  1730.  Les  deux  premiers  com- 
prennent le  décanal  de  Savoie. 

«  De  plus ,  j'ai  trouvé  un  grand  nombre  de  volumes 
où  sont  consignés  les  procès-verbaux  des  visites  pasto- 
raies  des  évéques,  sans  interrupiion  depuis  4340  jus- 
'  qu'à  nos  jours.  Ce  recueil  peut  fournir,  je  crois  »  des 
renseignements  très  précieux,  mais  il  faudrait  avoir 
bien  du  temps  à  soi  pour  les  en  extraire  » 

SI  août  lasi. 

 Je  comprends,  mais  je  regrette  que  M.  Ména- 

bréa  interrompe  son  travail  sur  Chambéri.  Priez-le  de 
ma  part  de  revenir  à  Chambéri  dès  qu  H  aura  recouvré 
sa  liberté.  C'est  une  œuvre  trop  bien  commencée  pour 
ne  pas  la  terminer..*... 

7  Mût  iSSf . 

  Puisque  vous  avez  entre  les  mains  le  volume 

destiné  à  M.  Méiialii  ea,  je  vous  prie  de  le  îm  i  f  ineitro 
de  ma  part;  mais  je  désire  que  vous  en  premez  con- 
naissance avant  ou  après  celte  remise.  J'apprends  avec 
bien  du  chagrin  la  persistance  de  sa  maladie,  et  je  vous 
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prie  de  lui  exprimer  Ions  mes  vœui  de  meilleure  sanlé. 
J'espère  que  vous  Irouvercz  tous  les  deux  dans  ce  vo- 
lume la  preuve  de  nouvelles  et  IrH  curieuses  confor- 
milés  entre  la  Savoie  et  la  Normandie  au  moyen  âge. 
Je  me  (V  in  iie  el  m'Iioiiore  d'y  avoir  pensé  le  premier. 
......  Rêineilrz  à  mon  ami  voire  brochure  sur  le  Bour- 
ges quf  jp  lirai  avec  un  grand  inlért^t  Ce  que  vous 

me  dues  des  anciens  noms  de  ce  lieu  e>i  extrêmement 
curieux  el  précieux  pour  moi,  »'i  ronfirme,  que  je 
pensais,  que  le  nom  actuel  n'était  qu'un  dimjnulil  fran- 
çais, signifiant  bourg.  Nous  avons  trois  communes 
de  ce  nom  en  France.  L'important  est  d'avoir  retrouvé 
le  nom  primitif  ei  le  hameau  qui  l'a  conservé  jusqu'à  ce 
jour.  Je  ne  suis  pas  tout  à  fait  d'accord  avec  vous  sur 
l'origine  de  Tresserve.  Selon  mol,  il  devait  y  avoir  sur 
ce  territoire  trois  servages,  tre»  sertagiœ,  dont  la  plus 
méridionale  bornait  le  territoire  du  Bourget.  Cela  me 
convîenl  mieux  que  trois  forêts  entassées  sur  cette  lan- 
gue de  terre.  Cependant  je  dois  vous  dire  que  nous 
avons  dans  la  Seine-Inférieure  un  lieu  nommé  Tréfo- 
resta  qui  parait  avoir  bien  de  l'analogie  avec  très  syltctf 
nais  II  est  dans  une  position  beaucoup  plas  favorable 
pour  servir  de  point  de  jonction  à  trois  forêts  

iO  lirricf  1855. 

 J'apprends  avec  bien  de  la  joie  qne  vous  avei 

tiré  un  parti  complet  de  cette  liste  des  lieux  habités  de 
la  Savoie ,  qui  remonte  au  siècle  dernier  et  qui  est  si 
providenliellement  tombée  entre  tos  mains.  La  topo- 
graphie sabaudienne  est  devenue  votre  propriété.  Con- 
tinuez d'en  chercher  les  moindres  iiious  dans  tous  les 
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cartulaires  où  ils  peuvent  être  disséminés.  N'est41  pas 
vrai  qu'il  suffit  d'une  seule  trouvaille  de  ee  genre  pour 
faire  le  bonheur  de  toute  une  journée?  Pour  mon 

compte,  Je  ne  connais  pas  de  joies  plus  franches  

L'abbé  (Tochet  est  un  excellent  explorateur,  dont  la  ré- 
daction piquante  et  incisive  donne  beaucoup  de  relief 
aux  objets  les  plus  émoussés  par  le  roulis  des  siècles. 
Vous  trouverez  certainement  beaucoup  d'instruction  et 
d'intérêt  dans  son  livre,  qui  peut  servir  de  manuel  pra- 
tique pour  Texploration  des  sépultures ,  et  même  de 
celles  qui  |)r('ïienteraîcnt  le  plus  de  différence  avec  nos 
tombeaux  et  ciiuelières  antiques  de  la  haute  Norman- 
die. Du  reste,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  accordiT  une 
confiance  aveugle  aux  conclusions  qu'il  tire  de^  laits 
recueillis  par  lui  avec  tant  de  patience  et  de  sagacité  ; 
j'ajouterai  même,  observés  avec  un  talent  si  émincnt 
d'analyse  et  de  rapproclicmeiil.  Ainsi  je  crains  bien  que 
ce  qu'il  affirme  être  d'^s  tornbnaux  mérovingiens  n'ap- 
partienne plulôl  aux  Saxons,  aux  Trisons,  aux  Scandi- 
naves, à  loule.s  ces  peuplades  maritimes  qui,  dès  le  3* 
siècle,  infestaient  nos  côtes,  nommées  à  cause  de  cela 
litlus  saxonicurriy  et  y  avaient  formé  des  établissements 
durables.  C'étaient  bien  des  congénères  des  Francs, 
mais  non  pas  des  Francs  proprement  dits,  et  il  me  pa- 
rait d'autant  plus  nécessaire  de  les  en  distinguer,  que 
depuis  longtemps  les  Francs  avaient  quitté  leur  siège 
primitif  pour  se  diriger  à  travers  le  Rhin  vers  ia  Gaule 
septentrionale.  Voilà  ce  que  je  vous  prie  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  en  lisant  l'ouvrage  de  l'abbé  Cochet  
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M.  le  chevalier  J.-B.  Adriani,  professeur  d'his- 
toire et  membre  de  la  royale  dépatation  pour  les 
études  historiques ,  a  adressé  à  la  Société,  avec  la 

lettre  la  plus  flatteuse ,  an  exemplaire  de  ceux  de 
ses  noiiiijreux  ouvrages  dont  il  a  pu  disposer  : 

1  °  Délia  vita  e  délie  opère  del  K  Fraiicesco  Voersio^ 
primo  istorico  délia  città  di  Ckeroico  e  délia  famgUa 
Campimu,  4855;  iD-S*". 

2®  Mkê  miaiUko  e  ehrùntdoffko  di  alami  documenti 
per  servire  nlla  sloria  dêUa  duà  âi  Chmueo  dal  al 
XV W  secuh,  18:)7;  in-8°. 

3°  Dei  nobili  Calderari,  fondulori  di  due  priorati 
semplici,  nolizie  ttoriche,  1857;  in-H". 

4^  Cenni  intarno  aUa  tmeranda  madré  tuor  Maria 
EUiobelia  Geltmde  Proama  ,  4857  ;  iD-8^ 

5''  Mie  moMto  maomHkme  del  doUore  Krehl,  4857; 
in-8°. 

6"  Degli  antichi  signori  di  Morozzo   Memorie 

slorico-geneaiogiche  corredak  di  documenUifiedUtt  i  658; 

7®  Hmttiiwiifi  ^onea-diploniaUci  degli  archim  Fer- 
rero-PoMJighone  e  di  aUre  néMi  cas$  tuba^nne ,  4  858  ; 
maiimo  imprimé  avec  luxe. 
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Le  professeur  Adriani  a  encore  ajouté  à  cet 
envoi  qnelqaes  opnscales  historiques  dont  il  n'est 
pas  l'auteur.  Sur  la  proposition  de  M.  Mossière, 
trésorier,  M.  Adriani  est  reçu  à  runanimité  mem- 
bre honoraire. 

—  La  Société  a  encore  reçu  : 

De  TAcadémie  d'archéologie  de  Belgique,  la  i 
partie  du  tome  XTn*  de  ses  Annales. 

De  M.  Amonlt,  rédacteur  de  Yltutim,  les  n''*  de 
féyrieret  mars  4860. 

De  rAssociatioii  tluiimontane  d'Anneci ,  le  n''  4 
de  la  Revue  savoisienne ,  qui  contient ,  entie  autres 
articles  : 

U  faut  que  kmière  m  fiute,  par  M.  J.  Philippe,  — 
Lê  ParmeUm  (suite  et  fin),  par  M.  J.  Doeret.  — 
La  Grandê'Cfuvrlreuse,  par  H.  L.  Revon. 

De  la  Société  d'agriculture  de  Chambéry,  le  5* 
Bulletin. 

De  H.  Mugnier,  secrétaire,  plusieurs  documents 

historiques  imprimés ,  et  quelques  brochures  , 
entre  autres  :  Note  biographique  sur  la  vie  et  les  iramux 
de  M.  A.'C.-M.  Hayitiond.  —  Biographie  de  M.  C.- 
Paul- Louis- Balthasard  Caffe.  — -  Proeét-verbal  de  la 
récfffiûn  faite  a»  générai  Bonaparte  allant  au  congrès  ée 
RaBtadi^àeonpauageàCiumMrytk^lihrumak^ainf^. 

De  M.  Théodore  Fivel ,  trois  planches  chromo- 
lithographiées ,  publiées  dans  l'encyclopédie  d'ar- 
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chitectnre,  d'après  ses  dessins,  et  contenant  de 

grandes  lettres  ornées.  Ces  magnifiques  initiales 
ont  été  copiées  par  le  donateur  sur  une  bible  ma- 
nuscrilti  du  xii*  siècle  ,  grand  iu-luiio,  qui  appar- 
tient à  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Ghambéry. 

—  Le  président  met  sous  les  yeux  de  l'assem- 
blée les  envois  faits  pour  le  concours  aux  prix 
PiiletrWill,  et  Ton  nomme  des  commissions  pour 
examiner  ces  travaux  :  HM.  Gnillermin ,  Mugnier 
etRabut  F.  pour  les  documents;  Dùfonr  P.,  Rabut 
L.  et  Revel  pour  les  monuments. 

—  M.  Fiyel  présente  le  dessin  d'un  écu  grayé 

sur  une  dalle  funéraire  de  leglise  du  roiil-Beau- 
voisin.  Cet  écu,  posé  en  abîme  sur  une  croix 
fleuronnée,  est  parti  à  dextre  aux  armes  de  la 
famille  de  Montbel-Ëntremont,  et  à  senestre,  de  la 
famille  de  Varax  ;  au-dessous  on  lit  l'inscription  : 

hic.  jaceni.  nobiies.  potenles.  ac.  iltuslres.  johantm. 
de.  imnUbeUo,  dominus.  verelli,  qui,  ofnit.  xt»<*  janua- 
rtï.  4498.  ei,  nobUis,  ona.  de.  mrax,  eiuB,  wwr,  qm. 
nrtutilm.  pfena.  oMtl.  dtè.  septmMi.  4482. 
anime,  eonm,  in,  paee.  requieseant. 

Le  même  membre  dépose  aux  archives  de  la 
Société  un  estampage  de  l'inscription  gothique 
qui  existe  sur  le  portail  de  Féglise  du  Pont,  et  qui 
a  déjà  été  reproduite  dans  le  tome  m*  des  publl- 
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cations  de  la  Société  (p.  m).  Cet  estampage  permet 
de  rectifier  une  errenr  dans  la  première  ligne,  où 
il  faut  lire  :  eecehxxxvyt  an  lien  de  eecelxxxt^, 

—  M.  Guillermin,  vice  président,  fait  connaître 
la  découverte  d  un  dallage  assez  étendu  sous  une 
portion  du  cimetière  de  la  commune  du  Viviers» 
où  Ton  a  déjà  trouvé  souvent  des  fragments  de 
monuments  romains.  H.  Fivel  de  son  côté  a^vu  aux 
alentours  de  l'église  de  cette  paroisse  des  frag- 
ments d'un  entablement  de  très  grande  dimension. 
Il  a  pu  étudier  dans  la  même  localité,  sur  des 
blocs  très  considérables ,  le  système  ingénieux 
d'appareillage  dont  se  servaient  les  Romains  pour 
obtenir  la  Qaesse  des  joints  et  des  surfaces  unies 
à  leurs  monuments.  Il  entre,  à  ce  sujet,  dans  des 
détails  fort  Intéressants  sur  Fusage  que  l'on  a  fait, 
dans  les  constructions  antiques  du  Viviers,  de  cram- 
pons en  fer  pour  relier  les  blocs  juxtaposés,  et  sur 
les  lits  creusés  pour  le  ciment ,  dans  les  surfaces 
supérieures  et  inférieures  des  pierres  superposées. 
L'assemblée  charge  une  commission  nommée  aux 
personnes  de  MM.  Fivel,  architecte,  Revel,  archi- 
tecte, Habut,  peintre,  et  Sevez,  chimiste,  pour  aller 
étiidior  les  découvertes  signalées  par  M.  Guiller- 
min et  les  autres  fragments  d'antiquités  du  Viviers. 
Suivant  l'avis  d'un  membre,  la  commission  suivra 
le  cours  présumé  de  la  voie  Romaine  depuis  Gham- 
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truction d  une  nouvelle  église  a  mis  récemment  à 
découvert  des  débris  tïv  poteries,  de  briques  et  dô 
pierres  d'appareil  évidemment  romain. 

—  M.  Baralis,  membre  honoraire,  envoie  les 
copies  des  documents  qui  suivent  : 

Acte  de  eoroparation  de  Rodolphe  d'Entremonl 
devant  le  juge  des  comtés  de  Viennois  et  d'Ubonoe, 
avivant  l'assignation  à  loi  donnée  de  la  part  de  Jean 
Dauphin,  comte  de  Viennois,  demandeur  en  relAcbe- 
ment  du  château  d'Entremont,  faute  par  ledit  Rodolphe 
d'en  avoir  pris  l'investiture  et  prêté  l'hommage;  et 
déclaration  par  Rodolphe  de  le  tenir  en  fief  du  comte 
Philippe  de  Savoie  et  des  comtes  Amédée,  Bonifiice  et 
Pierre,  le  jeudi  avant  la  chaire  de  S.  Pierre;  4278. 

Vente  faite  à  Béatrix,  comtesse  de  Vienne,  dame  de 
Faucigny,  par  le  médecin  Jean,  fils  de  feu  Pierre,  apo- 
Ihicaire  de  Genève  et  de  Guillaumetle  d'Allinges-le- 
Vieux,  de  30  sols  de  Genève  de  renie  annuelle  de  la 
dot  de  la  demoiselle  Guillaumelte,  dus  par  Jean  Thomas 
et  Pierre  Berilieleti  pour  iu  niuitié  de  leur  abberge,  soit 
mas  de  Berlhelez;  du  27  février  <281 . 

Vente  par  Pierre  Melesinans  de  Puisgros,  à  N.  Hum- 
bert  de  Seyssel,  srigneur  d'Aix,  de  la  maison  et  appar- 
tenance par  lui  tenue  au  château  de  Puisf^ro^,  et  de  la 
censé  annuelle  de  6  livres  des  nouveaux  loris  de  Cham- 
béry,  pour  le  prix  de  it  vingt  livres  viennoises;  du  6 
janvier  4â83. 

—  M.  le  lieuLtJiiaal-cùluiiei  JJiilour  envuie  une 
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lettre  médite  d'Emmanuel-Philibert,  encore  prince 
de  Piémont,  datée  de  Bruxelles  le  5  septembre 
4  049,  où  il  s'agit  exclusiTement  de  chasse  et  de 
chiens  de  chasse.  Le  même  sociétaire  fait  encore 
parreoir  les  pièces  suivantes,  tirées  des  archives 
lie  la  Chambre  des  comptes  à  Turin  : 

Lettres  d'érection  et  création  de  la  baronnic  d'Aix  en 
marquisat,  en  faveur  de  François  de  Seyssel;  du  i*' 

mars  1575. 

Lettres  d  Emmanuel -Philibert  accordant  à  la  ville 
d'AIx  la  permission  de  tenir  deux  foires  par  année;  du 
S5  août  1575. 

Lettres-patentes  par  lesquelles  S.  A.  exempte  de 
toutes  tailles  les  scyndics  de  la  ville  d'Aîx  en  considé- 
ration des  incendies  soufferts,  de  la  tempête,  grêle, 
gelée  et  autres  dommages  dont  a  été  atlligée  la  ville;  du 
mois  de  juin  1GÛ9. 

^  Patente  de  S.  M.,  du  26  seplembe  1715,  portant  don 
de  sa  maison  blanche,  située  au  faubourg  de  Haché, 
pour  y  bâtir  l'église  paroissiale  de  St-Pierre  sous  le 
Cbâieau,  en  faveur  des  habitants  du  faubourg. 

—  M.  Rabut  François  communique  le  texte  de 
trois  inscriptions  funéraires  qu'il  a  relevées  dans 
Péglise  basse  de  Myans  ;  la  première  est  gravée  sur 
une  dalle  k  droite  en  entrant,  en  caractères  gothi- 
ques, et  acconipaj^iiée  d'un  écu  aimorié,  doul  la 
pièce  est  une  bande  vivrée  : 

JUc  jacel  nobilis 
jacobus  de  ponte, 
g,  ohiit  a"  m**  ccccc*  tt* 
eldie  XX  jumi. 
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La  seconde  est  sur  une  pierre  du  iiavé  de  la 
petite  chapelle  latérale  à  droite ,  au-dessous  d'uu 
éca  efiacé  : 

hk  jacel  speclabilis  .  .  quotuiam 
et  generosa  dom  [  ina  )  mor 

jjKinki  de  mncio  gema 
mqiumdam  dna...  trter.... 
I4i82  wiui  anima  nqmmat  m 
paee,  amen, 

La  troisième  est  plus  récente.  On  la  rencontre 
sur  le  pavé ,  à  droite ,  en  entrant  dans  l'église  de 
Myaus  : 

TOMBEAU  D'HONORABLE 
PIËRRË  QÀMm  D£  TORMËRT 
ET  SES  SUCCESSEURS 
1676. 
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La  Société  a  reçu  depuis  la  dernière  réunion  : 

De  rinstilul  dos  Provinces,  1°  V Annuaire  de  /7«a- 
lilut  des  Provinces  des  Suciélés  savanles  et  des  Congrès 
sciefUifiques ,  2*"  volume  de  la  seconde  série  1 860 , 
in-8°  de  343  pages  ;  2*  un  prospectus  du  congrès 
sdentifique  de  France,  qui  aura  lieu  à  Cherbourg, 
du  2  au  40  septembre  prochain. 

De  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  le 

n°  1"'  de  son  Bulletin  de  1860  ;  iii-S". 

De  l'Association  florimontane  d'Anneci ,  le  n°  5 
de  la  Hevue  saooUieune,  qui  coutieni  entre  autres  : 

Lês  glûifêt  de  fo  SMoiê  :  4 .  L'imprimerie  a  été  intro- 
duite en  France  par  un  Savoyard;  de  U.  J.  Philippe. 
— La  Grande^hartreuse  (suile^,  par  H.  L.  Revoa. 

De  M.  le  chevalier  Louis  Cibrario,  Albcro  gemalo- 
gico  (lei  Reali  di  Snvoia  riemtndalo  dopa  la  terza  ediziom 
lionese ,  grand  tableau  in-plano.  Cette  édition  n'a 
été  tirpe  qu'à  50  exemplaires. 

De  M.  Baralis,  membre  honoraire,  la  généalogie 
de  la  Maison  de  Savoie,  gravée  par  J.  Fayneau,  et 
dressée  par  Jean-Thomas  Borgognto  en  4680;  ma- 
gnifique tableau  en  24  feuilles  rcuaiei,  collées  sur 
toile  et  montées  sur  rouleaux. 
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De  M.  Habut  François»  des  journaux  et  quelques 
brochures  relatives  à  i'bi&toire  du  pays. 

La  Société  exprime  ses  remercimeiits  à  ses  do- 
nateurs ,  surtout  à  H  M.  Cibrario  et  Baralis ,  dont 
éLle  apprécie  beaucoup  les  utiles  cadeaux. 

La  Société  arrête  que  le  tableau  généalogique  de 
M.  Cibrario  sera  eacadré  et  placé  daus  sa  biblio- 
thèque. 

—  Les  commissions  chargées  d'examiner  les  tra- 
vaux envoyés  au  coucours  pour  les  prix  PilletrWill 
n'ont  pas  encore  préparé  leurs  rapports,  qui  seront 
faits  à  la  séance  du  43  juillet,  dernière  séance 
ayant  la  réunion  de  Thonon. 

—  M.  Forel,  président  de  la  Société  d'histobre 
de  la  Suisse  romande ,  à  qui  le  bureau  avait  de- 
mandé de  connaître  le  lieu  et  lepoijuc  précise  de 
la  réunion  annuelle  de  celle  Sdciélé,  pour  faire 
concorder  ce  jour  avec  celui  de  la  réunion  projetée 
à  Thonon  par  la  Société  savoisienne,  a  répondu 
que  le  corps  qu'il  présidait  aurait  peut^tre  sa 
réunion  à  Veve) ,  et  probablement  dans  la  seconde 
moitié  du  mois  d'août ,  mats  que  cela  ne  pourrait 
être  arrêté  avant  la  (in  du  mois  de  juin  ;  qu'il  le 
ferait  connaître  a[)rès  ce  terme.  11  a  remercié  en 
outre  de  l'envoi  des  Mémoires. 


M.  Adiiani  remercie  du  titre  de  meuibre 
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honoraire  qui  lui  a  été  décerné  et  se  met  à  la  dis- 
position de  la  Société  pour  tout  ce  qui  pourrait  lui 
être  agréable. 

— M.  Blanchei,  namismatiste  àLausanney  envoie 
une  eircalaire  imprimée  pour  demander  des  rensei- 
gnements sur  les  monnaies  celtiques  ou  gauloises 

qui  existeraient  au  pays,  dans  les  collections  pu- 
bliques ou  particulières. 

Il  prie  les  personnes  qui  voudront  bien  lui  don- 
ner des  renseignements  de  répondre  aui  questions 
suivantes  : 

1  °  Le  poids  absolu,  la  pesanteur  des  mounaies 
d'or  celtiques  ; 

^  La  pesanteur  spécifique  des  mêmes  pièces  ; 

3"  l/indicali(in  du  tilre  au  moyen  de  l'essai  sur 
la  pierre  de  touche  ou  autrement; 

4**  Une  description  de  la  pièce,  soit  par  un  des- 
sin, soit  par  une  empreinte; 

5"  L'indication  de  la  collection  où  la  pièce  se 
trouve  actuellement,  et,  s'il  est  possible,  la  dési- 
gnation de  la  localité  où  elle  a  été  trouvée  primiti- 
vement et  les  circonstances  de  la  trouvaille. 

M.  Blanchet  vendrait  aussi  des  renseignements 

analogues  pour  les  principales  pièces  d'argent 
gauloises  bien  conservées,  tiiiin  ,  il  désirerait 
connaître  par  un  dessm  ou  par  uue  description 
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les  monnaies  signées  de:5  evêques  de  LausaDoe 
qui  existeal  dans  les  diverses  collections. 

—  M.  Ant.  Macé,  membre  honoraire,  nlresse 
le  prospectus  d'un  guida-itinéraire  des  chemins  de 
fer  du  Dauphiné. 

—  M.  Dufour  Auguste ,  membre  effectif,  a  trou- 
vé, relativement  aux  dalles  du  Viviers,  la  note  sut - 
vante  parmi  des  renseigneipents  envoyés  de  la 
Savoie  à  Turin  il  y  a  qu(  I(}ues  années  : 

Il  y  a  dans  le  cimetière,  à  la  profondcar  de  (rois 
pieds,  des  pierres  luniukni  t>s  Lien  polies,  de  la  longueur 
au  moins  de  six  pieds,  sur  lesquelles  il  y  a  des  inscrip- 
tions dont  les  lignes  sont  très  rapprociiées  ;  on  les  a 
découvertes  en  faisant  des  fosses,  mais  on  les  a  recou- 
vertes, et  ou  D*a  pas  pu  y  ensevelir,  n'y  ayant  pas  assez 
de  profondeur,  et  ne  voulant  pas  prendre  la  peine  de 
les  extraire. 

A  cette  lecture,  la  Société  arrête  que  la  commis- 

Mon  nommée  pour  faire  une  exploration  au  Viviers 
offrira  en  son  nom  les  frais  nécessaires  pour  ex- 
traire ces  pierres  du  cimetière. 

M.  Dufour  adresse  en  outre  des  copies  de  docu- 
ments : 

\'*  Des  actes  du  14"*  et  du  lo"""  siècle  relatifs  {\  des 
maisons  de  Chanib«''ry.  Ces  actes  sont  des  contrat??  de 
▼ente  ou  de  cession  qui  renferment  de  précieux  détails 
sur  la  topographie  de  cette  ville. 
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go  doeaments  du  46*  et  du  I7«  siècles  reittife  i 
Ift  Tille  de  Rumilly,  aux  foires  el  aui  privilèges  qui  lui 
ont  été  accordés  par  les  prioces  de  la  maison  de  Savoie. 

3<*  Obligation  jiai>sée  par  Bonne,  darne  de  Gex,  el  ses 
enfants,  en  laveur  de  Bealrix,  comtesse  (J(  YicniK'  et 
dame  de  Faucigny,  avec  cession  à  litre  d'hypothèque 
des  châteaux  de  Ver'^ovf  ci  de  Cluse  et  du  fief  du  châ- 
teau de  (IhatilloD  et  de  ses  dépeodances;  du  30  sep- 
tembre 1278. 

4°  Permission  d'Amédée  IV  au  eemte  Xlionias  de 
SaToie,  son  fn'tre,  de  bâiir  un  château  au  Bourget,  du 
consentement  des  moines,  qui  en  ont  accordé  le  terrain 
sous  diverses  conditions.  Le  même  comte  Amédée  ac- 
corde en  même  temps  aui  moines  la  dlme  des  poissons 
du  lac,  iefO  août  1248. 

A  propos  de  ce  dernier  âcle ,  où  le  terrain  cédé 
est  désigné  comme  existant  inier  Leissiam  lacum  etSet^ 
vagia^  M.  Bufour  demande  si  cette  Sena^  est  une 
des  trois  qui  auraient  servi  à  expliquer  Tétymologie 
du  mot  Tresserve  (4).  Un  membre  propose  à  cette 
occasion  une  nouvelle  étymologie  du  mot  Tres- 
serve.  I.e  mol  stn^  ,  dil-ii,  signilie  dans  le  patois 
du  pays  un  réservoir,  un  étang ,  chose  qui  se 
trouve  dans  la  commune  de  Tresserve,  à  Terrenu 
et  ailleurs,  aux  environs  de  cette  commune. 

—  M.  Baralis,  conservateur  aux  archives  de 

(i)  Vo}«i  ci-<l«vaot,  xxMX. 
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cour ,  a  fait  parvenir  les  copies  des  documeub 
qui  suivent  : 

4<>  Hommage  et  reconnaissance  de  Jean  d'Haateville 
en  favenr  d'Amédée  de  Savoie  poar  le  efaAteaa  d'Haa- 
teville; du  12  septembre  1S84. 

2°  Vente  faite  par  Guilelmet  de  la  Chambre  au  comte 
Aoiédée  de  Savoye  des  maisons  fortes  possédées  par  le 
Tendeur  au  bourg  de  la  Chambre,  contenant  deux  tours 
etc.,  pour  le  prix  de  840  livres  des  nouveaux  forls;  44 
novembre  4885. 

3**  Lettres  d'Amé,  comte  de  Genevois,  portant  rémis- 
sion et  acquittement  en  faveur  de  D.  Giraud  d'Omay, 
chapelain  de  l'église  de  Cruseitle,  de  tous  droits  sur 
les  décimes  des  novales  dudit  lieu  pendant  rexercice  de 
sa  charge  de  chapelain,  moyennant  60  livres  genevoises. 

—  M.  CroisoUet,  notaire  à  Kumiily,  eu  voie  ia 
copie  d'uDO  inscription  romaioe  qui  existe  sur  la 
face  extérieure  méridioaale  de  la  nouvelle  église  de 
Sion,  près  de  Rumilly.  Elle  est  en  assez  mauvais 
état ,  mais  on  y  reconnaît  aux  mots  suivants ,  que 
l'on  en Uc voit  aisément  à  travers  le  mauvais  état  de 
la  légende ,  une  inscription  funéraire  érigée  à  un 
père  par  ses  entants  :  patri  pienussuio  et  ingom* 
FARABiu  Fn.n  posuERimT.  L'âge  de  ce  petit  monu- 
ment ne  peut  être  assigné  approximativement  que 
par  la  vue  des  lettres.  —  M.  Mugnier,  secrétaire, 
reconnaît  <1ans  le  fac-similé  envoyé  par  M.  Croi- 
sollet  une  inscription  déjà  publiée  au  commen- 
cement du  siècle  passé  par  Àlbanis  Beaumont, 
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qui  Ta  Jessinée  dans  l'atlas  qui  accompagne  son 
ouvrage  sur  les  Alpes  cottiennes  (planche  40,  n"* 

54),  à  iiiic  époque  où  ce  monument  était  moins 
dégradé.  11  servait  alors  de  piéileslal  à  une  croix 
placée  proche  du  cimetière  du  village  de  Sion,  et 
était  renversé.  Comme  on  a  lieu  de  soupçonner 
quelques  erreurs  dans  la  leçon  d'Albanis  de  Beau- 
mont,  on  priera  H.  GroisoUet  d'envoyer  un  estam- 
page de  cette  inscription. 

—  M.  Fivel  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance.  Il  fait  connaître  Toffre  faite 

par  son  intermédiaire  à  la  Société  de  plusieurs 
fragments  d'anliquilcs  romaines  par  M.  Savoie, 
propriétaire  à  Gilly  : 

M.  Savoie,  dit-il ,  fait  don  à  la  Société'  savoislenne 
d'histoire  et  d'archéologie,  avec  uoe  générosité  très 
louable,  de  plusieurs  fragments  antiques  trouvés  dans 
sa  propriété,  à  Gilly,  sur  les  bords  du  Chiriac,  sur  rem- 
placement  présumé  d'ad  Publicanos.  II  y  a  des  débris 
d'inscriptions,  de  bas-reliefs,  de  tuyaux  eu  plomb  poarla 
conduite  des  eaux,  avec  robinets  en  cuivre,  d'une  forme 
très  reniarcjuable.  Je  crois  devoir  vous  signaler  hors 
ligne  une  petite  bouteille  plate  en  bronze,  très  orne- 
mentée, de  la  forme  de  VampuUa,  dont  M.  Savoie  a 
refusé  bien  souvent  des  prix  élevés,  pour  la  conserver 
à  son  pays. 

La  Société  témoigne  hautement  sa  reconnais- 
sance  envers  H.  Savoie  ;  elle  veut  que  son  désinté- 
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rdssemeDl  et  son  patriotisme  éclairé  soient  signalés 
dans  le  procès-verbal  aux  sociétaires  et  aux  amis 
de  la  science,  et  charge  son  président  de  lui  trans- 
mettre l'expression  de  sa  gratitude,  et  de  prendre 
les  moyens  de  transporter  les  objets  olîerts. 

La  lettre  de  M.  Fivel  est  accompagnée  de  deux 
dessins  à  l'aquarelle ,  représentant  des  détails  de 
construction  en  briques,  du  xm*  siècle,  tirés  d'une 

maison  de  Conflans  qui  sert  aujourd'hui  de  ca- 
serne (1).  Il  annonce  qu'il  enverra  prorhainement 
d'autres  dessins  relatifs  au  même  monument,  avec 
un  petit  mémoire  sur  l'emploi  de  la  brique  au 
moyen  âge  en  Savoie. 

Enfin  ce  sociétaire  laborieux  termine  sa  lettre 
en  offrant  à  la  Société  deux  nouvelles  feuilles 
d'iiiiUales  romaines  du  xii*  siècle  ,  tirées  de  la 
bible  du  Séminaire  (2),  et  publiées  en  chromolitho- 
graphie dans  l'encyclopédie  d'arcbileclure  de TariSt 
d'après  ses  dessins. 

—  M.  Rabut  François  a  donné  lecture  d'une 
petite  note  sur  la  chartreuse  d'Aillon  et  sur  une 
petite  chronique  relative  à  cette  chartreuse,  chro- 
nique dont  le  comité  de  publication  avait  arrêté 

l'impression. 

(l)  tl  «  cte  fait  menlioa  du  ce  woauiu«al  dan!»  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  la  Société,  page  xxiv. 
(t)  y^yn  «î-d«iT«nt,  page  xmm. 
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Le  même  membre,  pour  attirer  rattenlion  de  ses 
collègues  sur  ce  genre  de  documents,  faitcomiaitre 
deux  inscriptions  qu'il  a  recueillies,  il  y  a  quelques 
années ,  sur  des  cloches.  La  première  donne  une 
date.  £lle  a  été  lue  sm  une  des  cloches  de  l'église 
des  Molettes,  qae  Ton  portait  refondre  à  Annecy  : 

ihs,  (Jesas)  ma.  (Maria)  xps,  (Cbristus)  tinciL  xps. 
régnât,  xpg.  imperat.  —  xpg.  vob.  ab*  oi.  (omni)  mafo. 
defendat.  le,  deum.  Utudannuê,      deum,  eonfitemur, 

m.  V.  Lcxiii,  (1573). 

Tous  les  mots  sont  séparés  alternativement  par 
nn  globe  crucifère  ou  par  une  croix  tenue  par  une 

main,  sauf  après  le  mot  imjHTal  où  il  y  a  une  iîeur 
de  lis. 

La  seconde  est  du  dix-septième  siècle.  Elle  a  été 
prise  sur  une  cloche  de  l  église  de  Plumet,  et  fait 

connaître  le  nom  d'un  fondeur  : 

L  B.  CHRETIENOT  FONDEYR 
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êémnoe  du  13  jotUet  18M 


H.  Doublet  de  fiolstàlbattt,  bâtonnier  de  l'ordre 

des  avocats  de  Chartres  et  membre  des  comités  his- 

loi'iques  «Mablis  près  ht  ininistrt'  de  riiislruclion 
publique,  olîrc  à  la  Sociél»'  iiii  exemplaire  de  sa 
Biographie  du  générai  Marceau ,  accompagné  d'une 

lettre  où  il  désire  que  eet  hommage  soit  pour  la 
Société  «m  témoignage  du  prit  qu'il  attache  k  ses 
travaux.  L'assemblée  décide  qu'un  exemplaire  du 

dernier  volume  de  ses  Mémoires  sera  adressé  k 
M.  Doublet  de  Boi^thibaul  comme  ua  gage  de  sa 
recoiiuaiâsaace. 

—  M.  J.  (iarnier,  conservateur  de  la  l)ihliotliè(|ue 
d'Amiens,  membre  honoraire,  a  lait  parvenir  son 
livre  intitulé  :  Dénombrement  du  temporel  de  l'évéché 
d^àmieni  m  4304  ;  mrH°  de  pages. 

—  La  Société  a  encore  reçu  : 

De  U.  Louis  Berthet,  officier  du  télégraphe  :  Aspi- 
raiiom  liuéraireê  et  seientifiquei  de  la  Same;  in-S^. 
De  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais ,  son 

Bulletin  du  premier  trimestre  de  18G0;  in-8  ". 
De  l'Association  ûorimontane  d'Anneci ,  le  n"  6 
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de  la  Beim  mwinmne  qu'elle  publie.  I)  contient , 

entre  autres  : 

Les  gloires  de  la  Saiy)îe  .  3.  Le  première  académie 
qui  ail  existé  sur  une  lerre  iraaçaise  a  été  créée 
en  Savoie;  par.  J.  Philippe. 

L)e  la  Société  d'agriculture  de  Cbamberi,  les  o*** 
7  et  8  de  son  Bulletin  mensuel. 

M.  Vouihier,  de  SWean-d&'MaurieDne,  étudiant 
k  Gènes,  a  envoyé  un  paquet  de  monnaies  de  divers 
pays  et  de  différentes  époques. 

M.  Fivel  fait  hoiiiiiia^'e  d'une  nouvelle  planche 
chromolitliographiee  contenant  luie  lettre  ornée 
du  xu'^  siècle ,  tirée  par  lui  de  la  Bible  du  grand 
séminaire. 

—  M.  V.  Baralis,  conservateur  des  archives  du 
royaume  à  Turin,  transmet  une  copie  de  docu- 
ments relatifs  au  voyage  de  l'empereur  Charles  lY 
en  Savoie  en  4365,  extraits  des  archives  de  la 
chambre  des  comptes.  La  lecture  en  est  écoutée 
avec  le  plus  grand  intérêt. 

—  M.  Auguste  Dufour,  lieutenant-colonel  d'ar- 
tillerie ,  envoie  des  copies  de  documents  inédits 
sur  Cfaambéri ,  Flumet ,  Hautecombe ,  Rumilli  et 

autres  locaiilés,  jiarnii  lesquels  on  remarque  les 
suivants  (  (tnime  plus  curieux  : 

Ëxemption  de  toutes  chnrges  extraordinaires,  uten- 
siles,  décimes  et  ostappes  pour  10  ans  en  faveur  de  la 
ville  de  Kumilli;  du      décembre  i6i9; 


Aete  de  prise  de  poeseerion  de  Tabbaye  d'Haute- 

combe  par  H  seigneur  Silrestre  de  Saluoes  de  la 

Mante;  du      décembre  1f>or>; 

Palenles  de  Marie-Jeamu  lîaptiste  Savoie-Ne- 
iDOurs,  faisant  grâce  à  Benuii  Gay  dit  bordollier,  bo- 
mjeîde,  de  la  mort  et  de  Tameiide  de  S71  florins,  à 
rinstance  des  confrères  de  la  Miséricorde  de  Ghambéri; 
30  janvier  1678; 

Lettres  de  grâce  accordées  par  le  rhic  Charles  à  Hu- 
gues Amblard,  ^ciKneur  de  MontgelUi,  des  peines  qu'il 
avait  cncourucd  puur  avoir  cherché  à  frapper  son  frère 
dans  la  Sainte-Cbapetle  du  cbàteaa  de  Cbarobéri  en  pré- 
sence de  S.  A.,  à  la  condition  cependant  qu*il  ne  parai- 
trait  plus  devant  le  duc  ,  qu'il  se  tiendrait  éloigné  d'une 
lieue  de  l'habitation  de  ce  dernier,  ei  qu'il  lui  céderait 
le  cbâteau  de  Montgeliai  du  7  mars  i  odi, 

M.  Dufour  a  transmis  eneore  la  t^pie  d'un  Re- 
cueil d'inscriptions  de  la  Savoie ,  qui  existe  aux 

archives  dn  rnvaiime.  rptte  copie,  de  plus  de  120 
pages  ,  contient  beaucoup  de  lac-simiie. 

Ces  inscriptions  ont  été  recueillies  dans  environ 
90  communes  de  la  Savoie  par  les  curés,  ensuite 
de  rinvitaUon  qui  leur  en  avait  été  faite  au  mois 
de  juillet  1 831  par  une  circulaire  de  M.  le  chev. 
^u^lis  de  Cossilla,  directeur  général  des  archives 
du  royaume.  Il  y  a  en  outre  beaucouj»  de  rensei- 
gnements archéologiques  divers  sur  les  mêmes 
communes  et  sur  un  grand  nombre  d'autres  oii 
Fon  n'a  pas  trouvé  d'inscriptions.  U  y  a  bien  là 
quelques  erreurs  ;  mais  en  revanche  on  y  trouve 
beaucoup  d'indications  précieuses.  Parmi  les  ins- 
criptions des  derniers  siècles ,  plusieurs  ont  déjà 


di8|>arQ  depuis  une  cenUana  d'aanéee.  Cet  envoi 
sera  des  plus  utiles  pour  diriger  les  recherehes  de 

la  Société,  indépcndaumienl  (les  faits  nouveaux  et 
des  muiiuuienls  inédits  qu'il  cunlient. 

M.  Dulour  fait  part  en  outre ,  dans  une  longue 
correspODdaDce ,  des  travaux  dont  il  s'occupe  et 
qa*il  pense  faire  parrenir  bientôt  à  la  Société,  et  il 
signale  entre  autres  la  bonne  fortune  qu'il  a  eue 
de  découvrir  un  manuscrit  précieux  sur  Ripaille. 

Deux  inonibrrs  de  rassemblée  se  lèvent  h  la  fin 
de  celle  couiumiiicalion ,  et  demandent  qu'il  6od 
donné  à  M.  Dufour  un  témoignage  de  reconnais- 
sance proportionné  aux  services  nombreux  et  de 
toute  nature  qu'il  rend  à  la  Société  savoisienne 
d'histoire  et  d'archéologie ,  et  l'assemblée  lui  dé^ 
cerne  par  acclamation  le  titre  de  président  hono- 
raiie, 

—  M.  C.-J.  Saillet,  professeur  de  malhématiques 

ail  lycée,  eoTnniuniqne  des  inscriptions  prises  sur 
les  cloches  des  couiniunes  de  S;ixel  et  <le  Bonne  en 
Faucigny,  entre  autres  la  suivante,  qui  se  lit  sur 
une  des  cloches  de  Saxel  : 

Si  le  fer  des  Voirons  m'a  fait  pordro  la  voix , 
Jm  cotmwm  in  SaMl  Mt  «T  pitié  éê  «mm. 

—  M.  Rabut  François  donne  lecture  d'une  no- 
tice sur  les  loges  maçonniques  qni  ont  existé  dans 
les  diverses  villes  de  la  Savoie  depuis  l'année  1739 
jusqu'à  la  restauration  de  1 84  5. 
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—  D'après  Tordre  du  jour,  on  derait  0ot«Mlre 

des  ra|4>urls  sur  les  pièces  envoyées  an  concfiups 
PiUet-Will:  MM.  les  lajipuiieurs  ayant  (ieiuaudé 
un  délai,  M.  le  président  est  chargé  de  fixer  à  cet 
effet  une  séance  avant  la  fin  du  mois*  Elle  aura 
lieu  le  lundi  23  eaurant ,  k  sii  lieures  du  soir. 


Depuis  la  dernière  séance,  TAssociation  flori- 
montane  a  fait  parvenir  le  n''  7  de  la  Bemu  «itwi- 
mnne  qu'elle  publie.  Il  contient,  entre  autres,  les 

articles  suivants,  qui  ont  fini  a  riiisloire  locale  : 

Fragments  de  la  chroniqu''  du  comte  Kou?»'  par  Per- 
rinel  Dupin;  de  M.  Kcplat.  —  Quelques  inscrip- 
tions recueillies  à  Annecy  par  M.  François  Bitat. 
—Bibliographie,  par  M.  J.  Philippe. 

L'Acadeuiie  d'archéolo^ne  de  Belgique  a  biivoyé 
la  2*  livraison  du  tome  ïvii  de  ses  Annales. 

M.  Mugnier,  secrétaire,  de>&ne  quelques  bre- 
•ohures  el  iulres  i^èees  historiqiMs  imprishées  oa 
Savoie. 

La  Société  eKpnme  aes  •remepoiiiie&ts  à  tous  ees 

donateurs. 


—  M.  Bernard  Vanni,  de  Chambéri,  architecte 
à  Turin,  présenté  par  MM.  Dufour  Auguste  et  Ba- 
hut François,  est  admis  au  nombre  des  membres 
effectifs. 

—  Le  diplôme  de  membre  lionoraire  est  décerné 
à  M.  YioUet-Leduc,  architecte  du  gouvernelnent  à 
Paris,  inspecteur  général  des  monuments  histori- 
ques de  France. 

—  L'assemblée  s'occupe  ensuite  de  Tobjet  spé- 
cial de  sa  réunion  :  le  concours  Pilletp-Will.  Elle 
entend  d'abord  la  commission  chargée  du  rapport 
pour  le  prit  qui  doit  être  décerné  à  la  personne 

qui  aura  coniinuniqué  les  chartes  ou  les  autres  do- 
cument.^ (1  I  Il'S  plus  ioîportanls,  relatifs  à  Vic- 
toire de  la  Savoie.  Après  la  discussion  qui  suit  le 
rapport,  le  prix  est  décerné  à  M.  Jules  Philippe, 
d*Ânneci ,  qui  a  transmis  diverses  pièces  fort  in- 
téressantes sur  Tabbaye  de  Talloires.  Parmi  ces 
pièces ,  deux  sont  d'un  intérêt  immense. 

La  première  est  un  inventaire  historique  et,  chrono- 
logique des  chartes  des  archives  du  monastère  de  Talloires, 
de  1 720.  Il  est  inédit  et  contient  environ  neuf  cents 
articles  classés,  suivant  le  temps,  dés  le  onzième 
jusqu'au  dix-huitième  siècle,  et  il  forme  un  gros 
volume  in-folio.  H  suffit  d'indiquer  cette  pièce  pour 
faire  comprendre  toute  sa  valeur  hislonque.  r/est 
l'œuvre  d'un  rédacteur  sérieux,  et  elle  renierme  en 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


LZIII 

abrégé,  et  sans  lacunes,  toutes  les  Ticissitodes  de 

TaltlMye  de  Talloires,  dont  l'histoire  est  demeurée 
presque  éiitièrement  inconnue  jusqu'à  ce  jour,  et 
sur  laquelle  on  n'a  jamais  eu  que  quelques  notes 
publiées  par  les  écrivains  saYoisiens  du  xyiii*  siècle. 
Enfin,  ce  qui  rend  ce  docomenttoutàfait  précieux, 
c'est  que  les  archives  de  cette  maison  ont  été  incen- 
diées ou  dispersées  à  la  fin  do  siècle  dernier. 

La  seconde  pièce,  qui  a  paru  à  la  Société  d'his- 
toire mériter  une  attention  [particulière  ,  est  le 
coutumier  de  la  maison  de  Talloires  :  Comuetudi- 
iiantim  monatterii  beaiœ  HÊariœ  TaUuarianm  orditiiê 
«onctMfimt  pairis  Benedicti,  dressé  en  1 568  par  qua- 
tre religieux ,  d'après  les  ordres  du  prieur  Claude 
de  Granier ,  et  authentiqué  par  le  nulaiie  Martin 
Longy.  11  est  déclaré  dans  le  verbal  qui  le  termine 
qu'il  a  été  tiré  d'un  coutumier  ancien  auquel  on  a 
fait  des  corrections  :  partim  a  wleri  eommiudiruirio 
exiraeium,  et  fMarlim  eorredwmbtu  tt  newonilm  emen- 
âakm  et  reparatnm.  Ce  document,  qui  est  écrit  sur 
un  cahier  in-folio  de  423  feuillets  (245  pages), 
renferme  les  plus  petits  détails  sur  les  ma  urs  du 
couveiii  ;  exercices  religieux  ,  fêles  ,  ornements 
ecclésiastiques,  nourriture,  jeûnes,  collations,  re- 
pas des  solennités,  costume,  éclairage,  offrandes, 
.  oblations,  aumônes,  hospitalité,  infirmerie,  sépul- 
ture ,  devoirs  attachés  à  chacun  des  emplois  de 
procureur,  sacristain,  miirmier,  cuisinier,  poilier. 
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gardien  des  boia  «  garde  des  vignes ,  gonfaionier, 
«le;  tout  y  est  réglementé  :  la  ctre,  le  grenîert 
TégHse ,  le  réfectoire ,  le  dortoir ,  l'infirmerie ,  la 

cuisine ,  le  pressoir ,  etc. 

L'envoi  de  M.  Philippe  est  accompagné,  en  con- 
Xormité  de  i'art.  3  du  programme  ,  û  nn  mémoire 
tédigé  par  le  concurrent,  intitoié  :  iVoftw  hiooriqm 
iwr  VMofe  de  ToUoins,  C'est  un  long  et  conscîeB- 
-eieux  trarafl  accompagné  de  notes,  d'une  liste  des 
prieurs  et  de  pièces  justificatives  déjà  publiées. 

L'auteur  l'a  partagé  en  quatre  parties  :  la  pre- 
mière, consacrée  à  l'historique  commenté  de  la 
fondation  du  couvent  ;  la  seconde ,  à  Thistorique 
de  la  miiison,  de  4084  à  1500;  la  troisième,  à 
rbistoire,  depuis  1500  jnsqa'en  1792;  la  -qua- 
trième ,  destinée  à  la  jnridiction  et  aux  ridiesses 
âe  l'abbaye,  a  élé  lirAe  en  prande  partie  d'un  in- 
ventaire spécial  des  pièces  reiaiives  a  ces  matières, 
rédigé  en  1737.  M.  Philippe,  au  lieu  de  se  laisser 
•entraîner,  comme  cela  était  facile,  dans  les  détails 
que  lui  fonmissaient  les  documents  qu'il  avait  en 
main ,  a  mieux  aimé ,  et  avec  raison ,  généraliser. 
Il  a  mis  en  évidence  quelques  usages  monastiques 
les  moins  connus  ;  il  a  signalé ,  en  les  rattachant  à 
son  sujet ,  certaines  causes  de  progrès  ou  de  dé- 
cadence des  maisons  religieuses,  0t  a  wricU  son 
travail  d'intéressantes  digressions  biographiqves, 
parmi  lesquelles  on  deil  signaler  Me  dlSugèno- 
Haurice  de  Savoie. 
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£a  déoeiiMAi  ce  prii,  la  Société  a  exprimé  le 
désir  de  ?oir  le  travail  et  les  eommuDicatioiis  de 

M.  l'hiiippe  réunis  à  la  chronique  de  Talloires  dont 
M.  Dufour  AugnsUj  a  envoyé  il  y  a  quelque  temps 
uoe  copie,  pour  faire  l'objet  d'une  publication 
complète  sur  cette  abbaye.  Elle  invite  le  comité  de 
publication  à  se  préoccuper  des  moyens  propres  à 
atteindre  ce  but. 

La  Société ,  se  conformant  encore  en  cela  aux 
conclusions  de  la  conniÉi^^ion,  a  décerné  une  nuin- 
tion  honorable  au  P.  Camiiie,  de  Tbonon,  capucin 
du  couvent  de  Cbainbéri ,  qui  a  présenté  au  con- 
cours la  copie  de  trois  chartes  accompagnées  de 
notes  «  qui  sont  renvoyées  au  comité  de  publica- 
tion. 

La  première  est  lii  ée  du  eartulaire  de  St-Hiiprues. 
L  esl  une  charte  de  l'an  4  042,  par  laquelle  Hum- 
berl-aux-Blanclies-Mains  donne  au  monastère  de 
Saint-Pierre-de-Chamillac  en  Velay  (département 
de  la  Haute-Loire)  les  terres  qu'il  a  conquises  aux 
Échelles ,  anciennement  Lotmcrone,  Cette  charte , 
déjà  signalée  par  Ménabréa  et  De  Loche,  en  a  pré- 
cédé une  autre  du  même  prince,  de  la  même  an- 
née,  et  relative  à  la  même  donation,  publiée  par 
Guichenott. 

La  seconde,  tirée  des  archives  royales,  est  un 
acte  par  lequel  Aimon ,  fils  d'Aimon  de  Lucinge , 

se  reconnaît  homme  lige  d'un  comte  de  Savoie  du 
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nom  d*Amédée.  La  date,  bien  exaetment  vérifiée 
par  le  P.  Camille  et  l'abbé  Gazzera,  est  4093,  ce 
qui  fait  que  le  concurrent  l'attribue  à  Amédée  n  ; 

mais ,  au  vu  du  style  du  sceau  et  de  l'écriture , 
M.  Cibrario  ne  doute  pas  que  le  rédartpur  n'ait 
omis  les  deux  ce  après  le  mot  millesimo,  et  T attribue 
à  Amédée  V  qui  vivait  à  la  fin  du  xur  siècle. 

La  troisième  charte  dont  le  P.  Camille  a  envoyé 
la  copie  appartient  aux  archives  du  Bourg-SainW 
Maurice  en  Tarenlaise.  Le  comte  Aimon  charge 
son  châtelain  dans  cette  pi ovlnre  de  faire  des  en- 
quêtes pour  savoir  si  les  bourgeois  de  St-Maurice 
ont  obtenu  du  comte  Thomas,  comme  ils  le  disent, 
le  droit  de  couper  des  bois  dans  la  vallée  de  l'Isère 
et  de  les  conduire  par  cette  rivière  jusqu^à  Saint- 
Maurice. 

Un  seul  concurrent  s'est  présenté  pour  le  prix 
destiné  à  la  personne  qui  aura  fait  connaître  le 
fragment  inédit  d'antiquité  le  plus  intéressant  sous 

le  rapport  de  l'histoire  ou  de  l'art  ;  c'est  M.  Fivel 
Théodore,  architecte,  qui  a  souvent  fait  h  la  So- 
ciété des  communications  intéressantes ,  et  qui  a 
transmis  trois  dessins  lavés  représentant  une  vue 
d'ensemble  et  la  porte  d'entrée  d'un  monument 
civil  du  xin*  siècle,  construit  en  briques  rouges  et 
existant  à  Conflans,  ou  il  est  désigné  sous  le  nom 
de  (jhâh'au  rouge  :  le  troisième  dessin  est  celui  de  la 
porte  d'entrée  de  i'èghse  de  Montméiian. 
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M.  Revel,  rapporteur  de  la  commissioD  chargée 
de  Texamen  de  ces  fac-similé,  résume  ainsi  l'avis 
de  ses  membres  : 

«Tout  eu  reconiiâi.ssaiil  l'exac  tilude  des  1 1  H]:iiis 
n"*  1  et  2,  la  commission  regrette  qu'ils  u  aient 
pas  été  accompagnés  de  noies  descriptives  et  ex- 
plicatives, cuuiormément  aux  indications  du  pro- 
gramme» et,  s'él^yant  d'ailleurs  de  1  usage  répandu 
chez  les  Sociétés  savantes  de  ne  pas  distribuer  de 
prix  lorsqu'il  u'\  a  qu'un  seul  concurrent,  elle  est 
d*avis  qu'on  ne  peut  donner  le  prix  à  cet  envoi  ; 
mais  elle  inyite  la  Société,  à  cause  de  l'intérêt  qu'il 
présente,  à  décerner  une  mention  honorable  à  son 
auteur.  » 

La  Société  adopte  ces  conclusions.  Une  mention 
honorable  est  décernée  à  M.  Théodore  Fivel. 

—  A  la  lin  de  la  séance,  le  président  invite  les 
membres  présents  à  se  préoccuper  de  la  réunion 
de  Thonon ,  qui  aura  lieu  dans  la  seconde  quin- 
zaine du  mois  d'août.  Il  recommande  encore  de 
profiter  des  vacances  pour  avancer  les  cartes  du 
catalogue  des  chartes  imprimées* 
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FRAGMKNTtM 

DESCIUPTIOINIS  SABAUDIAE 

AUTHORE  ALPHOXSO  l)ELBt\E 
AN.  ISN'IIU 


PREMIÈRE  ÉDITION 
mà^tr  d'irUllerie. 
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Ce  fragment  d'une  description  de  la  Savoie,  que 
j*ai  rencontré  aux  archives  du  royaiime,  et  qui  est 

encore  inédit,  m'a  paru  mériter  d  être  inséré  dans 
nos  publications.  La  bienveillance  que  l'on  a  pour 
moi  dans  ces  archives  m'a  permis  d'eu  faire  une 
copie  avec  le  plus  grand  soin.  Je  viens  l'offrir  au- 
jourd'hui à  mes  collègues  de  la  Société  savoisienne 
d*hi$toire  et  d'archéologie,  après  Tavolr  coUation- 
née  sur  le  manuscrit  original  qui  existe  aux  mêmes 
archives.  C'est  à  l'obligeance  d'un  bibliophile  dis- 
tin  f?uê  ,  M.  le  chevalier  Promis,  que  je  dois  la 
connaissance  de  ce  manuscrit ,  dont  une  copie 
existe  à  la  bibliothèque  du  roi. 

Cette  description  de  notre  pays,  faîte  à  la  fin  du 
seizième  siècle  par  un  Français ,  contient  des  dé- 
tails sur  les  trois  passages  par  lesquels  on  pouvait 
arriver  en  Savoie;  sur  les  grands  chemins  qui  par- 
couraient alors  ce  pays  et  sur  les  curiosités  qui  se 


rencontrent  le  long  de  ces  voies;  une  description 
de  la  ville  de  Chambéry  ;  des  paragraphes  distincts 
pour  chacun  des  principaux  lacs et  un  recueil 
d'inscriptions  romaines  existant  à  Aix  et  dans  ses 

envirtins.  On  v  Irouve  des  faits  curieux  et  nou- 
veaux. Tfls  sont,  par  exemple,  les  travaux  faits 
au  Mont-du-Chat  en  1 592  pour  y  ouvrir  une  route; 
la  descente  du  Mont-Cenis  en  traîneaux  d'osier, 
que  les  gentilshommes  français  aimaient  à  refaire; 
la  fréquentation  des  eaux  d'Aix  au  seizième  siècle 
par  les  Suisses  et  les  Allemands  ;  l'industrie  des 
cristaux  en  Faucigny  ;  les  eaux  de  Flumet;  les  ins- 
criptions hébraïques  jgTavées  sur  les  dalles  de  l  eglise 
des  Franciscains  de  Chambéry  pour  les  faire  fouler 
aux  pieds  en  marque  de  mépris  contre  les  Juifs  ; 
l'fle  flottante  du  lac  de  Chevelu  ;  les  tours  du  lac 
d'Aiguebelette;  le^  truites  et  les  écrevisses  du  Mont- 
Cenis  ;  le  gel  du  lac  d'Annecy  en  1 58J  ;  l'incendie 
du  château  de  Chambéry  en  15. .  ;  la  description 
du  tombeau  de  Jacques  et  de  Philippe  de  Nemours; 
le  palais  d'IIantecombe  ;  le  médecin  Brun  ;  la  no- 
blesse de  Savoie  ;  la  difficulté  de  se  procurer  du 
bois,  etc.,  etc. 

J'ai  respecté  le  texte  du  manuscrit  avec  le  plus 
grand  scrupule.  J'ai  laisse  .>iil)Mster  quelques  mots 
el  quelques  liiincs  (jui  ont  élé  etîacés  par  l  auteur, 
aliu  qu'en  lisant  on  se  rende  compte  du  change- 
ment qu*il  a  voulu  faire;  seulement,  ces  mots  et 
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ces  lignes  sur  lesquels  un  trait  do  plume  est  tiré 
dans  le  manuscrit  original  sont  imprimés  en  lettres 
italiques. 

J*ai  cru  devoir  ajouter  des  notes  pour  indiqii(3r 
les  noms  français  de  quelques  localités  dont  la  dé- 
signation latine  pourrait  ne  pas  être  connue  immé- 
dialeiiK'iit  du  lecteur.  Eiilin  ,  j'ai  pensé  (jue  Ton 
verrait  ici  avec  plaisir  quelques  détails  sur  l'auteur 
du  #y^iiimliini  ducriptùmU  SabawUae, 

L'é?èque  Alphonse  Delbene  est  bien  connu.  On 

peut  consulter  pour  sa  biographie  :  Du  Verdier;  La 
Croix  du  Maine;  Moiery  ;  les  lettres  xxvii  et  xxviii 
du  cardinal  d  Ussat  ;  Guichenon,  lit^l.  généalogique; 
Besson  ;  la  GaUia  chrisiiam  ^Eccl.  Albiensis);  Grillet 
et  la  Biographie  vniverseile^  OÙ  l'article  consacré  à  ce 
prélat  est  signé  Weis  et  C.-M.  Pillet.  —  Sa  famille 
était  originaire  de  Florence,  et  s'établit  en  Savoie 
au  scizi«'Miie  siècle.  11  naquit  à  Lyon.  11  l'ut  pourvu 
de  Tabbaye  d'Hautecomhe  en  1560  et  de  révèché 
d*Alby  en  1588;  il  mourut  dans  cette  ville  en  1(508. 

Il  obtint  de  Charles-Emmanuel  I*^  dont  il  fut 
rhistoriographe,  le  titre  de  membre-né  du  sénat  de 
Savoie ,  transmissible  à  ses  successeurs  les  abbés 
d'Hautecombe  [1).  II  a  été  membre  de  l'Académie 

(l)  Cfl  ne  fut  pas  à  cause  det  mérit«i  de  Delb«ne  que  1«  titre  de  sénateur 
fot  dMM  «1»  «bb^  d'HtalMonb*,  m*  wc—iwMrt»  mit  hum  sur 
tanoM  de  MMsira  Cuillamiw,  Mi(ii«urdeB<ll«amb«tte,  q«i  obtinl  ctia  du 
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florimoniaoe  fondée  à  Annecy  par  S.  François  de 
Sales  p\  le  président  Favre.  Le  premier  il  a  émis 
l'opinion  de  l'origine  italienne  de  la  maison  de 
Savoie,  et  a  eu  à  ce  sujet  de  grandes  contestations 
avec  Pinson,  qui  était  d'an  avis  différent. 

Ronsard  lui  a  dédie  son  Arl  poétique  ^  et  Juste 
Lipse  ui.i  reciiei!  d'inscrijilions. 

Les  ouvrages  qu  il  a  fait  imprimer  sont  indiqués 
très  sommairement  dans  la  plupart  des  articles 
biographiques  qui  lui  sont  consacrés.  Voici  ceui 
que  j  'ai  rencontrés  à  la  bibliothèque  do  roi  à  Turin. 

i*^  De  priticipatv  Sabavdiae  ei  vera  dvcvm  origine  a 
Saxoniae  principibvs  simulque  re^tm  Gailiae  è  sUrpe 
Hugonh  CapeH  dedueta  liber  primvi  ad  iUtulr.  et  eaced- 
lentis.  Carolum  Emanudem  utraq;  geiue  orfinn,  dueem 

Sabatidiar,  Subalpinarumq;  prineipem . — Altae  Comboe, 
UHjH-n.  Ikui'nnd.  D.  Abbatis.  M.D.LXXXT.  Tn-t"  de  22 
pages  avec  une  vignette  aux  armes  de  Uelbeiie. 
Il  y  a  au-dessous  du  titre  Tannotatiou  manus- 

tlucde  Savoie,  en  <59&,  pour  l'abbaye,  de  laquelle  il  obtint  a  ton  toor,  eo 
échange  de  ce  service,  la  libération  perpéluflle,  pour  lui  et  la  liaii,  de 
certeine  honinegei,  tribut*  et  eervie  qtie  les  eeif oeor»  de  Bellwhelle 
devaient  h  la  OMUMn  d'HautecoMbe.  Delbenc  avait  dôjîi  obitnu,  lui,  es 
Ju74,  d'Emmanuel-l'IiililK-rt  .  ili  s  pali  nlr^  (|ui  l'avaitiit  noninic  si-nateur 
au  tiénat  <!(!  Savoie.  »vi>c  tous  droite  t  t  onioluoicots  accoutumés.  £n  1580, 
Charles  Kiiiiiiaiiuel  avait  confirme  Delbcoe  dana  cet  emploi.  Enfin,  en 
iB89,  api  t".  <}u°il  eut  été  noauDé  éréipie  d'Alby»  de  neuTellee  petenlee  lù 
eoDMrvèreut  ee  titra  et  cet  dreit»,  aoaelMtaiit  m  nooûoetion.  Teut  eele 
léeolte  de  pieeee  inédites  (|ui  eiiitent  à  réeenonit  reyal  k  IWitt. 
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crite  suivante  mise  par  Vernazza  :  Libelim  hic  edkm 
est  poti  februarium  H  mte  novembrem  mm  i  'ôHi.  Ver> 
nazza  a  pu  circonscrire  ainsi  l*époque  de  Timpres- 
sion  de  ce  livre  à  Taide  de  divers  textes  et  de  la 
réponse  de  Pingon  dont  je  vais  bientôt  parler. 

On  lit  dans  les  mémoires  inédits  du  même  Ver- 
nazza  qu'un  nommé  Marc  Aiilniii»'  »!<'  lJl;iii>  J.ysou 
de  Blancs  Lys  était  imprimeur  a  llautecombe  en 
1503.  Cela  résulte,  dit-il,  dun  manuscnt  de  la 
bibliothèque  royale  de  Turin ,  figurant  au  cata- 
logue sous  fi**^  II 4  34  (I] ,  et  cela  me  fait  supposer, 
ajoute  Vernazza ,  (]ue  ce  Marc-Antoine  Blancs  Lys 
est  rimprimeur  du  livre  intitulé  De  fjrhu  tpuiu  ^a- 
baudiae  qui  a  été  imprimé  en  1581. 

Ce  livre  combat  celui  de  Pingon  qui  a  pour  titre  : 
inelylûram  Saxoniae  Sabandiaeque  priticrpiim  ttrbor  gen- 
tilUia  (4581),  et  c'est  contre  lui  que  Pingon  a  écrit 
la  réponse  intitulée  :  Pro  arbora  terenisiimûrwn  Sa- 
hatiâiae  principum  Philiberli  Pingonii  SnhaitdiCmiacen. 
barunis  nspomio.  Auyuèlae  Tmiinianiiii ,  npud  heiedm 
Nicvlat  bevilaquae.  M.D.LXxxi;  in-4**  de  ^4  pag.  Cet 
écrit  est  sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  par 
Pingon  à  Claude  de  Pobel,  baron  de  la  Pierre,  le 
34  octobre  4  584 .  Voici  quelques  passages  de  cette 
lettre,  qu'il  m'a  paru  utile  de  citer. 

(I)  C«  maniUcrit,  dool  je  {>«rlenu  plut  Ittia ,  avait  été  évidemmeul 
préparé  pour  rimpriiMiir.  11  porte  au  bot  du  titro  :  ÀU»  Cçmbœ^  4598. 
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 Tuae  mihi  liltene  redditœ  fuerunt  Romuliaco 

ad  quartam  kalend.  ociobris  dat»  :  ana  liber  abbatis 
altaeombani  îd  arborem  sabaudam  nostmm  rrccns  édi- 
tas, quein  serenissinio  noslro  duci  oblulerat,  Daxque 
eum  ad  me  mîiteiidum  injuiixcrat^  nequîd  (le  consu* 
lente)  me  inauililo  divulgarelur.  (Page  3.) 

Primum  in  libri  facio  non  arridebit  inscriptio  quod 
principum  Sabaudiae  el  Hugonis  Capeti  origines  misceat 
'  quae  peculiarem  librum  merebantar,  el  quas  scparalum 
slipUem  haboisse  vel  ipse  scriptis  tradidil.  Ad  hiec  in- 
decora  et  jasto  deinissior  videbitur  dedicatio  ad  illut- 
iTêm  etc.  Cum  nostro  et  aotiquissimo  8«culo  principes 
Sabaudis  sereaissimi  tilulum  apud  omnes  obtinue- 
rlQt  

2*"  Alphoiisi  Delbme  episcopi  albiensis  ac  domim  Albiœ 
a  amiUo  secreiiore  regiê  ChrisUanissinUt  de  Regno  But- 
gundiœ  Tranijuranœ  el  Aretatis  Hhri  très  :  in  quiba$ 
eftam  pterœque  res  ge$(œ  vicinarum  genlitan  hremttinié 
coniinmtur.  Aà  Henriciim  II  II  Franciœ  et  Namrrœ  Be- 
(jein  (Juislidiiissitinnn  ,  cuni  duplki  rerum  el  nomino' 
rum  prupriormn  inilirc  Lvgdvni  apvd  iacolmv  Romsin. 

M.Dcii.  In4"  de  iti  pages  et  4 8  pages  noD  chiiïrées 
de  tables. 

Il  y  a  de  ce  liTre  une  édition  de  4605,  Paris, 
L'auteur  en  avait  préparé  une  qui  devait  être 

imprimée  k  Haulecombe  par  M. -A.  de  Blancs  Lys, 
mais  (jui  ne  j)araît  pas  avoir  été  faite.  Le  uianuscrit 
qui  en  existe  à  la  bibliothèque  de  l'université  porte 
le  nom  de  l'imprimeur,  le  uom  du  lieu  et  la  date. 
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L'édition  de  1602  renferme,  après  la  dédicace 
an  roi  de  France,  des  vers  latins  du  président  Favre 
à  l'auteur.  Cette  petite  pièce,  qui  se  compose  de 
huit  distiques,  est  terminée  par  les  deux  vers  sui- 
vants : 

Kce  qtierm  iognlas  rcfMi  de  omt*  taltdlfti , 
E«4dere  tï  noleot,  hoc  liber  ipM  dabit. 

Viennent  ensuite  un  extrait  du  privilège  et  cette 
note  «  Achevé  d'imprimer  le  4  5  novembre  1604 .  » 

Delbene  a  encore  publié  : 

3**  Dê  gmie  ae  famtiœ  Hv^is  Capeti  origmê  jttHoque 
progressa  ad  dignitalem  regiam.  Lyon,  1 595  et  1605, 
in-8°. 

4"  Tractalus  de  génie  el  familia  viorchionum  Gotkiœ 
qui  poslea  comités  samti  Egidii  ei  ThotasaUs  dicU  swU, 
Lyon,  1592  et  1607,  in-8\ 

Enfin ,  Delbene  a  laissé  plusieurs  ouvrages  qui 

sont  restés  manuscrits.  La  bibliothèque  de  l'univer- 
sité de  Turin  en  possède  trois,  outre  relui  du  livre 
De  regno  BurgmdÙB^  dont  j'ai  déjà  parié;  savoir  : 

1  Le  ^mkr  Hure  de  VÂmedeide,  à  irèshatU  et  Im- 
puiseanê  ei  trêsmagnanime  Piinee  Charki  Eimnuel  due 

de  Sauoye,  par  Al  fonce  Delbene  abbe  d  haulecuiiibe.  Ce 

poème  commence  ainsi  : 

Je  cbtnt«  les  travaux  Ira  fait»  et  la  valeur 
Pu  généreux  Amé  ([ui  des  monts  de  Saveye 
En  Orient  alla  secourir  rempcreur 
Lorsque  le  Turc  félon,  issu  du  sang  de  Troje 
Vinl  r^TAger  t'Earepe  «1  «'«n  bire  isigiraiir.  Ble, 


1^ 

On  voit  que  ce  poénu'  ii'osl  pas  écrit  en  dialecte 
savoisien .  comme  le  dit  (inilet  (1),  mais  bien  en 
français. 

2*  Alphonti  Delhew  epUcopi  aihtiiuis  ac  aUbaiis  oto- 
combœ  De  Origine  Familiœ  Cislereianœ  et  AUœcmbœ 

sancti  Sulpieii  slnmedei  Cmnobimm  in  Sahaudia  giiorum 
Epislohi  ad  aummp  reneraudum  Edmundinn  a  Cnice  A\t- 
baleiu  Cistercii  liefjis  (jallorum  consilianum  ac  lutins  fa- 
miliœ  Ciittercianœ  summum  prœsuUm,  Aitœcombœ  1 593, 
per  Marctm  AnUmium  de  Blancs  Lys. 

On  voit  que  ce  manuscrit  était  fait  pour  dtre  re- 
mis à  Timprimerie  2) .  Il  eu  est  de  même  du  suivant: 

3'*  AliJi'iiisi  l),lhi  )H;  insifftiibufi  Uluslnssimw 

famiiiœ  Sabaudiœ,  Episfola  ad  loannem  Franciscum  Be- 
riUeium  sereniesimi  Sabaudiœ  ducis  comiHarium  el  ca- 
merœ  ralîonum  primum  prœsidm,  AUœcmbœ^  etc. 

Ce  maDuscritest  termiaépar  les  figures  de  vieux 
sceaux  des  princes  de  Savoie  ,  qui  ont  été  repro- 
duites dans  le  tome  premier  de  l'histoire  de  cette 
maison  par  Guiclieiiou. 

(1)  Toni"  'f.  pa-^'c  j'iH       D{''ti'>nnaire  hùtnriqtii'. 
"■J]  !M   (  iliiaiio  tlit  «l.i'i-  mu  11.  Il'  ''page  1 4h      la  Descriplion  d'HaU' 
tecombc,  iit-fol.)  qui-  celte  teltrv  a  de  impt  imcc  à  celte  dalc  (  tli*.)5  )  par 
d«  Bhuie*  Lji.  Jb  n'ti  po  riiMoiitm  «rtt«  nrelé  bibliographique. 
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FRAGMENTUM 

DESCIUPTIOMS  SABAUDUE 

AUTHORB  ALPBOMSO  DBL8BNE 
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OMÎ(l(|ui(l  ngrorum  cis  alpes  tcrrarumque  possidet 
Carolus  Emanuel  Dux  Sabaudi»,  boeuDO  Domioecon- 
Uneri  non  dubium  est,  ut  paocis  expositiirus  sum  î^i- 
lur  Lugdano  galliœ  ad  confloentes  Rhodani  et  Araris 
fluviorum  proficiscenti  ad  eas,  atque  in  Italiam  conten- 
denti  Bressiani  ad  levain  petendi  non  sunt  etsi  duci 
parent.  Eorum  oppidum  magnœ  auctoritatis  et  nominis 
est  Burgus,  sed  regio  illa  stagna  et  paludes  quam  pluri- 
mas  habet»  pascendis  boum  nutriendisque  jumenlorum 
armentts  destinatàs,  quare  excellit  potissimum  bobus 
feminis ,  nara  eas  finitimi  omnes  appetunt  et  impenso 
parant  pretio.  Itaque  Lupelluro  (1)  oppidum  in  radicîbus 
modici  collis  positum'in  itinere  occurrit  exeunti,  inde- 
que  progredienti  se  offert  Idanus  (2}  navigabîlis  fluvius, 
is  e  Jura  monte  antiqua  scquanorum  sede  demissus  in 

(1)  Httiilml. 

(t)  L'Ai»,  riviâw. 
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Rhodanum  influit.  Idanam  traasgesso  adeanda  inter- 
rior  Sabaudia  est  (4)  et  aDgastum  iter  Rangaeberti  (3) 
et  Beliicii  Episcopio  celebris,  dimissa  mmproeul  Ro- 
mana  Talle  quam  Yolgo  Val  Romesiom  (3)  appeltant. 
Bellitiam  Bugesioram  urbem  a  Bellona  dictam  ineolis 
ptacet  ex  ea  verd  cwaitur  Mons  Galtas  (4)  trans  Roda- 
Dum  flamen  contra  lennam  trajiciendum,  cujus  ascensus 
qnidem  paruni  aut  certe  non  mulluni  descensus  difficilis 
admodum,  prscepsque  est,  ac  nunc  primiim  quod  ne 
lieri  quideni  posse  per  rerum  nalurani  videbalur,  quin- 
que  uene*  macliinif  subdurtis  rolis  luontem  illum  fùs- 
i>oi  uni  opéra  manuque  non  minus  qnain  boum  laboribus 
superarunt,  dispiosœque  sunl  in  culmine  anlequam  des- 
censum  praecipilem  et  fortunam  in  eo  tenlarent,  idque 
accidit  anno  4593  mense  auguslo  ac  tnduo  res  Iota 
prospère  confecla  esf  adliibila  artifîcum  fabrorumque 
manu,  plus  cnini  nKinsiria  quam  vires  in  ilio  opère 
perficiendo  poluen  ,  inperque  poterunt.  Ab  ejus  raon- 
tis  descensu  salutalo  liurgite  lacu  (5)  recta  Caniberium 
ilur,  sonatu  et  jurisconsultis  inclitam,  hwc  inter  omnes 
illius  provinciœ  urbes  eminct ,  est  enim  longe  amplis- 
sima  autoritas  ejus  (6).  Laisaque  amne  alluiture  NivO' 
lêgio  monte  orto,  ubi  et  Voconiii  forum  olim  [rnsse,  qui 
nune  Bmigii  dieutUurf  etsi  apud  autores  gnot  $$qfii  non 

(I)  tl  iftiit  M  r«|Mrt«r  k  Véfoq^,  tm  BraMc  «1 10  Bug^  n'mmA  pu 
encore  été  cédé»  h  HoBii  IT  «wtre  U  annjMiMt  à»  SaIucm. 

(5)  Saint  Rambert. 

(3)  Le  Vâlronicy 

(4)  Le  Mont-du-Chat. 

(6)  L«  1m  iltt  Booffat. 

(5)  Les  UgMt  MttlifiMM  «iwtMit  dant  l«  nauncrit,  mb  «11m  y  lont 
•ffiséM  par  «n  Inît  d«  plwe. 
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pigerit  invmio  tamen  Vocontiot  aUo  qnnque  pcrtinere. 
HisUnieit  notum  video^  ui  Pomponio  Melœ  Vasionem 
Vocontiorum  oppidum  dicenti»  Ac  bre?iori  quidem  f«'> 
ciliorique  îtiaere  Caniherium  pervenitur  ,  si  transilo 
LoDduDÎ  ponte  Rhodani  clari  amnis  per  AUobroges, 
quorum  Vienna  esse  dicilor  eidem  Mete  Livioque  in- 
signi  bisCorico,  recta  ad  Gaium  (I)  flumen  è  Cartusia 
monte  protuens,  a  quo  Carthasiani  monachi  per  orbem 
terne  dicli  sunt,  et  qui  Sabaudiam  a  Delfinatibns  divi- 
dit  anteqoam  influât  în  Rhodannm,  îndeque  ad  Belle- 
tam  (3)  praealtom  et  silvesire  jugnm  veniatur,  quod  fieri 
non  potest ,  quin  ad  intimas  ejus  radiées  lacus  quoque 
non  contemnends  magnitudinis  se  videndum  prabeat. 
Abest  nrbs  illa  a  Musterio  Tarentasiorum  oppîdo  leueas 
septem  seu  passuum  millia  unnm  et  viginti ,  sie  enim 
ilias  propter  longitadînem  melimur.  tn  Tarentasiam 
veroatque  inde  ad  Alpes  contendenti  eiterior  Isarsripa 
sequcnda  est.  At  llauriennam  petcoti  transeundnm  id 
flomen  ligneo  ponte  ad  MeUianum  (3)  facto  Meliani 
enim  sive  Meliani  mentis  oppidum  arxque  nature  loci 
cl  laauu  t'grogie  iiiuuila,  Camberio  urbe  a  lergo  relicla 
pelitur  Irajiciendusquc  est  I>ara  vcUtuiii  scriptonim 
testimonio  rapidus  aiuiiis  pn  ihicns  ex  Tar«'nta.sjorura 
allissimis  jugl^i ,  unde  e\  Mi  li  i  uni  pt  Ot  lU mopolim 
vctcrfiii  Acusiiioriim  rolomaiii  iiuj\  Ivliodanum  in  Ca- 
agro  pt?li{  ,  riquc  tolus  pormisrj'tur ,  poslquam 
niuiius  parvosamues  recepit,  cl  (jiil  famani  mm  habenl. 
In  Lucii  quidem  N  umanlii  [sic]  Piancii  £pistola  ad  Cicero- 

'  (  )  L«  Gtiiert,  toiTCiii  «{oi  Mpaiv  tmjMlfd'bai  la  tevoî*  ^  1*  Pn»M. 

(S)  AigueKelIp 
(3j  MootméUao. 
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nem  lib.  lOfamiliarium,  de  Isara  sicrepario  :  «  ab  Isara 
fluTÎo  maximo  quod  «est  în  finibus  Allobrogam ,  ponte 
une  diefaelo,  ad  4  idus  maii  exercilum  tradnxi;  »  ex  qni- 
bus  verbis  cogooscimus  Isaram  flumen  maximam  appel- 
lari,  Centrones  vero  olimdicU  qui  nnne  Tarentasionim 
nomme  eensentvr.  Et  bis  quidem  Alpibus  parvi  Bei^- 
nardi  nomen  împositum  est  ut  a  proximîs  distinguantor 
ejusdem  nomine  cognitis ,  sed  adjeeta  magni  differen- 
tia ,  quas  cœsar  lib.  3  de  bello  galHco  sic  appelkivit 
multo  anlequam  vir  ille  sanctus  nasceretur  ex  Mentonia 
iiobili  génie  prope  Anicionseni  lacuni  orlus  est,  a  quo 
alpes  illœ  id  est  ut  J.ivius  difinit  montium  altitudines 
postiHodum  vocake  sunt  :  Inde  Aymani  {\)  et  di\i  Mau- 
ritii  vicos  alios  adver>o  lliitiune  petere  neiessc  est,  an- 
lequam 'J(l  Brriiardici  jiigi  i  itdices  pervcnias,  quod  abest 
a  Musten  )  l  uas  ({uinque,  id  est  inillia  passuuni  quin- 
decini.  Va  m  l  arentasiis  quidem  Musterium  arrljicpis- 
copatu  insignis,  et  honestis  moribus  ac  pulciintudine 
aedificiuruni  exornata  urbs,  t'odem  Isara  pewe  a///n7'/r, 
cseteruui  parvi  Beriiardi  AIj)«  <  liyeme  superari  m>\  dif- 
ficile nequeunt  dnrî^sinio  temporo  anni  altissiuii^  nivi- 
bus  itinere  impedito,  ncqu*'  nùm  disciiti  atque  ita  viae 
par«'(ipri  jTOîîsunf ,  perieulum  iiiaximnni  iiiorlales  vifanl 
propur  moles  cadentium  nivium  quare  momento  lem- 
poris  inopinantes  obruunt,  summœ  tamen  Alpes  suj)e- 
rantur,  in  quibus  Honaslerium  divi  Bernardi  opulentum 
visitur,  ex  eoque  dependet  aliud  a  cognomine  etsi  mi- 
noris  redditus  a  quo  duo  tarentasiorum  Alpes  nomen 
acceperunt,  unde  factum  est  ut  Bernardus  magni  qui- 
dem in  iliis  exigui  in  bis  nomen  ferat.  Cœterum  Isara 

(I)  A»*,  m  TtventaiM,  «t  le  bourg  Suat-MauriM. 
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ad  Mellîanum  transita  per  vallem  MorieDnam  et  Uoda- 
nam  ad  Cenisium  summum  jugum  pervenitnr.  Arcus  (1) 
auCem  Bona  vaUe  ortus  citato  cursu  siouosum  lUud  iter 
inler  excelsos  montes  conficit  excepto  Ar?ane  (2)  iur- 
bido  natura,  in  Isaram  prope  Etonem  fertur,  numquam 
diffusior  est ,  quam  eum  ex  nivibus  montium  ci^vit , 
soUs  ardore  liquefaclarum,  aut  continuatione  Imbrium 
ul  siepe  accidit  in  automne»  aut  cum  hyeme  exaeta  ver- 
num  tempus  subest.  Tune  enim  difficile  tramiiu  fimmm 
ut,  cum  summa  œstate  certis  loeis  notisque  ?adis  «gre 
transitur.  Ab  exigui  autem  Beraardi  jugis  usque  ad 
culmina  Cenisii  pcrpetui  montes  et  nivibns  operti  eon- 
tinenter  se  tangunt  frigidtssirois  aquis  plenij  que  res 
facit  ut  incolarum  magna  pars  guttun'nstar  vessies  in- 
flalum  et  p(?ndens  habeant,  quod  torrentium  aquis  e 
monliiiiii  ciicuminii)ii.>  d(.'nii>soruiii  ulaiilur.  El  lii  qui- 
dem  nisi  j)ecorc  alcreniur  maxime  inopes  es^eia  ac  nisi 
tenuitalem  incolarum  diligpiiiiii  siipoi  aret.  Quod  nutcm 
mirari  loctores  polerunt  in  planiiie  (|u;r  est  in  culnnne 
Ceni.Mi  iiionlis  lacus  ceruitui  laudiie  tlilïusus,  inque  eo 
trosta^  i  l  cnncri  sesquipedaies  longiludiiic  crassiludine 
vero  s(u|M  iida.  Ad  labernas  quoqne  sacdluiu  i\\\o  de- 
ponuuiui  (  idavcra  ronini  qui  vcl  nimio  frigore  extincti 
sunt,  aut  nivibus  oj)i)irssi.  El  ex  Ifalia  in  Sabaudiam 
venieolibus  moris  est  hyeme  tola  srse  scrrorum  maro- 
nasiorum  fidci  commiltere,  quos  illi  marronios  vocant 
isque  quem  mercrdc  vimineam  sedem  ë  moUi  materia 
eontextam  habita,  allam  circilcr  pedum  duorum  sup* 
positis  dttobus  lignis  erassitudine  quinque  digitoram  » 

(I)  L'An,  rivière  de  la  MTaUfWlll*. 
(S)  Arr«n>  Afflumit  d«  l'Ate- 


18  . 

iisqoe  firmiter  el  arête  illigatis  ubi  sederis  duo  funibus 
non  longo  trahit  ferreis  aneis  mnnitis  nt  sisiere  eam  si 
Telis  possint  promptius  et  celerias  qiiam  jusserîs  ac  eo 
Berne]  ineilato  corsa  volitantibas  a  âummo  fastigîo 

montis  ad  vîcnin ,  qui  in  radleibns  ejus  positus  est ,  et 
cui  Lanloburgo  nomen ,  puncto  temporis  te  deductum 
miraris,  oinni  periculo  omniriuc  melu  et  Irigore  solu- 
lum  confectis  illa  exiguilale  temporis  aliquot  tribus 
passuum  millibus  :  eut  si  uta\is  vi  niuliu  securius  sspi 
crative  vimines  vel  ut  docuimus  e  molli  materia  confccta 
huimlionqiK  inipo^iiuni  sedentenique  pci-  saxa  et  caiites 
nitinm  tiU'tinlinp  /-t^?/.?  imperterritus  ad  intinnini  rin  n- 
tem  rajiiiinî  ni  voiitasse  tihivideare,  eaque  voluplale 
pleriquc  omncs  Irigidissimo  anni  teinpore  uti  volunt 
Galli,  prcsertim  noLiles,  qui  cum  ad  Mr  tim  iMiiiii  per- 
venerint  alacritate  animi  ilerum  conducljs  jumenlis  ad 
summum  montem  devehuntur,  volilandique  artes  animi 
voluptalisque  causa  repctuat  :  nonoumqaam  tamen 
magne  et  inopinatc  molles  nivlnm  ,  qoas  a  lambeudo 
labendove  lavanciias  alpini  Tocant  metuendae  sont  : 
nam  cum  ilte  ex  alto  se  précipites  dederint  obvies  om- 
nesproterunt.  Vcrum  id  ineojugo  raro  contingit.  Du- 
plex crgo  iter  per  Sabaudiam  petend»  Itaii»  pervium 
est*  Per  Cenirones  adverse  Isara  et  Maurianenses  an- 
iiqao  episeopatu  illustres ,  quos  ego  opinor  veteribus 
Garocellos  fuisse  ut  Ghaturiges,  qui  OcBHm  et  Brigan- 
lios  et  Genebram  horrendum  cacumen  delphinatium 
gentis  accolunt,  finitmwnque  Vesulum  montem  ex  quo 
padus  otitttt, 

Tertium  iCer  superest  ei  qui  Lueioduno  GeneTam 
oppidum  allobrogum  (  ut  Cœsar  ait  )  appositum  lacii 
Lemano  profictscitur  ex  eoque  loeo  ingressus  Vaudios 


ye\  Antuates  de  quibus  infra  dpmonstrabimus  per 
Lausanam  et  Vauvfjum  ad  ladiceb  suninianim  alpium 
perveiiitur,  si  vclitad  Octodurum  Veragiorum  (4),  quod 
Martiniacum  hodie  ditilur,  vd  pcr  Aç^nununi  (2^  ire  oclo 
millibus  passuum  ah  Oc(u(iuro  vicu  dislantem,  quantum 
in  Mauricii  vila  narrât  f  ucherius  eloquens  I  iicioduni 
episcopus,  Agaunum  inquani  Legionis  Tiiebanc  sppul- 
chnim,  cui  pra^ftiit  vir  uiagni  consilii  cl  virlutis  Mau- 
ritius  sub  Diodetiano  et  Maximiano  Coesaribus  crudeiiter 
necatus  pergii  tisque  ad  summas  Alpes  ac  difficîli  atque 
arduo  itinere  in  Italiam  taodem  penrenit.  Sant  eoim 
Alpes  iater  eam  Galliamque  quasi  nativus  marus  a  Deo 
coUocntsD.  ut  eas  dividaot, sicat M.  Tullius  de proviociia 
consularibus,  et  complores  velusti  rerum  scriptorei 
tradidere.  Cbabiasii  antem  hodie  nominan tu r,  qui  anti- 
qniias  Veragri  fuere,  sed  eorum  pars  imperiam  Sabau- 
di'iB  dacum  non  agnoscil  quod  ne  Geneva  qaîdem  têdi 
ad  arbilrium  vivere  solila,  non  ad  prescHpium  alicajos, 
et  propter  Ticinam  finitimorum,  quibus  est  invisa  Cerri- 
torio  pcne  caret.  Ab  illa  Genevesium  dicîtnr»  cojns 
prefecturœ  caput  Anicium  episcopi  Generensis  sedea 
expulsi  patrum  memoria  doroicilîum  est ,  babet  antem 
très  potissimum  lacus,  quorum  ille  Lemanust  btc  Ani- 
eiensis,  tertius  Burgites  est  dictus,  dimensionibui 
différentes,  et  piscium  quantitate,  qualitateque,  ut  alibi 
exponemus,  ex  Aniciensi  Thiovius  (3]  modicus  amnis 
oritur,  qui  in  Ferum  [  4}  excurrit,  et  hic  mox  in  Rhoda- 

(1)  tfarlifiii  «n  ValUit. 
(t)  SuDt-Hfturie*  en  Valhis. 

fH)  Le  Thiou\  .  canal  par  leqntl  U  Im d'AuMÎ  M  jttU  diitt  l« 

ii  e»t  uomDie  uilleur»  Tioviu$. 
(&)  L«  Fier,  affluent  du  Bbone. 


inmi  iabitiir,  .intrquani  Spi«<ellias  Dotain  urbrm  interluat, 
ubi  iigneo  |)on(e  jungitur,  idemquc  a  i.epontiis  origine 
ducta  per  fines  Vcragrorum  in  Lemanuni  influit,  atque 
inde  nihil  imminutus  exit,  intra  Genevse  muros  figneom 
quoqne  pontem  habens.  Savîr  (1)  fluvias,  quem  Bur< 
gîtes  lacus  cffandit  ea  excîpitur.  Tlle  conferendus  Ani- 
ciensi  potins  qvam  Lemano,  cui  longitudineel  iatitudj'ne 
spalio  ioegoalem  caeteri  Sabaudiœ  lacus  se  fateantur 
neeesse  est.  Finitimi  Genevse  suDt  Fuciniates  TidDis 
popolîs  aat  prefereodi  aut  œquandi  bonitate  agroram, 
urbem  enini  Domine  reque  Bonam  incolimt  {qmm  Àrfm 
amnis  interluit),  et  Yallem  ab  nbertate  dîctain,  et 
alpensium  celebrem  ferHlique  in  agro  ut  euUiorem 
pravinetam  et  dux  eis  Alpes  non  habeat.  Eront  ettaiD 
Ftieiniatibus  ornameoto  Sodena  Mœlaqoe  preaiti  montes 
odoriferis  herbis  plenîssimi,  qnîbus  medicî  ad  depel- 
lendos  morbos  compluribos  utuntur.  Genevensibus 
quoque,  Ttcini  sunt  Yaudii,  qui  antiquitus,  ut  alnot, 
Ànttiates  appellabantur,  eisi  baee  tox  Nantiiates  potias 
designare  videtur  Nantoati  oppidî  incolas,  sed  prœfee- 
turae  Vaiidiorum  mentionem  fieri  oportuîtetst  duci  non 
parent  Bernensibus  eain  occupanlibus.  Et  hae  omnes 
rcgiones  Sabaudiae  vorabulo  involiilfe  [  cxignos  cnim 
alioqui  fines  habel,  nobilaim  viror-nm  numrru  abutidant 
equitalui  studentium,  et  qui  mtildiin  sunt  in  venatio- 
ntbus  et  prapdœ  delectanliir,  abiindanl  pocoro,  pabu- 
loque,  et  arnifnli'^.  lacté  et  casco,  cujiis  tarila  ilii>  eoj)ia 
stippetit,  ut  jx.'r  Rliodanum  flimien  Lueiodunuii)  ad 
ciDptores  illiiin  (b  vehant.  Sunt  pnim  Sabaudi  ad  rem 
avidiores  nalura,  ut  nil  cupidius,  quam  pretium  et 

(1)  SÊcriHn,  «umI  par  l«qtMl  le  1m  du  Boorgiei  ▼»  ra  BkAne. 
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lucrum  queranl,  alioqui  optimarum  alamni  YÎrtutum, 
et  caetcris  in  robus  colère  eas  studiose  solili.  V'ino  quo- 
que  generoso  allluunl  ccrii^  locis  ul  in  collibus  ad  Mel- 
lianum  oppidum  ad  Burf^iteni ,  ci  liiiu*Jaiii  ripas  sîlis, 
aCque  Chautagniœ.  Fern»  iusiiper  et  fV  rrariis  seclutis 
inslrucii  sunt,  earumque  salis  pei  if;  h  itn mur.  El  com- 
mudis  venaliunis  propter  arduus  monies,  cii<|ih>  hiirnanis 
capitibus  impcndrntes  minus  commode  uiuniur»  quam 
si  aperlis  et  planis  luci>('er?r  eonsectandîi»  esscnt.  Fru- 
mentuiii  (juideiu  el  secale  lieirrasipie  fruges  ulio  non 
important,  qiiin  ipsiad  «e  alcndo^,  nulriendosque  libcros 
illis  uluiitiir.  Piscem  vero  ex  tribus  illis  !aciibus  vicini 
optinunn  habeiit,  el  singtilnrrm  in  Biirgile  iavaretiuni 
quo  cœtera;  omnes  proviiicias  careiil,  ex  hoc  el  Lemano 
pisccm  eximii  saporis  f.uciodunum  vcnalem  quoque 
deportare  soliU  erant  anie  bos  civiles  moiuf  jumentis 
ad  celeriialeiD  comparatif,  et  in  parvis  amnibus  qui 
innunieriexnioiicibus  defluoDielio  Rhodaauna  Uarara- 
que  labuntur,  troelas  plane  et  delicatas  et  sua?es 
capiunt.  Moniiura  autem  et  rapiuin  scopulorumque 
quas  babet  sabaudia  nullus  certus  nomerus  iniri  polest, 
9«orttmalii  quidem  borribilem  specîein  prœbent  incists 
undlque  rupibus  précipites  et  incuiti,  alii  berbarum 
▼irenliam  feraees,  quœ  salubres  tamen  mortalibui 
plerumque  sunt,  alii  segetum  afllaentes  etsi  magnam 
partem  amni  nivibtts  tecti  apparent  et  frigore  multo 
rigeot.  Maluras  enim  hyemea  sabaudia  et  longas  babet, 
alii  densissimis  sylvis  aut  piou  arbore  muUa  instructi, 
alii  moilia  prala  in  summis  culminibus  gratissima  ociUis 
priebent  luxuriosique  sant  herbis  non  lœtis  modo  sed 
etiam  dulcibus  >  alii  deniqae  frugum  gênera  nos  eum 
aerunlur  modo  benignissime  procréant,  sed  quaedam 
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prôfanduni  eiiam  nata.  Quodque  mirari  cogiuiur,  copia 
in  montibus  segeluni  oplimarum  non  minor  est  quam 
in  planicie  et  palentibus  canipis  presertim  ubi  succen- 
dunt  arbores,  reliquiis  que  summa  estate  de  iistts 
novalia  iiunt,  quamvis  arido  siccoque  loco  et  in  quem 
homineslapidum  imbre  afllictos  olim  fuisse  putes,  adeo 
malU  passim  et  laie  jacent,  mirum  cnim  est  quantum 
illi  agri  nudati  arboribus,  siliginis  vel  secaiis  opîmse 
ferani,  onde  agricolœ  immunc;  f  icii  commoda  inde 
plnra  referont,  qnam  ex  agris  subigi  collique  consnetis, 
quem  locum  ubi  (rienoio  coloeriot  incaltum  dtmiuunt, 
rarsumquearbostanascuntur,  ac  mox  in  œdoam  sylvam 
assurgUDt.  Quodsîne  ursos  et  capras  gykestres  prœler- 
miUere  debeo»  magno  usoî  ad  Teslitum  mortaliam 
futuros,  eomm  est  in  illis  monlibos  copia.  Née  prie- 
terire  Inbet  venas  sulforeas  et  alumineas  nigronim 
montiaiD,  qon  calentibus  aquis  Aquense  oppidum  ab 
mis  dictum  illustrant,  et  magno  usui  Germanis  heWe- 
tiisque  antebœc  civilia  bella  olim  fUere.  Jucondissimum 
etiameritcommemorarecristallum  aspectu  graiissimum. 
Hane  Foeloiates  accolv  montls  ut  yocant  glacîalia  nou 
sine  perlculo  liim,  quod  demitti  in  alltssimas  crobes 
oporleat  ejns  rei  gratia,  colligere  soient,  mittereque 
ad  disjunctissimas  gentes,  apud  quas  in  pretio  habetur. 
Apud  eosdem  m  vicu  cui  Flumeto  nomen  fontein  exor- 
luni  aiuiu  abliinc  annis  decem,  et  adhnc  flucre,  magno, 
ut  fama  est  concuif  eniium  tegrorum  rommodo,  quibus 
niederi  cxistimatur  cl  qui  fontem  tliiuii  sacrum  vocant. 
Trans  Alpes  ûu(em  dux  posâidct  regitque  divilem  pre- 
terque  secusium  urbem  et  Taurinensem  provinciam 
Dumero  clararum  urbium  alque  oppidorum  fsecundam 
et  mariUmam  urbem  Niceam  Aotipoli  Varoque  ipsi 
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finitimam,  qui  Gailiaiii  ah  Itnli.i  dividit.  Posfiidet  et 
Âugu:)inin  prietorinm  triumpiiali  arcu  ac  ponte  mémo- 
rabileui  ot  E|)or<  diain  M  )  nobiiiaoppida,  et  vallem  fprti- 
lissimam,  opiuiaijue  loca .  ar  Padi  fluminis  utramque 
ripnm  cRJcal,  (jui  rt'\  lluviorum  vcteribns  fuit,  ab 
musqué  Vrsuli  «'xerisissinii  in  iDi  i-  i  xorfus  in  adrialicum 
mare  pluribus  osliis  se  eil  iiudil,  ^uuiu(|ut'  in  eo  alveum 
serval.  Exislimari  vero  non  poteslquantas  opps  et  drii- 
tins  babent  omnis  illn  snhrdpinn  ntnenissimaque  regio 
maxime  palentibus  fruiiienluriisquc  locis  semper  abuD- 
davit.  Verum  si  pro  malcria  dicenda  sil  alterum  opiu 
sola  meretur,  el  quoDiam  in  sabaudicb  rébus  adbue 
vemmur,  regionisquc  subalpinœ»  noD  erit  omiliendam 
000  moribus  et  consuetudine  sed  jare  seripto  ac  paneia* 
aimis  atalulia  priocipuni  eaa  régi. 

CAMBËRII  LABiS  D£SCRIPÏI0. 

Camberiiini  iirhs  Sabaudiœ  opportune  sila  loco ,  in 
militari  onini  via  qua  in  Itniiam  ilur  jjosila  est,  non 
procul  ab  Lsara  flumine  muximo  el  descensu  nHi^^-irni 
monti^  riiatli  ilraniriqne  et  Leniencii  biutimorum, 
tantani  aulhoritateni  noniiMuinc  csl  consecutn,  nt  nierilo 
de  ea  apiid  Alpinam  geniem  dici  possil^  quod  maximus 
poelarum  de  Homa  oiim  cecinit, 

Verum  hirc  tnntum  alias  ÏDter  caput  extulil  urbn 
QuanluBi  lenla  «oknt  inter  viburna  eupres»i. 

Nulla  tamen  antiquitatis  vesligia,  nec  vetustas  in  lapi- 
dibus  ioscripliooes  habet»  comploraque  loca  qu«  eam 

.  (1)  IvrM. 
(1)  !<•  aoBt  Gnaiw. 


il 

Éontîngunt,  hoc  uno  prestare  illi  videnlur,  ut  Vivarium 
tfniiis  viens  Marci  Allonis  Anivî  rivis  olim  Romani 
magnitica  villa,  et  siiprrhi  tiiniiili  ruinis  dives  fratrisque 
ejus  Onclianii  et  Âltinise  uxoris  preclaris  inscriptîonibus, 
Ut  Vugliensis  (I  ]  apudquem  in  presidio  fuisse  terqucsto- 
riam  sœdilem  etorim  legatum  <;pxcoliortium  militariam 
ÀBimt  antiqnas  lapis  ad  hue  oslendit.  Non  prœtereandlini 
TldeturÂqucnse  oppidum  Pompeii  CampaniarcQ,  alfis- 
quc  Romanis  inscriptionibus  nobile,  nec  alH  complures 
fici  et  oppida  his  finiltma  quœ  Camberio  prsBstant^  si 
veternm  reram  mamoriain  noWs  et  reeentibas  aniefe- 
rendam  exlstimamus,  et  qaldem  nullos  Teterom  scrip- 
torum  mentionem  ejus  facit,  utî  ne  superiorom  qutdem 
loeonim  etsi  jgnobiles  non  eranl.  Mons  aulem  Lemeneios 
urbi  ipsi  imperal  ^erg ftqoe  ad  septentriones,  ubi  anti- 
qnissimnm  temptum  Petro  apostolo  dicatom  visiturquod 
exedificatom  aioni  anno  quingentesîmo  quadragesimo 
sexto  ab  Athanatensibus  (2)  apud  Lugdunummonachis 
eo  pietatis  gratia  profectis.  In  radicibus  ejus  montis 
Nesinum  est,  olim  oppldulum;  nunc  înter  suburbana 
œdificîa  Camberii  numeratur,  unde  igkur  illi,  antea 
tenui  burgo  et  incincto  mœnibus,  tantum  nomen,  tantus 
splendor,  tantaquc  glorta  accessit.  Multnm  refert  prî- 
vatum  ne  dominum  habeas,  an  principem.  Camberium 
igitur  Berliùiijs  honesto  loco  nali  et  inajorum  ejus  fuit 
qui  ^'entili  cognomine  t  aitii^eriani  n})j)ellabantur,  florere 
sub  lis  negleclum  a  principibus  regionis  non  poterat, 
sed  forluna  et  penius  futuryp  urbis  in  potestate  priva- 
torum  esse  a^lpilu^  imlnil,  cum  florens  et  illustris 
Thomas  Sabaudiae  cornes  luiperaret.  is  euim  eoiit  quid- 

(i)  VogUM.         (I)  Les  nlifiattx  d'Ainai,  à  Lyon. 
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quid  juri>  in  Inirgo  atque  exlrn  eurn  hab»  bnt  usque  ad 
pontem  Moranium,  sfvp,  ut  vrlores  appelhibant  Monta - 
rium,  utcontractus  ipse  venditionis  fidem  fat  it,  confeclus 
Camberii  anno  millcsimo  ducentesimo  vigesiiao  (4  )  se- 
enodo  pretiam  qaoqae  empiioois  TeodiUooisque  illo 
continetur,  namerati  enîm  sunt  in  prœsenda  soiîdorua 
Iriginta  duo  millia,  ut  eodem  instrumento  exprimitur 
et  soltdi  illi  secusini  fuisse  dicuniur  a  Sccusia  urb«  in 
monUbas  Centsii  posita.  Verom  Camberii  faciea  qun 
ekigua  et  lenuis  adbac  faerat  arridente  illi  forluna  in 
melliis  brevi  commatata  eai  aeceislone  reram  plurima* 
rum.  In  prîmis  enfin  ut  a  pietate  ordtar  antiquias  tem^ 
plam  in  urbe  nnllom  erat  neque  ornatios  »de  diti 
Leodegarii  Heduorum  {%)  dom  YÎferet  episcopi.  Templa 
igitnr  divorum  Franciaci  et  Domlnlei ,  Antonii  ei?irgi- 
nnni  Telo  obdttctanim,  privatoruoi  clvinai  pus  sumptibns 
exedifieaia  poatmodum  fuere,  quibus  omnibus  ndes 
Franciseanorum  maxima  ampUssimaque  excellit»  cujus 
si  tholum  et  allissîmos  forniees  Intueare,  ent  profecto 
qnod  mirari  jure  possis  et  debeas,  ad  id  diebus  feslis 
fit  coneursQs  maxiroie  partis  eifium  eo  senatores  et 
rationales  (3)  eo  matres  familias  lectîssimaeque  faemin» 
et  élégantes  formosœque  virgines  numinis  colendi  causa 
pie  coniluunt,  eo  sabaudicn  uobiiitas  nuliqu»  religionis 
amaus  quit'  ncgoriandi  f•a!l^;l  (  .miborii  moi*atur  ire 
consuevit,  et  in  illu  tciiiplu  atque  alii^  lubil  reperi 
antiquius  seplcin  ins(Tipt!onil)u.s  licbraicis  qua;  ab 
introeantibus  in  pavimeiao  ipso  vjsuutur,  suiuuia  con- 

(I)  Erreur.  L*ael«  à»  Tente  est  de  IISS. 

(S)  Les  Éducns,  peuples  geuIoU  qui  aTaieut  pour  cepitftie  Autus»  dont 
saiot  Léger  a  été  évèque. 

(S)  hÊ»  OMBabrei  de  U  chambre  de*  eomptet. 
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temptione  Judaicae  gentis  illic  posita  ut  eorum  perfidia 
christianis  pedibus  calraretur.  Elenim  Camberii  viens 
est  et  olim  fuit  Judceorum  (l)nonprocul  atemplo  Domi- 
nicia^torumeosque  Amedeus  octavus  iibro  primu  slata- 
torum  severis  aliquol  legibus  in  ofticio  contineri  jube(. 
OiiHiiaqiie  illu  templa  et  vicincc  regionis  Gr :iti;iii()[>olis 
Episco()o  sul)sunt  eique  parent,  scd  laudare  oppidani 
dcbent  principum  suorum  ergu  eain  liberalitatem  qua 
delracta  numquam  ad  tantum  splendorem  perveoiasel, 
quantum  hodie  adepta  est. 

Proxima  pietati  existimatur  cura  erudiendœ  juyen- 
tuiis,  quœ  si  abesl  multum  lucis  eidignitaiis  urbibus 
dépérit.  Intra  eam  CoUegtum  nuper  institutum  est 
liberalitate  serenissimorum  ducum  Pbiliberli  el  Caroli 
Bmmanuelis  qui  none  impcral.  Nam  bi  reddilus  an- 
Dttoft  largiti  aunt,  SBdtÛciorum  Tero  maguam  partem 
Petrns  Lambertaa  Maurianensis  eptacopus  dédit,  ubî 
aacerdoles  aliquot  et  grammatici  magis  idoaei  qnam 
inepti  humamores  lilteras  profitcntur,  quibus  Jesuinos 
appellari  summa  oblectatio  est,  Thomas  de  que  supra 
diximus  Camberii  empiœ  a  se  et  magnopere  adamattt 
«rbis  quam  maxîmam  potuit  euram  gessit,  eo  vero 
mortuo  Amedeus  tertius  (S)  ejus  filins  elposteri  pari  quo- 
que  studio  in  illam  fuere.  AdAimonem  venio  qui  subs- 
troctionem  palalii  quod  castellum  yocant,  late  diffusi 
et  patenlis  propler  multitudinem  nobilium  œdificiorum, 
in  œditiore  tumulofunde  in  iirbem  totam  despcclus  est) 
lien  pmnus  curavif  ut  a  Camberiensibus  narralur  ex 
eoque  unde  ornameutuin  ingens  urbi  accessii.  in  eo 
Amedeus  quartus  Henricum  oclavutn  Luceburgensem, 

(I)  La  me  Jaiven*  (1)  Voyei  U  qoU  de  li  |>af e  suivanu. 
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Amedeus  septimns  Sipi«mundiim  <.fp<arf*s  rjuanla  sesti- 
mari  non  potcsl  luagfiili'f  nf ia  pxccpcrunl,  cl  nb  tioc 
Aïiiedcus  dux  Snbaudui'  priiiuis  r  comifr  dr«:i;in!Un<  ost. 
b(Mii(]nr»  uf  vctitsiior.i  praptrrca  in  oodom  Knianuelem 
Philibcrlun»  anno  niillesiiiio  quiiigruh'simo  vigcsimo 
octavo  ex  Béatrice  Hegis  Lusitani  filia  ad  odavuin  Idus 
Jiihas  nalum  constaiis  fama  est.  Ante  eum  quidcm 
Sabaudise  comités  ducei»que  aliquot  in  eadem  arbe  jam 
nati  ernnt  Bonifacius,  Ann-dons  quintus,  septimnsque 
Philippus  Ludovici,  Philibei  tus  Amedei  Ociavi(l)  illus- 
tres filii.  r.ptfTam  qoi  aiitor  Palalii  idem  etiam  condifor 
non  fuit  Basilics  divi  stephani  in  eocondilse.  Illa  enim 
aotoremsuihabuitAmedeum  sepdmum  conditorem  (etsi 
banc  laodem  yetusti  annales  Sahaudiœ  inbn&ni  Aymoni 
Comiti  Sabaudiie  )  qnl  eam  primus  salit  magnlfice  ndi- 
fieari  cura  vil  dotavitqae  dncentis  tanfum  llorenla  parvi 
pondens,  ul  tabule  a  ratîonabiltbus  mtbi  exhibitae 
docent  confeclas  anno  1190,  m.  aprîlî.  Sed  Àmedeos 
octavus  et  lolanta  uxor,  Caroll  septimi  Pranconi  Régis 
filla,  eujns  consilîo  nt  sapientissims  feminœ  multom 
movebatur,  îd  sacellum  longe  magniGeenlios  instaorari 
cararunt,  auctoque  flaminum  numéro  ampliores  qaoque 
redditus  addidere  anno  1 467  xi  cafendas  majas,  flami- 
nesqoe  illi  et  administrl  doodeviginii  Failli  secundi 
pontifici  maximi  permissu  institut!  sont  et  in  reliqnum 
tempus  sacelluin  Divœ  Virginis  et  sanctorum  virorum 
Pauli  et  Mauricii  appellari  cœpit.  Basilica  vcro  illa  con- 

(i)  Srrwm  piofieniiMit  de  la  Nppnttim  du  1*^  Amdis  dut  la 
linMogi*  da  not  Prince».  Il  faut  lire  yémtdeua  $extui ,  «elAPMtftM  «t 

Àmedei  noni,  et  .«insl  ^^(•  suiti?  dans  tout  le  fra^'ment ,  en  njouUat  MA 
ebiffre  de  plu»  aux  numéro*  d'ordre  des  Prinee»  du  oom  d'Amédée. 


flagravit  anno  1535,  septiino,  parsque  ejusanterior  pene 
(ota  corruH  ac  minus  pulciira  esse  desiit,  propicr  dt  lor- 
mitalem  incendii  pars  illa  quae  superstc»  liai,  sed  jn 
saccUo  a  temporihus  î'iithiit i  U  a  Tlijljppo  ciuceAinedei 
sepliini  {{)  geniti  sindon  Ciiristi  in  nova  aede  constructa 
jussu  Amedei  rn  j  olis  el  Jolanlîe  uxoris  ejus  maximo 
inortalimu  coiicursu  servala  est  donec  jussu  Caroli 
Emanuelis  Taurinorum  trans  Aipt-s  deportalur  ad  sedem 
Maximi  quondain  illius  urbis  episropi  el  luinc  Carabe- 
riani  Taunnensibus  (antum  bonura  non  sine  aliquo 
dolore  iavident»  etsi  id  aiiquaudo  ad  se  redilurum 
pu  tu  ni. 

Al  cives  Amedeum  quintum  a  colore  veslitus  viride 
dicium  collaudare  merilo  debent  propter  liberalitatem 
el  beneficium  immunitaiis  urbi  concessum  dedmo 
septimo  Caleadas  julias  an.  4353,  quib.  reb.  excrevisse 
Cambcrium  opmor  sed  mullo  magis  ampUtudioe  vete> 
ris  consilii  qitod  prœside  et  assessorum  sire  coHate. 
ralium  exiguo  numéro  eonstabat,  a  quîbus  provocatiô 
nulle  erat  ul  ne  olim  quidem  a  prefcciis  pretorio  nnUa 
Mit  deque  eorum  numéro  et  magUtratu  apud  Cam- 
beriam,  Amedeos  octavos  libro  S  statutorum  plurlbus 
agit ,  quemadmoditm  et  de  ralîonalibiis  monetarisque 
de  quibus  mox  dicemus,  sed  mullo  magis  aucla  est 
amplitudine  consessus  selelissimorum  judicum  insti- 
tuli  a  Francisco  primo  Galliae  Rege  com  Sabaudîam 
prtDSidils  (eneret  et  mntato  nomioe  a  Pblliberto  Ema- 
nuele  senatus  în  ea  collocati  palram  memoria,  cujus  ba- 
beodî(5icJ  nunclocus  estintra  SBdtficia  Dominicanortun' 
apud  quos  Biblîoteea  visitur  magno  libroram  numéro 

(1)  Ifli  Vmtw  est  plu»  grande  ;  il  Cuit  «mm. 
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înstnicta.  Sunt  mten  seDatores  nunc  ad  vlgioti  nnintro, 

maximamque  habent  opinionen  et  ▼frivtis  et  seienti». 
Sunt  etiam  urhl  utiles  ornamentoque  ralionales  decem 
et  septem,  qui  in  palatio  Ducum  collocati  cxpensi  et 
accepti  ralioncs  excutiunt,  delecti  ad  id  iminiis  propler 
singularem  scienfiam  numfrorum  et  |innleuli;im  multo 
usu qiiapsilam.  sniit  niiiti  lu  inliiu's similiimi coInriHianim 
^ulL»u^  Higt  li^  a  *! I (i(  I iiiii  iiili  Recense  est,  nam  provoca- 
tionesDoveni  noi)iiiuin  pru'ft'clurnnim  regiotiuin  t'anim- 
queeognilio  ad  senatum  perfirn  i.  (j  irsîi  tr  ^  vero  lolius 
Sabaudiie  ab  Arari  «'J  ïd.ino  tluinmihus  ii-qu'^  ad  AlpfS 
raliones  suas  a  ratioiiiilihiis  diseuti  vi<|i  iii,  iitque  cou  - 
cursus  Camhrrium  cl  liliuni  cl  ratiorunn  causa  a  volrn- 
tibus  atque  invitis  pecuniieque  eo  conlluunl,  monetarii 
quoque  intra  orbem  habitant  n  quibus  nuinmi  sub 
effigie  prîncîprs  cuduntur,  nihil  deoiqae  est  cur  non 
superier  urbibvs  aliis  et  videri  et  esse  po»it,  nec  mirum 
quod  a  paganis  rusticisqae  hominibos  non  irridicale 
Camberiam,  sed  Camerinum  potius  appelabntur,  quod 
▼aigus  propter  felicitatem  telerum  civium  eameram  Dei 
ipsam  appellare  audebat ,  muros  autem  quibas  Testita 
est  magna  ex  parle  fractoa  refeetosve  aiont  anDO  4444, 
idqoe  poblico  testimonio  atqae  inscriplione  adhoc  cona* 
lare>  et  quidem  «dtficja  publiea  magnifiée  eonstrncla 
sont  née  non  cdea  aliqoot  cîvinm  privatonim,  reliquœ 
ostentatione  carent  artificom  noblliam  viliumque  copia 
ae  numerus  qnantus  fuerit  mstimari  fere  non  potest, 
idque  ex  loeationibus  mdifieîorom  sciebatur,  qu»  vacua 
ab  inqnilînîs  ante  hoc  tempus  reperiri  non  poterant.  Ad 
publieum  fontem  Yenio  unde  aqu«  in  oppidum  per 
tuboa  Hgncos  contînenter  et  copiosœ  fluunt,  is  oritor  in 
édite  et  amœno  colle  extra  urbcm,  oui  a  Divo  Martino 
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nomen  est,  foolesqnoquc  alli  in  îpsa  ttrbe  surgunt  cnï- 
bus  utiles  et  hauslusalubri,  sed  longe  dispares  boaitate, 
Rempublicam  autem  regunt  syndici  quatuor  et  con- 
siliarii  48  delecti  suffragiis  popuiarîbus,  conveotusque 
habent  in  publica  domo  quœ  urbis  dicitur  et  hi  eavent 
ne  quid  detrimentî  capîat,  eorumque  tertio  quoque 
meose  duodecim  publicis  negotiis  intersunt ,  ad  eaque 
Tocantur.  Est  autem  Camberium  in  convalle  démisse 
loco  et  velu!  in  i)alude  sila  ob  eamquc  cau.sam  minus 
ali(jii;into  salubris,  fodifiilibus  eniia  aqaarimi  copia 
siadiii  Ci  iiinpit  atque  effîcit  ut  cellee  vinarise  paucissimae 
sinl.  Urbanus  (i  )  amnis  Iroctas  ferens  urbeiii  ingredilur 
ab  ortu  solis  in  duos  nvulus  divisus,  aller  sub  Divî 
Leodegai  ii  antirpii^simo  leni|)Io  finit,  mox  se  o&lendens 
média  urbe  rur^umque  per  sublerraiieos  mcatus  latcns 
et  abdilus  oxcmril.  Aller  sub  D.  Anlliunii  lemplo 
labitur,  molisque  frumenlariis  intra  muros  agitnndis 
inservit,  ambocpie  juncti  extra  nVœnia  Leisam  intluiiat  • 
qui  et  urbem  aiiluit  poDlemque  lapideum  iiabet  ad  por- 
tani  cui  Reclusai  nomen ,  magnoque  usui  est  urbanis, 
nam  fossis  purgatis,  eas  repiere  solet  quolies  civibus 
utile  videlur,  picrumque  eliam  qunni  ex  nivibus  aut 
pluviis  crevil  detrïmentum  illi  magnum  et  calamitatem 
infert.  Leisa  autem  non  longe  ab  oppido  recepto  lera 
riyo  in  Burgium  lacum  fertor  in  eumque  influit,  quod 
si  figurant  Ca'mberii  curiose  scire  placet  ovo  persimilis 
mibi  quidem  videtur,  longiôr  enim  aiiquantoquam  iatior . 
est,  et  extra  eam  in  pomerio  œdificia  visuntur,  amœ- 
naque  loca  et  bortoram  grata  ante  bunc  civilem  niotum 
faciès  delegitur  Verneique  locus  ad  oceidentem  ubi 

(1)  L'AUmm,  rivMN  qui  patsa  à  GbMMbéry . 
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moUibos  in  pretls  tninni  ToloptalisqQe  causa  deambnlare 
oppidani  soient,  deniqne  est  in  agro  fertili  sita,  nam  et 
frumenti  et  secalis  et  pabalationis  pomorumque  omnis 
generis  et  piseîum  copiam  habet  qui  eo  ex  Burgite 
▼ieino  laça  importantur,  solaque  ligni  nonÎDopia  quidem 
sed  lignatorum  indiligentia  vehendique  difficultate  et 
Tiarnin  sœpe  ccno  premitar  qu»  res  byemare  cupien- 
tibiu  et  ingrala  et  plernmqne  molesta  est. 


UCUS  BURGIXES. 


Bnrgites  lacus  sex  passuuiii  iuiUibus  djslal  a  Tambe- 
rio  >('ii;if oria  iirbe  SabtMi(li''ii&iuiu  apud  eos  luaxinice 
'.niilioi  i(;i[is  et  noniiiiis  imde  I,eisa  niodicus  amnis  quo 
alluUur  intiuii  in  cjus  ripuin  qute  mciidiem  respieit, 
Delphinatiiini  rnim  montes  perpétua  nivc  infâmes  op- 
positos  babri,  ac  tcnuis  viens  est  ad  occidcMUcni  posilus 
in  extretna  ripa  a  quo  lacus  nomeii  accepit  quarta  ejus 
crepido  vergil  ad  sep  lenlrioues,  ex  eaque  fluvius  Savir 
oritur  navigiorum  |>atien8  sed  brevissimi  cursus,  cilo 
CDim  in  vîcinuin  Rhodanum  labitur,  et  is  cum  ex  nivi- 
bns,  vel  autumnalibus  pluviis  crevit,  amnis  ipse  alienis 
aoetns  aquis  in  lacum  refluere  cogitur,  est  aulem  in 
vallc  quam  montes  efliciunt,  ineguales  quidem  natura, 
is  enim  qui  spectat  ad  occidentem  solem  et  Cbaiti  mon* 
Us  exceisum  jugum  altior  est ,  eo  qui  ad  orientem  per* 
tinet  nterque  ab  snmmo  sybestris,  ab  iofimo  amœnis 
frngîferlsqae  vitibns  sed  non  ubiqne  comsitus  nnde 
optima  et  generosa  fina  accolis  nascuntur  ad  ipsos 
usqoe  lacus  crepidines  magna  ex  parte  saxeas  virentia 
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quoque  praU  el  IsbUb  8Cgetes  m  locis  aliquot  utrinf  ue 
speotaoCur,  ac  perpeiol  fontes  perenaibus  aquis  Ipsum 
aloQi  qaarum  frifidîtas  «slate  a  nalatoribos  calor  hieme 
a  MvicoUriîs  detegîtur»  in  eo  verissimum  est  reperiri 
aliquot  gurgites  dimis  distinctisque  lacis  quos  nuUa 
fonium ,  nulla  plombi  sffivique  quantitate  perliogi  ad 
arenam  usque  vulgus  quidem  aii,  caeterum  maxima  al(i- 
ludo  lacus  nauiai  Luii  iiidicio  deprchenditur  ad  intimas 
radiées  Chatti  inoiilis  vi  AKœ  Conib&  ibi  enim  fuiie 
opus  est  centies  et  tjuaUi  tigies  admenso  homini  exlensas 
maniis  prœbenti ,  liic  centies  et  aliqiianto  nmplius  an- 
lequaui  penetrari  introrsus  ad  arenam  us(jue  possit  , 
arenam  niilem  disci  quia  Iiir  laciis  nulla  sui  i)arle  ra»- 
nusus  est  et  quidem  laliludo  cjus,  circiler  duo  uiiliia 
passuiim  complectifur  ad  novem  milfia  passuum  Irn- 
enm  enim  sabaudiensem  ti  ibus  pass.  miilibus  metimur, 
quia  irninodicae  pene  et  inusitalse  longitudinis  videtur) 
très  vero  leucas  io  longitudinem  percurrit,  qui  autcm 
nando  laiitudinem  (ransire  possint  rari  quidem  suDt, 
soiusque  Ântonius  Sarro  Rhutenns  gramviaiieus  his 
temporibus  summa  laude  summoque  labore  virUbus 
suis  confisus  féliciter  eam  tranavit.  Aqua  ceralei  co- 
loris et  perspicna  eernitur  nec  ulli  ex  co  vapores  aut 
nebulce  pauJIo  crassiores  ne  hieme  quidem  assurgunt» 
aut  si  aliter  contingit  e»  rarœ  suat  nec  «state  aqua  ad- 
modum  ninuitur  quod  summa  slccitate  tantum  accidit 
tune  enim  saxei  margines  nudantur  atque  albescunt , 
idque  inditio  est  lacus  imminuti  cirdter  pedes  octonos 
sed  récupérât  atque  recipit  tantum  aquœ  quantum  mstu 
deperdiderat,  nec  ullo  unquam  gelu  astringitur  niai  in 
extremis  ripis»  nullosque  œstus  formidabiles  et  metuen- 
diu  'liabet  tametsi  hieme  ventis  sœYientibus  aavigatio 
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quasi  parom  tula  metui  solet.  Raro  enim  ? isom  est  in 
eo  naafragiutD  ne  tenais  quidem  navieulae  qaod  non 

cuipm  naviganlium  accident,  nec  a  viginli  quinque  an* 
nis  relro  queniquan»  in  eo  periisso  constat,  quin  viles 
îpsfp  el  generosac  arbores  in  ripis  pcr  inlcrvalla  consilae 
nuiltmi  penc  ex  nivibu;?  et  frigore  dctrimentiini  ncci- 
|)iiinl,  lit  laiiri ,  tiens,  liiaia  granata  ,  anncniac!!  sive 
prccociîe ,  et  pcM'sica  ros(|in'  niiirinus  Allae  Conih.»'  po- 
lis^iimmi  et  vieillis  ku  is  coiisita  quia  nives  liqueficri 
ccrtuni  est,  usque  aiieo  benîgna  est  narura  laeus ,  ut 
qua;  ne  noc.eal  metuitur  nafurali  hunicclîiliotH'  profit 
el  honumim  sanilali  fru«  iil)ii'.(]ne  senijjer  consulat;  vix 
enim  sunt  «egroli .  qui  lacuui  illum  jn  eolunt,  ne  senes 
quidem  jam  contecti  îctale  et  inalurescere  frugcs  .i^ri- 
cola;  quot  annis  vident,  cum  enim  soiis  ardorem  vicioi 
montes  excepere  quampriinum  iiias  pomaque  omnis  ge- 
nerismatura  tieri  necesse  est,  [quod  niagnopere  mîra- 
tQr.meiise  octobri  1o92malum  arborcm floribus  recens 
vestjtum  intuere  licuit  tloresque  decerperi)  —  piscium 
vero  copia  abundat  ut  luciis  carpis  troctisque»  interdom 
magni  ponderis,  nam  atiquot  librarum  quinquagenta  in 
eo  capiorunly  troctae  ad  summum  quadraginta,  earp» 
▼ero  25,  pcrcœ  levés  etqne  salubres  librarum  5  vel  6 
qaibus  nibii  gratius  apponi  conviviis  potesr,  lis  praser- 
tim  qui  valeludine  minus  commoda  utunlur,  quod  ill» 
carnis  dur»  sint  ut  medicorum  Yoce  utamur,  capiuntur 
et  cœlera  ptscium  gênera»  lampetra  tamen  excepta,  nam 
piscatores  multis  relro  annis  singuti  ternas  ad  summum 
se  cœpisse  testaniur.  Verum  rex  in  illo  lacu  est  lava- 
retius  colore  quidem  argenteo  os  similis  baleci  reeens 
capto  sapore  omnium  optimus  etai  modicus  piscisnatura 
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videlur,  el  quo  ftMgis  erescit  eo  ingroHor  judieari  a 
conviviis  sokat.  Hnnc  nautœ  noctu  magis  quam  interdiu 
capiant  magnoque  apparatu  quatuor  navicularum,  qna- 
rum  dus  funium  reliumiiue  pienœ  sunlquemvulgaruin 
accolae  Toeant ,  piseatorumque  oclo  opus  est  cents  et 
eognitlslocis  observatione  majorum  faclliosgtte  caj)iiur, 
hoc  quidem  pisce  Burgites  cieleroa  laeus  fluminaque  et 
frela  oinnia  antecessit,  nequc  cnim  alibi  usquam  repo- 
ritur  vl  piscutores  Lemani  lacus  cinplorciii  fallunl  mm 
pro  lâvaretiis  besoliam  pisccni  sapore  vendunl  sed 
capi(c  crassiori  latiorique  et  ventre  projecto  cum  ille 
lavaretius  cl  parvuni  caput,  et  in  acunien  desincus  ha- 
bfat  Ulœ  autem  piopius  ad  funeduicm  aUinganty  nullo 
quidem  niensc  nniii  ineliores  lavaretii  existimanlur 
sapidiorcsgr>/y^  (|uam  niartîo,  finie  enim  violas  iloruin 
suavissimas  polis.^iiiiuni  olt-i  c  judicanlur. 

Quam  vero  s'il  ulilis  Sndaudien'iibu.s  judieari  ex  eo 
polest  quod  nuila  dies  pruîtereat,  qua  non  pluies  in  eo 
navigent  magnaque  voluplas  est  accolis  parvos  iintres 
quotidie  trajicienies  pêne  iDnuineros  vidcre,  aut  oavï- 
culas  majores  ad  Ehodanum  ouera  coDvehentes  dcoiqae 
Lemano  et  Anîciensi  ailiortm  esse  huoc  lacum  pisca- 
tores  affirmaut,  eojus  rei  an  vera  sit  pcricuium  in  me 
non  reeipio  tantuin  hoc  prœdico  Sabaudiani  lacuum 
laude  muUas  proviocias  antecellere  ?ideri,  distat autem 
a  lacu  ad  solis  ortom  mille  passibus  oppidum  Aquarum 
Pompeii  Campani  vetusto  arcu  et  alîis  Romanis  inaerip- 
tloDÎbus  nobile  aquisque  calidis  iu  oppidum  abundat 
quas  ex  vieinis  venis  sulfureis  et  alumineis  nigrorum 
montium  qui  vicini  sunt  in  quorum  infimis  radidbus 
positnm  est^profluere  constat  in  lacum  tandem  inflnentes 
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cl  esse  caiidas  qiiidoin  aquas  quœ  suttur  oient,  ferven- 
lesque  aiumen ,  earum  dîsliucta  bainea  antiqui  opcris 
Ipsi  TÎdimus.  Complurcs  prapterea  vîci  et  castella  secun- 
duin  ripain  illam  ccrnuntur  in  planicie  Di?i  Innocenlis 
modice  difTusaetegregie  ferlili  ad  Âquas  asqueet  vieuni 
Burgitem  Divi  Maarieii  templu  insigncm,  que  Hallacena 
aniiqai lus  fuit  procurrente,  uude  viaitur  prsaUum  cacu- 
meo  quem  Catli  montis  dentem  viatorea  vocanl  qaod 
aQtem  canini  dentis  instar  esse  videatur  CBCerum  eele- 
berrimus  Ticorom  est  Gaslellio  in  ripa  spectante  ad 
sepleDtrioDes  a  qiio  antiquitus  laeuî  nomen  fuit,  utmihi 
ex  vetcribus  tabulis  ostensum  est;  omniuiD  autem  loco- 
ruoi  qoae  in  margintbus  sita  sunt  opinione  mortaliQm 
maxime  illustre  est  Altacomb»  monasterium  ordinii 
Cistercleasis  ad  occidetitem  posllom  non  proeul  a  Cenr a 
exeelso  monte,  eui  quadrupes  et  timidom  animale  nomen 
dédît  in  cujus  summo  jugo  vicînonimque  montium  spe- 
luncis  ursi  se  occuhmt  quod  genus  ferœ  innoxinm  est 
si  lacessttum  non  faertt ,  nam  accepta  injuria  irritatum 
pernicieni  inferuiUibus  e  vesligio  inferre  conatur  et 
Cerox  liUia  omncni  rnl)i*'m  sacvit.  Id  nulciii  monaste- 
rium conditore,  rt  li^nm  ,  vciiisinic,  ojHbus  ilhr«?trp, 
est  opus  cximiiim  Hiimi)i'rii  Irr  in  t  <»milis  Sab;ui(ii;i' , 
ubi  tumulum  et  ()>>u;n  ium  liabe'l,  ofligic  iiKjm  l  i]  mIi  jm 
in  clauslrià  cl  CiJîltM  ui'um  C-nmilum  l)uciiiii»|iir  caiiinera 
paucis  exceplis  in  saccllo  mira  Icmpliitn  virginis  po>ito 
conditn  jocenf ,  viMlur  cl  e  regioiic  mau^olci  Comilum 
ac  Uucum^  lumuius  atque  efligies  lapidea  Ludovici 
Sabauiii,  iivorisqtic  pjusqni  sub  Amnico  (juarlo  tloruere 
nernon  IJoiiifacii  Canluariensis  in  Brilannia  archicpis- 
copi  qui  ïbomœ  primi  Sabaudiae  Comilis  ûiius  fecil 
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monuinentum ,  ad  aram  maumam  eodem  tatere  quo 
Ludovicus  posituiu. 

Anle  80  vero  nnnos  visebalur  Allœcomb»  palatium 
antiqui  operis  ei  JaU'  patens  cujus  nunc  mari  tanlum 
aliquot  prœalli  eiruderasapersunt.  Caetera  enimprop- 
Uirpriocipum  elprsfectorum  abscntiam  scnsim  collapsa 
periere.  Ad  portas  moDasterii  videre  licet  profluentem 
aquam  ex  loco  edito  per  ligneos  tubos  et  exeavatos 
arbores  ad  agitandas  frumentarias  mol  as  numéro  très 
cujus  aquas  lapsum  molitores  pro  arbitrîo  reguut  nanc 
clausîs  nuuc  adapertis  duorom  slagnorum  Hgneis  portis 
quae  quidem  prudentia  veterum  quod  ex  usu  TÎderelur 
ÎD  planiciequœ  est  in  fastigio  collis  fieri  eoravit,  et  in  ea 
fons  mirabilis  purus(iuo ,  et  baustu  celeberrimus  [hanc 
occoUb  sic  appeUant)  tota  quidem  biemc,  nisi  cum  terra 
amnesquc  gelu  astricti  sont  et  plnviosis  polissimum 
temporibus  deeurrit  singulis  horisper  œqualia  intervalla 
et  sœpe  fluens,  grandi  murmure  edito  per  fauces  qui- 
bos  cruiupiL ,  quurque  admodnm  augusto  su&t  Jabitur, 
luox  prislinam  quictcm  rursum  induit  ac  vicissîm  flaere 
dcsinit,  ut  nihil  possit  mirabilius  vidcri  qiiam  lapsus 
aquic  repentina  rclai  dalio  ut  i  cm  paucis  cxpunain  extra 
ca  teiuai  cuiii  fontes  a'^lalibus  excrescunl  iiiensibus 
juoiû  et  julîo  infr<'f|aenlius  per  intervalla  longiora  fluil 
placidus  el  silouï,  et  aii]kMi>to  (juidcin  sr|)lenibri(|iip  ot 
octobri  proptcr  aquae  iuopiuui  et  stagna  ^iccnri  cl  iiiolas 
ccssare  nccesso  e>t  ul  nos  ipsi  vidiuius  mirali  atjuam 
ex  fonte  tant  .sogniier  tacifeque  et  vi\  fluere  [)iu'fpr- 
quam  bis  (ervc  idtjuc  longissiinis  inlei  vallis,  riiju>  rei 
causam  olsi  doctNsimi  viri  qui  ad  fonlciii  .spcctatores 
consedere  poât  mitai»  disputalioueâ  cerlam  reddere  non 
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potucriint  a  me  profecto,  qui  hisloricum  ago  inquirenda 
DOn  est,  potaî  vero  aqoa  illius  fouUs  mire  suavis  grata* 
que  habetur,  cujus  viscndi  gratia  miiUi  ex  ce  1  lentes  ne^ 
dici  philosophiqac  c  longinquis  prnvinciis  stepe  vc- 
nerunt,  utquc  calenlium  aquarum  vicinum  oppidum 
vidèrent.  Alta  Comba  igilor  aiogulnri  iilius  fontisingenio 
maxime  insignts  est  idqtie,  quia  dignim  memoria  ?îde> 
batar  prtttermitteiidam  non  exiattmavi,  nbi  etiam  inqoe 
ipso  Aqvaram  oppido  bumidissinis  tanlvm  îo  loeîs 
berba  eapillorum  Teneria  sanands  obitraetioni  idonea 
oascitar,  qaam  si  millies  aqua  (exeris,  aot  in  eomdem 
vicinum  lacoin  abjeceris  sieca  nibtiominus  exibit,  ac  si 
nunquam  id  a  te  factum  esset  ut  experiroento  perspectas 
est.  Nunc  te  bealum  Alfonse  Delbene  jure  dicam ,  qui 
non  solom  bœc  prorsus  admiranda  quotidie  videre  pô- 
les, sed  cui  praster  id  monasterium  a  Emanoele  Pbili* 
berto  Sabaudiœ  Duce  dono  datum,  contigit,  Henrici 
tertii  Francoram  Régis  beneficio,  ut  Albiensis  ad  Ami- 
feruin  Tarnein  Ëpisc.  designareris ,  et  hoc  une  inunere 
Dai  Iholumei  potris  lui  prudenlissimi  senis  iclalem  cxila- 
rasse  vi^^iis  psl  oclogcnarius  enini  nulla({uc'  senectutis 
inconiittoiJH  thlliuc  senliens  et  QUiuquam  utiosus  lalinas 
lleCrUîicasque  musas  colil. 

Cafïifin  III  (  i  h^m  laru  ef  liiui  amphivius,  piscis 
eniiu  est  M  cauiiain  ejus  jn.^pH  ias  ()ua'  vl  lala  adinodum 
longa  est  me  piscibus  ciMeris  ce<lii,  nalurcfjin'  ul  alii 
pisccs  solitus  cl  rapto  vivoro  iniriorp^quf  dcfilulire  e 
Uuiiimc  v«.'?  o  ,  aul  lat  ii  in  (|U0  pisc cm  c^'il  cxiciis  <jUO- 
ties  vidclur  vl  propter  (  iirlissimos  pedes  inanibuial  «■{ 
calices  in  ripa  nacliis  morsu  assiduo  confif^it  (|ikp  noctu 
dejecias  incisasque  exesiâ  frondibus  reperiri  constat. 
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Qualuorautem  dénies  in  snperiore  labrohaboî,  lolidem 
in  inferiore  latos  qunlem  et  obtusos  ut  videhir  saliclis 
taincn  funnstissimos  cunirulos  quo(jue  vulpium  inslar 
aut  gliviuin  sibi  cavarc  facereque  solet  in  quibus  ple- 
rumque  capitur  ,  reiiquum  corpus  instnr  demissi  canis 
et  viliosum  esl,  sedviUig,  moUibus  vesUti  crocei  coloris 
legipere,  qua  ex  materia  galleri  levissimi  pondcris  fiuot 
crassum  caput  curtissinii  pedes  illi  insunt,  et  si  forte 
editam  tomaluio  coDScendit,  inde  sein  flumeo  lacuntYe 
Bubjectam  immiUere  al  precipitem  dare  consneTÎt. 

hkCUS  CAPILLUTU  (4). 

Mons  Chattas  hiter  Rhodanum  flomen  Borgîtemque 

lacum  silus  est  asccnsu  quidcm  minime  diflicili,  et  cum 
ad  culmen  pcrveneris  vidcbisquc  veieris  sacelli  slanles 
adhucmuros.  Lapis  Romanis  niajoribus  lillcrisexornalus 
occurrel  sed  quas oh  nimiam  tetnslalem  nemo  Un  légère 
possit,  ut  sententiam  ex  Us  eliciat.  Inde  profectus  des- 
ccnsum  I»abes  pra^cipitem  perirulosumqne  nani  cl 
humanos  ociilo^  inajjniludo  laciis  nd  radiées  pnsiii  per- 
turbât. timnrciiKjuc  >pfelanlibus  injieit  ,  nu)M>  aulem 
tria  passuuiïi  ujiUia  complectitur,  ab  eodeni  Uiiodano 
Capillutium  nsqne  convallis  cornitur  aspectu  pulcher- 
rima,  oninîiimque  fi  ui:nm  allhu n^,  et  rîplerarum  re- 
rum  ad  vietnm  pertinentiuni.  rapillulinm  nobiiis  cas- 
teili  nomen  est  ubi  Roinana  castra  olini  fuisse  locus 
satis  osiendii ,  nam  ei  latera  undique  prcscisa  habet 

(1)  CheT«la»  «oanmim  du  Aiftj  MTonim. 
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foMaruBi  loeo,  et  Chattus  mons  a  lei^  et  io  frontc  duo 
lacus  ad  aquandum  idonei  proximique  castris  et  tcnuis 
rivas  inditio  sunl  cohortes  al iqaot  a  Romanis  Cœsaribns 
pneaidio  ibi  ad  versos  Uelvetios  aot  Alpinas  genCes  col- 
locatas  fuisse  et  in  conspectu  eastronim  Pneliana 
monitio  est  a  prielio  sic  dicta,  nonc  ad  lacus  veoio 
propioqaior  castris  ipsaque  pene  attiogens,  in  orbem 
eircnmagitur»  estqne  natura  allissimos,  ut  accole  vici- 
Diqoe  onnes  asseront,  deiode  interjecto  modico  spaiio 
alter  paulo  diffasior  longiorqoe  scrpentis  in  modam 
nndequaque  compositus  apparet  nisi  qood  aogulum 
ovali  Bgora  decurrentem  habet,  et  in  hoc  qnidem  laça 
semijugerum  praliest,  multis  arboribas  consitom,  quod 
impellente  vento  instar  navis  modo  in  banc  modo  in 
illam  partem  fluctuât,  tandem  in  naluralem  locum  a 
conirnrio  perllanle  rcdiiritiii',  fieniquc  copiam  quol- 
annis  posscssori  laice  secuiulum  prirliet.  quem  motum 
prnti  instar  insula*  ipsi  voiuptalis  ainnihjuo  causa  vi- 
diinii^.  l*orro  uterque  luciis  |)isribii«i  ;iI)uhc1uI.  Suul 
aulem  iti  ea  convalle  quant  |)liiriiiii  <'(|uiles  nobili  nati 
ioco  principil)ii<  Sabaudiis  maodalisqae  eorum 
tideiiâsime  obâequuulur. 


LACUS  AQU^BELLICIiE. 

♦ 

Ad  infimas  rndicns  prœalti  monlis  Aquaebelliciœ 
sitom  est  oppidulum  id  nomen  ferens»  quod  lacui  quo- 
que  commune  est,  colore  ^uhoscuroacmuntloaltiiudine 
eminentium  juncorum  cujus  loogitndo  protenditor  se- 
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cundum  radires  jugi  iui  Spmani  ^Ij  Castelluin  familue 
Intermonlioruin  2  ,  apiul  Alpinam  genteni  insigais 
semper  habitae,  proiendilur  iiiquani  intra  duo  miliia 
passuum ,  ei  qua  maxima  est  Utitudo  ejas  milie  passus 
compleeli  exisUmatur  »  piscorom  quidem  aeeolie  noa 
ncgant,  nec  quœnintur  piscem  nimio  cseno  limoque 
palnslri  infectum,  ut  minus  avide  el  a  vicinis  et  a  viaio- 
ribuscomedi  appetive  soleat,  cujii»si  feriililati  eicopi» 
gusius  ipse  responderet  beatiores  mullo  se  esse  pnedi^ 
carenl,  habiiuri  troctas,  lucios  et  carpas  erassitttdi&e 
stupendas,  anguîllasque  pinguîssimas  ne  addam  et 
tiaeas  aliasque  usitalas  piscîam  species,  famaque  est 
quod  pienas  turriuoi  in  aqua  pagasi  rusticique  accolas 
se  yjdere  testantur  înondattone  vicum  aliquem  cum 
turribus  saeroque  templo  otim  subversam ,  propterea- 
que  alveum  lacui  factum  dicaat,  per  quem  aqnarum 
copia  ex  nivibus  cootigui  montis  ant  hiemalibus  piuvîis 
in  Gaiam  amnem  qni  In  Rhodanam  inflait  prœeeps 
labitur.  Ksi  autcm  opinJulum  illod  eujus  supra  men- 
tioiiem  feciinus  Diaiceseos  Bellicensis,  et  Galus  ipse 
intcr  Sa))audiaiu  et  DelpliiualiuHt  geuleni  perpétuas 
limes  existiuiatur. 


LACUS  LEMAN  US. 

Genevam  esse  extremum  oppidum  Allobrogum  pro> 
ximumque  HelYetiorum  finîbus  a  Julio  Cœsarc  L.  4<> 

(1)  Iléjiiiw  »u  I«piQ. 

(S)  Le»  «oigMurt  d'SntrwnoaUlfMtbel. 


biyilizûQ  by  GoOgle 


44 

€omiiieiilar.  de  Bello  Galiico  memoriœ  prodttom  est. 
Illam  Yero  appositam  esse  iacoi  Lemano  ab  occasa  so- 
lis  aecepimQs  ad  orientem  in  Veragioram  procarrenti; 
unde  Rhodanitm  velocUer  in  eom  infloit,  in  cnrsu  mul- 
tornm  amnium  jam  grandior  effectns ,  nam  ita  apud 
eumdem  Cœsarem  legcndum  moneo  politis  quam  Le- 
mannoi  in  fitimen  Rhodnnum  influcrc.  Vcrissimn  enim 
est  Pomponii  Melœ  scntcnlin  cxistimnntis  euiii  non  Ion 
ifo  \>[vi  Hlieniquc  fontihus  surgorc  :  Is  deinde  ail 
<i  Uliodanns  Lemano  lacu  acceplus  l(  net  impeliim  pcr 
médium  if^r  ncrm*;  qiianrus  venil  cgredlUir.  »  Ilfcc  Pom- 
ponius  (le  iilioiiiiiio  rctiiiif  ciii  (ides  liahonda  v>{.  Clau- 
dii  enim  Cîr>;iris  i(Mnp'!i  ii)u>  vixil  iiulhor  bonus  el  gravis 
et  hoc  qiiidrni  licii  (.iiiKVit'  ï>fce>^;o  est  ad  extremam 
ejij'.  nj);uii  skim  quapque  illo  cxeunle  a  larn  imgatur; 
quin  ainnis  ipso  liçfneum  intra  muros  |)uiH<>in  liidx't  ut 
a  perilis  lori  .ludiviintis  f.nnsannin  noliini  <|tiO(|ii('  opi- 
dum  n<l  seplenlriones  hir.  laciis  (l('-|)i(  it ,  l^vianiuii  To  • 
noniumquc  et  Hipalinm  ad  mendiein  lora  adniodiim 
vicina  genii  Chablasioruni,  seu  Veragiornm,  antiquilus 
enim  sic  appellatos  constat,  medio  inter  utrumquc, 
Drancia  amne  in  lacuni  influente,  atqae  haïc  ripa 
propter  longiorem  subduclioremqne  recessum  ejos  pa- 
tet  in  lencas  qnatnordecim  cum  opposita  decem  tantam 
habere  existimatar;  qaastaoïen  more  Sabandiœ  nnme- 
ratadas  dicimos  ut  pro  qnalibet  tria  millia  passaum  in- 
telligantur;  nos  enim  a  fide  dignîs  ejus  rei  causa  ad 
lacam  missis  accepirans  proeurrcre  in  longiludtnen 
lencas  4  4  Veragios  versas  et  in  4  0  versos  Ântnates  sea 
Vandios  in  latlCndinem  vero  domtaxat  qnatuor  non 
qnidem  nbiqne ,  sed  qua  maxîma  est  latitudo  laças  in- 
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ter  GonchiM  el  Morgen ,  nam  cœterîs  in  locis  multo 
angusUorem  esse  et  in  rîpa  qa«  ad  Cbabiasios  spectat 
Ticnm  esse  Lemano  ipsi  cognomiDeoi  unde  foDs  oritur 
vim  aqaariim  perpetoo  effundentis  qaœ  propler  ?ici- 
Qiam  in  eum  statîm  iofluont,  sed  tîco  ne  illi  nomen 
dederît  an  ipse  laças  non  salis  comperlum  est.  Grego- 
rius  qaidem  Epîscopos  Turonum,  sed  génère  Arverans 
«  protenditor,  ioquit,  laeus  ille  in  longilndinem  quasi 
stadiis  qnadringentis ,  in  latitodinem  centom  quinqua- 
genta.  »  Sic  ille  antiqnos  scriptor  ante  annos  mille  libre 
de  Canfessoribus  memorat,  ubi  de  Agaono  Veragiomm 
dcque  Sigismando  Rege  et  Manritio  fortissimo  legionis 
Thebanomm  prefecto  loquitnr.  Idem  vero  aulhor  libre 
Uistoria»  sexto  ait  :  «  Cliilpericus  ad  ?illam  Calensem 
qu«e  distat  ab  orbe  parisiaca  quasi  centom  sladiis  ac- 
cessit. »  Constat  autem  Calam  abcsse  a  Lutetia  parisio- 
rum  14.  m.  j)assiiuiii.  It.iquo  liic  locus  priorem  illum 
qui  liiiurus  oral  obscui  ior  diliicidc  no  perspicuc  expo- 
nil.  Redco  ad  id  unde  digrcssi  sumus.  Fucre  Ripaliu! 
domiciiiuni  et  sedes  Amcdei  seplimi ,  Sabaudiîr  prinii 
olim  Diicis  srpium  ad  continendas  feras  pro  sylva 
amœnissimum  sed  niuros  illarum  Gencvenses  beiio 
vrxati  per  auxiliarcs  copias  nuper  subruerunl.  Cur 
autem  Lenianus  a  Caesare  sic  diclus  nulla  quideni  ra- 
tio est  ab  ak'iido  -jr  appellatum  iniperilis  suspi- 
eare  lici-l  inscitia  i nim  (jiiidvis  sibi  fingcre  opinionesque 
varias  de  re  qualibel  concipore  polest ,  nec  est  novum 
a  se  ipsis  impedilos  decipi  alque  in  errorem  trahi  ul 
nomen  boc  primigenium  ul  Varro  loquitur  docti  scmpcr 
fuisse  existimarunt,  lametsi  velus  illa  appelialio  pene 
obsolevit ,  Geneveosis  enim  aut  Lausanius  quod  bas 
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duas  urbes  rip»  attingat  ab  incolis  Tolgo  didtur.  Al- 
to m  vero  esse  compertum  esl  atqne  îdeo  ntTigiorum 
pattentissimam  qaœ  velis  eliam  ioslructa  sunt,  nam  his 
annis  tolit  »  cum  Carolus  Emanael  Sabaudiœ  princeps 
GeneTam  obsidere  eonarelur  GeDevenseif  autem  non 
procal  a  maenibus  ligneiim  in  Anra  pontem  habent  ante- 
quam  Rhodano  permisceatur.  At  Arva  quidem  e  Fuei- 
nîatium  montibus  profluens  cum  hybernis  Imbribus 
inlumnuit  usque  et  solitos  est  inflari  in  se  ipse  non 
capiat,  nti  enim  licet  Poinponii  ?erbo,  etsi  de  alio  amne 
ioqaitnr,  in  ripa  quod  ad  meridiem  Tononium  et  Ripa- 
lias  versus  parra  et  non  grand ia  flumina  aliquot  in  Le- 
manum  labuntur  ac  pisciuin  quantam  copiam  ferai 
Uîsliiiiari  ccrlr  non  potest  el  sînie  oplimoruiu  mullique 
pondcris  :  in  illo  cniin  lutii  cl  carpae  cl  troclae  stupen- 
âwi  longilu(l(iii>  el  crassiludinis  mnllarimu|ue  libroruni 
(ad  certum  cnim  pondus  cxnminnnliir  posUemo  el  bc- 
soliae  raolliores  nntui  ;i  K  tibus  cajiiuntur,  quorum  pis- 
cium  carm;  Ix  nr  eondila  vcsci  suavissimuni  est  ac 
Llirindiiniim  Honianani  coloniam  a  Lucio  Numalio 
Planro  oiim  dcdtK  tani  anle  lioc  civile  bellum  deporla- 
bantiir  concilato  cnr^ii  ii;iiol)iliuin  (Mpiorum  cl  Inulio- 
ril)!is  c'i\ ium  mrn.His  irilcr  ri  solrliatit.  De  (roclis  quidem 
codem  ioeo  qtiem  supra  alligimus  iiio  ipso  Gregorius 
ait  in  hoc  stagno  (sic  enim  cl  iacum  vocal)  feront  troc- 
laram  piscium  magnitudinem  usque  ad  ccntum  libra- 
runi  pondus,  et  id  facilius  credo  quia  in  Burgite  laca 
troctam  captam  vidi  examinalamqoe  ad  cerlum  pondus 
ferreuDi  librarum  viginli,  el  piscator  narrabat  in  eodem 
captas  daplo  majores,  scd  quae  coniparari  magnitadine 
et  quaotitate  cam  Lemanicis  nisi  ridicule  non  possint. 
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Habet  pmlerea  de  qaibas  syphili  legimus  et  amanles 
sazea  predieat  plurimasque  ac  varias  piscium  specîes 
Lemanns  alil  Teram  iaiiUlores  pro  lavaretiis  qaos  dod 
habet  besoliam  vendere  pisci  illi  siroilem  soieni  idem- 
que  GeoereBses  administri  faeiuot  mendacii  libîdine 
aoriealciiiii  pro  anro»  et  Terisîmile  pro  vero  auditoribits 
propooere  soliti  »  ut  aadiendo  fallantor ,  et  hoc  genus 
hominuin  com  sit  îneptam  miseromque,  tameo,  ut  fert 
illorum  opioiobeatos  se  quoquc  prsdicaot  ainantesque 
sententias  et  opiniones  suas  non  quia  ver»  snnt,  sed 
qnîa  suas,  ut  Augustini  verbis  utar,  in  eoque  magnam 
laudem  esse  pntant  si  sua  pro  veris  tueantur,  ripas  au- 
lem  laeus  nonnunquam  gelu  astringi  aiunt  oppidani  id- 
que  obsessis  pene  excitio  fuisse  mirum  quîdem  quantum 
delectationis  humanis  oculis  molles  ejus  ripœ  afferant 
alioqui  fulura'  minus  nubiles  si  lacus  ad  eas  non  esset 
credas  Deum  adoo  anuiîiias  esse  voluisse  ut  lioniinum 
oculi  t  11!  I  voluptate  frueronfur.  Coilibuseniai  piacidis 
profit  \u(  utibus  toncris  pradmisque  arboribiis  et  caî- 
duis  sylvis  vitihiis  hof  (i<  parrularum  avium  nidis  oppi- 
dulis  quoqur  i  ompiui  ibu>  ,  casteKis  ,  vicis  ,  urbibuâ 
quaquaversuiu  ornate  coospiciunlur. 

LACUS  RUPICULANUS  (4). 

Inter  tenuem  vicum  Dexteriorum  et  Rupîculam  oppi- 
dulum  Sabaudîœ  lacus  silus  est  aliquanto  tamen  propius 
Dexterios  ubi  adbuc  Gratianopolltani  Episcopi  urbem 


(1)  D«  Ift  Rodietle. 
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anliqiiilus  fuisse  praedicant  (li.>iaiiic/ii  «ii)  Isara  lluniiac 
tribus  [)assuuiu  iiiiliiliius,  <vi\  s'wv  a  Dcxlm'oram  vico 
vettTf's  coloni  Ru|)i(  ulain  niit-Tavcri*  >ive  aliter  vos  hn- 
hci  rioiiK'ii  laï  ui  «'st  Riij  it  ui.nu  i njns  circuilus  millia 
pas»uuui  lerria  (-(Mnpl  <  (  ii  ur.  Hic  tt  tu  iiiia  aquarum  mole 
exonérât  a  seplt  iilnoml in  Oi'loneni  (luviolnm  fossa 
niatiu  perducla  cavaloquc  alveu,  »  i  hic  aninis  recta  in 
isarain  (luit  parte  alia  qua;  meridiem  et  Deipbinatiuni 
agros  respicit  per  subterraneos  et  incognitos  mcatus  in 
Bredam  amneni  excurrit  qui  eo  ioco  Delpbjnales  a  Sa- 
baudia  dividit.  Magnam  vero  laudem  ex  oplimorum 
piscitton  copia  ferre  solet ,  nain  eapianCor  qnatis  anni 
parte,  ut  ne  hyeniem  quidem  et  dirum  gelu  excipiasl 
quamplurimi  ut  troctœ,  perça»»  lucii  et  anguille  prc* 
pingues  ut  Bruous  octogenarius  apud  Rupiculam  péri* 
tissimus  medîcus  nec  îndoctus  mlhi  narravlt»  cujus  lu 
ea  re  auctoritati  et  testimoniu  accedîmos.  Cum  autem 
plsceui  summa  hyeme  et  cougelato  lacu  quotannts  capi 
dicimus,  id  fierl  piscatorum  iodustria  Intelligendum  est; 
llll  enim  effraeta  glacie  foramina  qundan  ad  capiendum 
piscem  idooea  faciunt  quoties  ex  usa  videtur. 


LACLS  AXNECIENSIS. 


Est  Anuiriiim  pi ail.uuin  (.i  iu've>ii  opjtidum  com- 
modeque  et  idoneo  silnni  Incu  "  i  [uilr  lindnl iiif  a-dili- 
ciurum  et  venustate  iiicDlarum  itu.spHil)u>  jui  iiinhiin. 
Ahrst  a  Oeneva  leuca*?  sc\  aul  î»i  iiiavi.s  j)assuuni  millia 
decein  et  oclo  ,  et  quidem  pertinet  jure  ba;reditario  ad 
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Carolum  Sabaudise  Genevesii  Duccm  Silviaciquc  aiit 
Nemoresii  in  Gallia  ad  Lupam  (1)  amnem  in  Sequanaiii 
intlii*  nteni.  Ilic  sumiuo  gcnere  nahis,  et  Ducibus  enim 
Sahaudiîp,  orlus  f st  ;  Jacobum  pairem  habuit  virum 
magni  aniini,  coiisilii  et  virtulis  reique  miiitaris  perilis- 
simum,  coaipluribinquc  jam  fortissimo  administratis 
rébus  magnam  apud  suos  lamicni  tulit.  Scd  eodeiii  uride 
exii  rcversus  scio  Annicii  tcmpliiin  esse  Virgiiii  dicatuiii 
in  quo  Gcnexemis  Episcopus  expuLsus  a  sui.'^  ejrctuRqne 
oppido  patrum  memoria  pedem  fixH,  ubi  cl  Jacohiis 
pater  Caroii  et  Pbilippus  avus  magniiïcenlissime  ad 
dextrum  latus  arae  majoris  suât  sepulti.  Arx  quoque 
compluribtis  aedificiis  ornaCisaima  pulcherrimeque  cous- 
trucla  inira  id  oppidum  cornititr.  Ab  eo  despectus  est 
in  proxiinum  lacum  non  longius  distanlem  quam  quo 
militare  (ellam  admoto  igni  ad  pulvercm  sulfureum 
fenrefacias  ex  fusili  plnmbo  glandes  adlgente  attingere 
posait.  Lacui  nomen  Anniciensi  ab  oppido  cui  pene 
contiguttm  est.  Tel  ipsnm  ab  eo  licebit  dietum  putare, 
prior  enim  tempore  fuit  ex  bac  ripa  spectante  ad  ceci- 
dentem  solem  in  qua  Anicium  sita  est  pene  juxta  sep- 
tentrionalem  ripam,  fiuvius  ex  lacu  ortus  cui  Tiouio 
nomen,  urbem  interluit,  annonam  et  necessaria  in  eam 
Inferens  recloque  eursu  in  Ferum,  Férus  autem  repente 
in  Rbodanum  inilutt,  Sabaudicorum  amniuro  principem. 
Habet  navigiorum  magnam  copiam  latiorum  quidem, 
quam  Hurgiies  sed  paullo  humiliorum,  quibus  exvicints 
castellis  vicisque  commeatus  importari  consuevît,  et 
saneille  ipse  fluvius  oppidum  iulerluil,  iribusquc  locis 

(1)  Nein«urs ,  kur  le  Loiog. 


Digiiizeu  by  Google 


47 

in  eo  ponles  habcl,  lapideam  uniiiD,  duos  vero  tigneos, 
sed  ulira  frumentarias,  aliasque  moins  (juc  ad  inarcUum 
posiui'  sunl  progredi  naviciilu'  non  soient.  Longiludine 
quidem  euiii  Burgtte  conl'cni  polcsl  protondil ur  ciiim 
in  cam  icucas  1res  iii  lonfritndinem  cerlis  locis  uh  idi  et 
amplius,  aliit»  non  item  (|uia  ibi  augusliur  csl  luiine 
profeclo  inîr(|ualis  tt'nî>elur,  pcrlica  enini  longiori,  qua 
Dautae  utunlur  rnultis  locis,  arena  soliiiiKjue  attingitiir, 
quod  fieri  in  Mnr  cri!e  noqiiit  Si  tanluluiu  a  ripa  recesseris 
pluribas  laincn  iocis  aUissiinus  esl  ut  nauta:  et  pisca- 
lores  asseriint,  opns  cnim  est  rrntics  qiiadragies  fiinium 
qnantitatc  adniensa  liuniini  nianiis  extcnsas  osfontanli, 
lit  arena  soiumque  pertiogaUir  at  gurgitein  in  eo  noini- 
uatim  deprehendi  constat  e  regione  hospilalis  domus 
pcsiiferorum,  quem  valgas  semper  propensam  ad  fa- 
bulas in  Burgilem  lacum  per  subterraneos  meatus 
deflaere  arbilraCur.  Piscibus  autem  modice  abundac, 
qui  non  semper  tamen  nec  singulis  anni  partibus  prop- 
tertnaluras  longasqae  hyemes  ignotosve  casas  capiantnr; 
et  inter  ceteros  abundat  lociis,  percis,  Iroclis,  carpis 
quorum  pisciom  crassiores  longioresque  sunt  lucîî  et 
trocCœ  examinati  entm  maxiroi  eomm  earamye  ad  cer- 
tom  pondus  ferreum  libras  quinquagenta  et  amplius 
exequant  34  onciis  pro  qoalibet  numeratis  ex  quibus 
'  oppidani  gratissimos  cibos  parant.  Hyeme  ?ero  pauci 
pisces  in  eo  capiuntur  propier  aitissimos  montes  non 
procol  posilos»  qui  frigidissimi  sunt  natura  extremœque 
ripœ  ejus  ultra  passus  quadringentos  aut  circiter  gelu 
adstringi  soient,  imo  anno  1583  eum  penitus  astrictum 
fuisse  coniperlum  est,  perflnntibus  aulem  ventis,  quibus 
admoduin  exposilus  ceruiiur  periculosissimus  est  pre- 
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serlim  eum  navigia  otmium  onusia  t^erint.  Itaque 
Daufragia  s»pe  faciant  qui  lacum  accolunl  cum  tem- 
pcstate  premitur,  ortique  ex  eo  vapores  et  nebui» 
oppido  ipsi  qaa  lacum  despicil  aliquanlulum  nocent 
maxime  ei  parti  quœ  propius  ad  eum  accedit,  niinua 
enim  efficitur  sal'ubris  vicinia  lacus  et  In  ripa  qim  ad 
orientem  pertinel  noius  est  Ârbigninus  {i]  vicus  sed 
Dotius  Meatoniœ  Castrum  fertili  in  loco  posiium.  Ex  eo 
ortus  est  Beroardus  a  quo  Ceutrooum  Alpes  nomeu 
habent.  Inter  id  et  Taloiram  Cbarus  roons  cernitur  ne 
rupem  dicam,  denique  Veclieraous  [2]  vicus  ad  quem 
palus  est  unde  oriiur  rivus  Aqaarum  mortuarum  prop- 
ter  résides  aquas  sic  dictus,  qui  a  incridic  etiani  iluens 
in  lacum  excun  il  ;  û  ripa  autcui  quœ  occidenlem  solem 
spcelal  iiabel  Duiniam  (3)  munilioncm  el  in  ipsunilaciiiii 
intuenli  Caslellum  v<?tus  quod  «best  ab  ea  circiler  tri- 
gentn  pa>sus  Siuriam  i  (piocjuc,  id  iioiiieii  vici  est, 
cl  niuiitcin  piM  Mliuiu  qui  a(liiii;i(  Marchisiam  viliam 
.lacoho  litu  i  (Iciiiurluo  g^nli^^illla!ll ,  in-c  longe  nb  ca 
suiiiplibus  Cai'oli  illusdis  lilii  capuriiKu uni  ivdes  pie 
con>lruiliir.  [\\  eadeni  oïdis  ripa  Ti()uiu>  amnis,  ul 
supra  d<Mnou>(rnvimns  Aiii(  iuin  ipsain  ingreditiir,  pos- 
(rcmo  quidquid  aniiiii  voluplallsque  causa  ccrni  polest 
circa  bunc  lacum  pcrj^picitur,  nec  celestem  benignita- 
tem  in  se  clausani  unquani  sensit ,  t(  t  ra  enim  pabuli  et  * 
cœterarum  Trugum  copia  abundal  ci  in  ripa  quae  oppi- 
dum fere  attiogîi  pratorum  virentium  faciès  tam  lœia 

(1)  Arttignin. 

(2)  Vojriw. 
(S)  nuing, 
(S)  SiviUr. 
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est^  ui  Dihil  ptilchrius  aspici  aut  viderî  possit.  Cingîknr 
aotem  hic  lacus  omni  ex  parte  altissimis  moDlibns  qai 
eisi  distant  ab  eo  et  vîcis  octo  in  circuita  positis»  frigus 
tamen  hyberno  tempore  majas  intensiusque  générant , 
prseterqnam  in  ea  parte  in  qua  Anicium  est.  Illa  enim 
oppositos  montes  non  habet,  quin  et  illud  annotare  pia- 
cet  Tiouinm  aniuem,  ((uamprimum  e  lacu  cKressus  est, 
(indi  m  Ires  partes,  maxima  oppidum  uiUiluii  ,  altéra 
intra  muros  etiam  fluens  subtfT  Doniinici  irm^ilum  rur- 
sum  labitiir  in  nuclorcm  sni  Tiouinm,  tertia  niagtuim 
partom  rirnuit  iiiiiros  extrorsus  conij)l('ti.S(|ue  fossis  in 

(       Il  in  (pioque  cU'undilur.  (  Deiiiquo  Annirij  est  aliud 

teii)|»luru  insigne  in  quo  Gcnevensis  Kpiscopus  et  fla- 
mines  cxpnlsi  a  suis  ejeclique,  opjiido  j)alrum  memoria 
pedcm  iixerc  id  lempium  Divi  Pétri  Apostoli  nomen 
tuli[  quo  pra'oi])ua  opdes  Genevensium  uude  migrare 
coacti  suQt  etiam  appellabalur.) 


iliflCBIPTIONS  aoMAim 

A  la  porte  de  l'egliae  de  VongliDS  au  pays  de  Savoye 
Diocèse  de  Grenoble  en  une  pierre  faiete  en  forme  dn 
devant  d*an  autel 

ALECTO  IN  AMPLISSIMUM 

TERQUESruaiOS  /EDILI 

Ëï  ORI .  L£GAXO  .  PXO  .  VI .  M  .  C  .  (4) 


(i)  Publiée  d'une  ui«uiere  encore  plus  inex&etc  dans  AuuUlU  v» 

4 
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A  Vifiers  qui  n'esl  qu'à  un  grand  qaart  de  lieae  de 
la  TÎUe  d'Aix  el  est  un  village  de  Savoye  Diocèse  de  Gre- 
noble Marc  AUoB  âdîtus  avoit  une  maison  de  plaisance 
nommée  par  les  latins  villa»  où  il  fat  enterré  et  y  voit 
encore  plusieurs  inscriptions,  tant  à  l'église,  cimitière, 
que  maisons  voisines.  Bt  premièrement  du  costé  du 
couchant  en  la  clostnre  du  dit  cimetière  près  le  chemin 
venant  de  Trelselva  (Tresserve)  pour  aller  ft  Chambery, 
on  voit  ce  qui  en  suit. 

M.  ALLOMI  ANIVO  (4) 

Ce  Marctts  Allo  Anivus  avoit  un  frère  nommé  Onca 
nias  Antvus  comme  l'on  voit  aux  deux  pilliers  d'une 
porte  de  maison  du  coté  de  bise  près  du  dict  cimétière. 


5  (2) 

Ce  frère  fit  ensevelir  et  brusier  à  la  façon  des  Ro- 
mains le  dit  Marcus  Anivus  et  lit  dresser  deux  pilliers 
qui  uni  estes  transférés  par  les  chresliens  au  portai  de 

Bbacmo:vt,  qui  a  eu,  à  ce  qu'il  paraît ,  communicatioD  do  manuscnl  Je 
DdlMM.  —  Ihêcriplion  det  Alpe»  eoHientm,  atlas;  plaoelie  VUl,  fig.  58. 

Il  but  voir  nt  tt  fragamt  êpigrapbiqo»  b  leltn  àt  M.  BiaifAU»  Au* 
fottt  k  M.  L4oû  ntm*»»  dm  la  XtV*amii«  éé  lâ  Bêçm  ftrdWoJbyifiM. 

(1)  Publié  daiit  Au.  w  BxAViHNn,  du»  la  XIV*  aiinée  dt  la  KêvttÊ 
•reUMofîfMa,  plaadbaVm,  Sg.  40. 

(S)  Asm.  m  BiAimoHf  Im  doma  aiaii  (fi§.  &I)  : 

AVGBaHIO        et  AIT. 


Se; 

o 
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l'église  da  dit  Viviers.  Celui  du  coslé  de  bize  est  ainsi 


ai 

iiiw   ^  ^  T«a 

Et  la  femme  da  diet  OneaDies  qui  avoit  nom  Atiaia  en 
fit  aussi  dresser  deux  l*on  est  do  costé  du  levant  contre 
la  fenestre  do  cœur  de  la  dicte  église  servant  de  pHlier 
à  l'on  des  costés  de  la  dicte  fenestre  Tautre  est  en  trois 
pierres  qui  se  trouvent  en  la  graoge  du  disme  joignant 
au  dict  cimetière. 

0  * 

TINU  NI 


FUNCTO 


V.  L.  S.    Votum  soivit  iubcns  (2) 


Par  le  commandement  du  dict  Oncanios  et  d'Atinia 

sa  femme  fut  faict  le  tombeau  du  dit  Marc  qui  esloit 
composé  de  deux  pierres  doul  l'une  est  dans  ie  c^cl  ci- 


(1)  Al3.  oc  BcAiMoni-  dit  (fig  hi]  : 

8.   £HAR.  et  OPTIM. 

(S)  ToiEi  «oMMDl  Au.  iw  BsAimeiff  *  nmii  Im  DrMgiMnt»  (fig.  43)  : 

 CA.......nO 

 TlinA  

 rVNCTO.**. 

 in  is 

 IlflA 

V.  L  s. 
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metière  du  costé  du  vent  assez  près  de  l'église,  l'autre 
est  debout  en  face  du  pillier  on  une  porte  d'iccluy  du 
mesme  coslé  du  vent  el  lesqueUes  uous  joignons  en- 
semble 

V  •  M  •  F  •  VOLVTINO  •  M  •  ALLONI 
ROMANO  -  OMNIB  •  HONORIB  •  VIENN  - 
TALI3CTINVM  PlISSm  •  ORDIN  •  SENAI  (1) 

A  la  porte  de  la  ville  d'Aix  appellée  de  Cliambery  pais 
de  SaYoye  Diocèse  de  Grenoble,  et  à  l'un  despiUiers  de 
la  dicte  grand  porte  au  bas  d'ieelle  est  eserit  ou  gravé, 

I.  MlLBVllAl 
VEIOMÏNVS 
LVVOPllORV 
CONIVG.  KARISS  (2) 

A  trente  pas  prés  de  la  dicte  porte  au  devant  du  logis 
appartenant  à  Antoine  Masson 

L.  TVLTO 
CÂRITOM  FT 
ÏYLTAE  TEHTiAE 
CN.  IVLIVS  LVCINVS 
PARËNÏIDVS  (3) 

(1)  CatU  inMripUoii  ni  dooiiée  «vae  qmlqvw  Twrùoites  miu  importance 
par  <Albanis  de  Bsaumo^t,  fig.  39.  Un  fragment  de  cette  inseriptimi  •  été 
eommenté  par  M.  Auguste  BcnnARn  dnns  sa  lettre  déjà  citée. 

(1)  Alb.  di  BsAimoiiT  (fig.  39)  donu<>  uinsi  la  1»  «t  U  S*  ligne  : 

mu  ET  IVLLIÂE. 

L  OPANI 

(3)  ÀLB.  DK  Beaumomt  (tig.  33).  CAPITOM  au  lieu  dt»  CARITOMI. 
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A  ï'cnlréo  de  l'église  N.  D.  d'Aix  du  cosié  de  bize  en 
Uii  coing  1  on  voit  une  pierre  posée  à  travers 

D.  M. 
D.  Tm  HILARI 
TITIA.  APATE 
CONIVGI 
PIISSIMO 
ET  FILI.  ET 
.  D.  TITIVS.  HERMES 
FRATBR  (I) 

Près  de  la  dicte  Eglise  du  costé  du  levant  on  voit  en- 
core Vttre  triomphal  de  Pompeius  Campanus,  oa  il  y  a 
longue  înscriplion  mais  olle  ne  se  peut  pas  commodem- 
ment  lire  à  cause  d*une  estable  el  fenière  apulés  sur  le 
dict  arc. 

POPEIVS  CAPANVS  (2) 

Dans  la  court  du  Ghasteau  du  dit  Aîx  au  mur  à  main 
droite  se  voit  une  pierre  posée  à  travers  avec  telle  ins- 
cription. 

COMEDOVIS 
AUGUSTIS 
M.  HELVIUS  SEVERI 

SIL.  lUVENTIUS 
EX  VOTO  (3) 

(1)  Al.».  0*  fisAUHORT  (Cg.  19).  K«  dHKrt  qm  par  te  ml  APATAB  m 

lieu  de  APATE ,  à  U  3*  lignt. 
{%)  VoMt  U  Traie  leçon  : 

L.   POMPEIVS  CAMPàNVS 
VIVS  {vivm)  FKCIT 
(3)  Alb.  dm,  Bkavmokt  (fif .  â7;.  COMEDONIS  «u  lieu  de  COSlfiDOYlS. 


A  Monfalcon.  En  la  muraille  de  la  chapelle  S*  Âotoioe 
dans  l'enclos  du  cliasieau  <lu  coste  du  levant 

DIANN  

MORIAN  

PRO  SAIVANNV 
SI  MMT.  VNI 
HAVRIMNO 


IVN.  AIAVGMA 
lEIS.  CASIROR 

SLIIMMIVS  PROC        semm  (sic) 
AVGGH  CAÏSARS  {i) 

Au  pied  de  la  lour  prisonnierâ  du  dit  château  de  Mou- 
Calcou 

CVIBRIO  AVOI 
PUNICO.  PRAII 

EO  VIIVM 
miMO,  PIIOIRIB 

Mil  PRAII  CoRSIAI 
CVIBRIVS  IVNICI 
MOCIAVIAN.  W. 

PAIRI    M.  Oclavianus  patri?  [sic)  (2) 


(1)  Totalement  inconnue. 

(S)  Voici  le  texte  de  celte  iaserîptioB,  (|ui  isul  aujourd  but  partie  de  la 
«oIMm  4»  K.  DAVflt»  «I  dMt  1«8  of  kt  oBl  «ta  Miâi  J*iB  éeSê  la  oopia 
•t  l'iaterpiétalM»  à  M.  Rawt  FMafoit  : 

C.  VIBBIOÂVGL. 
PVKICO  PRABP 

F0\ ÏTVM. 
PRIMorilO  TRIB 
MIL  PRAhF  LUIISILAB 

TIBBIV8  PVNIGV8 

(O^CTATI  (APfrS) 
PATRI 

Caio  Yibrio  Au?u*li  Li7i#r/o  Punico  Prmfeclo  equitiim  Primopilo  irilMmo 
aùltium  Praficlo  Lorucae  Yibrius  Puoieiu  (0)otavi(anu5;  patri. 
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Au  chœur  de  l'église  S'  Innocent  en  Savoye  Diocrse 
de  Genève  à  un  poi  ial  en  1  un  piniers  duquel  l'on 
voit  telle  inscription  eo  ItUires  cubuaies 

SINE 

En  la  mesrae  église  de  saiiicl  Innocent  au  pied  de  la 
muraille  de  la  porte  d'icelle  dans  ung  monument  qui  la 
joinci  et  au  bas  d'iccluy  y  a  une  grande  pierre  avec  ces 
mots  gravés 

ABR  :  FLÂM£N  :  T£MPLVM  : 
IIPVS  :  ORNAMENTISQyE  (I) 

(«)  Au.  M  BsAVMOM*  (êg.  It)  Il  dooBa  aÎMi: 

▲BR  WfàMKK  TMPLVM.  • 
TiMVS  OtnAHmTVM  QVB. 
M.  le  baron  Detpine  en  a  transmis  à  la  Sociét«tHM  •■tn  leQlMl.  Voy.  le 
IMM 11  én  Mmmrus  iatrodaetioD,  page  xun. 


« 
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l»B 

L  HISTOIRE  DE  GHÂMBERI 


Hcmm  atam  rnuii  ru  nuçaa  uur 


PREilER  FRIMENT 


Stxr  la  place  St^-I^égor  le  16  irxtxra  1791 
et  le  25  septoxn]:>re  1792 


Je  me  sois  déterminé  à  publier  par  fragments 
tout  ce  que  j'ai  réuni  depuis  longtemps  sur  l'his- 
toire du  peuple  à  Ghambéri.  Pour  commencer,  j'ai 

choisi  ce  premier  fragment,  parce  qu'il  est  le  com- 
plément de  l'excellent  ouvrage  qu'a  publié  M.  Jo- 
seph Dessaix  :  Histoire  de  la  réunion  de  ia  Savoie  à  ta 
France  en  \  792. 11  est  souvent  fait  mention ,  dans 
cette  histoire,  de  l'événement  du  1 6  mars  et  de  la 
procédure  qui  a  été  instruite  à  cette  occasion  (1  ] . 
Le  lecteur  doit  être  curieux  de  connaître  ce  fait; 
il  trouvera  à  satisfaire  sa  curiosité  dans  les  docu- 
meuU  inédits  que  je  lui  présente  aujourd'hui ,  et 

(I)  V«y.  Ici        SIS,  SI»,  SM,  S9»,  m,  561,  S68, 


60 

qui  sont  relatifs  aux  troubles  survenus  à  cette 
date  dans  la  ville  de  Ghambéri. 

Cet  événement  du  46  mars  4794  a  eu  son  con- 
tre-coup le  25  septembre  1792.  Ce  jour-là,  en  effet, 
on  a  démoli  une  Bastille  élevée  sur  la  place  Saint- 
Léger  par  l'ancien  régime ,  à  la  suite  des  événe- 
ments du  46  mars.  Le  général  Montesquiou  en  dit 
un  mot  dans  sa  lettre  du  S8  octobre  an  de  la 
république  (4)  :  «  Nous  avons  trouvé,  dit-il,  un 
«  club  nombreux  d*amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité 
«  établi  à  Chanil)éry,  une  Bastille  détruite  et  l'arbre 
«  de  la  liberté  élevé  sur  ses  ruines.  » 

Ce  fait  d'une  BasUUe  détrmu  doit  encore  faire  dé- 
sirer au  lecteur  des  détails  que  je  vais  lui  donner 
en  citant  et  en  analysant  les  délibérations  du  con- 
seil municipal  de  Cbambéri  à  cette  époque. 

(1}  Yoj.f  dtDi  rosTrtfB  cilé  de  H.  Dmmûs,  la  page  M. 
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LE  lë  MARS  1791 


INVASION   DU   GRAND  CAFÉ 


PortonsHious  d*abord  par  anticipatioD  au  len- 
demain de  cette  date,  an  47  mars  4794. 

Ce  jour-là,  à  dix  heures  du  liialm,  le  conseil  de 
la  ville  de  Cîiauibéri  est  réuni  exU  aonlinaireuient, 
et  voilà  ce  qu'on  lit  dans  le  registre  des  délibérar 
tiens  (4)  : 

M.  le  premier  syndic  (2)  ayant  rappelé  au  bureau  les 
évéaemeots  qui  ont  eu  lieu  eo  cette  viUe  les  15  et  46  du 

(1)  Page  169. 

(2)  L«  iii»rqui<i  de  In  Scm?  Il  y  avait  i«lor<»  quatre  srndics,  pri»  dan» 
t«9  quatre  éléisenis  du  coateil  de  vilie  :  le»  nobles,  l«s  «Tocals,  1m  pn»- 
ewMirs  et  les  bourgeois. 


coaraDt  dans  la  nuit,  a  invité  le  eonseil  f>  prendre  les 
mesures  les  plus  efficaces  pear  la  tranquillité  publique. 
Le  conseil,  après  avoir  pesé  sérieusement  les  causes  de 
ces  bruits,  a  chargé  MM.  les  premier  et  second  syndics 
d*aller  chez  M.  le  gouverneur  et  lui  représenter  qu'on 
moyen  très  simple  d'éviter  et  de  prévenir  des  troubles 
ultérieurs  serait  d'en  éloigner  les  causes ,  en  insinuant 
à  celui  qui  a  été  l'objet  du  charivari  de  s'éloigner,  et 
ceux  des  étrangers  qui  affectent  de  porter  des  cocardes 
blanches  et  des  armes  inusitées  et  même  prohibées  {sic). 

Ces  dernières  lignes  indiquent  le  fait  dans  toute 

sa  simplicité  :  troubles  à  l'occasion  d'au  charivari  cl  de 
Vaffectatiun  des  i  migres  français  de  porter  des  cocardei 
blanches  et  des  armes.  Poursuivons  la  lecture  du  pro- 
cès-Terbai  : 

L'on  a  nnnoncc  au  bureau  que  plusieurs  particuliers 
de  cette  ville  demandaient  l'entrée  du  bureau.  M.  le 
premier  syndic  étant  sorti  pour  s'informer  de  l'objet  de 
leur  démarche ,  rentré  en  séance ,  a  dit  que  ces  per- 
sonnes étant  de  celles  trouvées  an  grand  café,  lorsque 
la  troupe  y  entra  la  nuit  dernière,  ils  venaient  protester 
à  la  ville  de  leur  innocence  et  de  leur  amour  pour  la 
paix  et  la  tranquillité ,  en  lui  témoignant  leur  inquié- 
tude d'être  regardés  comme  coupables,  ne  l'étant  pas. 
La  ville  ayant  délibéré  de  les  faire  entrer,  M.  le  pre- 
mier syndic,  parlant  au  nom  du  corps ^  leur  a  dit  que 
la  ville  voyait  avec  plaisir  leur  intention  pour  la  tran- 
quillité et  le  bon  ordre ,  qu'elle  espérait  qu'ils  lui  en 
donneraient  des  preuves  par  la  régularité  de  leur  con- 
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daiCe,  les  assorant  que  de  son  côté  elle  De  négligerait 
rien  de  tout  ce  qnî  pourrait  tendre  à  calmer  leur  in- 
quiétude. 

La  séance  est  renvoyée  à  deux  heures  de  Taprès- 
midi ,  où  les  syndics  apportent  les  réponses  du 

gouverneur , 

qui  a  approuvé  les  vues  de  l'administration,  a  assuré 
que  le  particulier  qui  avait  été  l'objet  du  charivari  s*é- 
loignerait  dans  le  jour,  ajoutant  que  quant  aux  cocardes 
il  ne  pouvait  interdire  celles  qui  tiennent  i  un  uniforme 
reconnu  ;  que  cependant  il  donnerait  ses  détermina- 
tions pour  empêcher  toute  affectation  à  cet  égard ,  et 
inviterait  ces  étrangers  ù  ne  pas  sortir  la  nuit. 

Le  j.'ouvoriieur  cnj^ageait  aussi  k»s  syndics  à  in- 
viter les  jiarliculiers  à  la  tranquillité;  la  ville  lit 
aûicher  la  proclamation  suivante  : 

P&OCLÂMAÏiON  DE  U  \illE, 

La  viile  de  Chaiiilx t\  ,  douloureusement  affectée  des 
événements  de  la  nuit  dernière,  pour  on  prévenir  d'ul- 
térieurs, exhorte  les  particuliers  à  s'ahsleriif  flr  tout  ce 
qui  peut  tendre  à  troubler  l  oiclrp  public,  comme  al- 
trotipemenl,  bruit  ou  charivari,  et  prie  tous  les  chefs 
de  famille  de  veiller  à  ce  (juc  leurs  enfants,  ouvriers  cl 
domestiques  se  contiennent  dans  la  tranquillité  qu'exige 
le  bon  ordre. 

Le  jour  suivant  (18  mars),  le  conseil  délibère 
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de  supplier  Sa  Majesté  de  défendre  généralement 
le  port  de  toutes  armes  m  manière  de  eomiM,  et  Yoici 

la  supplique  au  roi ,  qui  contient  une  relation  de 
l'affaire  des  i  5  et  16  mars.  Elle  a  été  rédigée  par 
M.  Sancet,  avocat  de  la  ville. 


.  Les  troubles  d  un  rovaunie  voisin  ont  amené 
en  Savoie  beaucoup  d'étrangers  qui  sont  venus  goûter 
les  douceurs  de  la  paix  sous  le  gouvernement  le  plus 
sage  ;  plusieurs  sont  des  gens  des  moeurs  les  plus  ré- 
gulières et  de  la  conduite  la  plus  édifiante;  mais  tous 
D*ODt  pas  apporté  le  même  esprit  de  modération  :  il  en 
est  Tenu  de  différents  partis;  ils  tiennent  les  discours 
analogues  à  leur  opinion»  continuent  leurs  contesta^ 
tiens,  ils  portent  les  (insignes)  distinctifs  de  leur  parti, 
tels  que  les  oocardes;  on  a  proscrit  celles  qui  n'étaient 
pas  avouées,  et  l'on  a  toléré  celles  qui  étaient  adaptées 
•à  des  uniformes  justement  respectés,  telles  que  la  co- 
carde blanche  sur  bazin.  Cet  insigne,  fait  pour  accom- 
pagner l'uniforme  dont  il  fait  partie ,  a  été  adopté  par 
ceux  qui  n'en  avaient  point;  ensuite  on  a  outré  et  dé- 
naturé leur  forme  ordinaire ,  au  point  d'en  former  des 
amas  de  rubans  qui ,  fastueusement  étalés  sur  le  cha- 
peau, ont  présenté  à  une  populace  Ignorante  une  bra- 
vade ,  et  excité  la  rage  du  parti  contraire  au  leur.  Le 
Savoyard  marche  sans  arme  et  sans  défiance;  le  peuple 
n'a  pu  voir  sans  cire  surpris  plusieurs  de  ces  étrangers, 
outre  les  armes  usitées  aux  militaires,  telles  qu'épée  et 
sabre,  porter  des  saines  et  épées  à  la  main  en  forme 
de  cannes,  et  outre  cela  des  pistolets  de  poche,  et  pré- 
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senter  un  appareil  de  détiaiue  et  d'alfaque  au  milieu 
de  la  nation  la  plus  douce  et  la  plus  pai:»ible;  à  cet 
extérieur  imprudent,  ils  ont  joint  des  actions  et  des 
discours  peu  pacifiques  ;  une  multitude  de  faits  et  de 
petites  querelles  particulières  entre  eux ,  dictées  par 
l'esprit  de  parti,  grossies  ou  mal  rapportées,  ont  aigri 
eontre  des  personnes  qui,  venant  chercher  on  asile,  ne 
de?aient  se  montrer  qu'avec  des  intentions  pacifiques. 
Telles  sont  les  vraies  causes  des  bruits  qui  ont  eu  lieu 
le  46,  et  qui  avaient  été  provoqués  par  un  placard 
trouvé  aux  portes  de  quelques  particuliers  le  dimanche 
au  matin  42  du  courant,  qui  défendait  à  ces  étrangers 
de  porter  des  cocardes  blanches.  ' 

La  nuit  dn  45 ,  il  y  eut  un  charivari  occasionné  par 
le  mariage  en  troisièmes  noces  d'un  Français  âgé  de 
soixante  et  dix  ans  avec  une  veuve;  on  se  serait  borné 
au  bruit  que  l'on  fait  ordinairement  dans  ces  occasions 
sans  le  fait  suivant  que  Ton  n'avait  pu  prévoir,  et  que 
l'on  ne  put  empêcher  :  un  Français  parait  en  uniforme 
étranger  au  centre  de  la  multitude,  et  dit  à  haute  voix 
qu'il  était  assez  armé  pour  en  coucher  à  terre  une  fani- 
taine;  un  autre  Français  donna  un  coup  de  pied  à  un 
enfant,  et  lorsqu'un  particulier  lui  observa  que  c'était 
mal  à  propos  qu'il  frappait  cet  enfanl,  il  répondit  d'un 
ton  meiiat^ahl  qu  il  restait  en  ville,  cl  que  ceux  qui  n'é- 
taient pas  contents  le  trouveraient  le  lendemain  matin. 
Cette  bravade  excita  un  bruit  général ,  on  cria  de  tous 
côtés  :  A  bas  la  cocarde!  il  y  eut  beaucoup  de  bruit, 
mais  sans  ;i(  rident  laciieux,  et  l'on  se  retira.  La  nuit 
du  16  présenta  des  événements  d'un  autre  genre. 

Sur  les  sept  heures  du  soir ,  on  entendit  donner  du 
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cor  de  chasse  par  les  domesliques  des  Français;  deux 
d'entre  eux,  aux  fenêtres  de  leur  habitation  respective, 
proche  la  place  Si-Léger,  se  relevaient  tour  à  tour,  et 
cet  appel  dura  une  heure  et  quart  environ.  Quelques-uns 
ont  présume  que  leur  but  était  de  [aire  recommencer 
le  charivari,  vu  qu'ils  servent  chez  les  filles  de  la  veuve 
remariée.  Le  peuple  se  rassembla  en  effet  ;  loiMiu'à 
huit  heures  et  demie  environ,  trois  étrangers  passèrent, 
ayant  à  leurs  chapeaux  des  nœuds  de  rubans  blancs  ; 
un  particulier  inconnu,  mais  dont  l'accent  et  le  langage 
ne  sont  point  ceux  du  pays,  cria  :  A  bas  ks  cocardei^! 
ils  s'arrêtèrent  comme  pour  se  défendre,  et  au  même 
moment  le  cri  fut  répété  par  plusieurs  personnes,  no- 
tamment des  étrangers;  le  peuple*  se  rassembla;  ces 
étrangers  prireol  la  fuite  jusqu'au  corps-de-gardc;  on 
les  poursuivit  jusque-là  ,  et  il  y  eut  plusieurs  pierres 
lancées  indistioctement  qui  blessèrent  des  particuliers 
ei  même  des  gens  de  troupe;  la  garde  sortit,  éloigna 
la  populace,  et  ces  trois  étrangers  se  retirèrent  chez 
eux ,  accompagnés  de  quatre  officiers  de  troupe  de  Sa 
M  )jesté.  Le  peuple  se  retira,  et  peu  à  peu  la  foule  se 
dissipa  sans  bruit;  et  Ton  ne  voyait  que  quelques  par- 
ticuliers dans  les  rues ,  lorsque ,  sur  les  dix  heures  et 
demie  environ,  parut  sur  la  place  St-Léger  un  escadron 
de  cavalerie  et  un  piquet  d'infanterie ,  outre  plusieurs 
soldats  placés  près  des  eloehers  et  dans  différents 
quartiers  de  la  ville.  Pendant  ce  temps ,  on  criait  Au 
feu!  dans  plusieurs  endroits,  et  on  entendait  plusieurs 
coups  de  sifflets  comme  au  charivari  de  la  veille;  sur 
ces  entrefaites,  arriva  le  gouverneur  en  vinaigrette  (I). 

(I)  Od  «pimIIc  vim&ifinlU  une  jMtite  ditîM  tnasIÎDnnM»  pof«e  «ur  éena 
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Il  s'arréla  dans  ia  rue  publique,  près  de  hi  porte  du 
eafé  principal.  Là  ,       uns  disent  qu'il  fut  hué  avant 
que  de  sortir  de  la  vinaigrette ,  parce  que  l'on  croyait 
que  c'était  lui  (1)  qui  avait  donné  lieu  au  charivari; 
d'autres  disent  qu'étant  sorti  il  fil  des  reproches  à  ceaiL 
qui  rentouraienl ,  en  leur  disant  :  «  Retirez-vous;  que 
faites-vous  ici?  »  que,  ne  s'étant  pas  retirés,  il  dit  :  «  A 
moi,  grenadiers!  fondez  sur  cette  canaille!  »  d'autres 
disent  qu'il  dit  :  «  Canaille,  retirez-vous!  »  et  qu'alors 
il  fat  hué^  et  dit  alors  :  «  A  moi,  grenadiers!  faites  re- 
tirer cette  canaille!  »  Quelques  personnes  sereliréreni 
dans  le  café,  où  étaient  plosiears  partieuliers  jouant  et 
faisant  la  conversation;  au  même  instant,  quarante  sol* 
dats  environ  d'infanterie,  n'ayant  point  d'oHicierà  leur 
téte ,  enivrent  dans  le  café ,  présentant  la  baïonnette 
au  bout  du  fusil ,  blessèrent  plusieurs  particuliers ,  les 
uns  à  coups  de  baïonnette,  les  autres  à  coups  de  bour- 
rade ;  pendant  ce  temps ,  la  cavalerie  environnait  le 
café  ;  elle  parcourut  ensuite  au  galop  les  rues  et  les  al» 
lées  le  sabre  à  la  main,  fit.retlrer  plusieurs  particuliers, 
en  arrêta  quelques-uns  et  frappa  les  autres.  Dès  que  les 
partieuliers  eurent  pu  rejoindre  leurs  habitations,  la 
troupe  se  retira,  et  tout  fût  tranquille  (d). 

r««M  et  lifM  à  hm  p*r  m  Taltl  ou  ud  hoainM  d«  lnoagt.  £11«  iUit  «n 
OMge  à  Ch3Bb«ri  dâm  qmlqiwi  muiooi  uoblM  avant  ta  Révolalton. 
Depii»  lors  ,  l'usager  est  allé  en  m  perdant,  mais  il  s'est  perpétué  jasqu*k 
nos  jours  dans  celte  ville,  où  des  induslrit'ls  t  n  jin«s<'c!ent  encore  et  louent 
leur  service  pour  conduire  une  fcjotae  âgée  a  l'eglise,  une  jeune  bourgeoise 
«u  ImI  ,  00  un  Magitlnl  goutttux  nu  Pdab. 
(1)  Imi  pour  et  lut. 

(3)  Voifli  quoique  déluiti  oonservés  par  la  tradition ,  et  que  je  doit  k 
UD  pufoul  dw  ueluon  priacqiuwx  do  U  toèno.  Vu  jouno  offidor  de  coyu- 
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Le  lendemain^  la  fille,  Tivenient  touchée  de  ce  désas* 
tre,  t  pris  les  délibérations  ci-jointes  

Nous  avoDS  déjà  aoaiysé  ces  délibérations.  La 
requête  sq  termine,  à  travers  les  formules  usitées, 

par  la  demande  à  S.  M.  de  défendre  leporl  des  épées 
et  sabres  en  forme  de  cannes ,  (^mqu  elles  soient  appa- 
rentes. 

Plusieurs  réllexions  surgissent  à  la  lecture  de 
cette  pièce;  mais,  fidèle  au  projet  de  m'abstenir 
de  tout  commentaire,  je  laisserai  au  lecteur  le  soin 
de  Tapprécier. 

Voyons  ce  que  fit  le  gouvernement. 

On  trouve  dans  les  délibérations  du  2'>  mar.> 
la  lépoiiso  du  roi  (2)  à  la  ville.  Il  lui  dit  qu'il  a 
fait  parvenir  au  gouverneur  et  au  sénat  les  ordres 
jugés  convenables  dans  les  circonstances  pour  con- 

l»'rie,  le  chevalier  de  M.,.,  qui  parcourait  ce  soir-la  la  ville  au  galop,  prit 
par  le  coilel  ou  par  ii^s  rlicvcux  un  innocent  niailre  de  danse  ,  le  traîna 
ainsi  tout  le  long  de  la  place  St- Léger,  et  le  lança  brutalement  dans  son 
btUtaliM».  Ce  néoi«  offider  belliqutiix  poymtirît  «usuile  énoê  un*  «liée 
«troitef  qui  ncuiait  h  son  domidl*,  «n  paisible  |»U8Mt»  en  lui  criant  : 
Rendê-toi,  coquin!  Le  passant  se  retourne,  lève  sa  canne,  et  lui  dit  en 
patois  :  Ah  çà  !  Jo$on,  r'-fo  fou  ?  C'était  le  frère  aîné  de  l'officier,  le  baron 
de  IM...  .,  officier  supérieur  dans  le  même  corps,  qui  était  sorti  ce  soir-là 
CD  costume  bourgeois. 

(4)  Fol.  474  *•  du  registre  des  délibérations. 

(1)  C'était  Victor- A médée  111 ,  aut^uel  l'histoire  reproche  d'avoir  trop 
umk  sw  seUata,  et  d'afoir  dans  ses  g»ûtt<-là  poussé  nmitatkm  du  grand 
Frédérie  jusqu'il  sinfor  la  manière  dont  «e  prince  tmit  la  iHe  ans  mnea. 
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server  la  tranquillité  el  maintenir  m  sujeti  dans  l'o- 
béissance qui  lui  est  due. 

C'était  l'ordre  de  commencer  la  procédure ,  si 
souvent  mentionné  dans  YHitîoire  de  la  rêunim  de  la 
Siwoie  à  laF^rance.  L'enquête  fut  confiée  an  sénateur 
et  comte  de  Langoseo  et  au  snbstitut-ayocat  géné- 
ral Mciiiii  [1;.  Le  29  jnril,  le  gouverneur,  d'ordre 
du  roi,  charge  le>  M  iiilic*  »ic  donner  au  plus  tùl  la 
note,  faite  par  les  dizainiers ,  des  particuliers  qui 
se  sont  absentés  de  la  ville  et  des  faubourgs  depuis 
le  45  mars  précédent  (2) 

Le  4 1  mai  •  le  gouverneur  choisit  la  boutique 
de  Pierre  Bastîan  pour  servir  d'augmentation  au 
corps-de-garde  du  faubourg. 

Fnfîn,  S.  M.  ordonne  d'établir  un  corps  de-frarde 
sur  la  place  St-Léger  ^3).  Ce  corps-de-garde  devait 
avancer  de  36  pieds  sur  le  sol  de  la  place;  la  ville, 
qui  veut  éviter  cet  encombrement  désagréable, 
et  qui  n'a  pas  des  fonds ,  délibère  le  30  juin  de 
proposer  une  souscription  aux  plus  intéressés 
poui  acquérir  les  boutiques  des  sieurs  de  Marti- 
ne) et  Mareschal,  situées  entre  la  rue  Tupin  et  la 
grande  rue  Couverte  (4),  pour  y  placer  cet  établis- 

(1)  AntlMlnw  Mtrin ,  NpnieiitaDl  da  4ip«rtaB«it  du  lI«it-BkM  *m 
'  «orpi  Mgiilatif . 

(S)  Fol.  487  dungiftr». 

(3)  Page  195  v» 

(4)  Ce»  «ieux  rues  occupaient  une  partie  de  la  place  Saint-L^er.  Elle» 
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sèment.  L'avocat  de  la  ?iUe  fait  le  prospectus  ;  la 
souscription  produit  146  lonis  et  la  ville  fournit 

le  reste,  sauf  k  continuer  encore  k  faire  souscrire. 
L'inteadcinl  approuve,  et  le  roi,  par  pateotesdu  12 
juillet,  autorise  la  ville  à  acheter  ces  cabornes  (1). 
Aussitôt  les  syndics  les  font  démolir  et  y  font  faire 
le  corps-de-garde  exigé.  Le  peuple  l'appela  la  Bas- 
tille. La  noblesse,  qui  avait  formé  un  casino  depuis 
quelque  tem[)s  à  Chambéri,  le  désignait,  en  riant 
devant  le  grand  café ,  sous  le  nom  de  Casin  de» 
bourgeois. 

Voilà  ce  qu'a  été  l'événement  du  4  6  mars  4  794 , 

quelque  clios*'  il  issez  semblable  a  ce  qui  arriva  k 
Chanibéri  dans  le  mois  de  février  1832,  à  Focca- 
sion  d'une  mission  conunencée  en  carnaval  par  le 
P.  Guyon. 

Nous  avons  vu  les  rigueurs  du  gouvernement  et 
la  conduite  de  quelques  nobles  dans  cette  circon- 
stance ;  nous  allons  voir  réagir  Tesprit  populaire. 

étaient  séparée»  l'une  de  l'autre  par  un  double  rang  de  petites  boutiijues 
•dosàéus  et  appelées  eabornti.  Aussi  la  rue  Tupin,  qui  était  ic  long  des 
naiimn  d«  Boigns  et  Vanai»  étiiit*«ll«  mvvsbI  désigiiM  août  le  nom  de 
rue  éeê  Cahemtê.  les  deux  boutiques  dont  il  s'agît  iô  étaient  h  l'extréo 
mité  de  ces  cabornos,  donnant  sur  la  plaoo  Satat-Légcr,  «n  faee  à  peu  pris 
do  café  de  la  Perle. 

(1)  On  voit  dans  le  placet  au  roi,  entre  autres  motifil  allégOiés  par  U 
▼ille,  que  U  place  Si-Léger  aervait  de  marclw  au  bois. 


Digitized  by  Google 


n 

LE  25  SEPTEMBRE  1792 


JL>£STHUCTXON    DE   L.A  BASTIIJL.S 


Les  événements  marchaient  alors  rapidement. 

Le  22  septembre  179i,  le  jour  in^me  de  la  pro 
clamalion  de  la  république  française ,  les  armées 
de  cette  nation  entrent  sur  le  territoire  savoisien, 
du  c6té  de  Barraux. 

Chambéri  est  en  émoi. 

Le  conseil  de  ville  se  rassemble  k  dix  heures  du 

matin  (1),  et  ne  tarde  pas  à  déclarer  la  séance 
permanente  ;  il  se  muiiipiie,  et  d'abord, 

(I)  Le»  syndics  ctaiint  alors  : 

MM.  D'£»ery,  comte  de  B»une,  1*^  «yodie,  qui  n'atsnU  pas  k  la  «eaDCc  ; 
HaBiftrd»  «YMat,  S*  syndic; 
BcHhiw  VfwifBb,  prMumr,  8* tfadiei 
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la  TiUe  s'éiant  assurée  que  les  portes  D'étaîent  plus  oc- 
cupées par  la  troupe,  députe  au  gouYerneur  pour  y 
prendre  des  ordres  pour  la  garde  de  la  TÎIle. 

La  députation  reYient  bientôt  de  chez  le  gouver-, 
neur, 

qui  a  indiqué  que  dans  pareilles  circonstances  dans 
lesquelles  on  se  troutait,  Ton  devait  et  il  était  d'usage 
d'aller  au-deTant  des  troupes  qni  entraient  an  pays, 
leur  recommander  la  vie  et  Ja  fortune  des  citoyens,  et 
les  prier  de  les  traiter  avec  douceur. 

La  ville  députe  à  ces  fins  MM.  MâDSord,  Picollet, 
Gurial  et  Gorrïn  (4)  pour  aller  en  robes  an-devant 
des  armées  françaises. 

Ces  messieurs  partent  le  matin  même,  et  revien- 

nent  raprès-midi. 

La  ville  se  fait  ensuite  remettre ,  par  l'approvi- 
sionneur de  blé  et  de  riz  pour  les  troupes  [i)^  les 
clefs  des  magasins ,  situés  sous  l'hôtei-de-ville  et 
au  collège  (3). 

On  forme  la  garde  bourgeoise.  L'intendant  étant 
parti ,  les  syndics  sont  autorisés  par  le  conseil  à 
délivrer  des  passeports. 

On  fait  nettoyer  les  quartiers  (4);  on  fait  faire  lo 

(1)  Il  est  >  remiirqucr  qu'elle  ne  députe  poinl  de  soblee. 
(9)  M.  Kataiilard. 

(3)  Aujourdimi  U  gitad  iéMintw> 

(4)  L««M«ni». 
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plus  de  pain  possible  chez  les  boulangers  et  chez 
le  munitionnaire  ;  on  fait  préparer  des  approvi*  ' 
sionnements  de  viande  et  de  bétail  ;  on  envoie 
successivement  des  exprès  sor  les  avenues  à  la 
rencontre  des  armées  françaises. 

Le  lendemain,  la  municipalité  continue  ses  pré- 
paratifs et  rédige  les  deux  pièces  suivantes,  que 
j'ai  pensé  bon  de  faire  connaître. 

La  première  est  adressée  au  général  Montes- 
quieu ,  et  les  conseillers  Gnrial  et  Balmain ,  avo- 
cats, sont  délégués  pour  aller  la  lui  présenter. 

MoDsiear  le  générat,  la  mmiidpalité  de  Chambéry  a 
rboDDeor  de  vous  faire  part  qu'il  y  a  une  demi*beare 
que  trois  soldats  du  régiment  de  Haarienne  previneial, 
tout  composé  de  Savoisteas,  se  soat  présentés  A  Thétel 
de  la  mnaieipalité  en  armes,  nous  ont  offert  de  quitter 
les  armes,  et  odI  annoncé  rarrifée  proebaine  da  régi- 
ment. Demi-beare  aprùs,  est  arrivé  an  soldat  da 
régiment  des  chassears,  de  la  part  de  H.  Marnas,  son 
commandant ,  pour  savoir  s'il  n'avait  point  paru  dans 
la  ville  on  son  territoire  un  détachement  du  même  ré- 
giment. Beaucoup  de  citoyens  étaient  dans  l'hôtel  de  la 
municipalité,  et  tous  ont  assure  qu'ils  n'en  avaient  au- 
cune connaissance.  Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire 
jKirt  (ir  toutes  CCS  circonstances,  comme  encore  de  la 
résolution  que  la  municipalité  a  prise  d'envoyer  un  ex- 
près à  M.  de  Voilette  qui  doit  être  du  cûlc  du  Désert, 
qu'elle  n'est  pas  disposée  à  recevoir.  Nous  vous  prions, 
Monsieur,  de  donner  tous  les  ordres  convenables  pour 
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vo>  troupes  et  notre  sùrpté.  Nous  avons  une  entière 
conUance  dans  voire  générosité  et  l'houneur,  etc. 

Signés  Màksobd  et  BEATHisa,  syndics. 

P.  S>  Att  motnenl  de  cette  rédaction,  un  domestique 
de  H.  de  Yillette  a  dit  à  un  membre  de  la  municipalité 
qu*il  était  venu  en  cette  ville  de  sa  part  pour  lui  porter 
quelques  linges ,  en  disant  que  M.  de  Yillette  lui  avait 
dit  qu'il  devait  rester  jusqu'à  ce  quil  en  reçût  des 
ordi'es. 

La  seconde  pièce  est  la  lettre  envoyée  à  H.  de 
VUiette. 

Monsieur»  la  ville  de  Ghambéry  a  été  évaouée  par  les 
troupes  du  roi»  abandonnée  par  le  gouvernement,  dont 
tous  les  chefs  se  sont  précipitamment  retirés  au  pre- 
mier  bruit  de  Taffaire  de  la  redoute  d'Apremont  (1). 
M.  le  gouverneur,  en  partant,  n'a  eu  que  le  temps  de 
répondre  aux  députés  de  la  ville  qu'ils  n'avaient  rien  * 
de  mieux  à  faire  que  d'aller  au-devant  des  troupes 
françaises,  de  se  recommander  à  leur  modération  et 
générosité ,  et  de  remplir  dans  la  circonstance  toutes 
les  incombances  ordinaires  d'un  pays  conquis.  Nous 
apprîmes  bientôt  que  toutes  nos  troupes  s'étaient  re- 
pliées sur  Montméliao  ,  que  les  troupes  françaises  s'é- 
taient emparées  du  château  des  Marciies ,  de  Myans , 
d'Apremont,  où  ils  {sic]  avaient  établi  des  avant-postes. 
Bientôt  ont  succédé  des  sommations  de  la  part  des  com- 
mandants et  du  général  pour  des  fournitures  de  vivres, 

(i)  Vojes  pages  10  et  suivantM  d«  l'ouvrage  cité  de  M.  Dessaix. 
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auxquelles  nous  avons  déféré.  Aujourd'hui  nous  avons 
appris  l'évacuation  de  Montmélian  par  les  troupes  du 
roi,  et  (jue  les  Français  l'occupaient.  Voilà,  Monsieur, 
noire  situation,  dépendant  nous  apprenons  par  trois  de 
vos  soldais  (|ue  vous  pourrit'/,  étie  dans  l'intention  de 
ramener  voire  régiment  en  cette  ville.  Otte  perspective 
est  alarmante  pour  la  sûreté  de  ia  ville ,  par  rapport  à 
l'influence  qui  pourrait  en  résulter  sur  les  sentiments 
el  les  dispositions  du  général  français,  avec  qui  Qoas 
avons  déjà  correspondu  a?ec  la  soumission  et  les  pro- 
testations ordinaîres  d*iiDe  Tîlle  conquise,  et  qui  noos 
a  déjà  fait  assurer  par  ses  envoyés  de  toute  sa  vigilance 
pour  la  protection  des  personnes  et  de  ta  fortune  des 
citoyens.  Dans  cet  état  de  choses,  voyez ,  Honsieiir, 
dans  Toire  prudence  et  dans  votre  amour  pour  ?os 
concitoyens,  l'embarras  et  le  péril  cruel  auxquels  votre 
retour  armé  sur  celte  ville  les  eiposerait,  de  même  que 
votre  régiment,  surtout  eu  égard  à  la  prochaine  entrée 
des  troupes  françaises  qui  nous  a  été  annoncée,  et  au» 
prés  desquelles  nous  pourrions  parattre  avoir  manqué 
de  foi  s'ils  {sic)  trouvaient  dans  notre  ville  des  forces 
de  ligne.  Cette  considération  importante  nous  a  déter- 
miné &  écrire  à  M.  Hontesquiou  le  rapport  qui  nous  a 
été  fait  par  vos  soldats. 

Les  occupations  nombreuses  et  urgentes  du  bureau 
ne  nous  permettant  pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  dé* 
lalls,  que  MH.  Magnin  et  Bertbier,  députés  pour  vous 
porter  la  présente,  auront  l'honneur  de  vous  faire  (stc), 
nous  avons  Thonneur,  etc. 

Signés  Mansoeu  et  BfiRTHisa,  syndics. 
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Le  24  septembre,  le  général  français  doit  arriver 
à  onze  heures.  Un  grand  nombre  d'habitants  assis- 
tent à  la  séance  (4);  les  S"  Maasord  et  Curial  sont 
chargés  d'aller  l'attendre  devant  les  Carmes  (S) 
pour  lai  présenter  les  clefs  de  la  Tille  sur  un  bas- 
sin d'argent,  et  prononcer  l'allocution  suivante  (3): 

Nous  sommes  pleins  de  coniance,  Messieurs,  dans 
les  décrets  et  les  promesses  d'une  grande  nation  ;  nous 
osons  TOUS  le  dire,  nous  ne  nous  regarderons  pas  comme 
un  peuple  conquis,  mais  comme  les  premiers  appelés  à 
porter  le  témoignage  de  votre  générosité.  Si  noire  eli- 
mat  est  agreste,  nos  eœurs,  oui  nos  coeurs  sont  remplis 
de  franchise,  et  nous  invoquons  avec  sécurité  votre  pro- 
tection sur  la  propriété  et  la  sûreté  de  tous  les  habitailts 
sans  distinction. 

A  peine  les  Français  sont-iis  entrés,  que  la  réac- 
tion commence. 
Il  est  question ,  dans  la  séance ,  d*un  nommé 

François  Deruaz,  condamné  aux  galères  par  arrêt 
du  sénat  du  7  septembre,  pour  cause  des  affaires 
niallieureuses  arrivées  à  Thonon  (4).  Un  grand 
nombre  de  citoyens  réclament  sou  élargissement, 
ainsi  que  celui  d'un  nommé  Bruel,  détenu  aussi 
dans  les  prisons  de  Ghambéri  pour  accusation 

(1)  Fblio  809 

(S)  Aujourd'hui  Maison  de  Saniti«Béliil«. 

(5)  Elle  est  de  ^.  Manîord. 

(4)  Veya  p*iM  ^SO  cl  auivaotes  da  Um  cité  de  M.  DetMÏx 
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d'embauchage  ;  et,  sur  la  déclaration  faite  par  le 
sieur  Marin,  avocat  fiscal  général,  qui  s'est  trouvé 
à  la  séance ,  que  le  sénat  avait  pensé  n'être  plus 
en  juridiclion ,  et  qu'ainsi  il  ne  pouvait  prendre 
en  considération  les  réclamations  publiques,  que 
c'était  la  ville  seule  qui  paraissait  devoir  connaître 
de  cette  affaire  et  en  conférer  avec  H.  le  général 
Montesquiou,  ki  ville  envoie  successivement  des 
dépulations  auprès  du  général ,  qui  trouve  bien 
que  l'on  élargisse  les  individus  en  question,  et 
auprès  du  sénat,  pour  les  faire  élargir. 

Nous  sommes  au  25  septembre  de  l'an  4"^  de  la 
liberté  française,  et  le  i*'  de  la  liberté  et  égalité 
savoisienne ,  comme  le  porte  le  nouveau  registre 
des  délibérations  de  la  ville,  commencé  ce  jour-là 
sur  papier  ordinaire  ;1  ) .  La  permanence  de  la  séance 
ouverte  le  22  continue. 

La  réaction  contre  l'ancien  régime  se  développe 
de  plus  en  plus,  et  à  peine  a-t-on  songé  à  loger  la 
troupe ,  qui  a  passé  la  nuit  précédente  au  Yer- 
ney  (2),  qu'un  citoyen  demande, 

aa  Dom  des  vrais  et  bons  citoyens,  la  démolition  du 
corps-de-garde  récemment  construit  sur  la  place  Saint- 
iéger, 


(1)  Les  précédents  registres  éUi«Bt  iwta  4«  pApÎMT  tiadwé. 
(S)  FoUo  1  dtt  Qouveftu  regUtre* 
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Parce  qu'il  a  élé  élcTé  par  la  rage  du  despotisme 
a?eogle ,  par  riohumaiae  aristoeratie; 

2®  Pour  y  substituer  Tarbre  de  la  liberté; 

3*  Parce  que  c'est  le  vœu  général  du  peuple,  et  qu'il 
paraîtrait  ilhpolitique  de  ne  pas  céder  i  ce  premier  essai 
de  son  énergie  ; 

4*>  Parce  qu'il  est  juste  de  rendre  au  peuple  son  ter- 
rain, lequel,  voulant  être  un,  ne  saurait  avoir  un  terrain 
trop  (''tendu  pour  tenir  ses  assemblées,  toujours  plus 
eflicaces  en  plein  air; 

5°  Parce  qu  il  est  juste  de  rendre  aux  mai:îons  voi- 
sines le  jour  et  le  dégagement  qu'on  leur  a  enlevé  ; 

ô'*  Enfin,  parce  qu  il  est  à  propos  d'enlever  ce  mo- 
nument, qui  ne  ferait  que  rappeler  au  peuple  la  présence 
de  ses  oppresseurs,  entretenir  l'illusion  et  retarder  ses 
progrès  vers  la  liberté. 

On  délibère  un  instant  pour  savoir  si  Ton  démo-- 

lira  entièrement  ou  si  l'on  ne  fera  qu'enlever  seu- 
lement (  6  qui  servait  à  l'oppressioi]  ;  et  le  conseil, 
conformément  au  vœu  général ,  décsèie  la  démoUUOQ 
entière  de  la  Bastille  ou  corps-de-garde  et  la  vente 
des  matériaux  ;  décrète  que  les  syndics  et  les  offi- 
ciers municipaux  assisteront  en  corps,  avec  robes 
et  écharpes,  pour  donner  le  premier  coup  de  pio- 
che (1). 

(1)  On  voulait  d'abord  y  aller  en  écharpe  seulement,  comme  en  France  ; 
mais ,  sur  l'observation  faite  que  le  général  français  ne  voulait  pas  qAi'on 
dérogeât  aux  usages  du  pays,  on  résolut  de  soeltre  les  robes  al  le»  échar» 
p«f. 
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L'agrément  du  général  fut  demande  et  obtenu. 
On  avait  déjà  veodu  les  matériaux  56  louis  d'or; 
OD  avait  déjà  nommé  Tarchitectc  Garellaz  inspec- 
teur de  la  démolition,  quand,  à  midi,  une  pétition 
fat  présentée  par  plusieurs  maçons  et  par  une 
foule  d'habitants,  pour  que  les  matériaux  fussent 
abandonnés  an  {niljlic.  Aussitôt  on  révoque  les 
décrets  i)recedehi.s ,  du  coosenlenienl  des  acqué- 
reurs, et,  à  midi  et  demi,  les  syndics  et  les  con* 
seillers  municipaux  quittent  la  séance  pour  se 
rendre,  escortés  d*une  foule  considéic&ble,  sur  la 
place  St-Léger,  et  donner  le  premier  coup  à  une 
démolition  qui  devait  être  le  symbole  des  réformes 
qui  allaient  être  opérées  dans  notre  pays  [i). 

Depuis  lors  les  amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité 
s'assemblent  tous  les  jours,  à  sii  heures  du  soir, 
dans  la  salle  des  Jacobins. 

Le  lendemain,  on  duimait  à  la  i)la('e  St-Léger  le 
nom  de  place  de  la  Liberté,  et,  deux  jours  plus 
tard,  on  plantait  en  grande  cérémonie,  sur  l'em- 
placement déblayé  de  la  Bastille,  l'arbre  de  la  li- 
berté. 

C'était  le  28 ,  a  quatre  heures  de  l'après-midi. 
Les  deux  commissaires  du  pouvoir  exécutif  de  la 

(1)  Om  r«n  M  tttM  pM  qu'oft  «rti|iftt  moImmI  k  dMîr;  dus  Ift 

néme  séance ,  on  nomiM  QIM  eomuissiop  pow  pTMiWr  4e  tol  M  d*îfl« 
«radie  let  pepieie  de  U  leur  cenée  du  diAleen.  • 
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nalioD  française,  Huguenin  (4)  et  Hichot  (2)  y  as- 
sistaient. Les  syndics  y  portaient  les  écharpes  tri- 
colores que  leur  avaient  oiïertes  à  l'hotel-de-ville 
ces  deux  commissaires  le  jour  de  leur  arrivée  (3). 
Le  général  Montesquiou  y  avait  am&né  toutes  ses 
troupes  et  les  douze  pièces  de  canons  qu'il  avait 
prises  à  Tarmée  sarde.  Tonte  la  population  s'y 
était  rendue.  La  mnsiqne  et  les  applaudissements 
animèrent  cette  première  fête  populaire  à  laquelle 
succédèrent  une  illumination  et  un  feu  de  joie, 
devant  l'arb/e  de  la  liberté.  On  brûla  quelques  ar- 
moiries et  quelques  portraits  de  princes  et  de  prin- 
cesses, dont  Tenlèvement  avait  été  fait  avec  calme 
sous  l'inspection  de  Farchitecte  Bernard,  commis 
par  la  ville  à  cet  effet. 

Yoilà  quelle  fut  la  part  prise  par  la  population 
de  Chambéri  à  la  réaction  du  moment  :  Télargis- 
seniOiit  d'un  condamné  politique ,  la  démolition 
d'un  corps-de-garde  et  la  combustion  de  quelques 
portraits. 

(1}  Sulpiee  HogvtnSn ,  proîdcnl     \ê.  «ownane  d«  PiRrii. 

(S)  Antoine  Micbot,  ofBcier  municipal  de  U  eonnuM  de  Ptrit. 

(3)  Le  S5  •epteaJ»!*!  dans  raprèt-aidi. 
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ESSAI  HISTORIQUE 

LE  P.  PIERRE  MONOD 

tel  bVNl  il  Ut  «lir 

QUE       SAVOIE  n'est  POIM  ET  iN'a  JAMAIS  ÉTÉ 
FIBP  DE  L*BHPIBB 

tende  VAM  MMtmwnt  mmmnm 


Ce  mémoire  existe  en  original  aux  arGhives  du 

royaume. 

La  question  qu'il  traite  est  assez  oiseuse  aujour- 
d'hui; mais  l'auteur  est  entré  dans  des  développe- 
ments historiques  très  sérieux  et  très  intéressants, 
surtout  dans  les  deux  premières  parties  de  son 
travail.  C'est  pour  cela  qu*il  m'a  paru  digne  de 
figurer  parmi  les  publications  de  la  Société  SaTOi- 
sienne  d'Histoire. 

Ce  plaidoyer  est  écrit  avec  beaucoup  de  clarté, 
et  l'auteur  cite  très  exactement  ses  sources.  Il  n'a 
pas  été  indiqué  par  Griliet  parmi  les  manuscrits  du 
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P.  Honod  (f).  J'aurai  à  ce  sujet  d'autres  additions 
et  quelques  rectificalions  à  faire  à  l'énumération 
de  ses  œuvres ,  donnée  dans  le  Dkùonnaire  histo- 
rique da  département  du  MoiU'Bimc  et  du  Léatan. 

Je  puis  en  faire  ici  quelques-unes  ;  ainsi  il  faut 
ajouter  aux  manuscrits  énoncés  par  Grillet  : 

4  La  seconde  partie  des  Annales  Sabauâiœ  eceh'- 
siastici  el  civiles.  Ce  manuscrit  est  en  français.  Une 
grande  partie  est  consacrée  à  Amedée  YIII. 

2°  Remarques  historiques  selon  la  chronologie.  La 
plupart  de  ces  remarques  ont  trait  à  l'iiistoire  de 
Savoie* 

L'ouvrage  manuscrit  que  Grillet  nomme  le  Dic- 
tiùnnaire  des  rite  religieux  a  pour  titre  :  Hierologium 

alphabeticum  verborum  ,  riluum ,  ai:  morum  ecclcsiasli- 
conuiiy  in  quo  sacrvriuii  muualerioriiin  apjiaratusotnnis 
a  prinm  origine  explicatur  et  cum  exloeris  religionibus 
cmparatur. 

Grâce  aux  annotations  manuscrites  mises  par 
Temazza  sur  l'exemplaire  de  Rossotti  (2),  qui  lui 
a  appartenu  et  qui  existe  maintenant  à  la  biblio- 
thèque rlu  roi,  je  puis  ajouter  ici  quelques  détails 
plus  prri  is  sur  la  vie  du  P.  Monod. 

Ce  religieux  est  né  vers  la  fin  du  46'°*'  siècle. 

(4)  Gmuw»  Picf.  hùtorifiw,  tome  I,  pige  985  ei  sniv. 

(5)  SrUabuêicriptorumfiÊJ^ÊHimtii...  addili  tunt  icriptom  SabMVtdi. 
opère  et  êtndto  D.  A?idre£  Rossotti,  1672  Ro*-iotti  moxirut  h  Mondovi, 
wpetrte,  le  17  avril  1667,  âgé  de  58  ans  ;  il  était  o«  le  %9  uoveiol>re  1609. 
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Voici  ce  que  Ton  connait  de  sa  famille,  d'après 
Guichenon  >  qui  a  douué  ce  petit  tableau  généalo- 
gique (1)  : 

êiOm  MOXOD, 
ftelnr  u  UmI  db  Unit, 
muU  ï  KinUie  hM 

PlERRB  PÉHON.NE 

JMli  wmm  m  t»l7 1  fmf»  NU 

<lii  IduBw,  Migi.  àtïà  fm, 

Pierre  Monod  a  été  dans  le  collège  des  Jésuites 
de  Turin  depuis  l'aonée  IGii  jusqu'en  4  633,  et  il 
a  été  recteur  dans  cette  maisou  pendant  les  années 
1626, 1627  et  4628,  et  vice-recteur  en  1633  et  en 
4634.  En  4632  il  est  qualifié  :  Scriptor  hislmanm 
dmûi  Sahatiâiœ, 

Son  arrestation  aurait  eu  lieu  le  malin  du  16 
décembre  1638,  suivaul  les  uns  e(  suivant 
d'autres,  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1639. 
Cela  résulte  du  journal  du  ministre  Philippe  d'A- 
gliè  (3),  où  Ton  voit  encore  que  le  pape,  informé 
de  cette  arrestation ,  aurait  dit  au  marquis  de  Vo- 
ghera  que  ce  religieux  était  un  fourbe  {furbo),  et 

(1)  Histoire  lie  lircêse  i  t  dt  Biujfi/.  (  iHitiiiualioii  »ic  !a  3»  parli»',  \>  '«T». 

.4mhnssades  rt  twfjncitit lunn  du  comte  d'£itrad«$  d^puit  1637 JIM- 

qu'en  166'J   Ainsterdaui,  1718,  pag.  54-&&. 

{^jDiarto  di  tua  Ecceilenza.  Tel  est  le  titre  d'un  registre  qui  «i^istc 
MX  «ithiTM  de  la  «haaibre  det  comptei ,  et  qui  eonlieDt  det  leltfW  du 
«omta  d'AgUè,  «t*»  dtt  «xlniU  d«»  kttrM  der  minûtrat  d»  1%  eoar  de 
Svrm  rWdant  «apiw  de»  e«un  clraDgiNi. 
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qu'il  était  content  d'avoir  été  utile  à  Madame  Royale 
en  n'accordant  pas  an  P.  Monod  révéché  de  Han- 

rieiine.  On  sait  que  le  plus  grand  tort  de  ce  jésuite 
a  été  d'avoir  contrarié  Richelieu.  Il  a  été  victime 
de  la  vengeance  de  ce  cardinal ,  comme  Philippe 
d'Agliè  lui-même.  11  est  mort,  d'après  Vemazza,  le 
31  mars  1644,  à  Montmélian. 

Ajoutons  encore  que  TouTragede  Monod,  inti- 
talé  :  Amedens  Paci ficus,  etc.,  a  été  inséré,  au  17* 
siècle,  mot  à  mot,  dans  les  Anmles  de  l'Eglise  par 
Bzovios,  qui  n'a  pas  cité  du  tout  l'auteur. 
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Je  pourrais  sembler  téméraire  d'oser  présenter  à 
V.  A.  S.  cel  essay  bistoriqoe  sur  on  snjel  si  esloigné 
de  la  eominmie  créance  qui  ja  despus  quelque  temps 
a  pris  pied  non  seulement  dans  Fesprit  des  natinns  es- 
trangercs ,  ains  mcsme  dans  ceux  de  la  nostre.  El  de 
vray  j  'aurois  occasion  de  craindre  à  boa  droit  ce  blasme, 
si  j'avançois  ce  discnors  comme  une  cenm  achevée,  et 
non  comme  un  essay ^  qui  s*ll  ne  mérite  louange,  est 
digne  de  pardon  ;  et  si  je  m'addressois  à  autre  qu'aux 
yeux  clairvoyaos  de  V.  A.  qui  ayans  pénètre  les  secrets 
les  plus  cachés  de  toutes  les  sciences ,  et  particulière' 
ment  des  histoires ,  dcseoanîront  aysément  la  yerité 
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dans  le  puis  profond  on  Democrite  l't  logée.  Que  si 

quelqu'un  me  veiil  laxer  de  nouveauté,  je  luy  repondray 
avec  le  grand  Tertullien  :  «  Uoc  exigit  veritas,  cui  Dcmo 
praescribere  potest,  non  spatium  temporis,  non  patro- 
einium  personarnm,  non  privilégia  regionum.  »  C'est  la 
vérité  qui  requicrl  cccy  de  moy  conlre  laquelle  il  n'y  a 
point  de  |)rescription  ny  de  temps  immémorial ,  ny  de 
personnes  principales,  ny  de  privilèges  du  lien.  Mais 
comment  pourrois  je  estre  blâmé  de  nonveanté,  puisque 
tonte  cette  dispute  n'est  que  pour  eonfirmer  une  an- 
cienne  vérité  contre  laquelle  la  nouveauté  a  voulu  pré- 
valoir? El  s'il  a  esté  loysible  n'a  giieres  à  un  Conseiller 
de  Dole  suiet  naturel  de  la  maison  d'Autriche  de  pu- 
blier en  son  histoire  de  Bourgoigne  »  et  maintenir  par 
bonnes  raisons  que  le  Comté  de  Bourgoigne  ne  dépend 
point  de  l'empire  fl),  et  (juc  fr ustatoirenienl  (ce  sont 
ses  termes)  les  Empereurs  en  prétendent  la  souveraineté 
non  obstant  l'adveu  réitéré  qui  en  auroit  esté  faict, 
estant,  dit-il»  une  règle  de  droit  que  faux  adveu  ne 
porte  préjudice  (2),  pourquoy  estre  qu*il  me  sera  per- 
mis de  faire  cet  essay  et  monstrer  par  bons  ei  valides 
moyens  que  la  Savoye  (je  ne  parle  point  des  autres  £s- 

(1)  Lft  coatM^î  Borfofna,  o  Fnnea-ContM,  en  allor*  pottedaU  dalla 
Spagna,  la  quala  avava  internse  di  lanarla  Mnia  dîpendanta  daU'Impero. 

(9)  Falaa  danoastralio  non  viliat  actun. 
Oppm^  ^  9mi  vidcalur  qA  anwl  «MiMim.  (  L.  tif,  Sa  A.  /.  ) 
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lats  de  V.  A.  qui  sont  vraymenl  fief  d'empire  j  n'estoit 
|K)iiU  du  domaine  de  l'Empire  lorsque  nos  premiers 
priBMS  entrereat  en  possMsion  d'ioelle ,  ei  par  conse- 
qm(  i|ae  les  Emperears,  qai  oui  esté  despuis,  n'ool 
deu  ny  peu  legitimenent  s'en  vfndîqver  la  souveraineté. 
C'est  chose  trop  manifeste  combien  il  importe  à  l'hon- 
neur, {(randeur  e(  puissance  de  V.  A.  de  faire  esclaircir 
cette  verilé,  puisqu'il  ae  s'agit  pas  de  moins  que  de  ne 
dépendre  en  vostre  plus  ancien  palrîmoine  d'aucune 
puissance  Icmiiurellc  Lorsqu'on  traite  de  souveraineté 
il  n'y  a  rien  de  petit  ny  de  peu  de  considération,  disait 
le  pape  Léon  X.  Que  si  eu  ces  derniers  troubles  TËs- 
leu  Empereur  entreprit  d'user  d'autorité  envers  V.  A. 
(qnoyque  sans  fondement,  puisque  pour  tenir  quelques 
licr>  de  l'Empire,  elle  n  u  point  pour  cela  de  redevance 
au  Roy  des  Romains,  qui  pour  n  estre  courontié  ne 
peut  légitimement  jouir  des  privileiges  de  l'Ëmpire,  et 
pour  ce  en  cette  qualité  marche  après  le  Roy  de  France) 
si,  dis  le,  l'Esleu  Empereur  a  aHetilc  dessus  V.  A. 
poiirroii  il  pa>  avenir  qu'un  Empereur  coronne  se  com- 
porterait en  telle  façoo  à  l'endroit  de  vos  successeurs 
qu'ils  anroient  occasion  d'alléguer  les  droits  de  souve* 
raineté  indépendante  pour  l 'Estât  de  Savoye  afin  de  se 
garenlir  d'op|)r{'>>inn.  Je  sçixis  bien  que  pour  establir 
celte  vérité  il  seroil  nécessaire  que  quelques  grands 
jurisconsultes  (  desquels  V.  A.  a  boD  nombre  en  ces 
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Estau  )  y  missent  la  main.  Aussi  ne  Ods-je  pas  estât 

que  de  dresser  des  mémoires  historiques  sur  lesquelles 
ils  peuvent  establir  leurs  maximes.  Bref  quand  cet  essay 
ne  serait  bon  à  antre  an  moins  sera-il  on  fidelle  témoin 
de  l'ardente  affeetlon  que  j'ay  a  essayer  d'estra  et  pa* 

rollre  en  tout  et  partout 


De  V.  A.  S. 


IMi  Wb,  trH  •Mmit  et  irh  UéO» 
mUm  H  «iM  PUlU  MMOD,  U  b. 
Cmpb  il  ièiii* 
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Si  la  Seivoye  estoit  ja.ciis, 
et  doit  estre  tenue  en  oe  texxipe 
pour  fief  impérial. 


S'il  nous  (aUoit  arrester  âax  flateries  des  Escrivains 
Italiens,  mesmes  des  plus  célèbres  juriscoiiMiUes  de 
celle  natioOy  il  ne  seroil  ia  besoin  de  révoquer  en  doule 
si  la  Savoye  est  fief  Impérial,  puisqu'à  leur  dire  le  do- 
maine de  l'Empire  n'a  point  d'autres  bornes  que  Tiiiii- 
vers,  si  que  dit  le  Balde  les  Roys  de  France  et  leurs 
suiets  pèchent  lorsqu'ils  dient  que  leur  Royaume  ne 
relevé  point  de  l'Empire.  Bartole  a  voulu  enchérir 
par  dessus  son  corrivai  asseorant  que  si  quelqu'un  ose 
maintenir  que  l'Empereur  ne  soit  souverain  de  tout  le 
monde>  que  non  seulement  il  erre  notoirement  en  faict 
de  droit,  mais  encor  doit  estre  tenu  pour  hérétique, 
d'autant,  dit^il,  qu'il  nie  un  texte  formel  de  l'Eseriture 
«  Exiit  edietum  a  Cmsare  ut  deseriberetur  universus 
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orbis,  »  en  S.  Luc  ch.  S.  Celle  lascbe  flatterie  meritoil 
elle  pas  que  ce  docleur  fui  fail  inquisileur  sur  celle 
hérésie  el  envoyé  en  Tarlarie,  MoscoYÎe,  au  grand  Mo- 
gor  el  Roys  de  la  Chine  el  du  lapon  pour  procéder 
contre  eux  comme  hereltqnes  el  iniques  usurpateurs  des 
terres  de  TEmpiret  La  question  n'est  doncques  pas  si 
la  Savoye  est  fief  du  prétendu  domaine  de  tout  l'uni- 
vers qu'on  attribue  à  l'Empereur  :  Elle  n'est  pas  mesme 
en  esgard  aux  provinces  que  les  anciens  Empereurs  de 
Rome  ont  possédées,  autrement  ia  plus  grande  part  de 
la  France  seroit  aussi  fief  d'Empire,  si  bien  peut-estre 
y  auroit-il  lieu  d'alléguer  que  les  anciens  Allobroges 
(  ce  sont  les  peuples  de  Savoye  )  estoient  alliez  et  non 
suicls  di's  Empereurs  Homains,  Toute  la  difliciillé  gist 
à  sçavoir  si  lorsque  noà  prcmi^TS  princes  furent  mis  en 
possession  de  lu  Savoye,  ce  fut  par  le  hcncûce  des  Em- 
pereurs, et  si  elle  estoit  alors  dn  domaine  de  l'Empire 
ou  bien  »i  elle  estoit  de  mesnie  condition  que  toute  la 
Bourgoigne  ,  toute  la  Gaule  lyonnoise,  voire  que  tout 
le  reste  de  lit  I  l  ance  libre  :  lesquelles  ont  toujours  esté 
tenues  pour  ju  uvinces  indépendantes  de  l'Empire  de- 
puis que  les  Roys  de  France  les  eurent  usurpez  sur  les 
Romains ,  avec  autant  de  droit  que  les  Romains  les 
avoienl  conquis  sur  les  i  .auiois  :  Car  si  je  fais  voir  que 
la  Savoye  n'esloîl  nofi  |  fief  d'Empire  lorsque  Berold 
et  Ilumbert  la  i)osse(loient,  que  les  provinces  susdites, 
et  qu'elle  ne  leur  a  point  esté  donnée  en  lief  par  les 
Empereurs  ,  il  apperra  évidemment  qu'elle  est  aussi 
libre  que  la  Gaule  iyonnoise,  et  aussi  peu  fief  d'Empire 
qu'icellc. 

Mais  d'autant  que  les  Esprits  préoccupez  d'une  opi- 
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ni  on  eonCraïre,  n'eseonteronl  pas  rolonliers  celte  pro- 
position ,  si  on  ne  leur  faict  cognoitre  qu'on  a  pre?eii 
les  plus  fïvidens  argumens  desqueiz  ils  la  pourroient 
combattre ,  je  suis  content  avant  que  passer  outre  de 
les  fortifier  en  leur  pensée  et  produire  d'abord  les  plus 
importantes  pièces  qu'ilz  pourroient  avoir  dans  leur 
sac. 

J  avotie  donc  en  premier  lit  u  que  tons  les  Escrivains 
de  nos  chroniques  et  histoires  ont  supposé  et  publié 
que  nos  Princes  (enuienl  \;\  SaN  oye  en  fief  des  Empe- 
reurs et  a  ce  |)ro|»os  nous  i  jn ontent  que  l'Emperenr 
Othon  3  îa  donna  a  son  neveu  fierohl,  que  l'Empereur 
Conrad  en  investit  son  1j1>  lluniltcrl  ei  le  créa  Comte 
de  Mauricnne.  que  l'Emperenr  Henry  3  manda  le  Comte 
Ame  4*'"  pour  luy  venir  rendre  le  devoir  de  Feudataire, 
que  l'Empereur  Henry  érigea  la  Savoye  en  Comté  et 
en  investit  solennellement  Ame  2.  One  le  Comte  ÎMerre 
;illa  en  Allemafinc  faire  hommage  de  ses  terres  à  i  Em- 
pereur Kicliard,  et  hiN  demander  l'investilnre  des  pays 
de  Yanx  ,  Aonslc  et  Chablais,  qne  le  Comte  Verd  lit  à 
Chambery  un  solennel  hommage  de  ses  terres  à  l'Em- 
pereur Charles  4.  Bref  qu'Âmé  8  ayant  esté  créé  Duc 
par  rËmpereur  Sigismond  Ta  par  cet  acte  recogneu 
son  souverain. 

J'avoue  en  second  lieu  que  les  actes  et  instromens 
d'infeudation  et  investiture  se  treuvent  encor  aujour- 
dhuy  par  lesquelles  nos  Princes  recognoissent  la  Sa- 
voye comme  fief  d'Empire  ce  qui  semble  contenir  la 
décision  du  fait.  Et  néanmoins  i'adioute  que  non  ob- 
stant  tontes  ces  choses,  il  y  a  plusieurs  bons  et  valides 
moyens  de  monslrer  qne  la  Savoye  n'est  point  du  do- 
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miûne  Impérial ,  el  qa'on  peai  aysemeiit  répondre  à 
toutes  ces  oppositions. 

Pour  doncqoes  procéder  en  ceey  aTec  méthode ,  il 
faut  diviser  ce  discours  en  trois  parties.  La  première 
monstrera  que  la  Savoye  n'estoit  point  fief  Impérial 
lorsque  nos  Princes  eommeneerent  i  en  jouir.  La  se- 
conde examinera  d'où  est  venu  que  nos  Princes  ont 
semblé  de  reco^noistre  la  Savoye  comme  fief  mou?ant 
de  TEmpire.  La  troisiesme  ouvrira  le  chemin  aux  junV 
consultes  à  ce  qu'ils  déterminent  si  par  semblables 
reco|nolssances  ili  ont  peu  preiodicier  à  leur  droit,  et 
a  celui  de  leurs  successeurs. 

Quant  au  premier  chef  l'entière  cognoissance  d  iceluy 
dépend  de  sçavoir  Tf-stat  auquel  se  trcuvoit  la  Savoye 
lorsque  Rerohl  (  i  liumberi  en  furent  mis  en  possession. 
C'est  chose  toute  avérée  tant  de  nos  hislorions  que  des 
eslrangers,  qu'environ  l'an  1000  (auquel  temps  Berold 
el  Humberl  vivoient  la  Savove  csloil  un  membre  el 
dépendance  du  Royaume  de  Bourgoigne  tenu  alors  par 
Raoul  ou  Rodolphe  3  qui  commença  de  régner  l'an  994 
et  mourut  l'an  1033.  Que  le  Comte  Humbert  aye 
tenu  la  Savoye  sous  la  souveraineté  de  ce  Roy  Rodol- 
phe ,  il  appert  par  plusieurs  chartes  anciennes  faictes 
par  le  mesme  Comte  Humbert,  esquelles  la  date  est 
marquée  par  les  années  du  règne  du  mesme  Rodolphe  : 
«  Régnante  »  disent  elles  «  Rego  nostro  Rodulpho.  »  Il 
y  en  a  trois  au  prieuré  du  Bourget,  qui  parlent  m  ces 
termes  l'une  desquelles  est  un  transport  que  faict  le 
Comte  Humbert  du  dit  prieuré  du  Bourget  à  Tordre 
de  Cluny  en  Tan  4  0S5  signé  par  le  Roy  mesme  Rodol- 
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phe»  par  Humbert  et  sod  fils  Amé.  Et  je  ne  May  point 
qn'attctts  aye  douté  que  la  Safoye  ne  fut  alors  sous  la 
jnrisdlctioo  de  Boyifoigne.  Reste  doneqnes  a  débattre 
si  le  Royaume  de  Bourgojgne  esloit  du  domaine  de 
l'Empire,  on  si  par  la  mort  de  Rodolphe  il  a  été  annesé 
à  TEmpire  comme  llef  de  l'Empire. 

J'ay  desia  monstré  cy  dessns  qu'il  ne  fallait  pas  s'ar- 
rester  à  disputer  du  drolet  que  les  anciens  Empereurs 
Romains  ont  eu  sur  ces  provinces,  mais  bien  si  le 
Royaume  de  Bourgoi^e  estoit  alors  aussi  indépendant 
de  l'Empire,  que  celuy  de  France,  ce  que  le  discours 
suivant  fèra  voir. 

Presque  en  mesme  temps  que  les  François  peuples 
d'Allemagne  envahirent  les  Gaules  et  s*en  rendirent  sou- 
verains y  par  mesme  droit  que  les  Romains  les  avoient 
jadis  acquises ,  les  Bourguignons  peuples  Vandales  se 
rendirent  pareillement  maistres  des  pays  auxquels  ils 
donnèrent  leur  nom ,  et  en  peu  de  temps  devindrent 
seigneurs  d'une  partie  de  la  li  iuit  Lyoïirioise  de  ce  que 
nous  appelions  maiutt  iiani  Daulpluiit ,  de  la  Savoye, 
Suisse  y  et  pays  circonvoisins  et  le^  possédèrent  avec 
niesiiie  droit  que  les  Roys  de  France  iouissoient  du 
reste  de  la  Gaule,  en  signe  de  quoi  Procopt  (  ii  son  liis- 
toire  des  Vandales  remarque,  qu'ils  baiioient  monnoye 
d'or  en  laquelle  esioii  gravée  l'image  de  leur  Roy  et 
non  celle  de  l'Erapercur  itour  tesmoigner  qu'iU  ue  le 
recognoissoîent  en  rien.  'Juc  des  ce  t*  inpslà  la  Sâvoye 
fut  sous  leur  domination  I  histoire  nous  l'apprend  qui 
raconte  que  Tlieudelinde  ,  on  Sedcleube  selon  aucuns 
femme  de  Oaudiselle  premier  Roy  des  Bourguignons 
fut  celle  qui  iraosporia  le  corps  de     Victor  martyr 
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thebuD  de  1«  ville  de  Solothun  à  edle  de  Genève  par 
le  conseil  de  Donatien  Evesqae  de  la  mesme  ville  de 
Genève»  en  laquelle  cette  pieuse  princesse  fit  bastir  une 
grande  et  maipiifique  église  dédiée  à  S*  Victor.  Eglise 
que  le  ciel  nous  promet  devoir  estre  restablie  sous  les 
auspices  de  ce  grand  Duc  qui  par  un  institut  du  ciel  a 
faict  porter  à  son  aisné  le  glorieux  nom  de  ce  S' Victor. 
Les  enHuis  de  Gaudissele  tinrent  ce  mesme  Royaume 
jusques  à  ce  que  le  Roy  Ciovis  pour  venger  la  mort  de 
Chilperic  pere  de  sa  femme  Clotilde  fit  la  guerre  à  Gon- 
debaut  son  oncle  (celui  qui  donna  les  loix  aux  Bourgui- 
gnons qui  de  son  nom  ont  été  appelées  Gombettes)  et 
se  saisit  d'une  partie  de  ses  Estats  :  Sigismond  filz  de 
Gondebaut  succéda  au  reste  :  c'est  luy  qui  a  la  suasion 
de  sa  seconde  femine  vraye  marastre  lit  estrangler  Si- 
geric  son  fiiz  du  premier  lict  princo  très  innocent,  et 
pour  expiation  de  ce  crime  fonda,  ou  plu>iu.>l  augmenta 
la  fondation  dn  célèbre  monastère  d'Agaunum,  aujoin* 
dhuy  S*  Maurice  en  Chablais  (1  ;  ou  son  corps  fut  trans- 
porté et  fit  plusieurs  miracles  après  que  (Modomire  fils 
de  Clovis  luy  euct  faict  ti  aiichcr  la  teste  et  jetter  dans 
un  puis.  (]c  que  je  remarque  afin  qu'on  recognoisse 
que  Ja  Savoye  alors  membre  du  Royaume  de  Bourgoi- 
gne,  nuque!  après  Sigismond  commanda  Godoniar  son 
frère,  jusques  à  tant  i\up  Childeberl  et  (llotaire  Koys 
de  France  le  despouillerent  ensemble  des  Estats  et  de 
la  vie,  et  aynsi  le  Royaume  de  Bourgoigne  avec  ses  dé- 
pendances passa  à  la  couronne  de  franco,  et  fui  desor- 

(I)  Le  Chablais  a'éteodyt  tm  U  caaton  tulise  du  Yallai». 
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mais  une  pieee  des  partages  que  les  enfans  des  Boys 
faîsoient  entr'eux  de  la  France  lorsque  plusieurs  frères 
heriloient  par  esgale  portion  :  ainsi  treuTons  nous  que 
Oontran  Roy  d*Orleans  et  de  Bourgoigne  possedoit 
aussi  la  Savoye  lorsqu'il  6t  bastir  l'Eglise  de  S^lean  de 
Maurienne  (4)  et  augmenta  les  revenus  de  celle  de  Ge- 
nève. Ainsy  Theodoric  est  loué  pour  avoir  esté  pré- 
sent à  l'elevatioii  du  corps  de  S*  Victor  qui  fut  freuvé 
dedans  l'église  de  Genève  par  Aeconius  Evesque  de 
Maurienne.  Et  en  ce  temps  les  Roys  gouveruoient  par- 
ticulièrement ce  Ro\auiiie  par  Maires,  Patrices ,  Ducs 
et  Comtes  jusques  au  temii-  (l(  l'epin  Roy  de  France 
contre  lequel  son  li  ei  e  (ïi  iliou  >  estant  révolté  ,  tascha 
de  se  saisir  de  la  Hniirgoigne  par  le  moyen  de  quelques 
Comtes  ou  gouvemeurs  d'icelle  qu'il  avait  |)ratiqties, 
mais  Pépin  ayant  envoyé  une  armée  contre  euv  ilz  fu- 
rent tous  taillez  en  pièce  en  la  ville  de  Maurienne  l'an 
752  comme  rapporte  Fredegaire  en  sa  chronique.  Les 
successeurs  de  < Iharh'mMynH  ert  Iirrflerent  et  partnge- 
renf  ce  Royaume  en  plusieurs  pièces  (juoyque  par  traict 
de  lefups  ores  elles  esloient  reunies,  ores  separ'Vs,  ce 
fut  en  ce  temps  que  ies  Bosons  se  rendirent  maistres 
de  la  Provence.  Parmy  ces  divisions  un  certain  Conrad 
(duquel  les  hisloriens  de  Bourgoigne  disent  ne  sçavoir 
point  bien  Porigine,  si  est  ce  que  je  trcuve  dans  Vuipo 
bistorien  de  ce  temps  la  remarque  qu'il  estoit  de  la 
race  de  Cbariemagne  asseurant  que  Kerberge  seeur  du 

(i)  Voir  M  qm  dit  k  ee  YthU  dt  Uvriiaa  dau  YMêM  mimÊ^ 
4u  héi^kn,  He.,  mttvscrit  d«  l'an  171S,  qtti  a  été  ht  dam  U  «éuM»  to- 
nu*  k  St-Jam-darlIraiiwai*  m  ISMt  «t  qai  lera  tneotèt  publié. 
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Roy  Rodolphe  3  estoit  issae  de  Ghariemagne  :  Ce  Con- 
rad doneqaea  comme  ayant' part  à  rheritage  de  ces 
ayeux  &e  saisit  de  ia  haute  Boorgoigne ,  sans  toutefois 
s'en  qualifier  Roy,  mais  son  fils  Rodolphe  4*^  voyant 
que  l'Empereur  Charles  le  Gras  Tray  titulaire  de  ce 
Royanme,  estoit  dceedé  sans  enfans,  adiouta  a  ce  que 
son  pere  loy  avoit  laissé  te  pays  d'entre  les  Alpes  pen- 
ntnes  et  le  mont  Jura ,  et  s'en  fit  couronner  Roy  à 
S' Maurice  en  Chablais  Tan  888.  Et  faut  remarquer  que 
si  hien  les  Empereurs  descendans  de  Charlemagne  ont 
possédé  la  Rourgoigoe,  ce  n'a  pas  esté  comme  fief  d'em- 
pire, ains  comme  appannagc  de  France,  aynsi  que  tant 
d'autres  provinces  qu'il z  possedoient  en  France  comme 
princes  du  sang  héritiers  do  Chariemagne.  Rodolphe  8 
fut  filz  du  susdit  Rodolphe  et  reunit  la  Provence  à  la 
Bourgoigne  puis  mourut  l'an  937  inhumé  à  Maurice 
de  Chablais  principale  église  de  son  Royaume.  Là 
mesnie  fut  enseveli  son  filz  le  Roy  Conrad  l'an  994 
aynsi  que  rccile  ie  Comte  Ilerman  qui  vivoit  alors, 
quoyque  Thomassin  en  ses  memoyres  de  Daulphiné 
die  qu'il  gisl  h  S'  Andrc  dr  Vienne.  A  Conrad  succéda 
son  fils  Hodfilplie  3  suniununé  le  lasclie  ou  fayneant, 
pour  avoir  laissé  empiéter  sur  soy  trop  d'autorité  aux 
Comtes  ou  gouverneurs  de  se>  i  rovinces.  11  commença 
de  régner  l'an  994  et  régna  jumiiic^  h  l'an  1032  lelle- 
menl  (|ue  c'est  de  son  temps  que  iieroid  et  Humberï 
gouvernèrent  la  Maurienne  cl  la  Savoye.  Or  comme  ce 
Roy  n  avoit  point  d'enfans,  et  qu  il  estoil  sans  ooi[r;iii,e, 
les  Comtes  du  pays  prindrent  occasion  de  se  rendre 
maislres  des  gnuvcrnemens  (|u*ils  possedoient,  mesme 
Eudes  premier  Comte  de  Cliauipagne  qui  avoit  épousé 
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Berlhe  Sttur  de  Rodolphe ,  te  Youlttt  eottCraiadre  à  lé 
déclarer  son  héritier»  et  pour  ce  Iny  fit  la  guerre,  ce 
qui  irrita  lellemeiit  Rodolphe,  que  pour  ester  toute 
espérance  à  Eudes,  il  adopta  Henry  S  Empereur  fili  de 

son  aulre  sœur  Gisèle ,  mais  cestuiet  estant  mort  Tan 
t024  sans  enfans,  et  Conrad  le  salique  filz  de  Henry 

duc  de  Franconie  luy  ayant  succédé  en  l'Empire,  voulut 
aussi  que  Rodolphe  le  declaru  son  héritier,  comme  il 
avoil  faict  son  prcdccesscur,  au  refus  de  quoy  il  luy 
esrneut  guerre,  mais  Gisèle  sa  femme  (fille  de  Gerbcrge 
ou  Guêpe  s<eur  du  mesme  Rodolphe  qui  avoii  t-puusé 
Herman  Duc  d'Alcmagne)  eut  pins  de  pouvoir  vers  son 
oncle  par  ses  artifices,  que  >oii  m  n  \  par  ses  armes,  car 
elle  le  sceul  si  bien  fleschir  tju  il  iii  le  mesme  transport 
à  Conrad  et  à  >oii  fils  Henry  3  qu'il  avoil  faicl  ;i  Ilr m  y  i 
et  peu  avant  sa  mort  luy  en\  i)\  a  k.i  orneniens  Uosaux 
sceptre  et  couronne  par  un  nuiDmé  Scliger.  Nous  ap- 
prenons toutes  ces  particularid  ^  de  Vuipo  chapellain 
du  mesme  Enij)ereur  Conrad  <  ^ri  it '^jic)  son  histoire. 
Soudain  après  la  mort  de  Kudul])lie,  Conrad  vient  en 
Bourgoigne  avec  son  iilz  Henry  contre  Eudes  2  Comte 
de  Champagne  neveu  de  Uodolphe  qui  se  portoit  pour 
héritier  et  avoil  |>lusieurs  des  Comtes  ou  gouverneurs 
qui  le  favcrisoienl ,  et  entre  autres  Gcrol  Comte  de 
Viennr  ci  de  Genève  filz  de  Berthc  de  Flandres,  tille 
de  .Mathilde  de  Bourgoigne  sœur  du  defunct  Roy  Ro- 
dolphe. Quelques  esprits  curieux  de  uostre  temps  ont 
creu  que  ce  Gerol  e&toît  nostre  Beroi,  sans  rayson  tou- 
tefois puisque  ie  treuvc  que  nostre  Comte  Humbert 
estant  Tenu  des  premiers  pour  faire  hommaige  à  Con- 
rad il  fut  faict  son  Lieutenant  gênerai  en  l'armée  contre 
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le  dit  Gerol  de  Genève  et  l'Archevesque  de  Lyon  les- 
quelz  il  contraignit  de  venir  rendre  obéissance  a  Con- 
rad qui  chassa  en  mesme  temps  de  la  Bourgoigne  Eudes 
de  Champagne. 

Vuyia  ^uniinaireMicnt  Thistoire  de  la  Bourgoigne  des- 
pais l'an  de  nostre  S(  ii^neur  400  jusques  au  tems  de 
noz  premiers  princes  piu  laquelles  nous  voyons  que  ce 
Royaume  a  premièrement  esté  tenu  par  Jes  iiourgui- 
gaoïjs  Vandaies,  puis  est  venu  h  la  couronne  de  France 
de  laquelle  ayant  esté  sépare  sous  les  derniers  de  la  pos- 
térité de  rharlemagnc,  il  fut  sous  des  Roys  particuliers 
desquelz  !<'  dernier  fut  Rodolphe  3.  En  tout  ce  temps 
il  est  manifeste  qu'il  ii  a  point  esté  tenu  pour  fief  de 
l'empire  et  ne  se  treuve  point  qu'aucun  enipert  ur  Taye 
voulu  obtenir  en  cette  qualité.  D'icy  s'ensuyt  manifes- 
tement qu'il  y  a  un  double  erreur  dans  noz  chroni- 
ques lorsqu'elles  dient  que  ce  Royaume  de  Bourgoigne 
escheat  par  dévolu  à  l'Empereur  Othon  3  oncle  de  Be- 
rold,  par  la  mort  du  Roy  Rodolphe.  Car  c'est  chose 
aTerée  qu'Othon  3  mourut  l'an  1002,  c'est  à  dire  30 
ans  devant  la  mort  du  Roy  Rodolphe  qui  mourut  Tan 
403^.  Comment  doncques  Othon  3  a  til  esté  son  héri- 
tier? Secondement  elles  errent  disant  que  ce  Royaume 
escheut  à  r£mpirc  par  dévolu,  car  pour  y  avoir  dévolu 
il  falloit  que  ce  Royaume  fut  fief  de  TEmpire,  or  est 
certain  par  le  discours  que  j*ay  faict,  qu'il  n'estolt  non 
plus  fief  de  l'empire  que  le  reste  de  la  France  sous  la 
eouronne  de  laquelle  il  a?olt  demeuré  plus  de  400  ans 
durant  quoyque  non  tout  entier. 

Reste  doncques  a  monslrer,  que  pour  avoir  esté 
donné  en  héritage  k  TEmpereur  Conrad  il  n'a  point 
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'  pourtant  esté  annené  à  l'Empire  ny  fait  fief  de  l'Bni* 
pire.  Ce  qui  appert  manifestejneni  parce  que  nous  vo- 
yons que  l  uccaston  par  laquelle  Rodolphe  avoil  adopté 
Henri  estoii  parc*^  qu'il  ostoitson  neveu,  et  puis  Conrad 
parce  qu'il  esloil  sou  arrière  neveu,  si  que  c'estoit  un 
héritage  escheu  à  Conrad,  u  n  comme  à  l'Empereur, 
mais  comme  au  parent  du  !r>lalriir  Et  de  vray  si  le 
Royaume  (t(  lUjiirpoijîn*'  <>«t()il  nii  iiel  de  1  Empire  qui 
peut  escheoir  h  1  Kmpt  rtur  pai  dévolu  qu'estoit-il  né- 
cessaire que  Rodolphe  adopta  Henri  2  puisque  l'héri- 
tage luy  estoit  deu?  Pourquoy  Conrad  l'Empereur  se 
fut  il  fait  coronner  Roy  de  Bourgoigne  soudain  après 
la  mort  de  Rodolphe  l'an  1033  en  1  église  de  S'  Maurice 
de  Chablais  capitale  du  Royaume,  qu'esloit  ii  necef- 
saire  qu^un  qui  e«toU  desia  eoronné  £DipmQr  deapals 
l'an  4027  se  fit  coronner  de  nouveau  pour  un  fief  à  (uy 
escbeut  ne  tesmognoit  il  posasses  par  cette  action  que 
la  coronne  de  Borgoigne  estoit  entièrement  distinct  de 
celte  de  l'Empire?  Aussi  trouvé  je  que  son  fils  Henry  3 
pour  Cesffloigner  cecy  avoît  coutume  de  mettre  aynsi  ses 
qualités  au  chef  {\  )  des  instruments  et  cbartes  publi- 
ques Henri  3  du  nom  Empereur,  3.  du  nom  Roi  des 
Romains,  et  de  Bourgoigne  premier  du  nom.  Cette 
distinction  eust  esté  en  vain  si  le  Royaume  de  Bour- 
goigne luy  eust  appartenu  en  qualité  d'Empereur.  On 
voit  encore  aujouridbuy  a  Besançon  des  vieux  privi- 
lèges donnes  par  le  dit  Henry,  titrei  de  cette  façon. 
Et  je  ne  doute  point  que  si  on  peut  recouvrer  TiaXeu- 
dation  faite  par  l'Empereur  Conrtd  a  nostre  Comte 

(1)  Ea  tétc.  (îfitU  dé  FOitmr.) 


Humbert  qu'on  n'y  puisse  remarquer  qu'elle  sera  faite 
au  nom  du  dit  Conrad  comme  Roy  de  Bourgoigne  et 
non  comme  Empereur.  Et  faut  icy  soigneusement  pren- 
dre garde  que  c'est  un  prand  erreur  de  croire  qu'une 
province  pour  estre  eschcue  par  héritage  de  purt  iué 
ou  pfir  donation  à  un  Empereur,  soit  pour  cela  annexée 
à  l'Empire.  Le  Royaume  de  Portugal  est  escheu  de 
no<;trf^  (('iii|)<;  pnr  iicnlage  au  Roy  de  Castille,  est-il 
pour  cela  devenu  fîef  du  Royaume  de  Casiille?  La  Na- 
varre fut  jointe  au  Royaume  de  France  |)ar  le  mariage 
de  Jeanne  héritière  avec  le  Roy  Fhitippes  le  bel  et 
leurs  enfants  furent  ensemble  Roys  de  France  et  de 
Navarre.  La  Navarre  fut  elle  pour  cela  fief  de  France? 
leanne  fille  de  Louis  Hutin  n'en  hérita-elie  pas  et  le 
porta  à  la  maison  d*E?reux  en  niesroe  temps  que  Pbi< 
lippe  de  Valois  succéda  à  la  couronne  de  France,  qui 
sans  doute  eust  aussi  prétendu  la  Navarre  si  pour  avoir 
esté  unie  aux  Roys  de  France  elle  eust  esté  unie  à  la 
couronne  et  faiet  fief  de  France.  Il  en  est  de  mesine  de 
la  Bourgoigne  :  Rodolphe  la  laissa  à  Conrad  son  neveu 
I  la  eharge  qu'elle  seroit  attachée  h  sa  maison  et  non 
à  rEmpîre,  et  qu*encor  que  ses  enfans  et  descendans 
ne  seroient  pas  Empereurs ,  ils  ne  latssoient  d'estre 
Roys  de  Bourgoigne. 

De  ce  discours  appert  évidemment  que  le  Royaume 
de  Bourgoigne  n'a  point  esté  uni  à  l'Empire  pour  avoir 
esté  donné  à  un  Empereur,  puis  donc  qu'il  n'est  oit 
point  fief  auparavant,  ny  ne  l'est  devenu  par  cette  con- 
Jonction,  el  que  la  Savoye  estolt  alors  et  avoit  esié  tant 
de  temps  membre  du  dit  Royaume  s'ensuit  il  pas  par 
légitime  eonsequence  qu'elle  n'estoit  point  fief  impérial 
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du  temps  du  Roy  HodolpUe,  n'y  ne  l'est  point  devenu 
par  sa  mort,  tellement  que  ie  Comte  Huiiibert  qui  t  a 
tenu  sous  Rodolphe  et  après  luy  sous  Conrad  ne  l'a 
point  tenu  comme  ûef  impt>rial,  (]ui  est  ce  que  j'nvois 
proposé  de  monstrer  en  la  première  partie  de  ce  dis- 
cours. Venons  à  la  seconde,  qui  naist  de  celle-cy. 

Car  ii  la  Savoye  n'esl  point  fief  Impérial,  poorquoy 
est  ce  que  nos  Princes  en  ont  fait  hommaige  aux  Em- 
perears?  J'ay  pensé  et  creu  long  temps  durant  que  nos 
Prinees  que  nous  sçaTons  avoir  esté  très-Religieux, 
n'ayant  point  treuYé  d'antre  titre  plus  légitime  pour 
procéder  {sic)  ces  proYÎnces  que  d'en  recevoir  l'inTes* 
titure  de  l'Empereur  auquel  seul  ils  pouvolent  preso- 
racr  que  la  directe  d'icelle  appartenoit,  et  de  pins  que 
comme  ils  sont  allez  acquérant  certaines  seigneuries 
qui  d'eflect  estoient  da  domaine  Impérial  affin  d'avoir 
plus  facilement  la  confirmation  de  leurs  nouvelles  ac- 
quisitions, ils  faîsoient  encor  hommaige  des  anciennes 
esperans  d*en  estre  par  ce  moyen  moins  troubles  par 
leurs  voisins.  Néanmoins  après  avoir  bien  considéré 
ce  qu'escrit  Vuipo  en  la  vie  de  son  maistre  FEnpereur 
Conrad ,  qu'un  des  principaux  Comtes  du  Royaume  de 
Bourgoigne  nommé  Humbert  (  ce  qui  est  sans  doute 
nostre  Humbert  premier  }  fut  des  premiers  à  venir 
hommager  Conrad  comme  Roy  de  Bourgoigne  héritier 
de  Rodolphe  il  m*a  semblé  d'avoir  trouvé  la  vraye 
raison  pour  laquelle  les  Escrivains  de  nos  chroniques 
ont  publié  que  nos  premiers  Princes  ont  fait  hommaige 
aux  Empereurs  car  comme  ayosi  soit  que  Henry  3  suc- 
céda à  son  père  Conrad  non  seulement  au  Royaume  de 
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9ourgoigne  ains  encore  à  l'Empire  et  à  Henry  3  Henry 
4  son  filz  et  à  celluyct  Henry  5  aussi  son  fils  sans  doute 
noz  Comtes  qui  vesquurcnt  en  ce  temps  là  sçavoir  est 
Anié  1  filz  (le  Humbert  Amé  2  Humberl  2  Anié  3  leur 
lireut  honiniMi^'c  de  kui  Comté,  mais  ce  u'csloit  pas  à 
eux  comme  Empereurs  qu'ilz  rendoient  ce  devoir,  ains 
comme  aux  Roys  de  Bourgoigne,  recognoissans  la  Sa- 
voye  comme  fief  de  la  (Joronnc  Bourguignone  et  non  de 
la  Coronne  Impériale,  ne  plus  ne  moins  qucles  Portu- 
gais preslenl  aujourclhuy  hommaige  à  la  Coronne  de 
Portugal  tenue  par  le  Roy  d'Espagne  ou  comme  les  Na- 
varroiset  Béarnois  au  Roy  de  France,  non  cuaune  Roy 
de  France,  ains  comme  Roy  de  ISavarre  de  coioïiiie 
duquel  ilz  dépendent.  Or  nos  escrîvains  (reiivent  dans 
le?  vieilles  mémoires  que  noz  Princes  avoient  fiiit  iiom- 
maige  à  ces  Empereur^  ilz  n'ont  point  faict  de  reflexion 
sur  la  double  couronne  que  ces  Empereurs  possedoient, 
et  partant  ont  attribué  la  redevance  à  l'impériale,  qui 
n'estoitdeiie  qu'à  celle  de  Bourgoigne,  laquelle  n'a  point 
passé  aux  Empereurs  qui  ont  esté  d'autre  famille  que 
celle  de  Conrad  IcSalique  qui  en  avoit  hérité,  tellement 
que  l'Empereur  Henry  5  arriére  neveu  ou  filz  da  dit 
Conrad  venant  à  mourir  sans  enfants  et  TEmpire  pas- 
sant à  Lotbaire  Duc  de  Saxe  de  la  famille  des  Guelphes, 
la  coronne  de  Bourgoigne  n'y  passa  pas  pour  cela,  ains 
à  faute  d'hoirs  légitimes  les  feudataires  d'icelle  8efreu« 
vans  en  paisible  possession  en  sont  devenus  souvefains 
par  légitime  prescription,  sans  que  les  Empereurs  ayent 
aucun  droit  légitime  de  s'en  vendiqucr  la  souYeraineté 
non  plus  pour  la  Savoye  que  pour  Dijon,  Lyon,  Vienne 
et  autres  que  nous  sçavons  ayoïr  esté  tout  de  mesme  fiefs 
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de  Rodolphe  et  Conrtd  son  héritier  que  la  Savoye,  tel- 
lement que  par  ruesmes  titres  que  ceux  cy  maintiennent 
n'estre  j)0ijil  du  domaine  de  l'Empire ,  par  niesmes  le 
pouvons  nous  soutenir  de  la  Savoye.  Or  pour  confirmer 
cecy  davantage  l'histoire  d'Otlion  de  Frisinghen  et  de 
Guiillu  rus  et  d<  ^  ;iulres  auteurs  de  ce  temps  là  nous  ap- 
prend qu  après  la  niori  de  Henry  5  Renaud  3  commu- 
nément appelé  2  comte  de  iu  iiaule  Bourgoigne  ne 
voulut  jamais  s'avouer  vassal  de  l'Empereur  Lothaire, 
lequel  pour  cesle  occasion  le  coridiunriii  (  oinnie  rt  helle 
et  adjugea  son  Comté  an  Duc  de  Z*m  jngiicn,  niais  ce 
fut  en  vain  car  le  Comte  se  maintint  contre  l'un  et 
l'autre  indépendant  et  franc,  d'où  quelques  uns,  comme 
Louys  Gollul ,  ont  voulu  que  la  Franrlie-Comlé  aye 
pris  son  nom,  aynsi  qu'il  va  déduisant  au  ch.  4  du  6 
livre  de  ses  mémoires;  el  de  faict  l'Empereur  Frédéric 
premier,  qui  espousa  sa  iiiie  et  héritière  Béatrix,  ne 
jouit  de  la  Bourgoigne  que  par  droit  de  sa  fenime  aynsi 
que  remarque  Olhon  de  Frisinghen  un  des  principaux 
seigoevrsde  la  Cour  el  allié  d«  Ffiropereur  Frédéric (4). 
Par  mesme  droit  que  ce  Prince  ne  yoolul  recognoislr« 
SOB  domaine  de  l'Empereur  Lothaire  à  casse  qu'il  o'eft- 
toit  pas  issu  de  la  famille  de  Conrad,  noz  princes  ont 
peu  deffendre  que  la  Savoye  n'estait  point  fief  d'£n* 
pire. 

Et  ne  sert  rien  d'alléguer  les  hommages  qu'on  dit 
avoir  esté  faits  de  nos  princes  aux  Empereurs;  4  parce 
que  comme  nos  cbronlqueurs  ont  notablement  erré 
quant  à  la  personne  du  premier  Empereur  auquel  ils 
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disent  que  èet  hommilge  a  esté  falet  rappelant  Othon  9; 
aussi  peufent  ili  avoir  erré  au  faiet  et  parié  de  cet 
Iloinniage  plus  par  bien  séance  que  par  certaine  science 
qu'ils  en  eussent,  estant  chose  infaillible  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  leu  la  première  infendation  puisqu'ils 
l'attribuent  à  Olhon  .  9  parce  que  l'hommage  que  noz 
premiers  princes  se  treuvcront  avoir  faiel  sera  à  la  co- 
ronne  (le  Bouigoignc ,  de  laquelle  leurs  estais  depen- 
doient  et  non  à  l'Impériale  qu'ilz  n'avoient  jamais  re- 
cogneu;  et  c'est  ce  qu'il  faut  diligemment  considérer 
dans  les  iiileud.itions  .  3  |)arce  que  nos  Princes  jjcuvent 
avoir  fait  hominàjge  à  l'Empereur  pour  quelques  unes 
de  leurs  provinti;.  et  non  pour  toule^,  comme  Ciiaiies  5 
Empereur  le  fit  au  Roy  de  France  pour  la  Flandre. 
C'est  peut-estre  ce  que  voulut  fort  modestement  signi- 
fier le  Comte  Verd  lorsqu'il  ne  voulut  point  permettre 
que  la  hnnniere  de  Snvoye  fut  jeltei^  ]3;ir  icrn'  et  frois- 
sée comme  les  au  Ires  lorsqu'il  lit  hommaige  à  Cham- 
bery  à  l'Kmpereur  Charles  4.  Car  si  bien  il  print  occa- 
sion de  ce  qu'il  n'esloit  pas  bienséant  que  la  croix  fut 
foulée,  si  est  ce  que  son  bel  esprit  luy  pouvoit  bien 
avoir  fourni  ceste  invention  pour  exempter  la  bannière 
de  Savoye  de  la  redevance  que  l'Empereor  deairoiC 
avoir  comme  aouverain,  mesmes  l'Empereur  le  permet- 
tant, pourroit  par  eeale  formalité  estre  jugé  avoir  re* 
noncé  au  droit  de  souveraineté  qu'il  pretendoit  sar 
cette  bannière.  J'adjouterai  à  ce  mesroe  propos  que  le 
Comte  Pierre  par  sa  robe  my  partie  voulut  aussi  donner 
à  entendre  à  l'Empereur  Richard  que  si  bien  il  recog- 
noissoit  pour  Souverain  en  une  partie  de  ses  Estats 
pour  Tautre  touCefoia  qu'il  n'en  devbit  rien  qu'ft  la 
pointe  du  fer,  et  an  tranchant  de  aon  Bspée. 
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Rn  tout  cas  quand  quelquun  de  noz  Princes  oiu  faict 
hommaigc  aux  Emporours  qui  onl  miisi  ceux  (\p  la  fa- 
mille tie  Conrad  !e  Salique  ,  il  est  à  pro^innr  r  qu'ilz 
l'ont  voulu  fairo  à  la  façon  de  leurs  anresit  r-,  tt  qu'il/ 
n'ont  point  en  intention  de  se  ctiarger  d  une  nouvelle 
obligation.  Puis  donc  que  leurs  aneestres  n'ont  point 
faict  hommaigc  aux  Empereurs  comme  teis,ains  comme 
aux  Roys  de  Bourgoîgne,  l'intention  de  leurs  desceiH 
dans  estant  conforme  ù  la  leur,  aura  esté  de  se  rccog- 
ttoistre  vassaux  des  Empereurs  en  tant  que  Roys  de 
Bourgoigne,  qualité  qui  ne  se  trcuvant  plus  en  eux, 
aussi  le  serment  qui  s'addresse  à  elle  est  nul. 

L'action  d'Amé  8  qui  se  (it  couronner  Duc  par  TEm" 
pereur  Sigismond  semble  d'avoir  plus  de  force,  d'au- 
tant  que  par  ce  moyen  il  semble  de  ravoir  reeogneu 
pour  son  souverain,  a  quoi  on  peut  adjouter  les  Infeu- 
dations  qui  se  treuvent  encore  kujourdbuy  esqnelle  la 
Savoye  est  nommément  comprise. 

A  quoy  je  répons  premièrement  que  si  on  les  examine 
bien  on  treuvera  assex  de  quoy  pour  fortifi<'r  les  rai- 
sons et  conjectures  que  j'ai  deduiates.  Secondement  Je 
veux  qu'elles  soient  en  la  plus  deûe  forme  que  faire  se 
puisse,  si  est-ce  que  tous  les  jurisconsultes  auront  de 
quoy  opposer  à  leur  validité  selon  la  reigic  qu'ils  ont 
familière  que  faux  adveu  ne  porte  point  de  préjudice. 
Et  c'est  ce  qu'il  faudrait  examiner  en  la  troisième  par- 
tie de  ce  discours,  si  posé  le  cas  que  nox  Princes  eus- 
sent véritablement  reeogneu  tenir  la  Savoye  de  l'Empire 
s'ils  ont  pu  légitimement  faire  cette  recognoissanee,  et 
si  l'ayant  faite  elle  les  oblige. 


m 


Et  si  bien  ce  point  est  hors  de  ma  profession,  si  est 
ce  que  je  crois  que  facilement  les  jurisconsultes  preu- 
veront  qu'un  Souverain  ne  peut  se  rendre  vassa!  d  un 
autre  au  préjudice  de  ses  successeurs,  tellement  que 
quand  quelqu  un  de  noz  Princes  qui  avoil  droit  de  sou- 
veraineté de  succession  par  ses  majeurs  auroit  voulu 
expressément  ou  lacilement  céder  à  son  droit,  tout  ce 
qu'il  auroit  fnit  en  ce  cas  seroit  nul,  et  sans  elTest  onc 
obligation  pour  ses  successeurs,  voyre  niesme  pn?ir  soy 
quoiqu'il  l'eust  juré  solemnellement.  C'est  une  maxime 
eslablie  par  les  papes  et  Conciles  par  les  docteurs  du 
droit  canon  et  civil  et  par  ia  pratique  des  Roys  et  des 
Princes.  Le  pape  Honorius  3  ayant  appris  que  le  Roy 
de  Hongrie  avoit  fait  quelques  aliénations  de  son  do- 
maine préjudiciables  à  son  Estât,  déclara  qu'elles  es- 
ioienl  Dulies  :  qu'eut-il  faict  s'il  eut  renoncé  à  sa  sou- 
veraineté, qui  est  la  plus  importante  de  i'Ëstat?  ses 
paroles  sont  eflicaces  «  Intellecto  jamdudum  quod  cha- 
rissimus  in  Christo  filius  nosler  Hungariœ  Hex  ilhis- 
triSy  alienaiiones  quasdam  fecerit  in  prœjudicium  Regni 
SOI  el  eontra  Régis  honorenij  Nos  eldf  m  Régi  dirigiioas 
scripta  Dostra  ul  alienationes  prœdictas  non  obstante 
jnrameiito  si  quid  fecil  de  non  revoeandis  eisdem,  sla- 
deat  re?ocar«  etc.  i  Le  pape  Innoeent  4  déclare  qu'il 
n'est  au  pouvoir  d'un  prince  de  priver  ses  héritiers 
légitimes  du  droit  qu'ils  ont  à  la  succession.  Le  Concile 
de  Tolède  8  ordonne  au  Roy  et  Prince  «  ut  res  quœ  ad 
Ipsum  Domine  Regio  pertinent,  relinquat  successori.  » 
Claude  de  Seyssel  Arehevesqne  de  Turin  allègue  beau- 
coup de  choses  sur  ce  sujet  en  Thistoire  du  Roy  Louys 
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IS  «t  eonelad  que  si  le  Prince  a  cédé  qvelqoe  chone 
de  iOD  domaine  au  préjudice  de  i'Eafat,  tout  ce  qo*il 
aura  faici  sera  de  nulle  valeur.  Jean  Savaron  au  traité 
qn'il  a  publié  de  la  souveraineté  allègue  pins  de  40 
docteurs  canonjstes  et  jurisconsaltes  qui  tous  ont  en- 
seigné cette  mesme  maxime.  Les  Roys  de  France  et 
leurs  cours  de  parlement  n*ont  point  en  d'antre  fonde- 
ment pour  déclarer  nuls  les  traitez  qu'ilz  avoient  faits 
avec  les  Anglois  el  les  Espagnolz  sinon  que  les  Roys  ne 
peuvent  rien  promettre  qui  soit  nolabiement  desavan- 
tageux à  la  coronne  el  que  s'ilz  le  promettent  c'est  sans 
préjudice  à  leurs  successeurs.  Par  mesme  maxime  je 
vois  que  plusieurs  Woys  ayant  rendus  leurs  Roy;i urnes 
tributaires  el  fiefs  de  l'église,  leurs  successeur*-  u  ont 
voulu  condescendre.  Un  exemple  pour  tous  suliira.  Le 
Roy  d'Arragon  Pierre  1'^'"  du  nom  iil  tributaire  son 
Royaume  au  Pape  de  100  marcs  d'argent  et  jura  de  leur 
payer,  chargeant  ses  successeurs  par  clause  expresse 
en  son  testament  de  ce  devoir  et  ce  en  recognoissance 
de  ce  que  le  Pape  l'avoit  couronne  de  sa  main  et  avoit 
permis  à  luy  et  à  ses  successeurs  d'estre  lie^onnais 
oîngts  et  coronnes  par  l'Archevesque  de  Sarragosse. 
Et  toutefois  le  Roy  Jacques  son  fîlz  ne  laissa  pas  de 
refuser  absolument  ce  tribut  au  Pape  Grégoire  X  qui 
le  luy  demanda  au  Concile  de  Lyon  ou  ce  Roi  estoit 
venu.  £t  Pierre  2  filz  du  mesme  Roy  Jacques  protesta 
en  son  sacre  qu'il  ne  pretendoîi  point  que  poor  estre 
coronné  solemnellement  il  fut  obligé  a  payer  le  dit 
tribut.  Le  tout  selon  la  maxime  que  le  Prince  ne  peut 
déroger  aux  droits  de  ses  successeurs. 
Suivant  cette  maxime  on  poumit  respondre  à  l'în- 
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staaee  des  lofevdaUons  qui  se  treuvent  anjourdfauy  : 
car  si  elles  ne  sont  faites  an\  héritiers  deseendans  de 
Conrad,  elles  ne  peuvent  a?oir  ancnne  force  ny  à  rai- 
-son  de  celui  auquel  elles  sont  faites,  ny  de  celui  qui 
les  faieC  :  non  du  premier  parce  qu'il  ne  peut  infeuder, 
ce  qui  n*est  pas  A  luy.  Or  avons  nous  monsiré  que  le 
Royaume  de  Bourgoigne,  et  conséqnemment  la  Savoye 
n*esloit  point  fief  d*empire  et  ne  sçauroient  les  dits 
Empereurs  monslrer  ny  par  les  histoires  du  temps  ni 
par  aucuns  titres  comme  ilz  ont  acquis  cette  souverai- 
neté prétendue.  Non  du  second,  d'autant  que  se  trou- 
vant en  possession  de  la  souveraineté  par  le  titre  legi- 
time  de  prescription  qui  acquiert  au  feudataire  le  do- 
maine absolu  a  faute  d'hoirs  légitimes  qui  succèdent 
au  chef,  ilz  n*ont  peu  céder  cette  souveraineté  au  pré- 
judice de  leurs  successeurs  que  s'il  se  trouve  quelque 
infeudation  faite  aux  deseendans  de  Conrad  le  Salique 
on  verra  qu'elle  est  faite  au  nom  de  sa  coronne  de 
Bourgoignc  laquelle  ne  donne  aucun  droictà  la  coronne 
ImperiaU'  et  parlant  n'empesche  que  noz  Princes  ne 
soient  en  po>î»e.->sion  de  souveraineté. 

Kt  ne  sert  de  rien  d'opposer  que  si  noz  Princes  n'es- 
loient  feudataires  de  l'Euipiie  liz  ne  seroient  pas  un 
des  quatre  Comtes  de  l'Empire  puisqu'il  appei  t  assez 
que  les  autres  trois  Comtes  recognoissenl  l'Empereur 
pour  leur  souverain,  et  que  noz  Princes  sont  Comtes  de 
l'Empire  comme  (Jouîtes  de  Savoye.  Ne  sert  dis-je  de 
rien  d'alléguer  cecy  à  ceux  qui  sçavent  ce  que  c'est 
qu'estre  Comte  de  l'Empire  :  Car  un  litre  honoraire 
purement  et  une  digailé  qui  ne  porte  de  soy  aucune 
subjeciion  ne  plus  ne  moins  qu'e&lre  Patrice  de  i'Ëm- 
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pir«  aslremeni  il  fandroH  dire  que  Theodorie  Boy  des 
Golhs  créé  Patrice  par  l'Empereur  Anastase ,  et  Théo- 
dalus  el  Vitiges  par  Jastinien  et  diarlemagne  mesnoe 
qui  porta  loDg^temps  le  tilre  de  Patrice  estolent  feuda* 
taires  de  TEmpire  comme  l'esloieot  ceux  qui  portoient 
le  mesme  nom  de  Patriee  dans  les  terres  de  l'Empire. 
C'est  une  belle  invenlion  des  Emperenrs  aynsi  que  re- 
marque Gassiodore  c  Ut  qulbus  imperare  uequeuot, 
jura  yeneratlonis  imponant  »  de  donner  des  titres 
d'honneur  pour  se  faire  révérer  A  ceux  auxquels  ilz  ne 
peuvent  commander.  Noz  Princes  eslans  sortis  d'une 
maison  Inipii ialo ,  n'ont  dou  refuser  le  litre  de  Comte 
de  l'Empire  qui  en  les  lionoranl  rendoit  l'Knipire  |)lus 
auguste  el  vénérable,  sans  que  toutefois  celle  dignité 
les  rendit  plus  sujets  que  le  patriciali  ceux  qui  1  ont 
reçu  des  Empereurs. 


Je  conclus  doncques  après  avoir  monstre  que  In  ^^a- 
voye  n'est  point  du  domaine  de  l'Empire  ny  par  (itre 
de  possession  ancienne  ny  par  acquisition  ou  union 
faite  à  la  coronne  impériale  oins  que  la  souveraineté 
d'icelle  a  été  acquise  à  noz  Princes  par  defauct  d'hoirs 
légitimes  el  chefs  du  domaine  de  Bourgoigne  el  par  une 
plus  que  légitime  prescription  cl  partant  qu'astans  en 
possession  de  cette  souveraineté  ilz  n'ont  voulu  ny  peu 
au  préjudice  de  leurs  siirros^eurs  el  de  leurs  vassaux 
la  rendre  fief  ou  arrière  fief  de  l'Empire  d'où  s'ensuit 
>  que  nonobstant  toutes  les  infeudations  qui  peuvent 
estre  ils  ont  droit  de  pure  et  pleniere  souveraineté  en 
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tottte  Ja  Sftfoye  et  si  la  eontuine  est  contraire  je  diray 
avec  S*  Cyprian  t  Consoeiuilo  sine  veritate  vetasias  er- 
roris  est.  •  ia  cootume  sans  la  vérité  ii*estqa*iiD  erreur 
envielli. 

Landamm  Veleres,  sed  neitrb  ntiaiiir  anaii. 
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DU  FOllï  UE  L'A^KONCIADE 


DÛGLMiNÏ  PIBLIK  FiR  M.  CHUl^OLLKT 
Netiirt  à  RvniBf . 


Â  M.  LE  PRÉSIDENT 
DB  LA  SOCim  SAYOISTEimB  d'HTSTOIBI 
BT  D'â&CHBOLÛGIE  D£  CHAMBBBY 


Banilly»  U  U  délabra  1»9/ 

Monsieur, 

l'honneur  de  transmettre  et  d'offrir  à  la  Sof 
ciété  Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie  un 
manuscrit  intitulé  :  Mémoires  fnmr  h  ftArieque  du  fan 

de  l' Anmmciade,  et  signé  :  E.  Philibkjit. 

L'Âiiiionciade  est  un  fort  situé  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Sales ,  à  deux  kilomètres  nord 
de  Rumilly.  Il  fut  bâti  en  i  568  par  les  ordres  et 
les  soins  d'Emmanuel-Philibert,  pour  pré?enir  les 
incursions  des  Bernois  contre  la  SaToie.        .  , 

«  Après  qu'Emmanuël-Philibert  fut  rentré  en 
«  possession  de  ses  Etats,  dit  Grillel  (art.  Rumilly, 
^  page  238),  il  lui  parut  important  de  fortifier  Ru- 
«  milly,  et  d'en  défendre  1^  avenues  sur  la  route 
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«  de  Genève  et  de  Seyssel,  par  lesquelles  les  par- 
«  tisans  de  la  ligae  el  des  protestans  s'étoient  suc- 
«  eessivement  introduits  en  Savoie ,  et  y  avoieni 
«  eicité  des  troubles.  Pour  s'opposer  à  toutes  în- 

*  cursions  étrangères,  et  tronquer  les  liaisons  que 
«  leurs  chefs  avoient  dans  le  pays,  il  fit  bâtir,  l'an 
«  i  568,  le  Fort  de  rAunonciade  dans  la  commune 
<  de  Sales ,  et  y  mit ,  pour  premier  gouverneur , 
«  Pierre  de  Maillard  de  Tournon,  auquel  succéda, 
€  en  1589,  Amé  de  Gerbais  de  Sonnaz.  » 

Henri  IV  s'empara  du  fort  de  TAnnonciade  en 
4  600,  et  Louis  XIU  le  fit  démolir  en  1 630  (4  ) ,  lors 

4 

du  siège  et  de  la  prise  de  Rumilly. 

11  ne  reste  plus  dê  ce  fort  que  quelques  pans  de 
murs,  une  enceinte  de  monticules  détachés  qui, 
nUs  ou  parsemés  de  quelques  touifes  de  Mnes 
ehétîfs,  ont  conserré  les  dénominations  de  bas- 
tions el  de  redoutes,  et  un  fossé  lai^e  et  profond 
situé  au  nord-est,  et  actuellement  planté  d'arbres. 

Un  puits  qui  servait  à  l'usage  du  fort ,  et  qui 
avait  4  5  pieds  de  diamètre  et  80  de  profondeur,  a 
été  comblé  il  y  a  cinq  ou  six  ans  par  M.  Popon, 
propriétaire  aetqel  d'une  villa  située  dans  ïa/h 
eienne  enceinte  de  ce  fort. 

TeuiUez  agréer,  ete. 

F.  CRûiSûLL£T. 
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Le  comité  de  publication ,  mû  par  les  motifs 
suivants ,  a  arrête  que  l'on  imprimerait  dans  le 
4°"  volume  des  annales  de  la  Société  le  mémoire 
donné  par  M.  GroisoUet,  ainsi  que  la  note  conte- 
nue dans  sa  lettre  d'enYOi. 

Ce  mémoire  doit  ayoir  été  rédigé  ou  dicté  par 
Emmanuel-Philibert,  qui  est  né  à  Chambéry  et  qui 
s'occupait  beaucoup  de  fortification.  On  sait  la 
part  qu'il  a  pri.>e  aux  plans  et  à  la  conbtruction 
de  la  forteresse  de  Turin.  Ce  prince,  qui  était  un 
capitaine  distingué,  a  fait  construire  ou  restaurer 
les  forteresses  de  Nice,  de  Yerceil,  de  HondoYi,.de 
Ceya,  de  Turin,  de  Bourg  et  de  rAnnonciàde.  A  a 
aussi  fait  augmenter  les  fortifications  de  Montmé- 
lîan. 

Ce  document  dunue  des  détails  peu  connus  sur 
les  moyens  employés  au  4d*  siècle  pour  diriger  de 
pareiUee  constructions,  et  sur  ie  systéne  atdmini»' 
tialif  de  cette  époque. 

Enfin,  écrit  en  français,  il  est  un  monattent  di 
la  langue  en  Savoie,  aussi  bien  qu'un  monumetlt 
historique  et  un  monument  artistique. 


MEMOIRES  POUR  LA  FABRICQVË 
DU  FORT  DE  L'ANNUMCIADE 


PREMIEREMENT  fault  vng  ingénieur  lequel  suyuaot 
le  CQmmBQdemcnt  et  iostructions  qu'il  aura  de  son  Al- 
tesse a  présent  et  cy  après  fera  les  porlraictz  (  et  si 
besoing  est)  les  modelles  oa  de  toutte  la  forteresse 
ensemblement  ou  de  aulcunes  parties  de  icelle  séparé- 
ment plantera  les  paux  (1)  et  tirera  les  cordeaux  aux 
JieuK  a'usquelz  il  fauldra  fere  les  fosses,  contrescarpes, 
bastilllons,  tenaillies  (S),  espérons,  courtines,  eavalllers 
et  aultres  fortiflBcatlons,  maisons  tant  pour  la  habitation 
des  soldats  comme  pour  la  garde  des  viures  et  muni- 
tions et  généralement  tous  aultres  édifices  nécessaires 
déclarera  au  surintendant  ou  en  son  absence  a  son 

(I)  Firass  plurial  dê  jmiI. 

(1)  1tetiffiei»«pieMd«fbflifi«tioM«Bl(Mmd«taMinn 
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lieutenant  et  anHres  ofRcîers  soubz  nommez  chescung 
en  ce  qui  les  coik  pitk  rn  en  leur  oflices  les  estoffes 
nécessaire*  pour  1 1  besogne  susdicle,  comme  pierre  de 
taille  ou  rompue  yppellee  diuttechaux,  sable  ou  areine, 
gazons  ou  aultre  terre,  fagolz,  poulfres  ou  aultresboys 

gros  ou  menu,  bricque  ou  m  ns,  tuiile  piatte,  ou 

eouppe  et  généralement  touttes  les  eslouiïes  ou  matières 
requises  pour  dresser  et  couurir  lesdicts  bastimens, 
puis  verra  icelles  estoiïes  ou  matières  quant  elle  seront 
apportées  sar  ie  lieu  et  auant  qu'elles  soient  mises  en 
besogne  pour  eognoistre  si  elle  seront  propres  a  ieelle» 
regardera  tous  les  iours  la  he5:ogne  snsdicte  pour  eog- 
noistre sî  cenlx  qui  auront  la  rliarge  particulière  de  la 
faire  soit  a  ioornees  ou  a  prix  faict  y  emploient  ladiete 
estoffe  comme  il  fault  et  si  les  bastiilions,  eoartines  et 
aultres  pièces  sont  de  la  mesme  forme ,  et  proportion 
ordonnée. 

Item  faait  mg  trésorier  ou  paieor  de  ladiete  fabrique 
a  qui  soit  donnée  assignation  de  telle  somme  en  tel  lieu 
qu'il  plaira  a  son  Altesse  d'ordonner,  laquelle  somme 
iceltuy  trésorier,  ou  pâleur  aye  a  poursuiure  et  recep- 
uoir  puis  a  dellurer  et  emploier  au  paiement  des  es- 
touffes  Toitures  et  ioumees  requises  pour  la  fabrique 
susdicte  selon  les  notîfficatlons  du  commissaire  gênerai 
contreroUees  par  le  contrerolleor  gênerai,  et  ordonan* 
ces  sur  ce  faicles  par  le  S'  surintendant  ou  en  son  ab- 
senee  par  son  lieutenant  en  ladiete  charge  et  retirant 
les  quietances  ou  bien  les  rolles  signes  selon  qu'il  sera 
dlct  plus  par  le  mena  ey  bas  en  l'article. 

Item  fault  mg  commissaire  gênerai  de  ladiete  Ibbri* 
que  lequel  suyuaiit  ce  qui  aura  este  déclare  par  ladiel 


m 

ingénieur  estre  nécessaire  pour  ladicle  fabrique  et  que 
par  le  surintendant  ou  son  lieutenant  aura  este  or- 
donne'donnera  a  prix  faict  ou  a  ioumee  selon  la  mei- 
lleur comodile  qu'il  verra  de  ce  fere  le  tiraige  (  I  ^  taille 
conduite  et  emploitte  des  pièces  le  tîraîge  aussi  et  con- 
duite de  l'areine  ou  sable  la  cuifte  et  conduîlte  de  la 
chaux  ou  calcine  le  tiraige  aussi  etconduilte  des  gazons 
et  mottes  la  tallie  et  eonduitte  des  fagolz  et  aaltres  boys 
et  ainsi  de  chescune  des  matières  nécessaires  dont  si 
aulcuncs  appertient  a  quelque  particullier  il  en  fera 
marclie  auec  luy  le  plus  a  l'aduentnge  de  son  Altesse 
que  faire  se  pourra  soit  en  argent  ou  temps,  acbeplera 
(les  Ireuuanl  fnicts;  ou  fera  fere  les  picz,  sap|)es,  houes, 
pasles  (2),  paulx  de  foi-,  hottes,  corbins  (3)  ou  aullres 
instrumens  nécessaires  et  généralement  fera  toutes  les 
prouisious  requises  en  ladicle  tabricque  soit  poui  la- 
chept  tirage  tallie  voiture  ou  eonduitte  d'icelles  estoiîes 
et  des  hommes  qu  il  faudra  pour  les  emploier  et  de  tout 
ce  que  dessus  accordera  les  marches  j)rocedant  tou- 
teffois  a  ce  fere  siiiu:int  lesdictes  ordoiiances,  et  après 
rauoir  couiniunjcquc  audict  S''  surintendant  nu  a  son 
lieutenant  en  son  absence  et  aussi  en  ravsiMence  du 
conlrcrolleur  gênerai  ,  et  aultremeal  selon  qu'il  sera 
dict  par  le  menu  cy  bas  en  l'article. 

Item  fault  vng  contrerolleur  gênerai  de  ladicte  fabric- 
que  lequel  assistera  a  tous  les  marchez  que  fera  ledicl 
commissaire  desdicte;?  estolïes  ei  voitm  (  el  en  chargera 
son  contrerolle  spécifiant  la  qualité  le  nonibi  e  et  le  prix 
d'icelles  veriflîcra  aussi  les  contreroUes  des  auitres  cou- 
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irerellevri  partiorilkrt  cowhs  m  conirerolle  de  ehes- 

cun  des  bastjl lions  oo  aaltres  pièces  dudict  fort  et  des 
pionniers,  et  aultres  ouuriers  qui  y  trauailicront  regar- 
dant ioiir  par  iour  comme  vng  chescun  des  susdicls 

contr<Tolk'ui-.s  purliculicrs  besongnc  en  sa  chargt^  et 
contresigiiaut  chcsque  iour  leura  conlrerolles  couime 
sera  die!  cy  bas  en  lailicle. 

Iteiu  1  ciuit  .......  (1)  conlrcrolleurs  pariiculiiers  aus- 

quelz  sera  par  le  susdicl  suriiilt  iidant  ou  en  son 
absence  par  son  lieulenaiii  aucc  parnCipiii loti  <lii  lict 
contrerolk'ur  gênerai  repartie  la  ch.ugc  (jm  mu;  (1k.<^- 
jcun  dciira  niioir,  sauoirrsl  ou  do  la  l)esongm'  des  édi- 
fices qu  il  luiidra  fcre  daii>  Icdicl  fort  ,  ou  bien  de  tel 
bastillion  ou  courtine  a  (-licx-un  esgalement ,  ou  plus 
ou  moins  selou  leur  souliizance,  et  ce  faict  «icra  tenu 
chescun  d'eux  de  regarder  si  en  la  ptirlie  a  luy  eouuiii»e 
a  este  conduitto  l'esloffe  pour  ce  ordonnée  et  -ij  f-it  venu 
le  nombre  d*  >  luiurier.*!  requis  a  i  heure  cuiiueuable 
selon  la  saison,  et  >i  auec  les  oulilz  propres  a  la  beson- 
gnc en  cas  qu'ilz  soient  tenuz  de  sen  l-  urrur  eux  et  si 
son  Altesse  en  doibz  l'ournii-  elle  a  eu\  rcgai'dera  ches- 
cun des  contrerolieurs  en  l-i  part  a  luy  commise,  com- 
bien et  a  qui  ils  seront  remis  aux  lins  (jue  leur  en  soit 
tenu  eoniple  et  rahallu  sur  je  paiement  de  leurs  iour- 
nees  telle  somme  que  par  ledict  sieur  surintendant  ou 
en  son  absence  par  son  lieutenant  sera  ordonnée  a  pro- 
portion du  prix  desdicts  outilz  et  des  iournees  de  ceuU 
A  qui  ilz  seronl  remis  par  Icsdicts  contrerolieurs  parli- 
cttliera  iesquelz  sen  cbarferont  les  retirant  du  commis* 

(1)  lmmmhg9tÊltrmêtmhlÊÊ»éa»UMkmn. 


m 

saire  gênerai  pour  les  repartir  aux  pionniers  et  par  ce 
aduisera  chescun  desdicts  contrerolleurs  particiilliers 
de  1ère  conlrcgarder  le?dicts  outiiz  qu'ilz  ne  se  perdent 
ne  se  gastent  sinon  en  tant  qu'il  sera  nécessaire  pour 
la  susdicte  besongne  et  de  mesme  que  les  esloffes  ap> 
portées  pour  icelle  besongne  ne  soient  emportées  par 
aultres,  ne  emploiees  ailleurs,  fors  la  ou  elles  seront 
dostiiipes,  et  regardera  aussi  que  pendant  le  iour  des 
ouuriers  ne  sen  allent  de  l  oi  imvre  et  qu'ilz  trauuallient 
et  portent  les  cliarges  jusk;  .selon  qu'il  aura  este  or- 
donne 1 1  du  tout  yra  ciiarger  son  contrerolle  lequel 
tous  les  >Qirs  il  fera  contresigner  au  contrerolleur  gê- 
nerai. El  quant  le  surintendant  ou  son  lieutenant  voul- 
dront  le  veoir,  le  leur  monsd  era  auâsi,  pour  scauoir  ce 
qui  aura  este  apporte  et  en]|)loi> 

Item  fault  vng  surintendant  genorrd  de  toute  la  be- 
sogne qui  sera  Monseigneur  le  gouuerneur  de  Savoie  (1} 
et  en  son  absence  le  sieur  de  Gruflfy  son  lieutenant  en 
cecy.  Lequel  S'  gouverneur  et  en  son  absence  ledicl 
S'  de  GrufTy  appelés  a  ce  les  commissaires  et  contre- 
relieur  gênerai  entendront  ce  que  le  susdici  ingénieur 
dira  estre  nécessaire ,  pour  aduiser  les  moieus  de  fere 
les  prouisions  les  meilleures  et  le  plus  par  temps  et  a 
meilleur  marche  que  fere  se  pourra  et  ordonnera,  purs 
signera  ledict  S'  gouuerneur  ou  en  son  absence  ledict 
S*^  de  Gruflfy  toutes  les  ordonnances  et  auUres  despeehes 
qu'il  fauldra  adresser  tant  aux  commissaire  gênerai  que  . 
aultres,  soient  particuUiers  ou  communaultes  pour  fere 
leadietes  prouisions  et  voitures  requises  les  chargeant 

(I)  Piam4t  HÉiUwd,  eonto  d«  Toanmi. 
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eliaseu  «i  lee  qvi  le  eonemert  dy  tmt  dillgiBM  dam 
Im  temat  prefix,  al  onllra  aa  yroot^  laadku  teîgiiaort 
•iirîDlaDdaat  at  §od  lieatanant  Taoir  la  beiongna  la  pins 
«o«««it  qaa  fera  sa  pourra  poyr  an  doBiiar  fraquants 
al  amples  advarlissananls  a  sadiete  Allasse.  OrdoBnara 
aussi  puis  signera  ledici  seigneur  gounemanr  at  an  son 
absence  le  susdict  seigneur  de  GrufiTy  tous  les  roandatz 
des  deniers  qu'il  faudra  pour  le  paiement  des  oulilz, 
estoffes ,  voitures ,  ou  couruees ,  ou  aultres  choses  re- 
quises, selon  la  forme  déclarée  cy  bas  a  (article. 

It(  lii  laulL  vug  eieve  ou  secrelaire  qui  escrij)ra  lesdicls 
mandais  ordonnances  et  aultres  expéditions  comandees 
par  ledict  seigneur  gouuerneur,  ou  en  son  absence  par 
ledict  seigneur  de  brully,  selon  la  forme  qui  en  sera 
donnée  cy  après. 

Item  fault          (1)  soprastants  (2^  parliculliers  aus- 

quelz  seront  semhlableiiieiii  repai  (n  ^  par  lingenieur  les 
charges  de  tel  ou  tri  bnslillion,  tenaiiie,  esperon,  (  oiir 
tine,  fosse  ou  autre  hr-ognc  lesquclz  .-.uprastantz  au- 
ront charge  df'  veoir  cliescun  en  la  part  a  luy  commise, 
si  la  matieri"  que  Ion  apportera  sera  bonne  et  rccrpua- 
ble  selon  qu'il  aura  este  ordonne  et  si  la  besongne  se 
fiùcl  de  la  fiu  on  ,  me>ure  .  ])rnportîon  et  esloffe  qu'il 
;uii  a  este  ordonne  pai*  ledict  ingénieur  lequel  aces  fins 
leur  donnera  les  instructions  re(juisrs. 

îtem  fault  vng  preiiost ,  soit  le  lieutenant  du  cappi- 
taine  de  justice ,  ou  de  ses  archers ,  huissier  ou  aulire 
personnaige  eoiendu  tel  qu'il  sera  par  ledici  seigneor 

(1)  L*  MM  de  Donltn  est  ntti  m  Uum. 

(t)  B«|imiltg  îlaKtMM»  fitmr  tm^miMmt  m  itmillartt 


gMiierMar  adulte  eC  ptr  nom  Imleniuil  poHnîM  et  te 
pour  fere  ? euîr  quaad  besoîog  sera  les  benriers,  eharre* 
tons,  perriers,  massons,  pyonniers  on  aoltres  eaariera 
et  fere  punir  eeoix  qui  offenceront  soit  par  eontumce 
de  ne  Tooloir  venir  ou  de  sen  aller  sans  congé  ou  aul- 
Crement  comectant  quelques  excès. 

LA  rOlHB  DE  FKRS  LES  ORnOXMANCBS  ET  HAirUATZ 
DES  rAIEHBNTZ. 

En  premier  lieu  sera  faicle  vne  cerlifficalion  par  lin- 
genieur  en  telle  sorlc, 

Je  tel  certifie  que  tel  tour  ayant  veue  la  besongne  désignée 
a  debuoir  estre  faicte  au  fort  de  lannunci(ide  je  treuue  estre 
requiê  de  pouruoir  dont  vng  tel  temps  tant  de  millUn  de 

OU  tant  de  pit  ces  de  bois  tel  et  ds  telle  proportion 
ou  tant  de  cartiers  de  pierre  telle  et  de  telle  mesure 
ou  tant  de  charrees  ou  vaisseemx  dt  chomx 
on  tant  de  rhnrtjrs  dr  sahle  ou  areilU 
OU  tant  de  telle  ou  telle  estoffe. 

Aimi  tignê  Ul, 

Sorqooi  ledict  S' surintendant  ou  en  son  absence  son 
lieutenant  feront  une  ordonnance  telle, 

Est  ordonne  au  eommUtaire  gênerai  de  fere  la  prouitUm 

requise  dans  le  temps  susdirf  auer  toutrffoist  participation  et 
assistance  du  contreroHeur  qeneral  a  la  forme  de  leurs  ins- 
tructions. Faict  a  RuinilU  tel  iour. 

Ainsi  Hgne  tel 

Et  saillant  ce  iedirî  romnïissaire  gênerai  f(Tî>  les  sus- 
(iiclcs  j)roni>ions  tloiinaul  de  ce  la  charge  particulliere 
a  vng  ou  plu.sieurs  et  a  prix  laict  ou  a  iournee  comnip 
il  pourra  pour  le  mieulx  assistant  ledict  contreroileur 
gênerai  et  après  en  auoir  participe^  auec  ledict  surin- 


Digitized  by  Google 


m 

tendant  et  ee  qui  »nn  este  faret  ledict  commissaire  le 
rédigera  par  escrit  en  telle  sorte, 

Suiuant  la  certification  et  ordonnaurf^  susdirtes 

J'ay  faict  marche  auec  tel  de  tel  lieu  de  tant  de  miUierM  de 

fogoU  de  telle  loutf  iuur 

ou  de  tant  f/'  picrvs  ^/''        tel  et  de  teVi  proportion 

OU  de  tant  de  cartiers  de  pierre  telle  et  de  telle  mesure 

OU  d0  tant  de  chamei  ou  de  vaisteaust  d9  ehmtx 

ou  de  tant  de  chargée  de  sable  ou  areine 

ou  de  tant  de  douzaine»  de  hottes  ou  courbins 

ou  de  tant  de  pic z  sappes  paesles  houes  et  paulx  de  fer  de 

Ulehot» 

A  drhunir  cstre  rendu  en  tel  lira  dans  tel  temps  ruoicnant 
quoy  lui  sera  paiee  telle  tomme  dont  partie  $era  a  tel  terme, 
et  telle  a  tel.  Faict  a  etc. 

*  Ainti  iign»  tel, 

Li  au  bas  ledict  coulrcrolieur  coolresignera  par  ces 
mots 

J*aif  êêtipmmt  antêiet  marek$,  ledict  îour 

Aimi  eigne  tel. 

Sorquoi  ledict  seigneur  surinteiidant  pourra  fere 
dresser  par  son  dict  secrétaire  soit  au  bas  de  ladicte 
certification  ou  bien  en  aultre  papier  sépare  pourueu 
que  en  ce  dernier  cas  il  retienne  rlere  vng  contre  scel 
ladicte  ceriifficatioa  et  mandat  ensenible  Tog  mandat 
en  telle  forme, 

Mit  ordoime  au  treiorier  oupaieur  de  la  fabricque  depaier 
m  toi  UHU  «omum  H  dam  Ut  termee  speciffiee  «n  (a  «tudieto- 

certification  pour  les  causes  y  cotttenues  et  Unj  <<  ra  allouée 
ic€li$  «oflMM  m^^muiI  kt  comax^ment  de  son  Aii(  a  v  Faict  a. 

Ainsi  signe  tel. 

En  Tertn  duquel  mandat  le  trésorier  susdict  paiera 
les  sommes  portées  par  iceluy. 
Et  si  celuy  a  qui  est  faict  le  mandat  scatt  escripre,  il 
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fera  <a  qnltlanee  an  dos  dudîct  mandat  en  le  baltiant 
an  trésorier  et  retirant  de  luy  le  paiement  des  sommes 
y  contenues  fesant  contresigner  ieelle  qnietance  par  le 
susdiet  secrétaire  dudict  seigneur  surintendant  on  aul- 
tre  tel  que  par  luy  sera  aduise.  Hais  sil  ne  scait  escrîpre 
sonIBra  que  ledict  secrétaire  on  cter  signe  ainsi, 

Têi  tour  tel  a  reeeut  telle  somme  de  tel  suywmt  ce  mandat 

ÀinH  sigm  M, 

Et  quant  au  paiement  des  pionniers  ou  aultres  ou- 
nriers  qui  auront  trauallie  a  leurs  iournees  en  la  sus- 
dicte  forteresse,  sera  faict  chesque  samedy  au  soir  ou 
dimenche  matlin  par  chescun  des  conlrerolleurs  parti- 
tuliicrs  \ng  rolle  ou  liste  du  nombre  et  du  nom  de  ceulx 
qui  auront  trauallie  en  la  partie  de  la  forteresse  com- 
mise ausdicts  contreroUeurs  et  feront  ledict  roiie  ou 
liste  en  telle  sorte , 

Je  tel  contrerolUwr  eommù  a  lafabricque  de  tel  bastiîlion, 
ou  tel  courtim,  ou  tel  édifice  certifie  que  ia  nommes  au  rolle 
êvifuantmt  trauallie  ces  te  sepmaine  passée  audict  lieu  ches- 
em  te  nom^  4ê  four»  sfmfim  mi/mt  talU. 

Jehan  Blanc  iourr 

Pierre  Verd  quatre  Unsre 

GuiUaiume  Grvnâ  traie  Umn 

Et  ainsi  des  aultres  spécifiant  le  mestier  dont  ils  ont 
semy  scaooir  est,  sils  sont  massons  charpentiers  on 
pionniers  parceque  leur  paiement  est  différend  en  pars 
les  séparant  ainsi, 

■MtlBl  ikiifcitHn  piouMN 

4  ionrt     UU,.,BUmn  tel,.,,5Umn 
Itt. . .  .^tonrr     tel,,,, S  Umn  iel,*,,Siomr9 
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Et  an  bas  da  rolle  oo  liste  soadiet,  ieelliiy  contrerol- 
lear  adîoatera  tela  ou  semblables  motz, 

sont  en  somme  lanl  de  ioumees  de  mass&m  et  tant  dê 
ekafpiniUn  H  tant  éêfiiûimàmpimr  Ut^uclUt  ett  dheui  la 
t9mwi$  4$  kmi.  Ànui  Hgn»  (§1* 

Et  ao  bas  fauldra  qae  le  eontrerollenr  gênerai  es- 

cripue  ces  mots  ou  aoltres  en  substance, 

J'ay  venfjie  le  tusdiet  contnroUe.  Aintingnettl. 

Surqaoi  [le  seigneur  surintendant  on  son]  lieutenant 
en  son  absenee  feront  le  mandat  en  telle  sorte, 

BH  wumdê  au  tr€$ori$r  de  j^aier  telle  tomme  eonlmM  am 
roUê  quê  éueue.  Fmet  a  fie.  Âimi  rignê  If i. 

Et  le  trésorier  suîdict  deliurera  ictlies  sommes  por- 
tées par  telz  inandalz  entre  les  mains  des  nomnus  âu 
susdict  rolles  ou  bien  entre  les  mains  de  chescun  des- 
dicts  conlrerol leurs  particuliers,  pour  estre  reparties  a 
ceulx  de  qui  il  aura  donne  le  rolic  ce  qu'il  fera  ledict 
iour  de  dimenche  sans  en  retenir  vng  seul  denier  a  per- 
sonne sur  peine  de  paier  double  cl  d'aullres  amende  cl 
punitions  (  déchirure  )  a  la  discrétion  dudict  seigneur 
surintendant 

Et  de  telz  deniers  deliures  pour  lesdictes  iournet  s  ne 
sera  besoing  audict  trésorier  de  retirer  qoiclance  ains 
seulement  iedici  mandat  tel  que  dessus. 


E.  PniuBtnT 

Sraom 
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Je  consacre  ces  denx  décades  exclosiTement  à 

des  franchises.  La  lecture  de  la  notice  de  M.  Rabut 
mise  en  tète  des  franchises  de  Montmélian ,  pu- 
bliées dans  le  deuxième  volume  des  Mémoires  de 
notre  Société  savoisienne  d'Histoire,  m'a  donné 
l'idée  de  rechercher  plus  particulièrement  les  docu- 
ments de  ce  genre.  J'en  ai  trouvé  un  aux  archives 
de  la  Chambre  des  comptes ,  dans  les  protocoles 
du  notaire  Re}  naud,  et  ailleurs  un  très  grand  nom- 
bre, octroyées  par  différents  princes. 

Je  dois  ces  découvertes  à  l'obligeance  de  M.  Bar 
ralis,  substilut^rchiviste  à  la  Chambre  des  comptes, 
qui  a  été  pour  moi  d'une  complaisance  extrême,  et 
qui  a  acquis  ainsi  de  Téritables  droits  à  la  recon- 


m 

naissance  de  la  Société  d'Histoire  de  Chambéry. 
Je  me  fais  un  deNoir  de  !ui  témoigner  toute  ma 
gratitude  pour  ia  bonté  avec  1  upielle  ii  m'a  aidé  à 
déchiffrer  quelques  passages  dilliciles,  et  à  colla- 
tioDuer  mes  copies. 

Bien  (}ue  je  donne  à  ces  séries  le  titre  de  bocu- 
MEMs  LNEDiTs,  je  lie  m'inteidis  pas  d'une  manière 
absolue  la  publication  de  ceux  qui  ne  se  trouve- 
raient que  dans  des  recueils  devenus  aujourd'hui 
très  rares  ou  isolés  dans  des  collections  générales 
très  coûteuses.  Il  m'arrifera  aussi  de  donner  quel- 
quefois des  documents  dijà  publiés,  quand  ils  ne 
Tauront  été  qu'en  partie  ou  avec  des  fautes,  comme 
encore  lorsqu'ils  formeront  avec  ceux  que  j'édite 
un  ensemble  qui  rendra  leur  rapprochement  utile. 
C'est  ainsi  que  dans  la  première  décade  j'ai  donné 
un  document  qui  se  trouve  déjà  dans  Guichenon. 
Cela  m'arrivera  encore  dans  la  quatrième  décade, 
que  je  prépare  en  ce  moment. 

Les  vingt  documents  que  je  publie  aujourd'hui 
sont  de  même  nature,  et  appartiennent  au  treizième 
et  au  quatorzième  siècle.  11  y  en  a  plusieurs  qui  se 
rapportent  à  des  communes  qui  ne  font  plus  partie 
des  possessions  de  la  maison  de  Savoie,  et  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  en  Suisse  ou  en  France  ;  je 
n'ai  cependant  pas  hésité  à  les  produire ,  })arce  * 
qu'ils  sont  de  nature  à  se  compléter  les  uns  par 
les  autres,  et  à  donner  une  idée  générale  de  l'en- 
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semble  des  priucàpes  qui  .servaient  de  régie  pour 
l'octroi  de  ces  chartes  de  franchises. 

U  se  trouve  parmi  eux  quelques  chartes  qui  ne 
s'occupent  que  de  Tune  des  matières  ordinaires  des 
franchises ,  comme ,  par  exemple,  des  droits  du 

comte  sur  les  péages,  des  gabelles,  des  pêrlu  i  if^,, 
delà  justice  ou  des  marchés,  etc.;  mais  ceb  pièces 
n'en  appartiennent  pas  moins  à  la  même  série, 
et  leur  connaissance  est  nécessaire  à  ceux  qui 
voudront  écrire  l'histoire  de  l'origine  de  la  bour- 
geoisie en  Savoie. 


DOCUMENTS  INÉDITS 

FRÀNCHIS£S 


XI 

.  —  Entre  133d  et  1257  — 

FranehitM  aeeardéet  par  Béattix  (1),  imve  du  eonUe 
Thomoi  d$  Savoi$ ,  et  par  Thmnoi  de  SavoU ,  Bon 
fik,  aux  bowrgwù  el  habilatUs  de  SaiiU-Genix, 


Arcbivea  du  royaume.  Paquet  17,  n''  i. 


In  nomine  Domini  noslri  Ihesu  Xpi  Âmen. 
Nos  B.  Relicta  ioclite  recordationis  XUustris  Yiri  Dni 
Thome  de  Sabaudia  Gomitis  et  Thomas  de  Sabaudia 

(1)  BMs-Mugwril»  dt  6«ni?«p  TWf*  tu  USÉ,  amto  n  1167. 
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eoramdcm  fîlius  considérantes  esse  salobre  ni  bomioes 
qu...  {déchirure)  protulit  et  jas  geneiom  poslmodom 
jogo  substiiuit  senritatis  in  ea  qiia  nati  primilus  (ne- 
rant  libertati  reddantar.  Cam  redeinptor  noster  toeias 
ereatore  conditor  a  fincttio  serritotis  nos  pristin^  res- 
tita. . .  {dieMré)  aCtendenles  affeclîonem  qaam  ad  Tillam 
Seti  Genesij  et  babitatoras  dictî  loci  babuimns  et  babe- 
mus  damus  et  concedimus  pro  Dobis  noslrisqne  suecea- 
soribas  universis  habîlatoribiis  ville  aostre  Sti  Genesij 
libertatem  infraseriptam ...  (déehirurt)  bona  fide et  per 
juratoentam  predictam  liberlalem  perpétue  per  nos 
nosirosque  successores  invîolabiHter  observare. 

Libertés  bec  est  primo  bomo  qui  tenerit  de  foris  et 
moratas  foerit  in  villa  S*>  Oenesil  per  annam  et  dtem 
liber sit nisi ...  (déchiré)  a  sac  dommo  fuerit requlsltus 
et  quidquid  aeqoîsierit  posait  dare  et  vendere  eni  to^ 
loerit  et  recedere  libère  et  viila  Genesii  débet  eom  * 
conducere  per  onam  diem  et  noctem.  Si  burgensis  S** 
Genetiij  aut  habitator  sine  hcrede  morialur  et  testamen- 
luiii  non  feccrit  dominus  ville  débet  coniendare  res  ejiis 
et  mubilia  probis  liominibus  et  consilio  proborum  ho- 
roinum  1 1  debent  cuslodire  ea  per  annum  et  diem. 
£t  si  inira  aiiiiuiu  v(  nerit  legitimus,  legitimus  [sic]  hères 
omnia  predicta  bona  h  iijc  nt.  Et  si  non  veneril  Dnus  dé- 
bet consilio  proborum  viroruiu  S''  Genesii  fac(  r  e  ele- 
mosinam  pro  anima  defuncli  et  fjuod  supererit  hI  Ijno 
ville  nisi  sit  homo  prioratus  e\  antique  jigius  quod  in 
talibus  consueverit  succedere  prioratus.  Et  si  aliquis 
mercator  aut  poregrinus  sive  viator  moritur  in  villa  S*' 
Genesii  modo  que  supra  hor  «rrvetur  prout  diclum  est 
super  boc  adito  quod  residuum  elemosiuarum  sit  Dno 
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ville.  Item  si  quis  fregerit  forum  ilii  de  villa  dehesnt 
recuperare  ablala  et  fractor  fori  solvaf  sexaginla  solidos 
de  banno.  Qui  furlive  portai  leydam  solvat  sexaginta 
solidos  pro  banno.  Si  vero  por  aiiquem  retromiserit 
'immunis  siL  Et  si  nuUum  invenit  perquem  leydam  re- 
mitut  ipsam  ponal  sub  lapide  et  duos  lapides  bine  iode 
ponal  In  teslimonium  octavo  die  débet  ibi  accipere  co- 
ram  testibus  et  reddere  et  per  hoc  sitimmuDis  (4).  Ha- 
bitator  S*^  Genesii  non  débet  leydam  neque  pedagium 
ex  quo  stetit  per  aontim  et  diem.  Qui  veaii  ad  mereatum 
leydam  débet  conauetam  et  ex  quo  a  domo  sua  recedit 
donec  re?ersns  ait  securus  est.  Si  quis  veiut  ad  foram 
et  infinDatur  aeeuriia  débet  esse  in  qvoeumqiie  loco  ja- 
ceat  donec  posait  redire  ad  domum  siam. 

Qui  pereutit  de  pogoo  très  solidos  débet  pro  banno. 
De  palma  quinque  solidos.  Qnî  trahit  cntetlum  contra 
'  aliqnem  maliciose  débet  sexaginta  solidos.  Qui  trahit 
dlmidluDi  ensem  sexaginta  solidos.  Qni  trahit  laneeam 
extra  domvm  suam  unnm  cobitoin  versus  alium  sexa- 
ginta sol.  Item  qui  pereulit  de  petra  sexaginta  solides. 
Qui  trahit  lapidem  versus  alium  malieiose  ita  quod  ictus 
appareat  in  parietevel  in  terra  soWat  sexaguita  solidos. 
Qui  arripaerit  aiiquem  per  capillos  injuriose  amhabus 
manibns  solvat  deeem  aol.  Qui  perçussent  aiiquem  ita 
quod  sanguinem  effondat  et  appareat  solvat  sexaginta 

(1)  Cm  lîffncs  expliquent  mieux  que  les  patMgM  analogues  des  frau- 
chim  déjà  publiées  de  Chuabéry  (  Paoïns,  i>«««iiicnltt  monete  <  rigilli, 
ptgB  IIS)  «t  4»  MonlnélMm  (volum  n  des  préfcato  Mômires»  page  S60) 
«•Ils  «ontnm  de  plam  I*  Icyde  wln  deux  piMTW',  pour  léoNÎgmr  â» 
rinltttioa  de  1»  {Mytr*  «piw  vnk  dktfohé  ii  «n  frnitNr  Iw  «Okian  éa 
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8olidoi.  Qui  perçussent  de  baculo  1res  solides.  Qui 
frangel  Woleoter  domum  vicini  sui  sol?at  sexagtnU  se* 
Udos.  Si  garcio  vei  garcia  levis  famé  dicat  aiiqaid  turpe 
probe  viro  vel  probe  mnlieri  etpredictus  prêtas  homo 
Tel  mulier  det  uoam  eselafaCam  predictis  gardoni  fel 
gareifere  non  debeni  banniim.  Millier  debel  dimidium 
banosm  vlri  sui....  Item  Dnus  ville  polesf  precipere  ut 
ante  se  aporlentur  omnes . . .  {déchirure)  (I  )  ,  et  si  aliqoam 
falsam  invciuTlt  soWat  1res  solides  et  sex  deo.  qui  Ipsam 
babet.  Qui  vero  duas  mensuras  habet  magoam  et  panram 
in  misericordia  Dol  est.  Qui  adulterîum  fecerit  solum 
Deum  babeat  ultorem  (2).  Item  qui  cooteodît...  (déchi- 
ré) (3}  darè  de  piano  clamore  qui  cognitus  est  eum  Doua 
requirit  et  non  datur  ei  lex  duplicatur»  et  de  clamore  dé- 
bet très  sotidos  et  sex  den.  Item  manifesti  usurarii  quos 
ecclesia  non  reeipit  Dno  ville  sunt.  Item  casalia  mu.... 
[déchirure]  non  debent  exeubias  nisi  burgeosis  ea  eme- 
rit.  Item  infra  terroinos  ville  nullus  débet  capi  qui  relit 
fidejubere  nisi  sil  latro  pubItcQS  vel  traditor....  Item 
qui  contendit  dare  (idejussorein  de  omni  ciamure  posl- 
qu;nu  Ouus  quesierit  tcrbaiinum  dupliciilur.  lU  iii  om- 
nes debent  exeubias  exccplo  sucerdolc  cl  clerico. 

Cariiilices  debeul  lingas  cl  lumbus  a  festo  pasche 
usqur  nd  frstuni  heali  Andrée  nisi  de  baconibus  (4) 
quaiKi  n  ii[n<|WL  illos  faciant  de  illis  nichii  debent.  Pre- 
lerea  de  huhus  e(  vaccis  et  porcis  (jiioï»  nutrunt  in  domo 
sua  non  debent  lingas  aeque  luinbos.  Preterea  non  de- 

{i)  Menture,  mii*  doute. 

(S)  Cet  arlida  néiite  l'atteiiUoa  du  lecteur. 

(à)  Ammm,  pore*  mUi. 
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bent  vendere  in  raaccllo  carnes  maie  mords.  Item  non 
debenl  ulio  modo  aportare  neque  veadere  io  macello 
carnes  alibi  mortnas  nisi  bacooes  io  pena  sexaginta 
solid.  £t  ipsanim  rornium  mercerius  extraneus  débet 
pictam  (I)  in  die  fori  de  leyda.  Item  carnifex  alieDOS 
débet  unom  obolum  de  ieyda  de  o?e  de  matone  et  de 
eapra  de  bove  de  vacea  et  de  porco  anam  den.  De  edo 
et  de  agno  unam  pictam.  De  equo  quatuor  den.  Deasioo 
duos  den.  Item  de  .duodecfm  ulnis  telc  unus  den.  debe- 
tor.  Item  de  omnibus  aliis  que  vendu ntur  sciticet  viiris 
ollîs  et  altis  rébus  soWatnr  leyda.  Item  mercator  alienus 
qui  vendit  pannoi»  suos  in  foro  débet  obolum  quantum* 
cnmqae  vendal.  Et  si  niebil  vendideiit  nichil  débet. 

Item  ille  qui  preest  ville  ponat  minuta  banna  de  fruc- 
tibus  pratis  et  vinels  custodiendis  cum  consillo  prioris 
Genesii  vel  procnratoris  ejus  et  proborum  virorum 
ville  predicte.  Item  nuHus  intret  vîneam  al  tenus  tempore 
(]uo  racenii  vel  aggracii  (2)  sunt  in  vineis  sine  voluntate 
domîni  vinee  et  qui  contrarlum  fecerit  solvat  très  solid. 
et  sex  den.  pro  ban  no.  Et  si  de  nocte  intraverit  solvat 
de  banno  sexaginta  sol.  et  eredaUir  domino  vinee  Tel 
custodi  super  inventtone  illius  suo  sacramento.  Item 
venditores  piscium  vendant  pisces  suos  in  domo  mercali 
vel  in  strala  publica  et  qui  contrarium  fecerit  solvat 
très  solidos  de  banno  sex  deuarios...  Iteui  quicuuKjue 

(1)  La  petite  des  moaaaie»;  la  picle  éUit  la  moitié  de  Tobole,  ou 
te  quart  du  demer. 

(S)  VùggrûthoHf  ou  agreuagiuM,  ou  agre$tagium,  était  k  dnttfÉ'lir 
vait  la  aeigneur  de  «mtllirp  à  vm  twttâat  ^poqo^  dit  raiiini  vttto  pour 
fain  dn  vaij«a,  offratta.  —  le  twtinùm  ma  rowaii—  «lait  la  drail  de 
iraffpillar. 
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Tolverît  manere  in  villa  débet  ponere  in  commoni  (1J  si 
opu$  est.  Item  si  quis  falsam  clamorem  feeerit  débet 
très  solidos  sex  den.  de  banno.  Item  si  quis  de  pede 
pereosserit  mallciose  débet  decem  solid.  Item  mereator 
extraneus  qui  tenet  bancnm  In  domo  mereati  débet 
obo!.  de  leyda.  Item  qailibet  habitator  S**  Genesiî  dé- 
bet de  bancbagio  quolibet  die  mereati  quo  tenet  ban- 
ciiiii  ni  floino  mercali  unum  denar.  et  extraneus  debel 
baialiit^ium  modo  consueto.  Item  si  quis  mercalur  ali- 
quam  rem  et  aliquis  aliiis  supervcuit  non  débet  ei  no- 
cere  qui  primo  rem  potest  habere  donee  recédât,  llein 
■  qui  intertlcil  bovcm  vel  vaceam  ad  opus  sui  non  débet 
lingam.  Cjijiellanî  et  Clerici  lili'  ri  -mif  née  debent  po- 
nere in  comuni  nec  in  niuuihojir  villf  Oui  juraiii>  est 
non  débet  levdjim  posl  annuni  et  diriit  rîp  qti.icunique 
villa  sil  sed  débet  ponere  in  coniiini.  Oui  percnssus 
fuerit  ab  aliquo  in  neniore  aut  de  nocte  per  iinnni  tes- 
lein  potest  probare  le?ionem  ,  et  si  probare  non  polest 
ille  de  quo  ciamor  sil  jurel  quod  non  Tecerit  et  sic  est 
quitlus.  Nullus  carnifex  vcndat  carnes  leprosas  pro  sa- 
nîs  aut  troiam  pro  porco  alit  capram  vel  oYem  ve)  arie- 
tem  pro  mufone.  Si  interrogatus  ab  emptore  veritatem 
eelaverit solvat  septem  soiid.  eldimidium  pro  banno  et 
carnes  empte  pro  nichilo  sint  emptoris  et  de  interroga- 
tione  credatur  jurainento  interrogantis. 

Item  quilibel  habilator  S^'  Geneslj  possit  molere  ad 
quodenmqae  molendinum  TOlnerit  situm  snper  aqaam 
de  Trisen  (2)  et  super  aquam  de  Guier  a  motendino 

(1)  CoBlribiMr. 

(î)  Le  TraiiMi,  raÎNcatt  qui  m  jette  daai  |«  Guien.  • 
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Charet  usque  ad  aquam  nigram  et  iiileliigitur  quod  in 
aliis  inolcndlnis  silis  exlra'banna  S^^  Getiesii  nou  possir 
molere  aliquis  de  Genesio  prelerquani  in  molendino 
Charet  dum  |)os.sit  per  unam  diem  molere  in  dictis  nio- 
lendinis  el  quod  quilibet  de  S'°  Genesio  possit  coqucre 
panem  suudi  in  quocumque  furno  S'^  Genesii  voluerit 
et  débet  quatuor  denarios  de  fornagio-  pro  qualibet 
sexUrio  biadi  coquendo.  Nec  aliquis  de  cetero  possit 
facere  furnuni  infra  banna  Genesii  sine  voluntate 
Dni  nec  molendinum.  Item  volamus  quod  (|uicumque 
voluerit  yendere  rem  suam  quam  tenet  ab  aiiquo  Dno 
quod  ip&e  presentet  eam  Domino  illius  rei  vel  procura- 
tori  suo  prout  de  jure  est  et  si  Dnus  noluerit  eniere 
▼endat  cuieumque  Yoluerit  eiceptis  personis  de  jure 
prohibiiis  et  Dnus  rei  habeat  trezenum  de  re  vendita  et 
pro  laudemio  medietatem  trezeni.  Item  si  aliquis  per- 
cussus  fuerit  si  sexaginta  sol.  dentur  de  banno  pereusso 
debent  darl  triginta  sol*  pro  injuria  passa  nisi  esset 
atrox  Injuria  pro  qua  esset  major  emenda  faeienda  et 
tune  fiât  emenda  ad  cognitionem  Castellani  cum  consîlio 
proborum  virorum  Yille  S*'  Genesii  ei  sic  medietas  se- 
eundum  precium  banni  débet  dari  pereusso  Tel  cuilibel 
alii  pro  injuria.  Qui  Insultât  allquem  in  domo  sua  du- 
pUcem  bannnm  débet.  Qui  ?ttlt  venire  in  villam  primo 
débet  satisfacere  dno  ville  nisi  vellet  manere  bomo  prio- 
ratus.  Si  burgenses  Telint  impouî  aliquod  baniium  non 
nominatum  in  libertate  Gastellanus  requisitus  ab  eis 
eum  ponat.  Qui  Tenerit  in  villam  habitare  TÎlla  et  Do- 
minus  debent  eum  custodire  in  jure  suo.  Item  prioratum 
S**  Genesii  cl  bona  et  res  dicti  prioratus  et  homines  sucs 
villa  et  dominus  debent  custodire  et  defendere  iu  jure 
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suo  et  si  venit  aliqiiis  latro  vel  proditor  rastetlaniis  wi  v 
villa  nomine  Castellani  débet  ipsum  delinere  et  si  ¥0- 
luerii  »e  defendere  a  predielis  malefieiis  coram  Domina 
Castellanaa  débet  d  prestare  armaturas. 

Item  si  dives  habet  caosan  cum  paopere  villa  débet 
pauperi  dividere  consiliom.  Item  si  quis  Tocat  aliqnem 
latronem  vel  prodilorem  et  non  volt  se  deffendere  lUe 
qui  erît  vocatos  latro  vel  proditor  in  misericordîa  Do- 
mini  est  prout  soperias  diximns  qnam  misericordiam 
dominns  faeîat  requisito  primitos  consilio  probomm 
virorum  dicte  ville.  Si  Dnns  venerit  in  villa  enm  magno 
gandio  recipiatnr  et  qui  gratis  volueritenm  scrvire  ser- 
vtat.  IteraDnas  babet  mensem  mafj  pro  vino  vendendo 
et  prtoratus  S^^Genesii  mensem  novembris  etdnas  Jofre* 
dosiyolardi  miles  (1  )  quatuordecim  dies  ante  eamis  pri- 
vium  ita  ul  ipsi  vendant  vinam  purum  et  francam.  Item 
nulius  pote^t  accipere  vadimoniuni  in  foro  nisi  venditio 
aiit  remissio  iiat  m  foro.  In  aliis  dicbiis  vadimonium 
potest  accipi  sine  castellaiio.  Qui  vendit  bladuni  aul 
pisces  aul  paneni  non  débet  leydani  {ium  sit  de  villa. 
Si  viator  transit  prr  villam  non  débet  detineri  pe.r  ali- 
quam  causani  nisi  [u o  lualeficio  sed  de  piano  expediatur 
cum  conMiii)  jiiol)oruni  viroruni  dicte  ville. 

Item  licilnni  >il  cuilibel  de  S^*'  Geneaio  quod  ipsc 
possit  faccre  te^lanientum  et  urdinare  derebu>*  ^nis  aj 
volunluttiii  suuni  et  î»i  moriatur  sine  le.stiMnf  nio  quod 
bona  ipsiiis  devolvanlur  ad  jiroximioreni  in  consnnpui- 
nitate  sua  exeepto  quod  dicluin  est  supra  de  usururiis 
maoifeslis.  Item  volumus  quod  quilibet  babeot  meusu* 


(1)  MtiM^  di«T«li«r. 


m 

ram  suam  bonara  cl  legalein  de  omnibus  rébus  qua» 
▼endet,  et  si  quis  retiDueril  ralionem  Dni  quod  solval 
seplem  solidos.  De  mensura  tamen  salis  sic  volumus 
quod  nullus  habeat  meiisuram  salis  nisi  qui  tenuerit 
operarium  salis  et  iiunc  habeal  de  inaDdato  Dni  vel  Cas- 
teliaiii  sut.  Que  lainen  talis  est  quod  de  qualibet  sum- 
mata  salis  venditn  in^^in)!!)  solvat  uuam  manatam  habi- 
tator  S''  Gencî^n  quocicnst  iiuKjue  ipse  vendiderit.  El 
exlraneus  unam  manatam  |)i  o  <  minagio  et  unara  ambo- 
slatani  (1  pro  leyda.  Item  quicumque  vendiderit  vinum 
dum  baoïiâ  veodentur  solvat  pro  banno  quadragiata 
sol.  Tamen  emere  potest  et  vendere  quislibet  vinum  in 
grosso  sed  vendere  non  potest  ab  uno  barrali  inferius. 

Gum  Daus  facit  exercitum  pro  se  aut  pro  villa  S*'  Ge- 
Dosi]  omnes  debent  sequi  ipsum  ad  expensas  suas  pro- 
prias per  unam  diem  et  unam  noctem.  Qui  vero  non 
volt  ire  solvat  60  sol.  de  banno,  nisi  occasionem  ratio- 
nabilem  ostendat.  In  predicta  libertate  intelliguntur 
jnra  dominia  et  usagia  prioratas  S**  Genesii  ut  sois  il- 
iesa  et  intacta  permanere. 

(I)  jMwMlo  figniS*  «ne  poignée,  ce  qu'on  peut  prendre  mrec  uneaiiiii. 
~  AwAotlata  T«at  probableneDl  dire  ee  qii*en  peut  prendre  «vce  te*  deux 
■nains.  —  Smnmafa,  f^aumata,  salmata  est  une  amcc  ev  wie  mmmiw; 
c'est  il  dire  la  fliierge  d'uaàoe.  Daaele  petois  de  ee  pey»  on  appelle «ewiM 

uoe  àoeue. 
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—  Septembre,  veille  de  S*  Mathieu,  4253,  — 
—  8  mars  4324  — 

Pranchitei  accordées  au»  prieur  et  etmoent  dee  Pariée 
en  BaegUUm  (1  )  par  la  ctmUeeee  Béalrix  de  GenicCf  eî 
confirmées  par  le  comte  Edouard  de  Savoie, 


Arcbivei  <i«  la  Ltutiubre  des  coropUt  ;  prvtocuU  R«juaud  ,  o*  IKO,  p.  S7 


Ëdduardus  Cornes  Sabaudie  diiecto  fideli  suo  Baillivo 
KosseiliioDis  qui  nanc  est  et  qui  pro  tempore  Aierit  vel 
ejus  locum  tenenti  salulem  et  dilectioDem  siaeeram.  Ex 
parte  religiosorum  Tirorum  dilectorum  nostrorom  in 
Christo  prioris  et  coiiTeiitus  religiose  domus  portarum 
nobis  oblata  fuit  quedam  lilera  sana  et  intégra  tenons 
infrascripti. 

Nos ....  (Beatrix)  Comitissa  Sabaadie  et  marqoissa  in 
Italllia  Castellano  de  Rosseillion  nec  non  omnibus  aliis 
bas  literas  ?isnris ,  salotem  in  Domino.  Noverint  uni- 
vers! quod  dilectus  filius  noster  Bonifacius  Dei  gratîa 


(i)  Ëotre  âUhambcrt  et  Betley,  dan»  le  département  de  1  Aid. 


« 
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Gantaarensis  Archiepiscopus  totiusq.  Aiiglie  primas  (4) 
ac  domioas  de  Rosseillioa  douatione  inter  vivos  pro 
remedfo  aniaie  sue  et  parentam  suorum  in  perpetuam 

elemosinam  ad  preces  nostras  et  filiorum  noslrorum 
Philippi  lugdonensis  elccti  et  T....  (2)  olim  comitis  flan- 
drie  dédit  et  concessit  priori  et  conyenlui  domus  portaram 
Cartusiensîs  ordinîs  quod  possint  pischari  in  omnibus 
lacubus  de  la  Four  in  valte  de  Rosseillion  quoeienseum- 
que  Toluerint  et  quandocumqae  de  nocte  de  die  et  in 
omni  tempore  libère  et  quiete.  In  lacu  tamen  qui  est  ex 
parte  Bulbenche  (3)  non  concessit  quod  pischarent  nisi 
cerlîs  termisis  yidelicet,  in  advenCu  domini,  in  natali. 
dni  pascbate  etpenthecostis  in  festivilate  omnium  sanc- 
torum  et  in  omnibus  festivitatibus  Marie.  lia  tamen 
possint  pischari  in  dictis  lacubus,  quod  brammas  ipsius 
Arehiepiscopi  que  in  lacu  supradicto  ex  parte  Bulben- 
chie  invente  fuerint ,  non  capiaat  vel  capi  fadant  uilo 
modo  dîctam  piscbationem  in  ipso  supradicto  lacu  ex 
parte  Bulbenche  tali  intencione  concessit  quod  ante 
dictas  sollemnitates  possiiil  pischare  in  ipso  lacu  ad 
habeiidam  pisces  in  fcslivilalibus  predictis.  Iii  cujus 
rei  testimonium  nos  diclis  Priori  et  Conventui  literas 
nosd-ns  concessimus  volentes  quod  dicta  douatione  et 
pisciiatiuiie  ntantnr  porpolue  libère  et  in  pace  preci- 
pirnlps  niliiloiiiiini>  <  aslclianis  de  Rosseillion  qui  pro 
tempore  luerini  quod  prefatos  priorcm  et  conTentum , 

(1)  Bomftce,  fils  du  eoBte  Tbonm,  «drav^tts-pciaiat  de  Cwtorbéry. 

(2)  Thomas,  un  des  eofaats  4le  Béatrix,  qui  •  épotué  Jeniiie  de  Flandre, 

et  qui  était  mort  en  1 9^4. 

(S)  A^ieurd'hoi  Buibtndie. 
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ab  ooiDibas  moleslatoribus,  si  qui,  quod  absit,  fuerint, 
de  mandato  nostro  defeodant  quod  ipsoa  volumus  per- 
pétue dicta  donatiooe  gaudere.  Dal.  apod  petram  Cas- 
teilî  (1)  aono  dni  h»  ce*  un"  mensia  septembri»  in  vigilîa 
Malhei  (2). 

Supplicando  nobis  ut  predieta  affirmare  dignaremaa 
unde  nos  dictorum  prions  et  conTentus  precibos  iiicli- 
nati  Yolentes  eos  favore  beniguo  prosequi  predicta  om- 
nia  pront  eisdem  dicti  prior  et  conventus  ual  saut  juste 
et  utantur  sal?o  Jure  aiterius  laudamus  et  confirmamos 
et  ipso  s  priorem  et  conventum  predictis  prout  juste  iisi 
sunt  et  uluntur  et  saWo  jure  cujusiîbet  îb  predietîs  uti 
volumus  et  gaudere  mandantes  Tobis  et  precipientes 
expresse  quatenus  predicta  omnia  et  singula  observetis 
et  obscrvai  c  fiicialis  >ecuiiduni  noslram  coDOrinatiorHMn 
prcdictam.  Datutn  Chamberiaci  viii  die  meuâis  iiiarui 
anoo  M°  ccc°  xxiiii. 

(i)  Pirrre-ChitH. 
(S)  L«  30  Mpkiubre. 
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—  i"  octobre  <257  — 

Franchiset  de  Saini-Symphorien  d'Oson ,  dans  U 
département  de  VJaère ,  octroyées  par  Philippe  dé 
Savoie,  /ik  du  comte  Thomae  de  Savoie. 


AMhi««t  d«  la  Gbuibn  én  «onplc»;  prolMOlt  Bajntnd»  n*  IM,  p.  6S. 


UnÎYerâis  présentes  lUeras  inspectons  phîlippus  di- 
vina  miseratione  prime  lugdunensts^  ecclesie  eiectas  et 
Dnos  sancii  Sympboriani  salutem  in  Domino  JLu  X^. 

Noveritis  qnod  cum  nos  inlendamus  et  proponamus 
villam  francam  facere  in  castro  et  in  borgo  Scti  Sym- 
pboriani de  aazone  ut  nostrom  propositom  et  intencio 
perducatar  metius  ad  effectum  Dnus  Girinos  de  Scto 
Symphoriano  de  auzone  miles  concedit  nobis  omnes 
homines  quos  babet  opud  Setam  Syniphoriannm  cum 
soceessoribus  horoinom  infra  termines  8ubse(]ueates 
scilicet  ab  uimo  canis  mortot  sicat  via  celuyse  tendit 
▼ersos  gasclionem  [i  )  et  molendinum  predicli  girini  et 
pro  rétro  domom  Johanntsbacaleni  et  rétro  domnm  Ste- 
phani  manfrcdi  et  rétro  domum  Johannis  raschet  et 
prolenduiUur  dicii  icrmini  per  trapoot  versus  ulmum 

(i)  n  laut,  j«  crois,  rapprociMr  da  mot  d«  ^«tdha»  ^BicJkflwia»  champ 
en  jadière. 
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AchaiiJj  itl  (i(  (lu  lo  ulmo  Achardj  por  vîam  de  rimnn- 
dres  que  tcmiil  ad  crucem  haroms  el  inde  prolenduntur 
ad  vadum  auzonrs  et  rétro  domum  doinini  Vuillermi  de 
barbens  que  dicitur  domus  de  ro(  )ii,i  et  de  dicta  domo 
protcnduntur  per  rolombaro  que  lendif  versus  viam  de 
fabrici^      indr  dicti  termini  ad  iilmum  ranis  mortui 
affrontantur  predicti  quideni  liomines  inira  diclos  (er- 
minos  habitantes  erunt  homines  nûstri  et  successorum 
nostrorum  in  caslro  et  villa  Scti  Symphoriani  et  in  eis 
faciemus  quidquid  dominuii  débet  et  potest  facere  in 
lioinioibus  suis  habitantibus  villam  francam  hoc  tamen 
exceplo  et  salvo  prefato  Girioo  et  saccessore  ipsius 
quod  de  terris  possessionibus  qoas  tenentet  tenebant 
dicti  homioeft  vel  etiam  alii  ab  ipso  vel  successoriboa 
auia  eidem  at  domîoo  quoad  servicia  et  ositata  usagia 
respondebuDt  recoinîtionea  reeipiet  in  dîclis  honuînibus 
auis  quando  accident  et  laudes  et  venditiones  qoando 
distrahentur  vel  transfereatur  terre  vel  possesslones  ad. 
supradletum  dominum  pertinentes.  Hoc  taroen  salvo 
quod  de  pâtre  matre  avo  vel  avia  infra  villam  francam 
habitantibus  ad  liberos  vel  nepotes  succedentes  non 
debent  dari  recogoitiones  de  i^ebus  et  possessionibus 
sitis  infra  clausuram  et  portas  ville  franche. 

Si  vero  contingat  questionem  contra  tenemenlarios 
moveri  de  aliquo  super  rébus  quas  a  dicto  Girino  vel 
successoribus  sois  tenent  vel  tenebunt  supradictus 
Girinus  et  ejus  successores  per  io  vel  per  alium  causant 
audere  {sic)  poteruntetdebebuntet  dehaccognoscereet 
sententiare  et  victum  victori  in  oxpensis  condempnare 
et  de  pactibus  pro  assessoribus  expensas  arbitrio  suo 
levare  et  sentenuam  Um  super  principal!  quam  super 


nn 

c'xpcnsii  executionî  rhanfîare  iiuclorilale  propria  niaiores 
judices  seu  dni  viiie  licentia  non  querenda  oninia  vero 
banna  et  usagia  nostrc  persone  provcniencia  ad  nos  et 
successorcs  nostros  perlincbunt  in  villa  francha  Scti 
Symphoriani  et  habiialoribus  ejusdem  roedietas  autem 
bannorom  que  levabuntur  occasione  pratorum  fructuum 
arborum  et  ortorum  qui  a  dicio  Girino  vel  successoribus 
suis  tenentur  vel  teoebuntur  tofra  predictos  terminos 
ad  predictum  gtrinum  et  suceessores  suos  pertinebit  et 
aliain  medietatem  habebimus  nos  et  nostri  et  debent 
dicta  banna  per  castellanum  Scti  Sympboriani  ICTari  hoe 
salvo  quod  omnes  castetlani  Scti  Symphoriani  qui  pro 
iempore  fuerint  cum  ftierint  institut!  in  castellanla 
debent  jurare  et  promittere  dicto  Girino  et  ejus  succes- 
soribus quod  predicta  banna  lerabunt  fideliter  et  qnod 
sine  diminntione  et  difficultate  dIcto  Girino  et  ejus 
successori  restituent  partem  suam  et  est  seiendam  quod 
si  familia  prefati  girini  et  successorum  delinqueret 
dnus  Scti  Sympboriani  Tel  castellanus  suus  in  ea  non 
possint  manura  apponere,  nisi  dnus  Girinus  et  soccesso- 
res  siii  a  domino  vel  casteilano  primitus  requisiti  passe 
injuriam  cmendain  faterr  furrint  négligentes  exceptis 
causis  ardais  et  criininosis  promittentos  autem  predicto 
dno  Girino  rt  snccessorlbiif  suis  rpiod  nos  vel  succès- 
sures  noslri  ad  liahitandiim  in  villa  sancli  Symphoriani 
non  rccipîcmiis  alios  homines  ipsius  Girini  vel  succes- 
sorum sunF  Uiii  nisi  de  ipsius  Girini  et  successorum  suo- 
ruin  processt  rit  volonfale  et  quod  oinnia  et  singula 
supradicta  servabimus  et  servari  fa(  i  inus  perpétua 
fîrmitate  ut  autem  preiîîrta  roliur  obtineant  peippHie 
iirinilatis  presentem  cai  lam  dicto  Girino  tradimus  sigiiii 
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nostri  munimiae  roboralam.  Datom  apud  sanelum  Sym- 
phorianuro  kalendas  dacentbris  anoo  Dni  x«  ce*  quia- 

quagcsinio  septimo. 

(  Item  §imili.H  iilera  facla  fuit,  cum  dno  Guitlermo 
Richardi  quuaduui,  ^uc  data  fuil  anoo  Doiuini  m  ce  lvi.) 


XIV 

^  25aTriI4d89  — 
—  17  septembre  1379  — 

Frandiiiês,  Uberté§  elpritUége$  aecardéê  à  la  eommU' 
nauté  0t  aux  hammtê  d«  CrvueiUé  par  Gufft  évêqu$ 
de  langre$,  wignewr  de  CnueiUei  Robert,  Mque  de 
Genève,  et  Amédée,  eomU  d»  Genewrie;  confirmée  et 
approuvée  par  le  eardinal  Robert  de  Genève ,  et 
Pierre,  tomU  éu  Genevoie,  du  eoneentemeni  de  Ma- 
ekUd»  de  Bologne,  leur  mère. 


I«v«iit«iie  100»  CraMilU,  «•  5. 


Nos  Robertus  de  Gebenois  Saacte  Romaae  Ecclesie 
Deique  gracia  Cardiaaiis  Dominos  Crosillie  racîone 


450 

palrimonij  nostri  et  Petrus  Cornes  Gebennensis  nouim 
facimus  Tnîncrsis  per  présentes  qiiod  Nos  dilecloruni 
fidcimiti  subdicluiuiii  liObtroium  Burgensium  Cni^illie 
supplicationem  recepinuis  quud  Iranchesias  libellâtes 
îmmunilatcs  e!  priuîlcgia  l»nr!<»nus  ppr  predecessores 
noslros  eisdem  datuni  et  roncossuin  videlicei  per  Heue- 
rendos  in  Christo  l'alres  dominos  Guidonem  ligoncnsem 
Episcopum  tunr  dominuni  Crusillîe  racione  palrimonij 
sui  et  iiobertum  Gebenoarutn  Episcopum  ac  Illustrem 
Principem  Amcdeum  Comitem  Gebennensem  deqaibus 
fidcm  faciebani  per  licieraâ  publicas  et  autenlicas  sîgil- 
lis  dictorum  predecessorum  Do<:(rorum  in  pendenUbus 
sigillatas  el  dalas  sub  aiioo  domini  miilesimo  daeen* 
tesimo  acmagesimo  secando  seplicno  kalendas  roay  ip- 
m  supplicanlibus  confirmare  benignîler  digoarerour. 
Quodque  cum  aliquibus  ex  ipsia  aliquando  dubiam  el 
oscuriCas  H  clariorem  imellectuni  addendo  aiue  detra* 
bendo  apponi  faeeremus  in  eiadem  vt  clarioribua  verbis 
appoaitis  oscurUaa  tollalor  in  futurum  inauper  et  qua»< 
das  fraDcbesiaa  etlibertates  quaa  noblsjter  acripta  Ira- 
didervDtdenoooeiacoDcedl  nobia  bumiliCer  poatulaniDt 
et  sibî  eorumque  heredîbiis  et  successoribus  graciam  et 
inîsericordiam  saper  quibuadam  processibus  per  CO" 
missarioa  nostros  contra  ipsos  factis  fieri  postulantes 
nostre  liberalitatia  beneficiom  liberaiiter  implorantes. 

Nos  vero  înteraeniente  consensa  et  volontate  caris* 
sime  domine  malris  nostre  Machilde  de  Bolognia  Ge- 
bennensis Comitisse  habilo  respcctu  ad  multiplicia 
btiuficia  et  prohilalis  mérita  dictorum  Burgensium 
nostroniiii  qujbu>  nos  et  predecessores  nostros  solicitis 
studijs  honoraruDt  quia  dignum  e^it  ut  cuius  precellimus 
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muMre  illi  eciam  perheamus  in  opère  gratus  postulatis 
per  îpsos  insignire  vol  en  tes.  Idctrco  franchesias  liber» 
laies  immunilates  et  priailegia  n  premictilor  per  diclos 
predeeessores  nostroa  concessas  et  concessa  de  quibus 
fnlmus  sigilialim  et  eipresae  înformaU  constat  de  ra< 
satora  predicta  ?erborom  seqoencimn  qnîbiis  baeteDUS 
fera  consueneniDt  nec  non  de  pnotuacione  illonim  ver- 
borum  presentibos  agnezatarum  ex  eerta  nostra  selea- 
eia  iaodamus  confirmamus  et  approbamus,  et  ipsonim 
boQOS  et  antiques  vsas  et  coosnetodines  dicte  ville 
Crttsillie  ipsîs  burgensibus  confirmando  et  approbamus 
illos  eîs  cusiodire  volentes  et  eciam  dictas  franebesias 
et  lîbertates  de  nouo  petitas  et  peliciones  ex  nostra 
cerla  sciencia  etiam  concedimus  inuiolabtiiier  et  jx  i  (>e- 
tue  serualuras.  Quas  franchesias  iibertates  bonus  vsos 
et  consoelodines  antiques  et  nouas  petitas  perbaillinos 
judices  castellanos  et  ceteros  officiarios  nostros  et  suc- 
cessores  ipsorum  présentes  et  faturos  precipimiis  non 
iniViiigt  sed  eas  inuiolabiiilcr  ol>seruari  ordinamus  et 
mandanius. 

Secuntur  addicinnes  fraiu  lu  siin  um  antiquarum. 

Et  primo  cum  contineatur  in  dictis  francbesijs  que- 
dam  franchesia  (|uc  talis  est. 

Si  dominus  ville  veneriJ  hoiieste  recipiatur  et  qui 
gratis  Ipsum  voluerit  sduiie  seruiat  eum.  El  omnes 
qui  habenl  res  vénales  de  qiiorumquc  miiiislerio  sint 
debcnt  lune  ens  vendere.  (jut  il  m  non  fecerint  per  an- 
num  et  dieni  non  dt  bcnt  vrrider(%  nisi  se  emendauerint 
ad  voluntalem  (loin mi,  et  res  vénales  sint  in  misericor- 
dia  Domini.  Addilur  dicte  franchisie  dum  tamen  res 
tune  esseul  exposite  vénales  publiée  et  uoq  alias  vel 
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aliter  nisi  de  voluntate  vendenlis  res  vénales  habenlis. 

Secunlur  franchesie  ei  libel  lâtes  de  uono  concesse. 

Item  volumus  et  concedimus  quod  non  ini^uii  atur  in 
etxie  malefîciis  ni>i  interiienerit  accusator  vel  denuncia- 
tor  i«'gjinnu»  au{  de  in  uidato  judicis  vel  contra  publiée 
defaïuato^  et  quod  act  ubalor  uel  denuncialor  teneatur 
et  debeal  primo  cauere  in  presencia  partis  ydom  e  si 
cadal  in  causa  resarcire  et  >(ili;<  l  e  quod  de  jure  esset 
et  fuerit  facienduni  judicatumque  erit.  Et  si  accusalor 
vel  denunciator  in  probacione  deficial  in  expensis  légi- 
time condempnelur  et  ad  ipsas  soluendas  compellalur 
nisi  justa  causa  excuset  ab  expenisis  <|uod  delinquatur 
arbitrio  et  judicis  eonsciencia. 

Item  quod  dominus  Cornes  et  omnea  dornini  noui 
Crusillie  qui  niiDc  saot  et  qui  pro  tempore  fuerint  ju- 
rent et  jurare  debeant  et  teneantar  super  aancta  Dei 
Euuangelia  se  seruafuroa  jara  atatuta  libertates  priui- 
legia  franchesias  et  bonas  et  antiquas  coBsuetadines 
bonosqae  Tsua  ville  Crusillie  et  dictorum  burgensium 
née  non  rea  et  bona  ipsorum  ubicumque  sint  in  viila 
Crusillie  et  extra  in  loto  Comitata  gebenncnsi  deffen- 
dere  seruare  prout  dominus  tenetur  subditos  snos  et 
eorum  bona  deffendere  et  seruare  anteqoam  ab  eis  re- 
eipîat  jurementum. 

Item  quod  Castellani  et  offieiarîi  dieti  loci  et  judex 
imperpeluam  teneantar  faeere  eonsimile  juranentum 
anteqoam  ipsis  obediatnr  et  quod  per  judiees  nostros 
quoscumquc  assisie  in  dicta  villa  in  loeo  pablico  te- 
neantar. 

Item  quod  omnes  alie  franchesie  ipsonim  et  singule 
clausule  eiusdem  franchesie  per  dictos  predecessorcs 
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noslros  concesse  reiu  ui'  iml  nti)ierjn.tuuiii  in  suo  robore 
pusilo  (jiiocl  non  t'sseni  vsi  dv  ij)si.>  vcl  ali(|ua  ipsaruiD 
vel  non  vlercnturin  fntui  uin  cciam  pur  lauluni  tenipus 
quod  incmoi'ia  hoiiiiiniiii  m  eonlrarium  non  existent,  et 
posito  quod  domuius  vcl  ofliciarii  oius  xterenliir  de 
contrario  quod  non  e>>(.'t  cis  prf^iMfliniini  ikt  in  pos- 
se&sione  nec  in  propriela(e  ncc  in  aii(|uo  in  ptTpcluuo), 
sed  haberetur  ille  vsus  pro  non  vsu  eciam  si  vsi  essent 
dif  ti  doininuâ  el  officiarii  vel  vlercntur  io  fulurum  per 
iaoium  iein|ms  quod  memoria  homioum  in  contrarîum 
noD  existet. 

Item  quod  burgenses  habiCatores  et  jarati  facientes 
vsam  ville  Grusiliie  veadere  posslnt  denariatas  suas 
quocumque  nominc  mensurentur  procio  quo  poterunt 
jnfra  diclam  viltam  quociescumque  volueriot  non  obS' 
tantibus  cootentis  in  dicta  frahcbesia  contrarium  facieD- 
tlboft  dam  lamen  Dienauram  faciant  legalem. 

It«m  quod  omnes  biirgeoscs  et  liabilatores  et  jurati 
ville  Cruslllie  el  qui  habent  et  habebunt  domum  seu 
domos  el  possessiones  infra  diclam  villam  qui  nunc 
sant  el  fuerînl  in  futaro  nunc  et  imperpeluum  qui  diclis 
franchesijs  el  liberlalibns  gaudebunt  teueantur  cootri- 
buere  in  oneribua  et  necessitatibus  supporlandis  et 
imposidonibus  fiendi^  per  villam  seu  VBiuersilalein 
ville  Cnisillie  nunc  el  In  antea  et  soluere  sine  qoerela 
el  lite  quantum  eril  eis  laxatum  per  procuratores  seu 
siudicos  ville  Cnisillie  qui  nuoc  saut  vel  fuerint  pro 
tempore  sea  deputatos  yel  deputandos  pro  taxa  facieuda 
et  per  Castellanum  ad  soluendam  compellatur  ad  requi* 
sicioneni  illoruin  qui  expensas  feccrinl  el  ipsas  expensas 
et  impoâiciones  equabunl  seu  lalliabunl  el  oumea  vbus 
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ville  faccK  .  l'^i  tjUod  habitalores  et  noiii  burgeiises  qui 
nunc  sunt  in  dicta  villa  et  qui  pro  tempore  fuerint  fu- 
turo  juramentum  prestare  teneaiitur  quamprimo  faerint 
requisiti  pro  parte  dicte  ville  super  sancla  Dei  eauan* 
gelia  quod  ipsi  facient  et  procurabunt  profîcuum  como- 
dum  et  vtilitalem  ville  et  vniuersitatis  Cnisillie  et  quod 
juin  s(aluta  et  Hbertates  priuilegia  et  frnuchesias  bonas 
et  aniiquas  consuetudines  bODOs  et  aiitiquos  tsos  dicii 
loci  seruabunl. 

Secuntur  limites  franchesiarum  ville  Crusiiiie  qui- 
bus  hactenus  Ttî  coDsaeueranl  qui  sunt  hij  Tidellcet  a 
villa  de  albergameuto  exclasiue  tendendo  versus  cal- 
elatam  magni  stagni  et  a  dicta  calciata  tendendo  per 
chauda  caaàz  versus  crosum  guibet  et  a  croso  gnibet 
tendendo  per  juxta  terras  de  nouillar  versus  fontem  dou 
slex  et  a  dieto  fonte  tendendo  versus  luz  bachex  qui  est 
in  via  Annessiacl,  et  a  dicto  bachaelo  tendendo  versus 
lui  preret  de  la  bruery,  et  a  dicto  loco  tendendo  versus 
fontem  de  treyuay,  et  a  dicto  fonte  tendendo  per  la  mey- 
soneta  versus  nantum  de  rocbina  et  a  dicto  nanto  ten- 
dendo versus  dlclam  villam  de  albergamento. 

Insuper  cum  per  gentes  comissarlosque  nostros  gé- 
nérales contra  dictes  nostros  burgenses  habitatores  et 
incolas  dicti  loci  Crusiiiie  proponerentur  et  super  hoc 
cerli  fiebant  processus  quod  licet  ipsi  eorumvc  prede- 
cessores  essenl  et  fuerint  pro  majuii  parte  homines 
noslri  lalliabiks  t  f  predecessorum  nostrorum  et  esse 
debebaiil  nichilloniinus  ipsi  se  gerebanl  pro  liberis  in 
noslri  prejudicium  et  grauaiiien  et  pctebaiit  per  curiam 
noslrain  cognosci  et  declarari  ipsos  esse  esseque  debere 
bomioes  nostros  talliabiies  ipsosque  debere  obsequia 
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et  scruicia  laliiabilia  nobis  prestare  in  fuUiruni  vl  pro 
preierilo  tempore  quia  se  non  gesseriml  pro  hominibas 
nostris  talliabilibus  interesse  et  dampna  nobis  resarciri 
postulantes  ipsis  burg^nsibus  in  contrarium  asserenti- 
bus  et  diceniîbus  eciam  se  esse  et  Tuisse  loogissimis 
(emporibus  scientibus  et  scîre  tolentibus  predecesso- 
ribus  nostris  domiois  CrusilUe  in  possessioaem  vel  quasi 
liberlatis  eciam  prelexlu  francbesiarum  el  liclerarum 
per  predecessores  nostros  concessarum  eisdem  si  ali- 
quo  reperiretnr  ab  inicio  talliabiles.  Nos  licet  aliqua 
per  geotes  nostras  in  contrarium  replicareni  ex  nostra 
certa  scientîa  prouide  et  appensate  pro  nobis  here jibus 
et  successoribus  nostris  volumus  et  dictis  nostris  bur- 
gensibus  vtriusque  sexus  concedimus  quod  ipsi  eorum- 
que  beredes  et  suecessores  imperpetuum  sint  liberî 
franchi  et  immunes  ab  omni  juge  et  seruitute  tailiabili 
si  qui  de  ipsis  reperiretur  talliabiles  ipsosque  et  eorum 
heredes  et  suceessores,  libérantes  affrancbiantes  ab  ea- 
dem  tallia  seruituteque  tailiabili  plenam  libertatem  et 
Immunitatem  de  eadem  seruitute  tailiabili  concedentes 
saitto  quod  si  aliquis  ipsorum  teneat  aliquas  res  que 
sint  de  nostro  feudo  tailiabili  recognite  in  nouls  extentls 
talliabiles.  ipsas  tenentes  nobis  teneanlur  deseruire  pro 
eisdem  rcbiis  et  seruiria  rralia  pro  oisdnn  rébus  nobis 
débita  pri'stare,  nisi  do  ij)sis  k  Unli  lut  runt  per  prede- 
cessores  noslros  sub  certa  ceiisa  vcl  affranchiati  persona 
lamen  burgensis  sic  tenentis.  Nicliilonitnu^  sit  libéra  vt 
premictilur  a  |)er.sonali  sn  tiitiile  tailiabili  excrptis  ho- 
minibus  nostris  lailiabilihuis  in  dicta  vilhi  (oinmoran- 
tibus  rontêntis  et  nominatis  in  nouis  exleuU&  ibideiu 
faclis  per  GuiUelmum  de  Mornay. 


Item  cum  per  dictas  gentes  nostras  nostrosque  eom- 
missarios  proponeretur  contra  dictos  nostros  burgenses 
et  subdietos  CrusiUie  quod  ipsi  singuHque  eonim  tene- 
bant  et  possidebant  in  dicta  villa  Crusillie  eiasque  man* 
damento  certas  hereditates  domos  casalia  et  alias  res 
de  feado  nostro  nobis  commissas  et  appertas  propter 
homagia  dod  prestita  ÎDuestituras  non  petilas  seruiçia 
non  soluta  ex  aliis  racionibas  et  eaiisis  potissime  prop- 
ter tbeysias  et  cupas  vini  non  solutas  nobis  débitas  de 
casalibus  et  domibus  venditis  ip  dieta  villa  Crusillie 
quarum  theysiarum  et  cuparum  vini  arragia  et  retente 
temporuni  preleriloruni  solui  nobis  postuiabant.  Nos 
dicli  Robertus  Cardiiialis  et  Petrus  (bornes  ex  nostra 
certa  scienlia  et  ex  liberalilale  nostra  pro  nobis  et  nos- 
Iris  hcrcdibus  et  successoribus  diclas  èoinmissiones 
nobis  quacumquc  racione  litulo  vcl  causa  v>qu('  ad 
diem  bodieniam  pertinentes  ei>dom  nostris  burg(Mi^tbus 
vtriusque  sexiis  et  eorum  lieredibus  remictiuius  quicta- 
nius  et  doitamiis,  ila  tamen  quod  scruicia  census  et  alia 
iribiiia  (|ue  \)v()  \\)>h  rébus  nobis  debentibus  iiobis  sicut 
dignnm  est  soliialiir  relenlas  et  arragia  diclaruni  they- 
siarum et  cupai'um  vinj  pro  tempore  prcterito  cisdeni 
remictentes  et  quictanles.  Promiclentes  nos  prelati 
Cardinalis  et  Petrus  Cornes  pro  nobis  heredibus  et  suc- 
.cessoribus  nostris  bona  ûde  per  stipulacionem  soUemp- 
nem  premissa  omnia  vniiiersa  et  singola  supradicta  rata 
grata  et  firma  perpetuo  habere  et  tencre  ac  inuiolabi- 
liter  obseruare  et  contra  ipsa  in  toto  vel  in  parte  de  jure 
vel  de  facto  in  judicio  vel  extra  per  nos  sea  per  aliquam 
personam  interpositam  imposterum  vllo  tempore  non 
Tonire,  nec  alicui  contrauenienti  in  aliquo  consentire. 
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In  quorum  rei  tcstimoniam  stgilla  nosira  preseotibus 
doxîmus  apponenda. 

Datum  Annessiaci  die  décima  septima  mensis  sep- 
tombris  anno  domini  niillesimo  terccntesimo  septuoge- 
simo  secundo.  Fer  dominos  Caidinalcin  et  (loinitfMii 
presentibns  dominis  lleymondo  de  Reyuerio,  Guilliel- 
mo  dt)  Kup|)<^rula  mililr  judice  gebennensi,  Humberto 
de  Nanj,  loiiuime  Monsseres  et  lacobo  de  Extanz,  Ay- 
maro  de  Bosscrone ,  etc. 

In  nominc  Pntns  H  Filii  rt  Spfritus  Sancli  Amen. 
Nos  Guide  dimtia  niiseracionc  I  in;^  tnciisis  Rpiseopus 
dominus  ('rusillir  racione  patiimi»nii  no.slri  et  Nos 
KûberlUî»  eadcm  inisrrnc  ionc  (  H'hcrnirnsis  Ej)iscopus  et 
Nos  Amedeus  Cornes  Gebeniiensis  nohiiii  faciniiis  vni- 
versis  jircïîpntps  lictcras  în^pf^ctiiris  quod  nos  pro  nobîs 
et  succcssoi  ibus  nostris  Iranchimus  viliam  Crusiliie  et 
omnes  habitantes  in  eadem  villa  sub  bac  forma.  Fornia 
aulem  dicte  franehesic  et  libertatis  bec  est.  homo  qui 
venit  seu  e&t  in  villa  Crusiliie  et  moratur  ibidem  et 
faeritSlDe  impedimenio  liber  est  et  quod  acquisiuit  vel 
«quod  acquiret  potest  diire  et  vendere  cuilibet  voluerit 
saluo  jure  domini  et  si  voluerit  recedere  a  viUa  illi  de 
viJla  debent  eum  conducere  per  Tniim  diem  el  ynam 
noctem. 

Si  burgensis  moriatur  iu  ?illa  Crusiliie  sine  herede 
qui  non  fecerjt  testamenlum  dominas  dicte  ville  débet 
commendare  res  ipsius  duobus  probis  hominibns  dicte 
ville  cum  consllio  probomm  hominum  dicte  ville  et  illi 
debent  easdem  res  custodire  per  annum  et  diem.  Et  si 
infra  annum  venit  hères  légitimas  res  eius  débet  habere 
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si  non  venit  Dominus  débet  eum  consîlio  proboram 
hominnm  Crusillie  facere  elemosinam  et  quod  superest 
débet  babere.  Si  vero  mercator  aut  viator  au(  pere* 
grînos  morîtur  infra  dictam  fillam  hoc  idem  fieri  débet. 
Si  qois  fraDgit  forum  dominos  débet  reeuperare  frac- 
tionem  et  fraetor  débet  sexaginta  solîdos  domino.  Qui 
furlim  portât  leydam  débet  sexaginta  solidos.  Si  forte 
retromiserit  per  aliquem  qnietus  est  si  nullam  inuenil 
per  quem  remictat  leydam  débet  ponere  sub  lapide  et 
duos  lapides  hinc  et  inde  in  testimoniom  octaua  die 
débet  ibi  accipere  coram  (estibos  et  per  hoc  est  qoictns. 
Burgensis  qui  stetertt  per  annum  et  diem  in  dicta  tIIIo 
et  etiam  nonc  habitantes  non  debent  leydam  nec 
pedaglam. 

Qai  ?enit  ad  forum  leydam  débet  ex  quo  recedit  a 
domo  sua  donec  reuersus  sit  et  débet  esse  securus  et  si 
infirmatur  quocumque  loco  jaceat  débet  esse  securus 
donec!  possit  recedere  ad  domuni  suam.  Qui  peicuiit  m 
dicta  villa  (>rfisillic  seu  luli  a  franchesiam  de  pugno  très 
solidos  débet  de  palma  quinque  soli<ios.  Qui  trahit 
cutellum  sexaginta  solidos  debf  i  (Jwi  tr;ihii  dimidiuui 
eii'îpm  sexaginta  solidos  (h  hi  t.  gui  iiahil  lanceam  extra 
domum  vnuni  cubiluni  sexaginta  snlidos  débet.  Qui 
perciitit  de  pcira  s»'xaginta  solidos  débet.  Qui  fr-iliit 
lapidem  ita  quod  ictus  appareat  in  lerrfi  auf  in  p  iriete 
sexaginta  solidos  débet.  Qui  tirât  en  pi  II  os  ambabus 
manibus  dccem  solidos  débet.  Qui  cffundit  sônguinem 
ita  qiiod  appareat  sexaginta  solidos  débet.  Qui  percutit 
de  baculo  decem  solidos  débet.  Qui  rumpit  violenter 
domum  vicini  sui  sexaginta  solidos  débet.  Qui  facit 
adulterium  sexaginta  solidos  débet  muUer  vero  débet 
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ante  se  si  vult  quolibet  mense  omnes  mensuras  et  si 
aliquam  falsam  ioueoerit  débet  tressolidos  et  qui  vendit 
io  villa  mensura  est  in  misericordia  domini.  Qui  duas 
mensuras habet  quibus  mensaret  vnain  magnaiDetallain 
paruam  in  mlsertcordia  domini  est. 

«Omnes  debent  sequi  dominum  pervnum  diem  etvnam 
noctem  ad  eipensas  soas  et  vllra  ad  eipensas  domini 
et  si  faeit  enercîtum  et  mictit  bannum  suam  ille  qui 
non  vult  ire  débet  seiaginta  solidos  oisi  radonablliier 
causam  ostenderit.  HanifestI  usnrarij  quos  eeclesia  non 
recepit  domino  sunt. 

Nullus  débet  eapi  infra  termiaos  ville  nisi  sit  latro  ant 
prodilor  ant  alias  juste  possJt  detlneriet  capi.  Quilibet 
tabernarius  débet  vnam  cupam  vînj  in  nondinis.  Qui 
vendit  Tinuni  qui  vindit  domum  aut  casale  débet  vnam 
cupam  vinj  et  laudam  et  vendam  Domino  si  sit  de  feudo 
domini.  Bolengeria  débet  nuinmntain  |>anis  semel  in 
nundiiii.N.  Lingde  houuni  et  vacai  uni  inlci  fcctarum  per- 
cipiantur  ut  consueluni  es>l.  Si  niercalor  alierlus  niil 
in  foro  aniuiaiia  soiuat  ?t  cousuf  luui  est  de  stalis 
et  de  alijs  vsibiis  fôii  fiât  vl  coii^uelum  est.  Unmes 
debent  leydani  siciit  conMitluni  f-st.  Hvceptis  habilau- 
tibiis  il)  villa  et  juralis  vilk-  fatit  iitil>ii>  vm].>  ville.  Si 
quis  l'aisiini  clamoreni  feceril  debrî  très  solidos.  Qui  de 
pcd»'  percuxerit  debfl  deccin  solidos.  Si  in  foro 

alieno  se  miseril  dimi  iilt<T  rom  mereutiir  dcbel  très 
solidos.  Qui  cniit  aliquam  rem  die  l'ori  oxtra  porlam 
ville  débet  très  solidos.  Qui  juralus  est  et  faci!  vsum 
ville  non  débet  leydam  post  annumet  diem  de  quacum- 
que  villa  sit  sed  débet  ponere  in  eommuni. 
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Owîcumque  voluerit  raanere  in  villa  débet  ponere  in 
connnum  quamuis  non  sit  juratus.  nuilibet  polest  do- 
inum  aul  casale  libère  venderc  et  ille  qui  émit  débet 
rcddcrc  domino  a  quo  casale  mouetiir  censum  siium  et 
illiid  quod  vllra  débet.  Qui  pei  cuxus  fueril  in  aliquo 
neiiioro  aut  de  noc(e  per  vn»m  teslem  polest  probare 
Ie$ioncui  suaiii  cl  si  j  lobare  non  polesl  ill»^  de  quo  fil 
clamor  juret  quod  non  i'ccerit  et  sic  est  (juicius.  Si  au- 
tem  probatiir  débet  sexaginta  solido';  pro  banno.  Si 
quis  dejuratis  emat  aliqnam  rem  et  aiiquis  alicnus  juuet 
eum  in  ilta  empcione  racione  juuaininis  non  débet  par- 
tein  habere  in  re  empU  nec  ipsi  cum  iliis.  Juratus  ville 
si  jouet  alienum  quando  émit  ulienara  rem  débet  babere 
partem  in  rc  empla  prout  hactenus  consuctam  est  passo 
iniiiriam  in  villa  libéra  débet  (leri  emenda  ad  arbitriam 
judicis  vel  castellani  qui  insultât  aliquem  in  donio  sua 
débet  duplex  bannum.  Quicumque  voluerit  venire  mo* 
rarj  In  villa  débet  prlus  facere  satlsfaetionem  Domino 
suo.  Quodque  bannum  voloerint  ponere  burgenses 
castellanas  débet  illud  concedere. 

Omnes  debent  jre  ad  molendînnm  domini  et  ad  fur- 
hum  quod  si  non  feeerint  debent  très  solidos  pro  banno 
roolendinum  débet  expeetare  per  vnum  diem  et  vnam 
noctem  furnum  quousque  pasta  peioretur.  Postea  po- 
test  jre  Tbicumquc  voluerit.  Molendinum  débet  habe- 
re tercesimam  partem  tantnm  asîmis  vel  porcitor  de 
quatuor  cupis  vna  in  aîra.  Si  minus  furnom  et  furna- 
rius  débet  habere  pro  qualibet  cupa  duos  dénarios. 
Et  fornerius  débet  ministrare  ligna  de  corbice  fiât  sicut 
consiK'tum  est.  Si  dominus  ville  venerit  honesle  reci- 
pialui .  El  qui  gratis  voluerit  ipsuni  seruire  beruial.  lit 
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onincs  qui  habent  res  vénales  de  quocumque  ministerio 
sinl  debenl  tune  eas  vendere.  (Juod  si  non  fecerint  per 
annum  et  diem  nondebent  vendere  nisi  se  rmendauerint 
ad  voluntalem  Uoinini  et  res  vénales  sint  in  mispricordia 
Domini.  Cornes  nuMnm  bannum  vendendi  habet  m  villa 
quadraginta  dies  dcbel  babere  decreuci  [sic]  si  dimictil 
pignus  et  valet  plus  in  tercia  parte  et  débet  seruari 
pjgnus  per  annum  et  diem,  post  potesl  vendi  extranei 
debent  illud  tradere  hospiti  suo  ad  serciandum.  Si 
burgenses  tcI  jurati  commiUUDt  io  foro  talem  iegem 
debent  qualem  aliis  diebus  in  aliis  personis  duplicatur 
secundum  statutum  tille.  Qui  venit  tn  villa  villa  débet 
émn  foaere  in  jure  suo.  Omoia  casalia  debent  duos 
deoarios  pro  teysa.  Adalterium  non  potest  probari  nisi 
secundaiii  quod  de  jare  est  tel  de  conraetudine.  Nollua 
débet  vadlari  io  foro  niai  de  voluntate  Dominî.  Si  Tiator 
transit  per  Yillam  non  débet  detineij  aed  aiaiim  débet 
eidem  fieri  jndiciam.  Si  jorato  ville  fiât  iiiiaria  Tel  res 
sua  qnecumque  sit  aufferatur  débet  ei  reddi.  Si  quia 
Tendit  mutonem  onem  Tel  eapram  pro  eastrone  Tel 
troyam  pro  porco  débet  ires  solidos.  Si  qois  falsit 
renuneulos  bestie  interfecle  in  macello  débet  1res  soli- 
dos. Si  quis  in  caltili  allerius  Tel  Tioea  Intral  Inoicto 
domino  herbas  rappas  ligna  Tel  sepem  Tel  alia  ibi 
capiendo  débet  très  solidos  de  die,  de  noele  sexaginla 
solidos.  Si  Domina  babnerit  baptentorinm  qui  Toloerit 
batere  soloat  très  denarios  pro  die  et  pro  noctelotidem. 
Qui  Tindit  infra  portas  Tille  non  débet  pedagiom  nisi 
prout  con.saetum  est.  Portans  pedagiom  débet  sexaginta 
solidos.  Quicumque  muntauerit  vinum  sine  voluntate 
Domini  débet  sexaginta  solidos.  Noui  census  non  impo* 
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nan(ur  inrtibus  que  icaeiilura  Uoiihiio  lusi  de  consensu 
Dornini.  Si  coutra  presuinpseril  aliquis  illud  incidat  in 
coiiimissum.  % 

Omnia  ista  debent  fîeri  cum  miscricordia  et  secundum 
possc  delinquentis.  Quandoqnc  casfellanus  vocal juiatos 
vel  burgen^^es  ipsi  (rnondir  vriiiic  saemmento  cl  si  non 
venil  débet  ircs  solidos  et  tune  potcst  statuere  et  trac- 
tare  secundum  ra(  ioiiem  quod  vûluerit  sine  ipsis.  Qui- 
cuinque  volaerîi  vrndere  débet  facere  mensuram  sine 
sil  btadum  yinum  vel  alium.  Quod  si  non  feccrit  débet 
très  solidos.  Et  hcc  oinnia  supradîcla  yniuersa  et  singula 
Nos  predicti  Guide  et  Robertus  Episcopus  LiDgonensis 
et  Gebennensis  promictimos  bona  iide  et  nos  predictus 
Cornes  pronobis  et  successoribus  nostris  per  juramen- 
tum  nostrum  saper  saocta  Dei  evangelia  eorporaliter 
prestitum  acteodere  firmiter  fideliter  et  louiolabiliter 
obseruare  et  contra  non  venîre.  In  cuius  rei  robur  el 
lestimoniam  sigilla  nostra  presentibus  duximus  appo- 
nenda. 

Datam  et  actum  apud  CruslHIani  septimo  kalcndas 
maij  anno  Domini  iniilesimo  ducentesimo  octaagesîmo 
secundo. 

Qua  si  quidem  Itctera  et  omnibus  eontentis  in  eadem 
de  verbo  ad  verbum  coram  prefato  Domino  Hugone 
lingua  romana  lectis  et  expositis  per  me  notarium  infra 
seriptum  informatoque  dicto  Domino  Hugone  de  dictis 
franchesiis  et  libertatibus.  Idem  Dominas  Hago  YÎua 
voce  precepit  et  mandaaît  ipsi  domino  Henrico  castel- 
Inno  suo  quatenus  juraret  seruare  et  custodire  dictas 
francliciiûs  cl  librrlalcs  dicte  ville  cl  illud  idem  viua 
voce  prect'pit  el  iiiandauit  familiaribus  curie  dicli  loci 
videliccl  Juhaiiui  Luiiuj  Ayiuunelu  de  Uuppe  babitalore 
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(le  Cojijjuniiy  et  Ansermelo  Careymiliiral  de  Jussj  ibi- 
dem pi  esrrUibus.  Qui  rastpllaniis  el  dicli  (res  faniiliares 
et  (H)nini  ({uilibet  ad  iiuiiidaluin  prefali  Domini  nostri 
Hugouis  JQ  manu  mei  tiotarij  infi-ii.Ncripli  slipulciiitis  et 
recipientis  more  puhlirf  pr  i  -.duv.  vice  nomine  et  ad  opus 
burgi'iisiuiu  el  couinmnitads  ville  rnisillie  et  oniniuin 
quorum  intercst  pt  inlercfit  in  futurnm  prnniiserunt 
so!lfMii|)nUer  el  jurauiTUiit  ad  saiida  Uci  tuuangelia  cor- 
poraliter  se  servait'  suo  posse  fraiichesias  cl  libeiialcs 
dicte  ville  supradictas  et  in  nullo  conlrafacere  de  cetero 
vel  venire  de  jure  vel  de  fado  iiec  alieui  contrauenientj 
in  aliquo  coiisentire.  Super  quibus  omnibus  supradîcUs 
requisîuerunt  me  nolarium  iofrascripiuni  burgensem 
predicti  Crusillie  ex  oflicio  meo  sibi  per  me  subseriplum 
notariam  tieri  publicum  inslrameDlom. 

Âclum  Crusillie  in  castro*  Presentibus  (estibos  Do- 
minis  Ânsermo  de  Cbaiianna  Canonico  Gebennensî. 
Aymone  de  Chablon  curato  Andiliiaci.  Francisco  Ca- 
musij  de  Cbeynay  domicello  Nicoleto  de  Balesone 
camerario  prefali  domini  Hagonis  de  Gebennis.  El  ego 
Jobannes  dicCos  FJoriz  de  Crusillia  publicos  notârias 
auctoritale  imperiali  et  juraloa  curie  prefali  domini 
Hugonis  de  Gebennis  premissis  presens  fui  el  rogatus 
boc  presens  publicum  instrumentum  feci  scripsi  sub- 
scripsi  signaui  signo  mco  mtcbi  solito  vna  cum  signe 
curie  predicii  domini  Hiigonis  de  Gebennis  fidetilerqoe 
tradidi,  etc. 

Extrada  fuit  copia  suprascripta  a  suis  proprijs  origi- 
nalibus  de  verbo  ad  verbum  per  nos  notariés  sub- 
signaios. 

Idem  Chastet.      Idem  De  Cresto. 
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XV 

—  47  novembre  43S3  — 

Franchises  accordées  par  le  comte  de  Savoie  Amédée  V 
aux  bourgeois  de  Sainl-Branchier  en  Vallais,  en 
renouvellement  d'anciennes  franchises  accordées  par 
ses  prédécesseurs. 


Anhivi»  A»  te  Chanbra  dn  amptot.  Pratoeofo  R^timm'» 


Nos  Amedeus  Cornes  Sabaudie  et  in  Itaillia  Marchio 
iiuium  etc..  quod  nos  dilectorura  et  tldelium  bwrgen- 
sium  noslroruiu  ville sancti  Brancherii  precibus  im  iiiiati 
qui  dicunl  liberlalcs  et  franchesias  ipsis ,  sou  ipsorum 
pu  decessoribns  per  predecessores  noslros  oiim  con- 
cessas  verius  eflicaciter  fiiissp  in  pluribns  articulis  decla- 
ratas,  ipsîs  burgensibus  nostris  eoruni  Miccessoi  ibu5  el 
postrrilati  ita  propterea  pro  nobi.s  ac  successoribus  nos- 
tris  fonore  pre.scntium  libertates  cl  franchesias  infra 
scripias  rcnovamus,  declaramus  ac  de  novo  concedimus 
et  donamus. 

In  primis  qnod  volumus  et  concedimus  quod  uHus 
capi  debeat  nec  etiam  delineri  per  persoaam  in  villa  scti  ^ 
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Brancberii  vel  infra  iiisias  ville  franchesie  CermiDos  infra 
seriptofl  qaandm  parafas  erit  enm  effecta  ydonee  eau- 
lionis  de  slando  juri  in  caria  oosira  niai  ait  laCro,  omi- 
eida,  vel  prodilor  manifestas,  vel  aliad  énorme  delictom 
perpetraverit  pro  quo  memeril  sentenliam  câpiialem. 
Item  quod  allas  capiatar  per  personam  née  detinealar 
nisi  pro  maleficio  et  tanc  si  paralus  est  darc  tideius- 
sorem  de  parando  jure  non  capiatur  ncc  detineatur 
uisi  pro  cnunnibus  delictis  el  uiauifeslis  ul  buperius 
est  jam  dictus. 

Ilem  si  quis  alif|n<»m  perciixorit  de  py^no  sine  san- 
guinis  effusion<' dehcbit  ire:»  sulidos  pro  bamio  *  i  pnsso 
iniuriam  duodecim  denarios.  Si  pcrcuxcrit  dv  pninia , 
debebit  quinque  Mjlidos  pro  banno  et  passo  iniuriam 
vigeuli  denanos.  ^Jui  pemixcrif  do  pcdf  d<dtoi  seplein 
solidos  pro  banno  cl  injurialo  ii  mjIhJ.  nu  dcn.  Si  ali- 
quii>  aliquem  ceperit  per  capillo>  <  um  duabus  manibus 
debebit  decem  soiidos  pro  hanno  vt  j)aîsso  1res  solidos 
quatuor  den.  Sicuin  una  manu  debebit  (piinque  soiidos 
pro  banno  et  passo  vigenli  denarios.  Item  qui  sanguincm 
fccerit  ab'cui  iniuriose  et  sanguis  sil  parsas  in  terra  de- 
bebit sexaginta  soiidos  per  banno  et  passo  trigi|^ta  sol. 
Qui  percuieril  de  baculo  vel  lapide  sine  sanguinis  elTa- 
sione  vel  mortis  periculo  debebit  decem  soiidos  pro 
banno  et  passo  très  soiidos  quatuor  denarios,  et  sisan- 
guisexierit  debebit  sexaginta  solides  pro  banno  et  passo 
trigenta  sol.  et  si  percaxus  ex  icta  moritar,  illeqoi  per- 
euxerit  et  bona  ejus  raobllia  enint  in  mtsericordia 
Domini  nisi  forte  aliqois  enm  ceciderit  in  casu  a  jure 
permisse.  Item  si  aliqua  vilis  persona  dixerit  verba  cou- 
tumeliosa  alicni  burgensi,  et  burgensis  cum  de  pngno 


166 

vel  de  palma  percuxeril,  sine  sanguinis  pfTusionc  nisi 
leuiter  per  os  vel  iiares  aci  baniiuui  iiiuiinip  tenrafnr.  In 
uiiinibus  aulem  ah'iscnsibus  in  quibus  iiiici  laiiii  injuria 
qui  non  surit  su|)eriiis  declarali ,  débet  passo  eiuenda 
iieri  considcrata  qualitate  injurie  et  conditione  perso - 
narum  ad  arbilriuiii  judicantis.  Item  de  vei  bis  injuriosis 
diftis  extra  presenttam  judicum  vel  olliciaiiuni  nosiro- 
rum  si  injurialus  sibi  pelit  emendam  iilluin  bannum 
débet  doiimo  nisi  talia  sint  verba  pro  quibus  possit 
iodici  (lucllum. 

Item  quod  si  burgensis  dicte  ville  decesserit  sine 
testamento  vcl  aiia  ordinacione  bona  ipsius  docedentis 
mobilia  et  immobilia  pervcnient  primo  ad  libères  si 

quos  babet  alioquin  ad  proxiinos  usque  ad   tiim 

fradum  consaDguÎDeitalis  inclusive  compulatis  gradibus 
secunduro  canonicam  numeratîoneni  ctiamsi  decedens 
bastardusfueril  vel  iisurarius  maiiifestus  et  si  decedens 
de  bonis  suis  ordinavcrit  in  vinculo  donation Is  vel  alio 
modo  aul  in  ultima  voluntate  testando  codiciilando 
legando  et  donando  causa  mortis  ordinatio  ejus  valeat 
et  înconcussa  leneatur  cujoscamque  conditionis  existât 
slve  legitimus  sive  bastardus  sive  etiam  usurarius  nia> 
nifestos.  Item  quicumque  moratus  fuerit  per  annum  et 
diem  in  dicta  villa  vel  infra  confines  francbesie  dicte 
ville  et  ipse  ponat  et  contribuât  sicut  alii  imponuntur 
comunibus  et  missts  dicte  ville  verus  burgensis  postea 
censeatnr. 

Item  omnes  burgenses  dicte  ville  auldimorantes  infra 
ipsam  villam  vel  confines  francbesie  dicte  ville  pedagium 

non  debeant  apud  vist  de  aliquibus  suis  propriis 

mercaturis  nisi  de.  sale  nec  etiam  debeaot  pedagium 
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aptid  saDetom  Maurilium  blas  dare  con- 

sneverit.  Kem  quieumque  acqaisierit  de  rébus  burgeusis 

dicte  ville  teoetur  onibus  elexpensis  comonibiis 

dicie  YÎIIe  secandam  modum  et  qualltatem  rerom  acqui- 
sitarum.  Item  allos  possît  vendere  ?mam  ad  taberDam 
in  villa  prcdieta  niai  iiifra  confines  franchesie  dicte  ville 
nisi  sit  burgensis.  Item  forum  débet  esse  in  dicta  villa 
aient  consuevît  qualibet  seplimana  die  jovis.  Nundina 
vero  sicut  consueverat  anno  quolibet  In  festo  exalta- 
tionis  sancte  crucis  per  très  dies.  Item  qui  vendel  pan- 
nos  coloritûs  nul  llicriam  in  nundinîs  vel  in  foro  dabit 
dno  Nil  dtMiarios  pro  Irida.  Qui  cerani  auttelnin  \endct 
dabil  domino  n  dcnarius.  llrin  pro  vii  c(jiif»  iiii**' 
denarios.  Icem  pro  asino  ii  d.  Iirm  pgu  quolili'  t  hove 
va(  ;i  porrn  w]  \)i\<  o\n'  i  d.  lu  iu  pro  (pialibel  minuta 
bestiii  !  I».  Ih  ai  uujnr.s  hominos  pviranei  de  omnibus 
rebus  <juas  vendent  in  dirin  lorc»  vel  nundinis  exceplis 
piscibus  reeentibiis  drilnn  i  1  nuimi  i  den.  pro  leida. 
Burgenses  vero  el  iiubil;<nt«  >  li fie  \i||f  non  debent  lei- 
dam.  Si  riamorfaclus  fuci  ii  de  iiiiquo  coram  rnsiclffino 
vel  riiisiriilc  rem  ''sic]  (IrlM  lo»  |>rii  rlamore  1res  ■'olidos. 

Ilem  omiM'^  hnrjîenso  «  t  liainlaiilrs  dirip  ville  debe- 
bunt  nobis  cavalcatam  per  ununi  mensem  in  anno  ad 
expensas  suas  per  lolum  episcopatum  seduncnsem  (1) 
el  etiam  circa  totum  lacuni  (i).  lia  quod  redire  possint 
et  ire  in  una  die  ad  naves  suas  et  si  necesse  fuerit  quod 
clientes  dicte  ville  morentur  ultra  mensem  predictum  in 
cavalcata  nostranosdebemuaeisdem  prêter  dictum  men< 

(1)  L'cvMiedc  Su», 
(t)  L*  1m  Lnan. 
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sem  expeDsam  ministrare.  Item  cum  cavalcata  generalis 
indicitur  îta  quod  clientes  de  uitima  YÎila  scii  brancherîi  ^ 
Teiiir«  debent,  lune  clientes  ipsius  ville  non  eompellan- 
tur  recedere  donec  superiores  tran$ierint  propter  péri- 
cola  incendioram  «t  tumultuum  quand oque  insurgen- 
ciam  villa  vacua  rémanente.  Àdhuc  idem  locumhabeat 
lam  de  inferioribus  quam  de  superioribus  secundum 
modom  cahacataram  mandataram,  ut  si  cavalcata  ver- 
ans  Augttstam  venerit  homines  dicte  ville  reeedere  non 
teneantur  donec  inferiores  translerint  propter  ratio- 
nem  snperlus  assignatam.  Item  probibemus  quod  nlluro 
gênas  annonim  dlcCorum  burgensium  nostrorum  possit 
impignorari  obligari  vel  vendi  nisi  de  burgense  ad  bur- 
gensem.  Et  si  allquis  quaorsinus  (1)  vel  judeus  pignon 
aeceperit  vel  emerit  aliquod  genusarmorum  burgensium 
predictorum  cadat  a  débite  et  libère  restiluere  teneatur 
et  etîam  subjaeeat  banno  sexagînto  solidorum. 

Item  babemus  in  dicta  villa  tesas  domorum  et  casa- 
lium  videlicet  pro  qualibet  lésa  a  parte  anteriori  sez 
denarios  maur.  (2)  exceptis  domibus  de  quibus  dicti 
burgenses  reperirentur  immunes  per  extentas  rationes 
vel  literas  nostras  aul  predecessorom  nostrorum  et  boc 
sicut  usque  nunc  assuetom  est  volumns  observari  et  ex- 
ceptis grangiis  que  rémanent  in  consuctudine  hactcnus 
obsenrata.  Ilem  in  veiidiiione  cujuslibcl  doiiius  vi  ra- 
salis  dicte  ville  habebimus  a  vendiiore  decimum  terliuia 
den.  et  ab  emptore  tantumdem.  Item  iiabebimus  ia 

(i)  Les  cabonins;  nom  doune  alors  vnlontie rii  aux  l)an<|uiers  (>t  aux  pré- 
teurii ,  parce  qu'il  en  venait  de  Cahor»  ;  on  leur  doonail  auaai  le  nom  de- 
UMdMrd>>  ptm  qo'il  «a  v«uit  de  nulic. 

(S)  IbwilMiiM  t  à»  SMaMUniriM. 
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«lîela  filla  faraos  el  nllas  ibidism  furnam  hibere  debel 
nisi  nos.  Item  habebimua  in  dicia  Tiila  baonum  vîni  per 
qaiodecim  dies  continoos  anno  qooUbet  menae  nsaii  et 
quicamque  ? endideril  io  dictia  quindedm  diebos  Ttiiiim 
ad  taberDam  sive  ad  oiinutaoB  mensaram  aine  permiaao 
noatro  Tel  eaaiellaoi  nostri  debebil  aeiaginta  sol.  pro 
banoo.  Item  qui  sasinam  nostram  vel  caatellani  nostri 
fregerit  débet  ix  sol.  pro  banoo  sasina  vero  faeta  tolli 
débet,  al  ille  contra  qoem  facta  est  paratus  est  eaneioni 
idonee  usquead  valorem  rel  saysite  vel  petite.  Item  qui 
alium  de  possessionc  ejeecrit  sine  iassunostro  vel  judi- 
cuni  uut  caslellaiiorum  nostrorum  rt  de  ipso  qucrimonia 
depoiwitiir  debebit  lx  sol.  pro  banno.  Item  bona  dece- 
'  dentiuiii  iu  dirla  villa  sine  liheris  vel  parentibu>  ;uit 
agnBtis  vol  cognatis  usque  ad  ({iKirtuiii  f:r;Hhini  ii(  Mipra 
si  iiilestati  dccessciini  -inr  i»li(|u;)  onlinaliorx*  facta 
inter  vivos  vel  ullirna  volmilatr  (Icbt  iil  ad  nos  pt  i  tiiu  i  P 
excrpld  iisiirriirlii  si  dec('<l<'ii>  iixnrem  vel  iixui  wiiim 
habiKM  it  ad  supcr^lilciii  conjn^'is  <'\  .ir)lii|uu  con-iiietu- 
diuc  pr!iin»')  li*'ni  halx-iiju»  in  iiiarrllo  lingON  l)uuin  rt 
vaccarum  poi  rumiu  ucciâorum  qui  vénales  exponuntur 
in  difto  inaceilo 

Ileiii  i\m  conviclus  l'nerit  de  adullorio  dabil  doiniao 
Lx  sol  pro  banno  aut  nudus  ftistigabitur  villaui.  De 
maleticiis  vero  et  injuriis  de  quibus  mencio  non  fit  supra 
delinquentes  punianlur  secunduni  slatnta  nostra  el 
infrascripta  prouldiscretioni  judicautis  videbiiur  facien- 
dain.  Limitai iones  vero  et  conlineâ  dicte  francbesie  sunt 
liii  videlicet  a  petra  rotonda  castri  usqne  ad  fontanam 
piolionsam  et  usque  ad  sommitalem  pontis  de  Contanz 
de  ultra  summitatem  pontis  Braneberii 
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de  ullra.  If/tm  in  omnibus  el  singnlis  in  quibus  homines 

ineurrenl  bannuoi  simililer  ai  in  bannam  dabit 

medieCatem  illioa  banni  tanlum.  Item  nolumus  quod 
aliquis  caslellanus  noster  S^*^  Brancherli  per  se  vel  per 
alium  possil  Tel  debeal  scindere  vel  scindi  faeere  In 
nemoribus  dietoram  burgensinm  pro  suo  affoagio  vel 
causa  alîa  nisi  in  lllis  nemoribus  ubi  qnidem  dicii  bur- 
genses  pro  ustbas  suis  seindent  ita  quod  idem  castel- 

laniis  cum  dictis  burgensibus  de  ipsis  nemoribus  

nisi  nUer  oblinucrit  de  ipsoruin  bmgcubiuni  propria 
Toluiilale.  ftem  voluinas  el  conccdîmus  quod  si  bur- 

genses  dicli  loci  haclcnus  nliquas  ah'as 

consuetndines  Iranchisias  vel  liberlafes  de  quibus  supra 

ull.i  nu  iitio  consueludinibus  mcmoratis  scd 

remaueanl  in  sui  roboris  tirtuitate.  * 
Ilem  quia  .  .  .de.  .  .  projie  sanctum  Branciieriuui  in 
%  omnibus  essenis  et  commuuitaiibus  dîetorum  burgen- 

sîum  conlribuend  fuerint  et  eliaui  fin)iis  pro  suis 

domibus  soivunt  teisns  vohimus  et  concediuius  ipsos 

 in  omnibus  francliesiis  supradiclis  salvis  el 

retentis  nobis  in  dictis  bominibus  et  babitatoribus 

  villa  de  slerarda  aiiis  censibus  el  serviciis 

in  quibus  nobis  anie  présentes  franchisias  tcnebantur. 

Ilem  quod  si  aliquis  dictorum  burgensium 

presentîum  Tel  etiam  futuronim  lemporc  cavalcatarum 

nostrarum  casa  aliquo  impoiens  debilis  vel 

 ductus  senio  fuerit  qnod  ipse  unum  alium 

clientem  nobis  debentem  ioco  soo  posait  et 

et  lieeat  subrogare  et  ipsum  pro  se  ad  ipsas  

autem  capitula  dictarum  libertatum  et  franchesiarum 
folumns  et  precipimus  pro  nobis  et  successoribus  nostris 
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diclis  nosiris  burgensibus  e(  rorum  Miccessoribus  per 
hnilivos  jiidicps  canjellanos  cl  alio>  olliciarios  nosfros 
qin  niiiic  >uiil  ot  qui  pro  («  mpurc  fiicrint  in  pi  sirniiii 
perpetuo  lirniiter  el  inviolabililer  observari  uliumque 
burgensem  ali(jiia  occa>ioiK'  vri  cdl  tK'  exquisilo  contra 
dictas  libettaii's  et  [rancbcsiaii  io  |)Oâicruiu  molestare. 

Mutuatorfs  {V  niitom  (crifiiips  casannin  (î)  mutui  in 
dicta  villa  gaudere  nuliiinus  libcrtntibiis  ante  diclis  et 
pro  predi'  li'»  coiifilemur  nos  hal)ui2>^c  a  di(  tis  burgen- 
sibus per  inaminj  guillrniii  de  Ca<;(e||ioiu'  lx  .soI.  gross. 
turonensium  in  quorum  Icstimoniuni  el  robur  diclis 
burgensibus  nostris  présentes  lilcras  iradidimus  noslri 
majoris  sigilli  munimine  roboralas.  Dal.,  etc. 

Expedita  fuit  apud  Ponlemdens  (3)  de  roaodaio  Doi 
per  Dnum  Petrum  de  Claromonle  dîe  ivii  meosis  no- 
vembris  anllo  Dni  a.  ccc.  xxii. 

(1)  Iict  prétoun,  les  Mlioifîni;  vojn  la  mie  pneidunlr,  pagn  160. 
(S)  Casaka.  Cê  WÊéi  iifDiSt ,  tout  teki  »  om  ftMfiM,  vmê  caim;  m  «• 
f  aiBcaiion  e%i  eneof*  nim»  préniiM  ftvee  1«  gkmtii  mnvt. 
(9)  PoBl-d'Ais. 
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—  47  novembre  1333  — 

Lettres  du  prince  Edouard  dè  Savoie,  portant  affran- 
chissemenl  de  péages  et  de  gabeUee  en  faveur  des 
bourgeois  d*Àmbronay ,  canton  d*Ambérieux,  dans 
le  département  de  {'4  m. 


ArehivM  d«  fa  Chambre  des  eompU*.  Proloeria  RcyuHMl  ;  H*  150  »  p.  3. 


Nos  Eddnardiis —  etc.  ijuod  cum  dilecli  burgenses 
el  habitaluifs  nostri  Ambroniaci,  Nobis  conquestî  fins- 
sent  super  eo  quod  pedagiafor  nosler  Scii  Gerinaiii, 
ab  ipsis  vult  et  nilitnr  rxîgere  jiodngiiim  de  rébus  suis 
transeuiitibus  per  niandanienluni  Scti  Germani  propo- 
nentes  et  dicentes  quod  pretexiu  baronie  Coloniensis 
de  qua  quidem  baronia  asseruDi  esse  castra  Scti  Ger- 
mani  et  Ambroniaci  sunf  immuncs  et  liberi  a  prcstacione 
alîcajus  pedagii  vel  alterius  redibencie  (no)  de  rébus  sais 
transeoiitibus  per  sanc|uin'  Germanum  persolveode  et 
quod  nonquam  tempore  quo  Daiphinus  dictum  castrom 
Scti  Germani  tenebat  ibidem  aliquod  pcdagium  solvere 
consueverunt.  Sapplicantes  nobis  quateous  super  pre- 
dietis  declarare  et  ordinare  yellemus  quod  esset  codso- 
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nu III  rîilioni.  Nos  aulrm  prediclorum  hiirgensium  et 
habitatorutn  supplicationibus  annuentes,  volenles  ipsos 
favore  prosequi  et  gratia  speciali  prefatos  burgenses  el 
habitatores  pro  se  suisque  beredibus  cl  surrossoribus 
aotversis  super  prediclis  declaramus ,  ordioamus  el 
eonrortimus  in  hune  modum. 

lo  primis  vidclicei  ordinamus  et  coDcedimas  per  pre^ 
sentes  predictis  burgensibos et  habit ntoribus  heredibus- 
que  et  successoribus  SOIS  quod  de  universis  el  singulis 
rébus ,  cojuscumque  conditioDis  existant  qaas  tpsos 
emere  et  vendere  eoiitiiig«rit ,  apud  RossejUionem  et 
■pud  Stom  Raguembertum  (I)  et  a  Rpsseillione  dira 
Raclasam  eundo  et  redeundo,  de  mercalo  ad  mercatum 
per  se  yel  per  alium  apod  sanctum  GennaDom  allum 
pedagiam  solvere  teneantur.  Item  ordinamos  et  conce- 
dimas  dietis  burgensibas  sao  Domine  quo  sopra  quod 
de  universis  et  singulis  rébus  quas  ipsos  emere  et  apor- 
lare  ad  fendenduro  contingerit  apud  Bellicium  (2)  el  a 
Bellicio  eitra  pro  usu  et  ad  opus  dicte  fille,  ad  solven- 
dom  ibidem  aliquod  pedagium  minime  teneantur  sed 
ipsos  transire  et  redire  libère  volumus  com  rébus  suis 
universis  absque  preslaciooe  altcujus.  pedagit  vel  redi- 
bencie  cujuscuniquc.  De  aliis  verd  rébus  grossis  quas 
ipsos  emere  vendere  et  aducere  contingerit  in  grossum 
vel  in  somma  ligata  a  maaille  [sic]  vel  in  magna  quanCi- 
tate  ferri  vel  acerii  pro  exerccnda  mercandia  ultra  usnm 
necessartum  dicte  ville  volumus  el  precipimus  quod 
pedagium  et  redibentiam  consuetam  levari  apud  Slam 

(I)  SainUBamlMrt. 
(fl)  Ballejr. 
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Germanum  ab  ipsis  antequam  dictum  castrum  ad  nos 

pervenisset  pedagiatori  vel  mandato  nosiro  ibidem  sol- 

vcre  lenranlur. 

Matidaiiies  et  prccipienles  tenore  presenlium  Caslel- 
lano  nustro  sancti  Germani  et  pedagiatori  nostro  dicii 
loci  qui  mine  sunt  el  pro  tcmpore  fuerint,  qualenua 
liane  no.>lrain  ordiinuioriciii  el  i  (  iicessîonem  supradic- 
las  burfionsibiis  et  hahitatorii)ii>  Ih k  dibusque  et  suc- 
ccssonbiis  suis  utiiversis  inviolubililer  observent  nec 
coiUrafaciant  vel  veniant  ullo  lenipore  seu  atteniplare 
présumant,  sed  ipsos  ire  iransire  et  redire  pcrmiiianl 
juxta  forniam  ordinationum  et  declaraliuniun  iiostrariini 
supenus  coiUcntarinn.  non  inferentes  eisdem  vel  alicui 
ipsorum  aliquam  vim  injuriam  violentiain  vel  gravatuen 
occasione  jjk du  la.  In  cujus,  etc. 

Expedita  tuiiapud  Hurgum  in  Mrcyssia  (1  )  de  mandalo 
Domini  pcr  Dnum  de  Claromoole  xvii  die  9>>ris  anuo  Dni 

M*  CCC*  XJLU'*, 
(I)  Bovrg  ea  Brème. 
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XVII 

—  23  octobre  1323  — 

StatuU  dtt  Heu  de  Gréty-iur-Iièret  relaUfê  à  la  foire  et 
aux  marchés  de  cette  localité,  faite  par  Pierre,  eei' 
gneur  dudit  lieu,  du  eoneentement  de  di^Dere  noblee. 


Arohivw  du  roy  aume.  Pa(|u«i  ii ,  H«  104. 


Aiiiio  Uni  m"  ccc"  vicesimo  lerlio.  ïndicionc  sexta 
vicesimd  (erlia  die  mcnsis  octobris  apud  Grcsyacuni  in 
piatea  anie  furnum  viri  nobilîs  Fetri  Dni  de  Greysiaco 
subius  primam  porlam  ca»irrcoram  me  notarié  publico 
et  lesUbuâ  iofraseriplis  per  hoc  presens  pubticum  ins- 
trumcntum  cunctis  appareal  evidentcr  quod  fuerintsta- 
tuta  fori  et  undenarum  [sic]  viri  nobilis  Pétri  Dni  de 
Greysiaco  ordinata  de  consilio  Heorici  de  Orliaco  Hum- 
berli  de  Greysiaco  Domicellorum  et  Ajinonis  Greti  de 
Greysiaco  et  plurîmorum  aliorum  horoinum  nobiliom 
dicti  Pétri  Doi  de  Greysiaco  proul  inferiua  seqoitur. 

Primo  quod  undene  scripta  iii  perpetuo  quolibet 
auDo  apud  Greygiacum  dies  dominica  ante  festam  Si' 
mollis  et  Jude.  Item  fuit  ordinatum  qaod  dies  fori  sit 
seripla  qualibet  septimana  die  martis.  Item  ordinatum 
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fait  quod  quilibet  habitat  infra  maDdamcntanbCrreysiaci 
debeat  uinare  ad  ulnam  sîgnalam  sigoo  dicti  Pein  Dni 
de  Greysiaco  et  non  ad  aliam  ulnam  et  similiter  debeat 
meosnrare  ad  mensuram  signatam  signo  dicti  Pétri  Ddî 
de  Greysiaeo  omnia  que  mensurabit  et  non  ad  aliam. 
Item  fait  ordînatum  quod  omois  bomo  qui  adducet 
bestîam  honeratam  bladi  ad  dlclum  forum  de  Greysiaco 
et  dictum  bladum  sit  vendituin  in  dicto  foro  soivat  unum 
dtmarium  gfboniKiiseni  et  qui  apporlabit  in  dicto  foro 
unum  quarliinum  vel  quarUuii  bladi  rt  ipsuin  vendat 
soivat  unum  ol)uiuiii  gchcnnonscm.  Item  luit  urdinatum 
quod  (jni  lihi'l  bi\>tia  cIk  \  ilma  vcndjla  die  for!  predicli 
in  mandamcnto  (rrry^i  K  i  vol  in  foro  soivat  per  layda 
quatuor  dcnarios  gcbenn.  et  bestia  bovina  et  asiniisvel 
asinn  quolibet  ipsarum  bestiaruni  solval  pro  layda  duos 
deuarius  gebeunenscs  et  politins  sil  chavalus  aut  bovi- 
nus  sequens  snnni  niatrnn  nicliil  soivat  de  layda.  Item 
est  ordiualiini  qu  il  oinnia  aniinalia  alia  |)arva  et  mi- 
nuta vendita  juodo  el  forma  (juibus  beslia^  supradict«« 
quodiibct  animal  soivat  pro  layda  unum  denarium  ge- 
benuenseni.  Item  fuit  ordinatum  quod  quislibet  qui 
vendcl  in  dicto  foro  vcl  die  fori  in  mandamenlo  Grey- 
siaci  ferrum  aciez  couuro  miialum  aul  plumbum  usque 
ad  UDum  quînlalem  soivat  pro  layda  unum  denarium 
gebeunensem  et  exinde  infcrius  unum  obulum.  Item 
fuit  ordinatum  quii^libet  supradictis  soivat  pro  pex  (t). 

(I)  li  ny  a  pas  k  s'etuniicr  de  vuir  la  poix  mentionnée  d'une  manière 
spéciale  dans  cette  charlc ,  quand  on  sait  d'aiUeurs  que  la  fabricattoa  des 
soutien  était  une  iadurtrie  Irè*  déveioppé*  dans  Grésy.  Yoyet  la  vol.  Itl* 
»    d«s  Mimoirêt  de  In  SoeUU ÊOVmgieiMt  dthktain  ef  d'areAMleyie*  p.  Lvni. 


Digitized  by  Google 


m 

ttem  est  oi  liinaturii  quod  quislîbct  «|ui  adducet  in  foro 
suum  panmim  super  su am  bcsliam  solvat  pro  cwWi  lori 
pt  o  l)t>ija  luium  denariuin  Kchcnnpnsein.  Il  «'in  fuit  or- 
dinalum  quod  semprr  ad  diem  undene  (jutlibnt  bolia 
vendila  solvul  pro  i-vitu  iiiuk'rK'  nnn  nin»  layda  .>cili(('t 
magna  Ix'slia  utunu  ii'TiariiJm  g('i>»;ini«  ui  rf  pnrva 
unuiii  <d)i]lum  ,  et  tuii  (jrdtnatum  quod  qui^libet  iiut- 
corius  solvat  tain  pro  baiiclïiagio  qiiain  pro  Inyda  quo- 
libet foru  uiiuin  denariurn  gcbeon.  et  qualibet  uodeoa 
duos  dcnarios  gebennenscs. 

Item  fuit  ordinaittiu  quod  $i  forte  dicti  iiiereorii  inter 
se  babeanl  ullam  rixam  in  foro  vel  in  undena  quod  ipsi 
se  inter  ipsos  possint  concordare  de  dicta  rixa  aubsque 
turbacione  Dni  et  mistralis  et  alioran  familiarum  Doi 
excepte  lalroeinio  et  bomieidio  et  excepta  effusiooe 
sangiuDis  et  ai  forte  non  se  eoncordareot  inter  ipsos  de 
dicta  rixa  antequam  exireot  vel  recédèrent  de  foro  vel 
undena  qnod  famitiares  dicti  Dni  de  Gresiaeo  ipsos 
possint  concordare  de  dicta  rixa  antequam  recédant  de 
▼illa  Greysiaeî.  Item  Aiit  ordîoatum  quod  omne  pignos 
quod  erit  fenditum  in  foro  senretur  sine  eseheta  usqae 
ad  diem  mercurii  hora  vespertina  scilicet  ad  solis  occa 
sum  prêter  octabas  dicti  fori  quod  erit  venditum  dictum 
pignns  et  fott  ordinatom  qnod  pignus  omne  qnin  erit 
reddilum  senretur  per  octo  dies  antequam  vendatur. 
Item  est  ordinatom  quod  quislibet  homo  qui  habebit 
domum  suant  a  molendino  dicti  pHri  Dni  de  Greysinco 
incluso  dicio  molendino  usque  ad  rupcm  que  est  rétro 
doiounâ  Joliannis  bergerii  subtus  ayam  dicti  Pétri  Dni 
de  Greysiaco  et  (h  iii(uà  de  Syerra  usque  castrurn  de 
Greysiaco  el  ilie  homo  qui  aiubil  et  inorabitur  eldomum 

4â 
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suarii  liabebit  infra  Icrralia  ciausure  ville  de  Greysiaco 
circumcirca  non  solvat  laydam  neque  exitus  fori  et 
undene. 


XYIIl 

^46  noTembre  4323  — 

ConfimuUitm  par  le  comte  Edouard  du  fronehises  de 
la  Côte  en  Viennoie ,  d4jà  donnéee  le  7  juin  de  l*an 
4323  par  le  eomie  Amédée  V,  et  eontenuee  dans  lee 
présentée. 


ArdÙTci  de  U  Cliaalm  de»  «onptot.  Praloeolt  docal 
du  notaire  8«yMtid,  a*  IBO,  ]iag*  17  wtn». 


Nos  Edduardus,  etc.  Quod  cum  iiiclite  recordationis 
Dnus  Amcdeiis  geiiitor  et  predecessor  noster  duduni 
Cornes  Sabauditî  olim  ad  supplicationem  burgentium 
nostroruni  de  (^osla  revucaveril  et  luiriiilhis  eut  tjuasdaiii 
gabelias  adinventas  de  novo  per  cusielianuin  Umv  tem- 
poris  dicli  loci  in  prejudiciuin  ville  Coslc  honuiiuni  ibi 
habitanlium  et  venientiuni  ad  ip^ium  locuiu  Jevari  ultra 
gabelias  noslras  antiquas  in  blado  vino  mercandiis  et 
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alî»  rébus  al  ipsi  bargenses  asserebaDt  prout  in  qna- 
dam  liclera  stgîllo  ipsiiia  genitorîs  predecessoria  nostri 
aigillata  anper  îpaa  refocalione  coneeasa  ipais  bargen- 
aibus  sérias  eoatinetar.  Cajos  liclere  ténor  plenarie 
seqaitar  et  est  lalîs. 

Nos  Amedens  Cornes  Sabaadie  notam  faeimas  ani- 
versis  présentes  lîcleras  inspeciaris  qaod  nos  justîs  sap- 
plicationibaa  dileetomni  bargentiam  nostroram  Coste 
nobis  sapplicantium  qnod  de  novo  seilieet  a  sex  annis 
citra  plares  gabelle  allefate  sant  et  invente  per  Castel- 
lanum  nostrum  dicii  loci  que  in  prejudiclom  dicti  loei 
et  hominum  ibi  habitantiom  et  Tenientium  ad  ipsum  lo- 
eum  mercandi  caasa  levantur  ultra  gabelles  nosiras  an- 
tiqaas  de  vino  blado  mereandîis  et  rebas  aliis  que  extra 
villam  et  mandamenCum  Coste  extrahuntur  et  depor- 
tantur  aniiue  voleules  et  eos  ad  libortnlciii  pristinain 
rcducentes.  Cum  nichil  anxius      lihero  hoiiiuii  quaiu 
honoris  aiuitlere  libcrtatcm  dicta ibellas  et  servitutcs 
novîjs  a  l<Miiporn  (iictorum  sex  aiinoi  uin  cUra  ut  supra 
uiipusitoî»  et  allt         e\  iiunc  rassanius  rcvoraimis  et 
per  prcscnfos  ponitus  .itinullaniiis  fcabi'Ilis  pedagiis  H 
alii>  u>a^ns  iioslris  anlHjui''  iiubis  v[  iiostris  dunitaxat 
salvis  t't  reservatis.  Volenles  et  concrdnues  diclij»  bur- 
g«  Hostris  presentibns  ci  l'ulurii»  et  aliis  quibii**- 

cuinfjuc  t  iiiploribus  et  cxtrahern  volontibns  ul  predicta 
viuablada  mercandias  el  rrs  aiias  suas  cl  sibi  quocum- 
que  tilulo  acquisitas  extrahere  et  deportare  facere  pos 
sint  extra  villam  et  mandamenturn  Coste  libère  absque 
prestationc  dicte  gabelle  noTe  alicujus  novi  pedagii  et 
enjusiibet  niterius  no?e  cxactionis  impositc  et  impo- 
nende  solvendo  tantammodo  nobis  et  nostris  usagia 
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antiqua  mandantes  el  precipientes  tenore  presentium 
Caslellano  noslro  Cosle  qui  nonc  esl  et  qui  pro  tempore 
faerit  ui  a  nova  exactions  predietorum  ai  supra  dictum 
est  omnino  cesset  et  désistât  nec  ullam  de  novo  gabel- 
lam  vel  aliain  speciem  servitutis  pro  viao  blado  mer- 
eandiis  et  rebas  aliîs  extrabendis  et  deperlaadis  supra 
exigat  vel  înducat  sed  ab  ipsis  se  abstineat.  In  qnantum 
indignationem  nostram  voluarit  evHare.  In  cujns  rei 
testlmonîum  sigillum  noslmm  presenlibufi  duxiraus  ap- 
ponendum.  Dat.  apud  Coslam  vu  die  mensis  junfi  anno 
Dni  n*  ccc^  xx  tereio. 

Nos  itaque  Cornes  predietns  ad  supplioationem  ipso- 
rum  burgentium  nostrorum  patemis  yesligiis  inbercndo 
dictas  coDcessiones  et  omnia  que  et  pront  superius  cou- 
linentur  In  lltera  suprascripca  raetiiicamus  et  laudamus 
et  babere  volumns  roborls  firmitatem  mandantes  et  pre- 
cipientes tenore  presentium  Bailliro  et  ]adiei  nostris 
Yiennarum  et  Castellano  nostro  de  Costa  qui  nunc  suDt 
et  qui  pro  tempore  fueriiit  quod  omnia  suprascripta 
proiit  superius  continentur  observent  el  ab  omnibus 
facianl  inviolabiliter  observari.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  sigillum  nostnim  posormus.  Dat.  npud  Sanctum 
Giorgiuui  Sperlienchie  (1j  die  mercurii  xvi  die  meusis 
noveinbriâ  anno  Dni  m°  gcc<*  xx  tertio. 

(I)  St-George-d'Espéranche»  dan*  l'Arroodisseatcat  de  Vimum*  dépar> 
t«iBeot  de  l'Isère. 
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^  17  oofembre  4323 

Confrrnatwn,  par  le  comte  Edouard  de  Savoie,  des 
franchises  déjà  accordées  à  St-(ieorge-d' Esperanche 
(  département  de  l'Isère  )  par  U  comte  Amédée  Y,  le 
A*' fétrier  ma. 


Archiva»  du  1«  Cbambr*  des  cvai|iU;»  Vrv\ocoi«  ducal 
da  notaire  Reynaad.  N"  150 ,  page  18. 


Edduardus Cornes  Sabaudie,  etc....  Bailiivo  et  judici 
guis  Viennarum  et  Castellano  sao  Georgii  Sperheii- 
ch'w  qui  nuDc  sunt  et  qui  pro  temporo  fuerini,  salutem 
el  sinceram  dileclioDem.  Ex  parto  (iilectorum  fidolium 
burgensium  nostrorum  S*^  Georgii  Sperhenchie  nobis 
eslitil  snpplkatum  quateous  ipsis  burgensibus  nostris, 
observaremus  et  observari  faceremus  libertates  et  fran- 
chesias  ollm  datas  et  coDceasas  eisdem  ab ,  inclile  rc- 
cordacionU ,  domino  Amedeo  genitore  et  predecessore 
Dosiro,  dudum  Comité  Sabaudie.  Que  libertates  et  fran> 
chesiecootinenturiii  quadam  magoa  lilera  eisdem,  per 
ipsum  genîtorem  nostramt  oUm  super  elsdem  fraoche- 
siis  et  îibertatibus  cootessa  »  ejosque  magni  sigilli  ap- 
pensiooe  munîtai  data  anao  Dai  u*  ce**  ic^  primo 
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mensis  februarii.  Gajos  qaaita  linea  îneipH,  cestoribtu 
uniwnis  et  finit,  utantur  libère  et  peiiultima  mcîpk, 
burgenees  et  finit,  aut  per.  Unde  nos  supplication!  die- 
tomm  burgenslum  nostronim  annoentes  quos  afféetu 
sineero  gerimos  et  prosequi  Yolurous  fa?orabiliter  et 
bénigne ,  vobis  et  Testrum  euilibet  prccipiendo ,  man- 
damus  omnino  volentcs  quathenus  ipsas  et  franebesias 
et  libertates  quathenus  in  memorata  litera  contlneri 
vidrbitis  ,  jii  iulogruiu  observelis  el  obscrvari  faciatis 
quic(ju.uii  iioiilia  ipsas  franchesias  el  libel  lâtes  minime 
attcmptandû  nec  atlemplari  n)iquatenus  periniltendo. 
Dat.  cum  apposizione  etc.  apud  S'"  Genrgium  die  jovis 
XVII  die  msnsis  S*»"»  aano  m**  cet''  tertio. 
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—  26  jinfier  I3S4  ^ 

LêUres  du  comte  Edouard  dê  Sovom,  relaHtet  à  l'Uor 
blmment  <f  un  marehé  dam  le  bourg  de  Conthey  en 
Valais ,  moyennant  les  preitaUone  stipulées  et  les 
coutumes  adoptées  pour  la  viUe  de  SeiUtM  dans  la 
même  contrée. 


AnlûfM  lit  II  Chambre  An  comptes.  ProtMVU  EiyMnd  ; 


Nos  fiddoardus,  etc....  Qaod  nos  ad  snppUcationeni 
dileetorum  fideliuiii  borgeiniom  ttostrorum  el  bsbiuin- 
cînin  Tille  CoDlhogii  attenta  diligenter  et  eonsiderata 
Dostra  ipsorumque  bnrgeneiam  et  babltenclnn  ae  ip- 
81118  Castellanie  ntilitate  comuni  volumus,  statoimus-et 
ordtnamas  fonim  en  nune  perpetuo  In  dieta  villa  Con- 
tfaegii  teneri  el  exerçai  onmibvs  septimaDis  qualibei  die 
■lartls  ad  nsus  tamen  et  eonsoetudines  et  sub  slmilibus 
8olttlioDlbos  et  prestationibos  leydarum  et  Tenditionum 
et  allia  quibosciimqiie  slatalis ,  quibus  et  quatenns  In 
fofo  seo  foris  Tille  nosire  Seillionis  uli  et  soItî  solitom 
est  ae  etiam  eonsnelum.  Et  nt  ipsum  foram  melias  et 
ntiiîiis  proeessn  fiitnri  temporis  teneri  continue  faleat 
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te  etiam  exereeri  slataimiis  qood  omnes  et  singuli  4|iiî 
et  quotiesenmque  ad  ipsain  forum  Tenire  Tolnerint,  ?e- 
niendo  ad  ipsum  fornni ,  moraoi  sea  reaideotiam  con- 
trahendo  in  eo  et  reeedendo  etiam  ab  eodem  eom  rébus 
bonis  et  quîbuscumque  mercandiîs  ipsoram  quibus- 
eumque  perfamiliares  nostros  tute  salfe  etsecure  pro- 
tegantur  et  delfendantar ,  solveodo  tamen  nobis  et 
successoribos  Dostris  aut  pro  nobis  Caslellano  nostro 
Contliegii,  vcl  qui  super  hoc  a  nobis  pro  tempore  fue- 
rint  deputali  ieydas  vendiu'oncs  preslatioties  usayia  cl 
alias  servitules  quas  noi)is  (icbcbuni  sccunduiii  u^us  et 
consueludinrs  ut  supra  viiie  Seillionis  predicte. 

llcni  >taiut'iiduiu  duximus  quod  omnes  et  singuli 
pi  iiaipales  et  domini  douiorum  s€U  domicib'a  hâbentes 
inlVa  dictunà  Cusldlaniam  Conlbiegii  ad  ipsuni  fornm 
ronthegiî  usque  ad  umun  annuin  intogrum  conlinue 
mi  l  I  tfuhim  pnsf  pipcuaisazionrni  seu  sollrmnizatio- 
i)f  111  i\[U'  liet  et  (|uam  fieri  (>n  (  ipirruis  pro  ipsîus  fori 
divulgatiuii''  per»ûnanter  a(<  <  daiil  i  !  ;!<  (  !  dere  îeucan- 
tur  rii>i  forte  aliquis  foiel-  evidenter  imj)editus  sufti- 
ciente  occatione  vei  causa  que  ipsum  a  predictis  ratio- 
nabiliter  excusaret  Item  statuimus  quod  ullusde  dicta 
castellania  blada  vina  aoimah'a  seu  quasvis  denariatas 
extrahere  possit  aut  sibi  liceat  donee  semel  ad  ipsum 
forum  vénales  adducte  fuerint,  et  exposite  ad  vende»- 
dttiB.  Qui  antem  contra  banc  nosiram  ordinationem 
quicquam  attemptaverit,  vigioti  soitdos  mauritiaoos  pro 
qualibet  vice  qua  contra  foeerit,  Boniine  banni  seu  pene 
nobis  sol?ere  teneatur.  Volentee  tamen  ad  majorem  uti- 
litatcn  ipsins  ville  et  fori ,  quod  diiectiis  fidelis  noster 
Perroudûs  doTorra  dnus  C««tdU«ys  in  Valesto  et  Tiee 
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dominus  Conthegii  et  ipsios  soceessores  «ueeedentes 
eidem  io  Ticedooato  predicto  tertîam  partem  leyda- 
rum  et  eiitaum  ipsioa  fori  pereipere  valeant  et  ad  ipsom 
ex  nanc  periioeant  pleno  jure,  ita  tamen  quod  dietos 
Perroadoa  et  qui  sibi  in  dicto  ▼icedonatu  aoccederit 
omiies  homiDea  et  sobdîtos  ipsias  ad  ipaam  foram  per 
dictoiii  tempos  ut  supra  venire  faciat  et  predieta  omoia 
et  sî&gula  ebser?ari  faciat  per  eesdem. 

Mandantes  et  precipientes  tenore  presentis  baitlivis 
judicibus  castellanis  ceterisqoe  oflSciariis  nostris  qui 
pro  loniporc  fucrint,  ad  qiios  présentes  lilcrc  pervcne- 
riiit  ijuaii'iius  liane  noslrnii)  onlinationcin  et  omnia  et 
singula  suprascripta  ralam  ilnaaiu  raia  et  tirnia  teneant 
inviolabililer  et  observent  cl  obscrvari  per{)eiiin  laciant 
et  in  nullo  rniili  ii  IVicianl  vcl  opponani  ht  «juojuin  om- 
muni  preniissui'uin  robur  el  Icslnnoniuin  etc.  Datuni  et 
actum  in  Castro  Conthegii  die  jovis  \xv]  die  niensis  Ja- 
nuarii  anao  a  oalivitate  Doi  m"  ccc^  quarto. 
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franchises  accordées  à  la  ville  d'Yvoire  en  CAadtow 
par  le  comte  Edmard  de  Savoie. 


Arcbivea  de  U  Chuilm  dn  eomplw  ;  proUie»1«  du  ooUin  B^iunid, 

M*  150,  page  U. 


Nos  fidduardus ,  elc  Qaod  cum  homines  et  ha- 

bilatorcs  ville  nostre  de  Âquaria,  nobis  humiliter  sup- 
plicuveriiit  ,  ut  nos  eisdein  ot  successoribus  eorum 
concederemus  \no  liobis  cl  nostris  liberlates  et  fran- 
chesias,  quas  predecessorcs  nostri  biirgcnsibus  de  zVI- 
lio  [i]  concesserunt,  nus  prelalus  (-oiiits  favure  beiiivolo 
predicle  supplit  iiioni  annuere  volentes  eisUem  homini- 
biis  et  habilalonbuh  ville  predictc  de  Aquario  et  eorum 
suecessnrihii^j  pro  nobis  et  successoribus  no>tris,  damus 
et  conceditQUâ  perpetuo  liberlates  et  franchesias  iofra- 
script  as. 

Primo  videlicet  quod  lioniine.s  el  habitalores  ipsius 
ville  de  Aquaria  ex  nunc  in  aolea  non  teneantur  ad  so- 

(1)  Ailleo  es  ■«Mfee.  m  Um  O^jen  dMM  h  uuêm  de  Vaud. 
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^ut^onem  alicujus  pedagii  de  aliqua  sua  propria  mprfa- 
tura  apH(l  villani  novam  (4)  et  apud  sanctum  Maiinc  ium 
Ac[nnTi(  iixcm.  llem  <  onrediinus  «'isdem  forum  iiiv  iniT- 
curii,  in  qiialibrt  septiuiona  cl  nuiidinas  semel  in  anno, 
videlicet  in  festo  beati  Martini  yemalis.  item  propter 
contractus  usurarios  sni  exercitium  usurarum ,  non 
debeaoi  bona  dictorum  burgeosiam  et  babitatorum  in 
▼ita,  Tel  post  mortem  ipsorum ,  barrari,  inquietari  Yel 
aliqoatenus  molestari.  Kemittentea  eisdein  eschetam , 
que  nobis  et  aostris  competit  aul  competere  polerit  io 
bonis  ipsorum  ratione  usure ,  et  si  quid  conirafactum 
faeril,  iliud  volumus  non  valere.  Item  babilans  et  resi- 
dens  Id  dicta  villa  de  Aquaria  publiée  per  annum  et 
diem  abaque  requiaitione  alteujus  domini,  bnr^gensis  ait 
et  per  burgenaem  .dicte  Tille  ulteriua  babeatur.  Item  ai 
aliquis  dlctornni  burgeiisium  decesaeril  abaque  herede 
légitime  de  Suo  corpore  procreato  ipai  defuucto  pos- 
sint  et  debeant  ab  intestate  succedere  sut  preximiores 
in  gradu  consanguineitatîs  usque  ad  tercinm  gradum 
nisi  per  ipsum  defnnctum  de  bonis  suis  Aient  aliud  or-, 
dinatum.  Bastardî  vero  libères  iegiiimos  non  habentea 
qui  in  dicta  villa  Àquarie  residentiam  eontinuam  fece- 
rint  vel  facient  habeant  et  habere  debeant  ut  alii  legîti- 
mi  burgenses  de-Aquaria  factionem  iiberam  testament!. 
Liberi  vero  ipsorum  hastardorum  supersliles  legitimi , 
bona  eorunuk'm  hastardorum  habeaut,  uisi  aliter  per 
diclu>  hasiai  (ios  de  bonis  suis  extiterit  ordinatum. 

Item  castellanus  dicte  ville  qui  pro  tcmporc  furril  (ie- 
bet  ad  requisitionem  dictorum  burgcnsium  in  rébus  et 


(i )  VillflOMive  dans  le  canton  d«  Vand,  sur  les  bordi  du  lac  île  Genève. 
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ÊÊ/Êdû  quod  apnd  Alitai  haetMttt  «itllH  «tiUitiMi.  Item 
burgenaet  dkle  YÎIle  Aqurie  ImImmiI  «I  habere  d«bmt 
libcntm  arbilrimii  m  icmtorio  et  fcbw  suis  misaili*- 
rÎM  eligsndi,  et  ipeos  casteUane  aostre  dicci  lad-pra- 
aeotandf ,  quf  ipsos  in  niaailiaria  eonfirmet,  niai  j«ita 
causa  suspicionis  existât  contra  eos,  in  qiio  casu  alios 
snffîcientes  eligant  ut  jurent  jura  nostra  et  dclioquentes 
in  manu  (Jicti  nostri  castellani  rcvelare. 

Terinini  vero  diclc  liberlalis  seu  fninclicsie  proUu- 
iunlur  el  tUn  cibuul  per  duceiius  teisias  circa  foMata 
dicif»  ville  tiiiii  fier  terrani  quam  per  «([Uitin. 

llciii  \n  ilic(;i  ll()^tra  Aquai je  habcuius  el  habere 
pf'i  |u  iuo  (]r|)(  iiin^  nohis  Pl  succossoribus  noslris  et 
hor  ti  burgen^o  lîobis  perpeluo  ronc^'sserunt  jura 
iQl'ei  iu>  (iiM'lnr;»t;i  vj«i<>licol  corpora  cl  upes  latronum  et 
prodiloruiii.  Ileni  pro  ellusioiu'  >an;^ijinis  lx  solidos 
gebennenses.  Ilom  extraxenl  culelluin  vel  ensem 
aut  aiiud  giadium  ad  percutienduni  soivet  pro  banno 
Lx  sol.  Item  deprehensus  in  aduiterio  lx  sol.  Item  qui 
remanserit  quaado  cavaleale  dni  banieatur  lx  sol.  Item 
qui  in  Buadinis  ante  )>ronunciationero  aliquid  ernerit 
vel  vendîderit  si  totum  precium  fuerit  solutum  emptor 
et  venditor  debebont  lx  sol.  Item  in  dicta  villa  nostra 
retinemus  bannum  vini,  quolibet  anno  per  xv  dies  ia 
iatroitu  mensis  maij  in  quiboB  iv  diebaa  f i  quia  viouai 
vendiderii  ibidem  aiae  aoatra  vel  eastellani  nostri  lîeea- 
tia  soivet  u  sol.  Item  qui  vendiderit  panaos  tinetoa  aut 
merceriam  in  dîetis  nandiois  vel  in  foro  solvat  pro  leyda 
duos  den.  gebean.  De  cera  aut  tela  usque  ad  sommam 
quinqne  aolîdmm  ibidem  veodita  duo*  deaarioa  et  a 
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quinque  solidis  inferius  unuia  denartura.  De  equo  Tel 
eqiia  qnaf uor  dcnario!* ,  de  porco ,  baconc  cl  quah'bel 
minuta  bestia  unum  olmluin.  De  asino  dno^i^Ji'n.  De 
bove  rt  varhfî  finiim  den.  llem  oinnc  s  cxtrant'i  vfiidi- 
tores  in  diclo  foi  o  soivrnt  qailibet  unimi  denarium  àti 
omnibus  qnp  v(  adent  exi(^|U|s  piscibn"^  i  t  cfiuilni'*. 

Korgcnses  tamon  et  habilatoreâ  dicte  ville  ab  omni- 
bus leydis  predictis  sînt  iiberi  et  immunes.  Item  ée 
elama  facta  coramcasieliano  vel  nuocio  soo.  Dcmmum 
iMeadente  decem  solidos  et  inferius  habebimus  sex  de- 
Karios  et  a  decem  solidis  superius  (res  solidos.  Si  ftli- 
quia  bannilaft  faerit  et  dare  noiuerit  fideiussorem  et 
rectiaerlt  solvet  lx  sol.  Ken  de  dcvestitm  de  qua 
elama  faeia  faerit  lx  sol.  Item  omnia  bena  extranco- 
ram  moriendam  in  dieta  villa  eront  Dostra  nisî  iU«d 
qaod  diettts  mortaos  legaTerit.  Panni  Tero  qoos  myar 
se  porfsbil  in  egrîtcdine  ernnt  hospitsa.  Si  quia  infra 
dielan  villam  aliqnen  eeperit  et  eapinm  detinaerit  stne 
mandate  dni  solvet  lx  set.  Qui  lairenem  inveneric  ea- 
piat  Hlam»  si  poterii,  et  si  enm  ceiavertt,  in  miserieor- 
dia  Donini  erit.  Si  autem  Ipsum  latronem  capere  non 
poierit,  et  ipsum  Jnterfscertt  non  teneatar  ad  bannam. 
Qui  de  cntello  scienler  perenxerit  solvat  pro  kanno  lx 
sol.  et  enwndam  passo  injuriam  etsi  pereassor  effngeril 
omnes  debeni  enm  sc(}ui  et  si  qais  enm  Interfeeerit  de* 
fendendo  non  tenetor  ad  bannnm.  Qui  fregcrit  mensam 
numulariorum  ac  beccarie  i\ }  solvat  pro  banno  x  lib.  et 
dampnum  emendet.  Qui  falsam  tenct  mensuram  vel 
ulnam  vel  putidub  sulvat  ljl  ^ui.  pro  bauuo  et  dumpuum 


(1)  Le  conptoir  d«ft  dMogean  et  1m  Uht«  dd  U  boudiwit. 
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emeodet.  Qsi  iafra  ?  Ulam  «lomum  aliqiMm  fregerit  dabit 
nobis  X  lib.  et  daspomn  enwiidabit.  Ilem  burgenses 
et  habt|§tore9  diète  ville  molere  debent  io  Diolendinis 
nostris  et  furnis  noafris  panem  snum  decoquere,  dam- 
modo  velimus  ipsis  molendina  et  fùrnos  ministrare,  sin 
autem  possint  alibi  molere  et  furneare.  Item  de  quali- 
bel  teisa  domus  vel  casalis  infra  diclam  villam  habere 
dcbemus  un  deu.  Item  de  ipsis  domibus  et  casalibus 
quando  vendenlur  habebimus  ab  emplore  terciuia  de- 
cimum  den.  et  a  vendilore  lanlumdem.  Ouicumque  ve- 
ncril  ad  nundinas  ef  forum  dicle  ville  balvus  et  securus 
veniat  dummodo  paratus  fuerit  stare  juri. 

lient  burgenses  dicte  ville  debent  nobis  eavalcalaiii 
per  XV  (li  s  in  anno  per  lotos  episcopalos  Gebenn.  et 
Lausanii.  suis  propriis  expensis  et  eodem  modo  circa 
totiim  lacum  i(a  tomen  quod  ire  possinl  et  redire  m  una 
dif  ad  naves.  Item  dictis  biirgcnsibus  noslris  et  habita- 
toribus  qui  nunc  sunt  in  dicta  villa  laudamus  et  gratia- 
mus  omnes  res  et  possessiones  quas  de  nostro  feudo 
emeruDt  temporibus  retroactis  de  quibus  nobis,  vel  nos- 
tris  casiellanîs,  dicti  loci  laudes  et  vende  sunt  soluté 
salvotameajure  nostro  etalterios  ratione.  Item  omnes 
domos  et  casalia  diète  ville  ut  supra  in  quibus  factus 
fuerit  focus  vel  fiet  per  annum  et  diem  solvant  theisas 
supra  dictas  et  non  alie  domas.  Item  concedimus  dietis 
nostris  burgeosibus  quod  ipsi  et  non  aliquis  alter  extra« 
nous  possiot  et  eis  liceat  emere  a  piscatoribus  pisces 
qui  capientur  infra  termines  queste  nostre  de  Aquaria 
anteqnam  alibi  deportentur  saivis  ibidem  jure  et  usa 
civium  gebenaarum.  Item  corvatas  in.  quibus  dieti  nos- 
tri  burgenses  de  Aquaria  de  suis  carrueis  nobis  tenen- 
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tur  eisdem  rcniillimus  per  présentes  pioiiiittontcs  bona 
fide  etc.  Maii(l;intf»s  vie.  Ihiîuiii  apiid  (iebennis  die  ii 
martii  ^nno  a  nativiiatc  ï)m  m°  ccc"  uliiu". 
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Confirmation,  par  le  comte  Edouard,  des  franchises 
accordées  par  le  comte  Amédée  F,  son  père ,  à  tout 
Vo^rdre  des  Chartreux. 


ArdÙTM  dt  la  GJiiunbre  àt*  eoaiplat.  Proloeol*  BAyMiid,  M"  150,  p.  57. 


Eddaardns  Cornes  Sabrad.  dUeetis  sois  nnifenis  et 
singalis  baiUivis  nosiris  Castellanis  mistrâlibus  peda- 
gîatoribtts  gabellatoribus  ae  officialibaa  qoibascniiMiae 
ad  quos  presenlea  lilere  perveHerint  fel  eoram  loca  te* 
Dentibns  salutem  et  dileetJoiiem  sineeram.  Cam»  inelite 
recordationîâ,  Dominu»  Amedeua  Comea  quondam  Sa- 
bandîe  genîtor  noster  carissimns,  dodam  eoneessit,  de 
gratta  speciali»  dilectis  nosiris  virîa  religiosia  tocios  or- 
dinîa  Cartusiensis  indulgendo  eisdem  quod  ipsi  religiosi 
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ac  eontm  fanttiares,  ai  Boudi  res  earamclem  aC  bestie 
UDiYerse  par  toUm  terraan  fiostram  et  powe  salve  et  se- 
care  pertransaant  abaque  aliqua  axaetiove  pedagii ,  ita 
.  quad  niekil  ab  ipsîs  pra  transito  strate  publiée  vel  via- 

rum  seu  ponciom  vel  etiam  pro  edificacione  viaram  vel 
poncium  ,  si  et  de  novo  fièrent  exigatur,  volueritque 
quod  tpsi  rcligiosi  vel  eorum  faniiliarcs  ullo  modo  te- 
ncantur  pedagia  solvere  vel  exacliones  quascumque  ne- 
que  leytian»  prava  consueludine  non  obstante  sed  liberi 
et  libère  eanl  el  redeant  et  buiia  eorum  ducanl  el  redu- 
canl  quandocumque  eh  placueril  ubicuinque  ipsius  Doi 
prioris  nostri  speciali  IiIm  rlate  prcscripta  gaudanïes 
'  proul  hcc  in  lilciis  (iicti  Dni  patris  noslvi  pieiuus  coo- 
liiientur.  Nos  igilur  dicti  patris  nostri  vestigiis  inhe- 
renles  predictas  concessiunem  iiberlates  privilégia  el 
immunitates  concessas  el  concossa  ut  predicitur  per 
dicturn  Dominum  patreni  nostrum  reiigiosis  prediclis 
pro  nobis  et  nostris  laudamus  approbainus  raclillicamus 
ac  etiam  confirmamus,  ipsamque  graciam  cl  concessio- 
nem  de  novo  facimas  religiosis  prediclls.  Yobis  et  ves- 
trum  singulis  tenore  presentium  precipieiido  mandantes 
quatenas  predictam  coaeassîonem  omniaque  et  siognla 
Sttprascripla'  inviolabiliter  obscrvetis  et  nicbil  in  eon- 
trariam  faeiatis  nec  fieri  permittatis.  In  quorum  OB- 
siuai  rabur,  ete.  Datum  Chambariaei  vui  die  mensia 
OMirtti  aima  a  nativltate  m*  ccc?  xxuit. 
Per  dominum  Arehiaplaaopum  et  Conaillum  etc. 
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Confirmation  ei  nouveUe  conuêtion  faUepar  Edtmardf 
comte  de  Savoie,  des  franchisée  accordées  par  le  comte 
Amé  V,  son  père,  aux  bowrgeois  et  habitante  de  Chd- 
teîard  en  Beauges,  Van  1304,  attendu  que  V original 
en  a  été  brûlé  lorsque  le  château  fut  assiégé  et  pris 
par  Un  ennemis  dudit  comte. 


ArekivM  du  rojaiune.  Pm|mI  9 ,  M"  S. 


Nos  Eddaardas  GÔmes  SaiMiadîe  nolan  faoimvs  usi- 
versit  presenles  liucras  inspecluris  quod  ciun  per  inelile 
reeordMi4»k  Dnam  Anedeuai  Gomitem  qaondam  Sa- 
baudie  earinimoin  palrem  Bostram  date  et  concease 
fuerint  diJectis  fidelibus  oostris  bnisenaibBa  el  babita- 
toiibua  de  Caaieliario  îd  Bogiîs  libertates  ei  francbisie 
infiraaeripte  aob  aono  Dnî  mîHeaimo  treeenteaioio  prinio 
die  jof  is  iD  erasIiniUB  festi  Beati  Lvce  eYangeliste  ul  in 
literis  inde  datis  et  emanatis  a  dicte  Domino  padre  nos- 
tro  eontiDebatirr  ul  asserani  dilectl  nestri  biirgenses 
predieti  asseroerunt  coram  nobis  qeod  littere  predieCe 
di(xli  Domioi  patris  noslri  concesse  super  predictis  fae> 
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nui  eombnste  et  perdite  in  captione  Castri  nostri  Gaa* 
tellarii  diit  est  facto  per  iDÎmieos  nostri  Sabaudte  comi- 
tatus  eligitur  petterant  hamiliteranobîs  dicti  burgenses 
el  liabitalores  ut  ipsas  litteras  reffici  faceremus  et  ut 
dictas  franchisias  et  libertates  eisdem  concederemiis  de 
no?o  juxta  formani  et  lonorein  cujusdem  pergameni 
scripti,  in  quo  asserebanl  lenorem  ipsarum  francbisia- 
niin  contincri  nichii  addito  vel  inutato. 

Nos  ila(jiK  visis  diligenter  et  inspectis  que  in  dicto 
scriplo  contiru'uliir,  considérantes  quod  jam  dicli  nostri 
burgen>es  iiiulta  dampna  persecjutiories  et  niolestias  pro 
guerris  noslris  sustiiiuerunl  el  suslinent  cotidie  inces- 
santer  vestigii-^  ipsius  Dni  patns  nostri  inhérentes  quia 
constat  nohi-  lid»"  diyn;ir«m  relatione  ipsuni  scriptum 
lenorem  lore  traïuliisiarum  et  liberlatum  predictanini 
ipsas  franchcsia'^  et  libertates  dictorum  burfjensiiini 
suppiicalioni  annuentcs  iterato  de  novo  concedimus 
ymo  pocius  jam  concessas  ut  supra  dictis  burgensibus 
confirmamus  proul  inferius  declarantur. 

Nos  igilor  Cornes  predictus  considérantes  et  atten- 
dentés  bonam  affectionem  et  dijectionem  quam  dilecti 
nostri  bargenses  et  habitatores  nostri  Castellarii  Bovi- 
damm  ad  nos  et  nostros  babent  et  diatius  habuerant 
eidcm  pro  nobis  et  heredîbus  et  snecessoribas  nostris 
in  perpetuum  jara  et  libertates  qnlbus  regantur  proQt 
melius  intelligi  potest  damas  donamas  et  concedîmas 
Tolentea  eos  omnes  et  singalos  perpetao  dicta  perfml 
francfaisia  sen  libertate. 

In  primis  omnes  bargenses  et  habitatorei  ville  pre- 
dicte  libères  esse  Tolamas.  et  quod  joribns  et  rébus 
suis  otantur  libère  secundom  tenorem  infraseriptum. 


Digitized  by  Google 


195 

Predicla  autetn  jura  libertatcs  tnincliysie  sunt  hec 
videltcpt  Quoi]  homo  (]ui  véniel  ajiud  C-aslpIlarinm  Ro- 
viriarum  et  nioriiin  il)ideiTî  fpcerit  per  iiniiin  annum 
continuum  et  unam  diem  sine  reclamalione  et  requisi- 
cione  Domini  sui  proprii  liber  est  et  eril  et  iibertate 
dicte  ville  fruetur  el  quicquid  adquisierit,  poterit  dare 
Tendere  cui  Toluerit  et  recedere  libère ,  el  villa  débet 
eum  eoodoeere  per  uoam  diem  et  noctom.  Si  burgensis 
ville  predicte  rooritur  ab  intestate  sine  liberis  Dominus 
ville  débet  comandare  vcl  deponere  res  et  bona  ejos 
duobus  probis  hominibus  ville  consilio  aliorum  probo- 
rum  viroruni  ville  et  illi  debent  eas  custodire  per  annum 
et  diem  et  si  infra  annum  venerit  leglltimus  hères  usqae 
ad  quartum  gradum ,  iMe  débet  habere»  et  si  non  vene- 
rit» Dnus  débet  de  consilio  proborum  hominum  facere 
înde  elemosinam  et  si  quid  superest  Dnus  débet  îllud 
habere.  Et  si  aliquis  mereator  aut  peregrinus  vel  viator 
moritur  infra  villam  hoc  Idem  débet  6eri. 

Item  concedimus  quod  si  quis  forum  fregerit  ille  qui 
passus  fuerit  injuriam  emendaro  babeat  inde  competen- 
tem  ab  illo  qui  fregerit,  et  Dnus  sexaginla  solidos  pro 
banno.  Item  qui  fnrtive  leydaro  portaverit  débet  sexa- 
ginta  solidos  pro  banno  si  forte  per  aliquem  retromiserit 
quictus  est  »  et  si  nullum  inveneHt  per  quem  remittat 
leydam  débet  ponere  sub  lapide  et  duos  lapides  bine  et 
inde  in  teslimonium  octava  die  débet  ibi  accipcre  co- 
ram  teslibiis  et  reddere  et  propler  hoc  est  quitus.  Bur- 
gensis  dicte  ville  non  débet  leydam  nec  jiedogium  ex 
quo  slclerit  in  dicta  villa  per  annum  et  diem.  Qui  ve- 
ndit ad  loi  uin  teydam  d(  bebit  de  rébus  <jtjas  vendet 
vel  émet  vel  poi  tabil  ad  vendendum  et  ex  quo  recedit 
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a  domo  raa  dooec  revenus  fiierit  sit  secarus.  Si  quis 
veneril  ad  forum  et  iofirmatar  secum  debel  esse  qiio- 
comqae  loco  jaceat  donec  possit  redire  ad  domiim. 

Qui  percuxeril  In  villa  non  in  die  forî  de  pù$no  très 
solidos  dabit.  Qui  de  palma  quinque  solides  Dno  dabit. 
Qui  de  pede  deeem  solidos.  Qui  extraet  cutellam  contra 
alium  dabit  domino  scxaginla  solides  pro  banno.  Qui 
exliaxorit  diniidiiim  enseni  oonlra  alium  dabit  Domino 
sexagintii  soInJu^  pro  I)ahno.  Qui  exlraxeril  lanceain 
exU'u  doiiiuiii  pcr  unuui  cubiluiii  cuntra  alium  dahil 
Dno  sexaginta  solidos  pro  banno.  Qui  de  pelra  percu- 
xeril srxaginla  solidos  dabit  pro  banno.  Oui  Iraxcrit 
lapitlrni  ita  quod  ictus  apparent  in  parielo  vei  in  tt-rra 
dabii  bno  .sexaginta  solidos  pro  banno.  Qui  evellot  vel 
exlraxeril  capillos  allrrius  amhabus  nianibus  dabit  Dno 
vigenti  solido*;  pro  banno.  Qui  percuxeril  usque  ad  effu- 
sionPin  sanguinis  ita  quod  appnreaf  tlahit  dno  sexaginta 
soiidos  pro  banno  Qui  percuxerii  ilr  hacuio  sexaginta 
solidos  dabit  pro  banno.  Qui  ruperil  domuni  vicini  sui 
violenter  deceni  libras  dabit  pro  banno.  Si  garcio  vel 
garcia  dixcril  aliquid  turpe  probo  boniini  aut  muiieri  et 
probus  homo  vel  mulier  dat  ei  unam  alapam  de  palma 
vel  de  pugno  bannum  non  débet.  Mulier  si  deliquerit 
débet  dimidium  bannum  quod  débet  homo.  Dominus 
ville  poterit  facere  venîre  ante  se  omnes  mensuras  et  si 
aliquam  faisant  invenerit  1res  solidos  débet  Dno  illc 
pênes  quem  inventa  fueril.  Qui  duas  mensuras  liabuerit 
magnam  et  privalam  alteram  falsam  in  misericordia  Dni 
erit.  Qui  adulterium  feeerit  sexaginta  solidos  dabit  pro 
banno.  De  omni  magno  clamore  habebit  Dnus  très  so- 
lidos. De  parvo  clamore  a  quinque  solidis  inferius  sex 
denariis. 
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OiDDes^lebenl  sequi  Dnm  per  daos  dies  et  duas  Doc- 
tes ad  expensas  suas.  Si  Dnna  feceril  exereUura  el  mi- 
serit  banniiiD  soani  ille  qui  hod  veneni  ?cl  aufficientem 
persoDam  non  miserit  sobalilulam  debel  sexaginla  ito- 
lidos  niai  infirmilatana  ant  oecastonem  ralioiiabîleni  os- 
lenderil.  Item  infra  lermmas  ville  nulliis  débet  capt 
nlsl  latro  aut  proditor  manifestus  dum  paratus  fiierit 
de  staDdo  juri.  Qui  cootenderit  dare  fidcjussorem  de 
clamore  cum  primo  Dominas  qaesierit  ter  fidejussorem 
banDvm  trîum  solidorum  daplieaf or.  Omnes  debent  ez- 
cobîas  exeeptis  saeerdotibos  et  clericîs.  Qoelibe^  bo- 
longeria  débet  Dno  semel  in  anno  nameratam  paois. 
Item  quilibet  escoferius  débet  domino  unum  par  soto- 
larimn  computcnliiim  seinri  in  anno  pro  leyda  et  debent 
soivi  circa  festum  b"  Andrée,  llem  volumus  quod  nul- 
lus  bur^ensis  dicte  ville  possil  convenire  super  aliquo 
contracdi  nisi  in  dicta  villa  nisi  invcnialur  in  loeo  con- 
traclus.  Mercerius  unum  oboluin  dabii  in  die 

fori.  Sutor  alienus  unum  oliolum.  ('arnifex  alieiiu^  jcy- 
dam  débet  de  porco  unum  denarium,  de  bove  unum 
denarium  ,  de  vacca  unum  denarium  ,  de  aliis  parvis 
pecorrhus  «nnm  obolum,  de  equo  qualuor  denarios,  de 
asino  quatuor  df^narios.  De  duodecim  uinis  tele  unum 
denarium  si  minus  habet  obolum.  De  omnibus  rebu.s 
que  vendentur  .scilicet  de  viteris  et  oliis  %i  de  aliis  rébus 
U5.que  ad  duos  soiidos  accipîatur  leyda.  Gasalia  qae 
fuerint  infra  dictam  villam  debent  duos  deoarios  de 
qualibet  teysa  a  fronte  carrerie  Domino  anno  quolibet 
in  paschate.  Mercator  alienus  qui  Yendiderît  pannos 
sttos  in  foro  débet  qualuor  denarios  de  librn  et  minus 
si  minus  vendiderlt»  omnia  snpra  dicta  cam  misericordia 
debent  fieri. 
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Ouicuinque  vult  nianere  in  dicta  villa  facial  usum 
vUle.  Si  qiiis  falsiim  ciamorein  fcccrit  qualiior  soiidos 
dabir  Domino.  Quilibet  potest  veiidere  domum  vel  es- 
saie saum  libère  et  absolule  cuilibet  salvo  jure  domini 
a  quo  teoetur.  Capellani  et  Clerici  liJieri  sunt  ratione 
personarum  suarum  et  suoram  mobilium.  Qui  juratus 
est  non  débet  Icydam  postaonum  etdiem  de  quacumque 
villa  sit  sed  débet  ponere  in  communi.  Qui  percussus 
fuerit  io  nemore  de  die  ac  nocte  per  unam  testem  pro- 
bare  poterit  lesionem  suam,  et  si  probsire  non  potest 
ille  de  quo  clamor  sit  juret  quod  non  fecerit  et  sic  est 
qnictas.  Si  alfquis  percussus  ftierit  et  propter  hoc  sexa- 
ginta  solidi  dentur  de  banno  percusso  debentur  dari 
Criginta  solidi  et  sic  medietas  secundum  pretiutn  banni 
débet  dari  percusso  pro  emenda.  Qui  aliquein  in  domo 
sua  insultaverit  duplex  bannum  dabit.  Qui  Tenerit  in 
villam  villa  débet  eum  fovereîn  jure  suo.  Si  dires  habet 
eontencionem  eum  paupere  villa  débet  dare  pauperi 
eonstlium  habita  equîtate  (  i  ] .  Si  quis  vocatus  fuerit  latro 
aut  traditor  et  notueric  se  deffendere  In  miserteordia 
Domini  erit. 

Si  Cornes  venerit  in  villa  eum  magno  gaudio  recipia- 
tur  et  qui  gratis  voluerit  ci  servire  servial.  Cornes  ha- 
bcbil  in  villa  bannum  vendendi  viiiuni  suuni  mense 
quem  elegerit^  anno  ijuuiibet  per  uiium  mLii^tui.  (^ui 
vendiderit  pisces  dabit  Icydam  consuetam.  Si  vialor 
transierit  per  villan)  non  débet  detineri  aliqua  causa 
sed  débet  ei  judiciuiii  stalim  fieri.  Preterca  nos  Domi- 
ma  Cornes  volumus  et  dicUs  no^tris  burgeusibus  con- 

(I)  OrigiM  de  l'iitttitvtiiMi  d«  l'avocat  «l  4a  procureur  dw  pMvre». 
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eedîmus  quod  in  asurarits  manifeslis  vel  non  manifestis 
et  in  omaibus  aliis  personis  aÎTe  deeedani  tealati  sîve 
ioteslali  qaalitercvniquc  qaocumqoe  laco  deeedani  in 
rébus  eoramdem  nichil  posstmns  exigera  vel  babere  ra- 

tionem  esercitii  usuramm  nec  in  vita  née  in  morte  née 
post  morlem  ipsorum  sed  eoruni  res  et  bona  deveniant 
ad  heredes  et  projiiaquiorrs  lirm  prohibemus  cl  pre* 
cipimus  ne  in  bonis  vf  I  >iijit>i  honh  lalium  dcfuoctorum 
occasione  prediri  i  liai  iJnju  i  sequpstratio  vel  seysina 
cl  si  forte  facla  lueni  millu  luaut  al  ip>u  lïicto  nec  pre- 
tcxtu  illius  seysine  diniiitalur  quin  sine  indignacione 
noslra  et  nostrorum  nunc  et  in  postei  uni  incurrenda.  Et 
sine  prestalione  alicnjus  banni  vol  pcn**  ulautur  libère 
el  auctoritale  propria  bonis  cl  rébus  suis  herrdfs  et 
propinquiores  hnjusniodi  drfunriorum.  Item  h  quis 
non  burgensis  aiicui  burgensi  injuriam  extra  trancbe- 
siam  ville  intuleril  sive  in  persona  sive  in  rébus  bur- 
gensis  injuriam  passus  Castellano  et  burgensi  dicte  ville 
suam  similitcr  banc  déférât  questionem.  GasteUanoa  au* 
tem  tenealur  rcquirere  injuriantem  aut  Dominum  ejas 
de  emenda  burgensi  facienda  quam  si  facere  noiuerit 
ant  per  quindecim  dies  facere  distulerit  ex  tune  Caatel- 
lanus  el  villa  burgensi  juvare  teneantur  ad  expensaa 
proprias  dicte  ville. 

Item  concedimus  predictis  nostris  borgensibos  ul  ipsî 
qui  nunc  sunt  et  eorum  snceessores  faciani  et  facere 
possint  annis  singulis  in  dicta  Tilla  sive  infra  terminos 
dicte  franehesie  duas  nundinas  sive  ferlas,  illis  tempo* 
ribos  quibus  nostro  Castellano  et  ipsis  burgensibus 
videbilor  expedire.  Pro  quibus  et  quorum  occasione 
snprascriplis  literis  Dorainus  el  pater  noster  quinqua- 
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ginta  libras  bonormn  vienaensiam  a  dielis  bnrgenslbiis 
confiMSQs  (mh  se  habnisse  et  recepiBse.  Termini  vero 
dicte  firanchesie  saut  hii  Tidelieet  a  molario  de  Coardo 
▼eoiendo  Tersoe  pontem  de  moate  Larderio  (4 }  et  a  dieto 
ponte  ad  molartum  prediemm  de  Coardo. 

Qaamqaidem  franchesiam  et  omnia  et  singula  supra- 
dicta  Nos  diclus  Cornes  pro  iiobis  heredibus  et  surres- 
soribus  nostris,  dictis  nostris  burg('n^^ibus  recîpientibus 
pro  se  heredibus  et  successoribus  suis  custodire  pro 
miltimirs  attcndere  et  inviolabiliter  observarc  cl  non 
cofitra  faocte  vel  venire  per  nos  vel  prr  alium  in  tolo 
vel  iii  parle  nec  conlra  venire  foleiili  aliqualenus  lon- 
sentire.  Mandantes  haillivo  et  judici  nostris  Sabaudie 
et  ca^tellano  Cîtsft'llarii  Boviciaruni  (pii  nunc  sunt  et 
alii«$  (|ui  \)ri)  (riii|><)re  fuerinl  baillivi  jutih  *  <  ei  «  astel- 
*  lani  iii  luci^  <  «iiclis.  Quatenns  predicta  unniia  et  sin- 
gula dictis  burgensibus  nostris  et  ipsoruin  lieredibus  et 
successoribus  observent  invioiabiliter  attendant  et  in 
ullo  conlrafacere  vel  venire  présumant.  In  quorum  etc. 

Âctum  Chamberiaci  die  nona  measis  inartu  anno  a 
natîvitate  Dai  (mileaimo  terceotesiiBO  vigesimo  quarto) 

(1)  Mimt>l4irdicr  ;  mijfwd'buit  99  ktautu  porte  le  bmi  é»  M olltniier. 
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—  45  mars  J32é  — 

Franehûe^  accordé$i  par  le  comte  Edouard  d$  SavoU 
aux  habUanU  du  bourg  if  Aya  ou  Uaya  (I). 


AkUtw     U  GhanliM  d«i  «omplM;  |iio1moI«  du  notairi»  R«yiiMiil, 

N*  ISO,  pal*  SS. 


Nos  Edduardus,  etc....  Nolum  quod  no»  quo- 

rurodam  precibos  inclinati  affectionis  intuîta ,  volentea 
villam  nostram  de  Aya  ejusque  loci  habîlatores  el  habi- 
tantes et  qui  în  dicta  villa  pro  tempore  faabitabunt,  per- 
pétua perfrui  libcrlate  justicias  nostras  et  constitutiones 
în  burgo  seu  villa  predicta  firoiiter  atque  inviolabililer  • 
obsemndas  sub  omni  stipulatione  describere  decrevi- 
mus  et  prout  mclius  potuimus  promulgare. 

Notum  sit  igitur  quod  libertas  et  fhinehesîa  hec  est , 
quando  aliqueni  vel  aliquam  in  dicla  villa  seu  burgo 
mori  coDtingerit  vel  finire,  si  (estamcnlum  condiderit, 
valeat  (estamenluin,  et  firmiler  tenealur  et  protinus  ob- 
serveiiir  .  Si  autem  sine  testamento  dctesx'rit,  iegitiroi 
hercdes  el  propioquiores ,  res  ipsius  ab  inlestato  de- 


(I)  Je  ne  >ai«  oii  placer  celle  localité,  à  niaiu»  <jue  ce  ne  toit  les  Hajrt't 
dau>  le  Lyonnais. 
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fuDcli  habeant,  et  qoîete  possldeant.  Habitatom  dicte 
▼ille  seu  burgi,  noD  debeant  caTalcatam,  ultra  montem 
CeliDum  Dec  ultra  colonnam  JotU  (1),  nisi  de  propria  ip- 
sorum  volootale ,  neque  fenaginm  aliquo  modo.  Domi- 
nus  Comes»  cum.  in  villa  Tenerit,  marescallus  ejns  eum 
consiljo  duorum  habitancium  Ibidem,  equos  per  boslia, 
mtttet  et  allocet.  .Qui  si,  cum  diclo  marescallo  non  inter- 
fuerint  uul  intéresse  noiucrint ,  marescallus  eqiios  de- 
cenler  et  competenter  per  biu^iim  et  villain  equitiindo, 
proul  TTirliiis  potrrit  dividat,  exponsis  (amen  diMiiini. 

Ibidciii  lutiitjuaiii  rccifHentiir  homines  habitalui'i  in 
Castro,  aulin  biirgo  dn  u  Ux  i  de  volonlale  domino- 
runi  suorum ,  illoruin  scilicel  «jui  sunl  de  comitatu  Sa- 
baudie.  Sed  si  forfe  aliquis  in  diclo  Castro  aul  in  villa 
per  annuni  inlt  j;ruiu,  et  dieni  unanj  niansioneni  fecerit, 
iiec  a  domino  •^iio  inierin»  requisitus  fuerit,  dniis  Cornes, 
et  ra>.telianus,  alque  fiahitatores  ibidem,  ipsum  lan- 
quam  ununi  ex  aliis  eoliabilatoribiis  suis  habeant ,  et 
modis  omnibus  manuteneant  et  défendant.  Furnos  etiam 
dnus  Cornes  habeat  pro  consueiis  furnagiis,  ita  tamen 
quod  per  casiellanum,  neque  per  aliqueni  aiium  anun- 
eiari  non  possint  alia  furnagia  quam  olim  consueta  le- 
▼are  videlicet  pro  quolibet  vaissello  unum  denarium 
gebcnnensem  et  predicU  de  villa  Haye  debent  minis- 
trare  ligna.  Pro  unaquaque  teisa  casalis  cujuscumque 
domus  debenlur  domino  Comili  très  denarii  gebennen- 
'  ses,  in  festo  beati  Micbaelis  anno  quolibet  preterquam 
de  domibusjn  castello  fondatîs  et  adbuc  prdfondandis 
et  edificandis.  Quando  aliquis  domnm  suam  vcndiderit 

(1)  U  MraiCattM  «t  le  Sunl-Bmid, 
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domÎDus  Comes  de  veDditioDe  illa  tertimn  deeimiiiD  de- 
narium  babebit.  Si  vero  aliquem  de  babitatoribus  ter- 
rain extra  villam  emere  contiagerit  et  îbi  domum  fecerit, 
ilfam  vice  venditor  terre  non  débet  aliquîd  pro  illa  fen* 
dieione,  sed  si  postea  domua  îbî  facta  venderetur,  ?en- 
dltor  de  tendieione  reddcnda  ut  dictum  est  superius 
tcnerelur. 

Quando  aulem  Dnus  Cornes  exercitum  faciet,  de  sin- 
guliîs  doiiîibus  uniis  viuu  sequi  lentlur,  quod  qui  non 
fecerit  qundragiiHa  quiiiquu  soiidos  gebennenscs  daliit 
iiisi  remunendi  polerit  osilcndere  justam  causain  ac 
eliani  iiiiinircslîiiii ,  i  xccptis  in  caslcllo  iiianentibu.'^  qui 
non  lent  iiiui  tir  dirio  ('\(»rcitu  nisi  laiiUininioilu  (juod 
eadcm  die  |)o»in!  i  iiic  u.Ntjuc  ad  noelcni  iii  duimbiis 
sui>  propriis  li  i^j  nt li-;,  hoc  ;)ii(<  ui  nddilo,  (jUod  si  do 
minus  Cornes  indu  (luantitatcin  <  licniiuni  d<'tenuinalam 
habere  volnerit  ,  Casteiianus  et  (jiialuor  probi  viri  et 
discreti  ilc  liabitatoribns  rjusdeiii  loii  expensas  rl  niis- 
siones  proindc  (aciendas  cuni  diiigeneia  lani  per  se 
quam  per  alios  comniuniter  contingentes  dividant  com- 
pétentes. Qui  si  forte  ad  bec  cum  casletleno  intéresse 
noloerint  faciendum  illud  idem  casiellano  facere  liceat, 
et  quîcumque  in  hoc  obedire  noluerii  xlvsoI.  gebenn. 
persolvat.  Qui  forum  frangendo  infra  tenninos  seu  li- 
bertatcm  vtoinverit  quadraginta  quinque  sol.  gebenn. 
dno  Comiti  pro  banno  dabit.  Ët  dnus  Comes  atque  ba- 
bitatores  dicii  loci  debent  recuperare  atque  vendicare 
fracturam  et  iUi  cui  est  injuria  illata  restîtuere  jacluram. 
SI  quis  leydam  frumenti  deportaverit,  decem  sol.  geb. 
dabit.  Sed  si  per  aliquem  retromiserit  Tel  subtus  lapi- 
dem  reposuerit  »  hiac  inde  duos  lapides  deponeado  et 
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die  octava  in  pr^senlia  bonoriim  testium  ibi  leydam  ac- 
ceperit ,  cl  oiliciali  leyde  reddiderit ,  bdiiitum  ^solvcre 
non  tenetur. 

Quicumque  de  pugno  percuxerit  in  castello ,  vel  in 
burgo,  aut  in  villa,  duos  sol.  in  dcn.  geb.  dabit.  Qui 
de  palma  très  solidos ,  qui  de  pede  sex  solidos.  Si  ali- 
quis  culelium  vel  dimidiuiu  onsein  raiisa  percntiendi 
pxtraxeril  quadraginta  quinqiie  solido:»  dabif.  Similîter 
(|Mt  !;inceam  vnl  cubilalera  unam  extra  doiimm  en^isorit, 
qui  de  pelra  percuxcnt,  quadrn,i?inln  (}iiiii(juo  sol.  geb. 
dabit.  O^'^quis  lapidem  causa  percuiitndi  (raxeril  seu 
projeceril,  ita  jaciendo  quod  ictus  in  terra  vel  pariete 
aui  in  loco  aiio  apparent  qiiadraginta  quinquc  sol.  geb. 
persolvat.  Qui  percaxerit  cum  baculo  viginli  duos  soli- 
dos sex  doD.  gebeon.  similiter  dabit.  Quicumque  aiiom 
TUlnerando  sangoinem  effuderii,  ita  quod  appareat, 
quadraginta  quinqur  sol.  gebcnn.  solvere  teueatur.  Ez- 
cépto  quod  si  sanguis  exieril  de  naribus  vel  ore  bannum 
dare  non  tenelar  nisi  quantum  de  pugno  vel  de  palma. 
Si  lecator  ?el  galcia  probo  viro  vel  faoneste  mulîeri  lur- 
pîa  verba  dixcrit ,  et  probus  homo  vel  mulier  honesta 
lecatorem  vel  galcîam  de  pugno  sive  de  palma  sea  de 
pede  percoxerit»  nîchil  dare  lenetur.  Qui  traxeril  capil- 
los,  cum  duabus  manibus,  septem  solidos  sex  denarios 
geb.  dabit,  et  cum  una  tantummodo,  très  solidos  novem 
denarios.  Quicumque  domum  vicini  violaverit  seo  frc- 
gerit  quadraginta  quinque  solidos  dabit. 

Qui  falsam  mensuram  vini  vel  salis  habebit  duos  so- 
lîdos.  Si  dnus  vel  castellanus  mensuram  bladi,  salis 
sive  nfnas  aut  pondéra  ftlsa  învenerit ,  quadraginta 
quinque  solidos  dabit  et  quicquid  cum  pondère  ponde- 
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ratur  et  (|iiiciiinquc  bis  vel  tei-  inde  piobatus  fuerit  ad 
votontalem  bni  miserkurdilcr  subjacebit.  Si  aiiquis  se 
dcfendeado  aliquem  percuxerit  secunduin  quod  jus  die-, 
laveril  causa  lemineiur.  Quicainquc  aliquem  insul- 
lando  in  donio  ipsîus  invaserit  quatuor  libres  x  soiidos 
gebcn.  dno  dabil.  De  oinni  cUimore  Dominus  duos  so- 
lidos  très  (lenarios  gebeoneoses  habebit.  Qui  de  cla- 
more  maniresto  fideiussorem  dareconteaderit,  quociens 
contendii,  ]ex  duplicatur.  Tamea  spatiam  habeat  per 
totam  diem  el  noctem  pro  securitate  prestanda.  Si  quis 
faisum  clamorem  feceril,  it  solidos  ni  denario»  dabit. 
De  olTciisis  ?ero  de  quibas  clamar,  domino  tcI  castel- 
lano  factos  noo  fuerii  preterquam  de  san^iDia  cffu- 
sioue  baiiDum  dare  non  teoetur.  Qui  percossus  foeril 
ia  nemore  vel  de  nocle  per  unam  lestem  lesionem  suam 
tanlummodo  probare  poterie,  quod  si  nequieril,  aeeu- 
saïas  inde  juret  ipsom  non  percuxisse,  et  pro  tanto  sit 
solutus.  Quicumque  de  latrocinio  vel  proditione  appel- 
lalus  fuerit  et  se  defendere  noiueril  ad  volonlatem  Dni 
misericorditer  subjacebit,  simiiiter  qui  homicidium  Tel 
iclum  ad  mortem  inducendam.  Quisquis  de  parjurio 
probatus  fuerit  xxty  sol.  dabit.  Qui  aliquem  în  macello 
vel  in  cambio  percnxertt  sive  ibi  altquid  violenter  acee- 
périt  Ipso  jure  scambii  et  macellî  atque  dignilate  xxxv 
sol.  geb.  dabit  et  alind  bannum  etiam  seeundum  ville 
eoosuetudînem.  Maeellum  vero  sit  contlguum  et  qui- 
cumque prope  maeellum  per  decem  teisias  cames  ovl- 
nas  vel  arietinas  caprinas  sive  urcinas  aut  serinas  ven- 
diderit,  carnes  amiltat  et  xlv  sol.  gebenn.  dabit. 

Quicumque  infra  franchesiam  in  domo  vel  in  gerberio 
vel  fenu  iiiceuiiiuiu  feceril  xl  lib.  geb.  ddbil  vel  pug- 
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gnum  amiUet.  Qui  feccrit  ndulterium  xlv  soUdos  geb. 
dabit  excepto  qaod  de  muliere  în  bordello  manente  vet 
de  alla  de  (]ua  ignoralur  vel  utram  virum  tiabeat  nec- 
De.  Adulierium  namque  sic  probalur.  Si  nudus  cum 
nuda  inTeniator,  vel  si  mulierei  homo  faeriol  in  aliqaa 
dooio  et  hoslium  ejosdem  domus  sil  clausom  etlirmum. 
Cum  mistralis  vel  caslellanus,  aut  eorum  nuBcius  daos 
▼el  très  secum  habens  testes,  hominem  bis  vel  ter  voea- 
verit  Dec  tpse  aperire  voloerit  probatum  habetur.  Ex- 
cepto quod  si  homo  vel  muHer  qui  credebantur  ibi  esse 
juraverint  cum  udo  socio  illa  hora  oon  esse  io  domo  le- 
gem  banni  non  débet.  Item  si  aliquis  de  adultcrio  ac- 
cusatus  fuerit  et  per  testes  probari  non  polerit  accusatus 
cum  uno  socio  per  jiiramentum  prestitum  se  purgando 
excuset,  altoquto  xlv  sol.  gebenn.  persolvat.  Coicumque 
de  habitaloribus  dicti  loci  dampnum  fuerit  illatum  pri- 
mo soliito  banno  ab  illo  qui  dampnum  intulit,  ad  cognî- 
tîonem  Dni  Comitis  vel  castellani  nostri  sive  quatuor 
prudencium  virorum  et  sapicncium  cjusdcm  loci  con- 
silio  dampnum  iilalum  restiluatur.  El  si  malefactor  non 
habeat  unde  restitualur  corpus  ejiis  ad  diclum  el  cog- 
nitioncm  t'uruui  li m  puniiitur.  Si  viri  vel  mulieres  qui 
sunt  infra  elaleiii  daotlcLiiii  annurum  se  litigaïuio  ])er- 
cuxerinl,  vel  eapillos  se  Iraxerint  homicidio  tamcn  nou 
inlerveniente  legem  hanm  non  debcnt. 

Habilatorcs  aiilcin  lam  in  caslello  quam  in  villa  el 
burgo  gaudeaiit  c'i>(lrni  privilejiiis  qiiihus  gaucicnt  et 
antiquitus  gaudrre  solchanl  l)urg(M)sos  noslri  de  Mon- 
teroel.  (t)  videticetin  tcydis  cl  pcdagiis  per  lolum  comi- 

(1)  JioiilwM<MM,  Moftlmélian.  Voyat  1m  fmacbiMS  de  MontoMltui 
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taluni  non  solvendis  et  si  que  sini  alia  privilégia  conce- 
dentes  dielis  nostrîs  borgensibus  et  babilaioribus,  ut 
prout  niclius  potuenint  viomn  suum  veodant  in  burgo 
et  infra  libertates  predîctas.  Ad  hcc  aulem  laliCer  est 
conslilulum  quod  si  Dniis  Comcs  vel  aliqois  alius  de 
suis  sea  ^aliqois  nobilis  vel  innobilis  forte  quod  absit 
contra  supradiclas  conslitutiones  venerit  aliqao  modoTe 
gentem  aut  locum  offendere  presumpserit  illîs  vel  illi 
qui  querimoniam  inde  proposueriot  et  ipsum  DoBiinum 
Gomilem  eompellere  voluerint  nullam  ipsins  sive  Ipso- 
rum  iram  proinde  suslineant  aut  malinvolenliam  incur* 
rant.  Ut  autem  bec  omnia  supradicta  robur  obtineani 
perpétue  firmitatis,  Nos,  etc.  (irmiter  et  Inviolabiliter 
roodis  omnibus  observare  semper  promisimus,  etc. 

Datum  Camberiaci  die  xv  meosis  mardi  anno  a  nali- 
vitale  Domini     ccc<»  xufii<». 


dans  \a  luiue  11 ,  page  349,  dti  lUèmotret  de  la  Société  $avoi$i«Hne  d'hiê- 
loire  et  d'archéologie. 


se» 

XXV 

—  1324,  le  samedi  avant  la  Toussaint  — 

Aeeord  mtre  1$  eomU  Edomard  et  !ê  primr  de  Temayt 
prie  de  Sainê^mphonen-d^Oxan  (leère),  contenant 
quelquee  fironehâsee  pour  lee  hommee  du  consent» 


Ar«hîm4«UChaMlmdii«tt«|ilM.  PralMol*  Bayund,  N*  IM,  p.  57. 


Compositio  faeta  inter  Dnom  Comitem  ex  una  parle 
et  fratrem  Hugonem  de  Varaz  priorem  de  Teraay  ex. 
allera,  super  jurisdictione  prioratus  de  Temay  talis  est. 
VideJicet  quod  prior  habeat  jarIsdictioDem  usque  ad 
sexaginta  solidos  et  infra  in  Iota  villa  et  parochîa  de 
Ternay  in  hominibus  dicli  prioratus  et  babitatoribus 
dicte  Tille  et  in  alîenis  medielatem  dicte  jurisdictiODis 
et  dictus  dnus  Cornes  aliam  medietalem.  In  hominibus 
vero  dicii  dni  Gomitis  nicbil  pcrcipit  dictus  prior  nisi 
solomodo  si  eontingerei  ipsos  forefacere  in  pratis  de 
Temay  et  In  aliis  rébus  que  su  ut  in  dicta  parochîa  et 
que  sunt  et  movent  de  recto  dominio  dicti  prioratus  in 
itlo  casa  dictus  dnus  Coines  pcrcipit  uiedietatem  et  dic- 
tus prior  aliam  medielatem. 

lien»  (juod  homines  dicti  pi  idi  itus  nec  habitatores 
dicte  ville  et  paioclit»*  non  Imcntur  sequi  cavalcatas 
ncc  excubias  facere  extra  villam  de  Ternay  debeut  la- 
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men  saecurrere  in  necessitate  caslri  ville  et  mandamentl 
Seti  Symphoriani  relenla  prius  muniilone  dicti  loci  ville 
de  Ternay.  Item  quod  adiilterium  comissum  in  dîcla 
villa  et  parochia  per  habilalores  diète  ville  de  Teniay 
rciiianent  diclo  priori.  In  alienis  vero  dnus  Cornes  per- 
ci|jil  uKMlictalem  et  dictus  prior  aliara  medi<Matem  ex 
ceplis  hominibus  dicli  duiuiiii  Loaiilis  ifi  ({iiil>ii>  prior 
nichil  percipil.  Ilem  quod  cfislelInnMs  S(  ti  S\iiij>iior  iaiii 
e[  fnmiliares  su!  non  ti'ih  iUui  j>i;;iit(i  tirr  ncc  saysire  nec 
ali(|uiiii)  defenlioncni  rarcrc  in  villa  cl  |)aro(  liia  deTer- 
nay  nisi  in  dfleclu  pt  ioris  «licii  loci  el  nisi  in  (  asibus 
perlinentihtïs  ad  dicliim  i  niiiilriii  ncc  di(.lii>  caNicHanils 
debel  di(  liiin  [)i  ior('ni  pif^rnu  ai  e  nrr  clicnlcs  in  diclo 
prioralu  poiu  rc  pi  o  aiiqiia  re  cuiiunissa  duui  iaiiien 
dictus  prior  sil  paralos  de  stando  juramento  in  curia 
diii  (ioinitis. 

Item  quod  dictus  prior  iiabeat  judiccm  suum  qui  co- 
gnoscat  de  causis  civilibus  ac  etiam  de  aliis  criminalibus 
vaque  ad  sexa^iuta  sol.  et  de  aduUerio.  item  quod  dic- 
tus prior  habeat  carcerem  suum  in  quo  tenere  possit 
malefactores  ita  quod  de  biis  qui  ad  jurisdietiooeDi  per- 
linebunl  ipsius  possit  facerc  juslicic  complementum  et 
illos  qui  delinquerint  in  majori  jurisdiciione  possit  et 
dobeat  reddere  castellaBO  Seii  SymphoriaDi.  Item  quod 
dominus  Comaa  née  castelltnus  Scii  Symphorlsoi  non 
possit  nec  debeat  tenere  in  villa  et  paroebia  de  Temay 

•iiqoem  familiarem  nomine  suo  (  )  et  jurisdîetiom 

prions. 

Die  sabbati  ante  festum  omnium  saaetorum  anno 

CC€^)  IIltII<>. 
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XXYI 

—  3  novembre  iàii  — 

# 

Franehiuê  de  Saint'LaurenU'dU'Pmt,  octroyées  par  k 
comte  Edouard  de  Sat>oie  en  rêfwuvêllêment  de  celles 
qui  avaient  déjà  été  accordées  aux  habitants  de  cette 

ville  par  le  comte  Àmédée  V. 


Arebiveii  de  la  ('hainhre  des  comptes.  ProtoeoU  àne»l 
du  uwUire  liejnaiid.      180 ,  |>«ge  7i. 


Nos  etc.  (Odduardus  cornes  Sabaiidie  etc.)  quod  cum 
libertates  jura  el  franebesie  per  illustrissimum  virum 
pie  reeordaCionis  Dnum  Amedeum  Comitem  Sabaudie 
patrem  nosCrum  concesse  foerint  diù  est  borgensibtis 
et  habilatoribus  nostris  fidelibus  yîWe  noslre  Saneli 
LaareBcii  de  Ponte  qaibus  usi  stint  et  baelenos  guber- 
nati  quod  nos  consideraDtes  bonam  affecttoDem  quam 
dieti  dileeti  habitatores  et  burgenses  nostri  dieti  loei 
ad  nos  et  uoslros  babent  et  diutius  habnerunt  eisdenn 
pro  Dobis  et  successoribus  nostris  imperpciuum  jura 
libertates  et  franehesias  predictas  et  infraseriptas  qui- 
bus  reguntur  prout  onelios  intelligi  polest ,  confirma- 
mus»  coneedîm«s  et  donamus. 


Prpdicff!  Miiteni  jura  et  lilici  s  'iun\  h«*c  vidclicel. 
Quod  honio  qui  vcnil  ad  prcdicdini  .sunctum  Laurcn- 
tium  et  moratur  ibi  per  annuiii  unum  et  diein  sine  re> 
quisitione  Doniini  sui  burgensis  remaneat  et  quicquid 
habet  «t  acquisierit  potest  dare  vendere  el  dioiiUere 
cui  voloerit  et  recedere  libère  et  villa  débet  eum  con- 
daeere  per  unum  diem  et  imam  noctem.  Si  burgensis 
morltur  et  faciat  testamentum  lestamentum  ipsius  ob- 
senretar,  et  si  ab  iotestalo  decedat,  propioquiores  sibi 
succédant,  et  si  non  appareant  expectentur  per  annum 
onnni  et  dlem ,  et  nisi  veniat  infra  dictum  tempos  fiât 
de  rébus  et  bonis  ipsius  quod  jusUela  suadebit.  Et  si 
alîquis  mercator  aut  peregrinus  Tel  viator  moritur,  hoc 
idem  débet  fieri. 

Institalîones  fori. —  Si  quis  frangil  fomni  illud  emea- 
dat  dampnom  passo  et  débet  sexagînta  solidos  viennen- 
ses  de  banno.  Qui  ftirtim  portât  ieydam  débet  sexaginta 
solidos.  Si  forte  per  aliquem  retromiseril  quittas  est  et 
si  nutlom  intenit  per  quem  retromittat  Ieydam  débet 
ponere  sub  lapide  et  duos  lapides  hinc  el  inde  in  testi* 
monium.  Octava  die  débet  ibi  aceipere  per  testes  et 
n'ddere  et  per  hoc  est  quittus.  Burgensis  loei  non  dé- 
bet infra  lytnchesiam  dieti  loci  Ieydam ,  pedagium  nec 
exitum  ex  quo  steterit  burgensis  per  annum  unum  et 
diem.  Qui  venit  ad  forum  Ieydam  débet  sicut  statotum 
est  et  ex  quo  receditde  domo  sua  donec  reversus  fuerit 
ibidem  sit  securus.  Si  quis  venit  ad  forum  et  infirmalur 
securiis  del)el  esse  in  quocuinque  loco  jaceal  donec  pos- 
sit  redire  ad  domnni  suam. 

Qui  percutitin  villa  libéra  de  pugnu  très  solidos  dabil 
el  emendet  dampnum  |)as:»o  dampnum  vel  injunam.  Qui 


percotil  de  p«laia  qumque  solidos  débet  et  emendet  ut 
supre.  Qui  extrabit  cutellum  et  DÎtlitur  pereotere  alram 
nisi  ad  sut  defeDsionem  sexaginla  solidos  débet.  Qui 
extrabit  ensem,  faoe  idem  débet  fieri.  Qui  extrabit  lan- 
ceam  ad  dampnom  alterius  inalieiose  extra  douiom 
suam  débet  sexaginta  solidos.  Qui  percutit  de  petra  aii- 
quem  et  sanguinem  faeiat  Tel  os  frangat  sexaginia  soil- 
dos  débet.  Qui  trahit  lapidem  malieiose  contra  alium 
ita  quod  ietus  appareat  in  terra  vel  in  pariete  triginta 
soKdos  débet.  Qui  percutit  malieiose  de  baculo  altum 
sine  efTusfone  sanguinis  et  ossis  fractione  très  solidos 
débet.  Qui  rumpit  violenter  domum  vicini  suî  sexaginia 
solidos  débet.  Si  garcio  vel  garcia  dirit  aliquid  probo 
honiiiii  nul  mulioii  ul  probus  lioino  vel  mulier  dct  ei 
unain  aUj>.un  nec  facit  ei  sanguinem  non  débet  ban- 
num.  Mulier  débet  dimidiam  legem  hoaiinis.  Doniinus 
ville  potesl  faccie  vonire  antc  se  omnes  mensuras,  et  si 
aliquam  faisant  inveneril  sexaginta  solidos  débet  ille 
pênes  queni  inventa  fueril.  Qui  duas  mensuras  habel 
paruam  et  magnant  el  eis  vtalur,  in  misericordia  Do- 
mini  est  Qui  ndultertuni  fecerit  bannum  sexnginta  soli- 
doruin  débet  sicnt  statudjin  c^l  vel  debeni  ambo  IrolRrj 
poblice  pervillam.  Adulteriuin  vero  probelur  secundum 
quod  justicia  suadebil.  Qui  contendit  ponere  fidejusso- 
reni  de  piano  clamore  qui  cognitus  est ,  postquam  Do- 
minas queritur  et  non  ponitur  ei  iex  dupUcatur.  Do 
magno  elamore  débet  très  solidos  sex  denarios.  Omnes 
debent  sequi  Dominun  per  ymm  diem  ei  per  foam 
noctem  ad  expensas  suas. 

Si  domims  facit  exercrtom  et  mitit  bannum  suumille 
qui  noâ  mit  ire  débet  sexaginta  solides  nisi  oeeaxioBem 
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ratiouabileni  osleniienl.  iiilra  kj  iaijios  franchesie  dicte 
ville  ullus  débet  capi  quanidiu  paratuâ  fuerit  staro  juri 
nisi  iatro  sit  aut  Iraditor  vel  talis  qui  pi  ii;in)  incruerit 
corporaiem.  Qui  vendit  domiim  aut  «  i^alc  (Irlx  i  Do- 
mino 1res  solides  et  quatuor  (icnarjos  pro  liliia.  Qui 
ccncedil  ponerc  fidejussorem  <!»'  omni  clamore  post- 
qnaiii  boniinus  quesierit  Ici'  ju^sor  videlîeetquâlibet 
die  per  Iriduiim  spmrl  lr\  (hi[)iicatur. 

Omnes  debent  excubiii>  «  \( cplîs  sa»  <  rdotibus  et  mi- 
lilibus.  Carnitices  debent  liuguas,  quatuor  pedes,  ros- 
irum  seu  rosira  vel  groignos  boum  et  vacharum  a  quo- 
cumqae  loco  venerint  a  fcsto  beati  Martini  yemalis 
▼sque  âd  festum  natalis  Domini  annuatim.  Mercerius 
aliénas  vnum  obolum  débet  in  die  fori.  Sutor  alienus 
uuum  obolum  ultra  banchagiuai.  Carnifex  alienua  ley- 
das  débet ,  de  poreo  onum  denariom  »  de  bove  udoid 
deaarium ,  de  Tacha  uoam  denariam ,  de  aliia  parais 
pecoribus  unuin  obelvm.  De  equo  quatuor  denarios 
taui  a  venditore  quam  ab  eraplore,  de  asmo  quatuor 
denarîoa.  De  duodecim  ulnis  tele  uuum  denarium ,  de 
mîoua  unom  obolum.  De  omnibus  rébus  que  venduntur 
sellicet  de  vitris  et  de  oliis  Tsque  ad  duos  solides  aeci- 
pitur  leyda.  Sntores  escoferii  tabernarii  bolongerîe  et 
alii  eiercentes  mercandiam  diversorum  misteriorum 
seu  offidoram  soluant  domino  prout  baetenus  consuO' 
uerunt.  De  chassalibus  infra  clausuras  ville  quieumque 
ea  tenel  de  teysa  uostra  consueta  fiai  et  percipiatur 
prout  fier!  et  percipi  consueuit.  Mereator  alienus  qui 
vendit  pannos  sucs  in  foro  débet  quatuor  denarios  de 
libre  et  si  minus  vendit  omnia  supradicta  cum  miseri- 
cordia  cxigi  et  tien  debent.  Omnes  burgenses  dicte  ville 
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debeiit  ponere  m  conuHiii  si  opiifl  est.  Si  qoU  falram 
clamorem  fecerit  très  solidos  et  sex  denarios  débet.  Si 
quis  de  pede  maliciose  percusserit  aliam  decem  solidos 
débet.  Si  quia  mercatiir  aliquam  rem  et  aliqvia  superue- 
nerit  non  débet  nocere  ei  qui  primo  rem  cupit  babere 
donec  recesscrit.  Quilibet  potest  res  soaa  quaaeunique 
vendere  et  dimitlcre  ciii  Yoluerit  libère  et  absolule  et 
ille  qui  émit  débet  recklcre  domino  a  quo  feuduin  lene- 
lur  censuni  suum  et  jura  sua  ut  supra.  Qui  iii(f  i  fecerit 
bovcm  vel  vacham  ad  opus  sui  nichil  debei.  (.apt  llani 
et  rlerici  poniint  iii  coiiiuni  cl  in  niuiuiioiic  ville  prout 
jus  cxigil  et  ponere  con^urvtTunt.  Prn  ^  ilc  -oluatur 
layda  consueta.  Uei  vcniiuit  (  uratn  (  liriani  nustraui  que 
sibi  faciat  justicie  com|)kMn('n!!im  Oui  pcrcussus  fueril 
ab  aliquo  in  nemore  aut  de  not  h  per  rniim  {•  .stem  pro- 
bare  potest  lesioneni  f^t  ^i  proi)are  non  poicsl  ille  de 
quo  clanior  (il  jure!  (juod  non  IVcerit  el  sic  est  quiltus 
donee  inueniatur  aliud  rationabile  contra  ipsiim.  Si 
aliquis  percussus  fuerit  et  propter  hoc  sexaginta  solidi 
dentur  de  banno ,  parti  oflfese  debent  dari  triginta  so- 
lidi et  sic  de  singulis  medietas  secundam  precium  baoDi 
pereusso  vel  cuilibet  alii  aliter  passo  inioriam  atqae 
dampniim.  Qui  inaullat  aliquem  îd  domo  aoa  doplicem 
legem  débet. 

Qui  Yultstare  in  villam  predictam  vel  esae  burgeoaem 
débet  prius  satisfaeere  domioo  et  inrare  autem  tenere 
franchesiam.  Banna  minuta  apecialiter  possessionibua 
pouantur  et  teoentur  et  emeuda  fiât  sieut  coasuetum 
est.  Qui  veait  in  villam  aut  est  burgeasis  domioua  débet 
in  suo  jure  fa?ere  et  ai  venit  latro  Tel  traditor  dominas 
eus  detinere  et  de  ipsia  facere  qnid  juaticia  aoadebit. 
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Si  dises  habeal  cavMin  eum  paupere  curit  coran  qya 
litîgabît  débet  illi  pauperi  eoMilinm  liabila  equilale.  Si 
quis  vocat  aUqoem  iaironem  aiil  traditorem  et  non  fait 

se  defendere  in  misericordia  Dominî  est.  Si  cornes  venit 
in  villaiii  prcdiclain  cuin  magno  gaudio  reci|)iatur,  et 
(jiiigr;Hi^  volijcril  ri  seruire  seruiat.  Nullus  poti'sl  acci- 
pere  vadiriioiiiijju  in  loro  iu.^i  vcudiuo  aul  licit'iussiu  vt>l 
contiactus  liitt  in  foro.  Vinnra  lurbalum  vcl  bcuenda 
possit  vendi  licite  U'iii|)(ire  banni  vini  (Joimiii.  ijm  vendit 
bJadiim  pisres  et  panrin  non  débet  leydani  ui&i  sit  e\- 
traneus.  Si  vialor  iransM  per  \\\\nu\  non  débet  ei  queslio 
retardari  *««'d  débet  ei  jiidiriuni  -.Intim  fiori  ÎVfferea 
nos  dietns  (,ohi<^  volunni>el  dielis  nosti  i-  hiiigeusibus 
conredimus  imperpt  i  iium  pru  nobis  (  i  -ix  cessoribus 
nostns  quod  in  vsurnrii.s  manifestis  et  nu  manifeslis 
siue  décédant  testali  siue  non  qualitercunique  et  quo- 
cumque  loco  décédant  de  rébus  et  bonis  ipsorum  nicbil 
possimus  ratione  exercicii  vsurarum  vUo  lempore  exi- 
gere  vel  babere  nec  in  fita  nec  in  morte  nec  post  mor- 
tem  ipsorum  sed  eomm  res  et  bona  onnia  deueniaiit 
ad  beredes  et  propiiiqniores  eorum. 

Item  probibemus  et  preeipimas  ne  in  rebas  et  bonis 
Yel  super  bonis  et  rébus  talium  defunctonim  oceasioue 
predJcta  fiât  aliqna  seqnestratio  vei  seysima  oeque  ma- 
nus  curie  apponantur  aut  in  allqno  se  intromittat  et  si 
forte  facta  fuerit  nulla  maneat  ipso  facto  et  pretezto 
ipsÎQs  saysîBe  vel  sequestratiouis  non  dimîttant  quia 
sine  indigoatioDe  nostra  et  nostrorum  tune  et  lu  poste- 
ram  incurrenda  et  sioe  commissione  et  prestacione  ali- 
cajus  banni  et  pene  dictas  res  appréhendant  et  Ttantnr 
libère  et  absolute  et  auctoritate  propria  omnibus  bonis 
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et  rébus  ipsorum  heredes  et  propinqui  hujasmodi  de- 
functoruni. 

Dictam  vero  libertatem  el  franchesîarn  ni  prediclum 
est  pum  suis  similihus  ImbeaiU  dicli  habitalores  et  bur- 
gensi'.^  t  aslri  cl  ville  iioslre  Snncti  Laurentii  predicU  et 
eadem  libère  et  |>(  i  pciiio  vtanliir  et  lenearil  iiilVa  ler- 
umios  inlraseripius.  \  idelicel  a  magna  via  publica  veteri 

movente  de  rivagio  tendenle  per  morandaehias 

el  magnas  rues  !isf|ue  ad  rooleluin  el  goletuni  de  Lare- 
ziller.  de  poineriro  canino  et  ab  ipso  goleto  recte  len- 
.  dendo  per  iiiferius  (Inpiit  de  larua  pétri  quatro  us(|ue 
ad  doas  noces  proximas  de  troncbiis  de  rivo  de  templo 

et  |>er  ipsum  asccndendo  iisque  ad  parvam  rupem 

pelata  de  creslo  et  per  ipsum  tendeodo  per  nu- 

cein  rufoQ  Qsque  ad  sninmitatem  de  costa  de  Feugier  el 
per  ipsam  costam  descendeodo  versus  aulletam  et  ab 
ipsa  anileta  recte  teûdendo  per  bel  regard  Qsqoe  ad 
crosam  Chavillardorum  et  ab  ipsa  crosa  deseendendo 
per  riTum  de  Prayta  usqiie  ad  goer.  Haoe  antem  fran- 
chei»iam  libertatem  et  jura  proot  anperins  exprimentur 
pro  nobîs»  heredibus  et  successaribus  noatris  bona  fide 
et  per  jaramentom  super  sancta  Dei  eottangélîa  a  nobis 
eorporaliterpresliiQiQ  promittimus  atlendere  firmiier  et 
iouiolabiliter  obsemare  et  allô  tempdire  per  nos  vel  per 
alium  eontra  ire  née  eontra  îre  voleotî  in  aliquo  con- 
sentîre. 

In  quorom  etc.  Dat.  die  tercia  menais  nonembris  an- 
no  (millésime  tercenlesimo)  vigesimo  quarto.^  Sigîllala 
octava  die  februarij  anno  de  natinitate  (mlllesimo  ter- 
eentesimo)  vigusimo  quinte. 
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—  ii  nuveaibre  1324  — 

leUret  par  lesquelles  le  cùmte  Edouard^  sur  la  demande 
des  hommes  wtbles  de  la  ehdtellenie  de  Tarentaise, 
remédie  à  quelques  abus  commis  par  les  o/ficiers  eo- 
mitaux  davs  l'exercice  de  la  justice. 


Araliive*  d«  la  Uiambre  «ka  coin|>le«,  Prolocok»  htyaêia*ï,  n*  iSiOt  p.  59. 


Odduardns  Coines  Sabaudîe  dllectis  suis  etc.  Judicî, 
el  Castellaao  Tbareotasie  vel  oram  (sic)  loca  etc.  fix 
parte  nobilium  nostroram,  casteltanie  TharenCasîe  no- 
mme soo  et  aliorum  quonitn  interest  ?el  intererit  in 
futururo,  nobis  propositom  extîlit  et  supplieando  moos* 
tratum  prout  hic  inferlus  conlinelur. 

£t  primo  quod  bona  fliobilia  qoorurodam  deceden- 
lium  in  Tharentasia  oecupanlur  et  per  nostros  ofliciales 
saysiuntur  pro  eo  quod  dicuntur  fuisse  usuraril  quod 
(ieri  non  débet  ut  dicitvr  nîsi  în  usurariis  manifestts 
snys.siunt  inquam  dicin  bona  et  sayssinam  tollere  dene- 
gant  et  récusant  aliquotiens,  licet  ofTeralar  idonea  eau- 
lin  (lp  slando  jure  vl  cugiiilîono  ruri<*  nosire.  Item  quod 
iuquesle  tiunt  in  dicta  casti  lluuia  indistincte  ex  oilicio 
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curie  noslre  et  ati  (Irniinciniioncrn  otliciaiîorurn  nostro- 
nim  eliam  ào  liiis  «jue  pin  tes  principaliter  et 

privatim  ci  quod  licel  niulluiii  circa  inqueslns  et  defen- 
sioiies  que  sic  liunl  vestri  subdili  dampnificati  fuerunl 
qucvîs  insumptiones  non  tameit  oiliciales  condempnan- 
tur  in  e\pen>;is  et  ita  timoré  dictarum  deiiunlialionum 
et  in(fiir>i:irii[))  muita  ab  eis  injuste  extorquuntur.  Et 
i^\[\\v  }M  tierunt  a  nobis  dicti  nobiles  ut  supra  hiis  et 
aliis  infrascriptis  provideremus  de  renicdio  oportuno 
eisdetn.  <Juoruin  quidem  nobiiium  supplicationem  at- 
tendentes,  vobis  Judici  et  Castellano  prcdictis  preci- 
pieiido  mandamus  quatenus  non  patiamioi  per  officiales 
nostros  quod  bona  alicujus  deeedeniis  occupcntur  nec 
eliam  sayssiantur  rationc  usure  niai  illi  deccdcntes  sint 
de  usura  publiée  vel  comuniter  diffamati,  et  ai  credatur 
quod  in  vita  sua  ille  decedens  usurariusexercuerU  god- 
traclum  io  illo  casu  bona  ipsius  mobilia  sayssiantur,  et 
recopia  eautione  idonea  ab  illis  quorum  intererit  de 
stando  cognîtionî  curie  nostre  super  Ipsis  deasayssian- 
tur  ipsa  bona  et  exinde  Inquiratur  an  eontractus  usurU' 
rius  exercuerit  ut  supra  et  bec  et  alia  infraseripta  to- 
lumus  per  dictnm  Castellanum  qui  pro  tempore  fuerit 
fieri  et  eliam  observari.  Super  secundo  ?ero  de  denun- 
tialionibus  verborum  (  effàeé  )  quatenus  non  patîamini 
quod  in  bits  que  tanguot  partes  yel  requisitionem  partis 
vei  sine  famiiiares  nosiri  denunciantur  vel  quod  ad  ip- 
sorura  familiarlorum  denundalionem  de  ipsis  fiant  in- 
qucate  prout  de  dt{Wmble)  crediderit  interesse. 
Item  proposuerunt  nobis  suo  nomine  et  quo  supra 

quod  notarii  dictas  inquestas  facientes  mercede 

^  laboris  scripturarum  suarum  et  quod  ipsi  no- 
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tani  (iiulla  recipiiinl  et  extorquent  pro  scribendis  in 
actis  curie  inculpciluruiu  cauliuiit-ui  litel  ijtsani  r\  officio 
suo  scribere  tcneanlur  et  plus  videlicet  quud  luisiraiis 
et  oflficiales  nostri  inf'Tsunf  et  interesse  voluorunt 
exuriiinalioni  (esduiu  in  uni  (iereni^ioiiuin  et  etiam 
inqueslarum.  Nos  enini  jtisic  voU-ntes  procedere  in 
predictis  volumus  quod  nullus  de  nostris  subditis  com- 
pellalur  qui  declarationeiii  vcl  laxuliunem  nostri  judîcis 
super  |)reli()  ipsarutu  seri|iîuranim  pecierit,  ad  solven- 
dum  scripture  precium,  nu  non  ad  judicis  noslri  arbi- 
trium  et  quod  pro  i>erih('n(ii>  iiH-nlpntoruni  eautionibus, 
il)  actis  curie  iiichil  oniiiitio  capialur.  inhibcnles  etiam 
quod  oullus  roistraliuni  vcl  oflicialiorum  jntersit,  de 
cetero  eiaminationi  alicujos  lestis,  inquisilionani  rel 
defensioDom  njsi  boIus  nolariiu»  Tel  eommissarhis  ad 
predicta. 

Hem  proposuerunt  dictî  nobîles  sao  nomîoeelquo 
supra  quod  per  ofliciales  nosiros ,  pene  imponuntur 
agrieolis  indislincle  dictorum  nobilium  boinmibas  lit 
ipsi  arnesia  «eu  anna  habeant  et  cridant  et  qood  sive 
sint  oYalia  sive  Don  ÎB'qiiacanique  preeonisatione  ea- 
valcatarain  fiant  preconizaliones  et  edicta  ot  svb  certis 
pénis  cuilibet  cajoseamqae  sil  homo  vadat  ad  ipsas 
eavalcaïas  licet  homÎDes  Dobilmm  ad  cavaleatain  nisi  io 
casu  ovalie  minime  teneantur  ut  dicant  et  plus  qnod 
dicti  officiâtes  nostri  nimis  eiigant  et  extorquent  pro 
saysinis  faeiendis  et  tollendis*  Super  qaîbns  Tolumus  et 
tenore  presentium  ordinamus  quod  qailibetsit  munitns 
amesio  secnndum  conditionem  suam  et  dnt  tpsorum  boc 
fieri  faciant  per  eosdem  necnon  et  quod  cessetor  de  ce- 
tero nisi  in  casa  ovalie  a  predictis  preconizationîbus 
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pro  ipsis  cavalcatis  faciendis.  Mandantes  vobisjudici 
et  casteiiano  predictis  quatenus  cesses  tu  casteliane  et 
non  patianiini  quod  nimis  a  subdîetis  exigatnr  pro  dielis 
saysinis  faeiendis  ei  tollendïs. 

Item  proposoernnt  nobis  dieti  nobiles  soo  nonrine 
el  qao  supra  quod  officiâtes  nostri  récusant  debitores 
eompellero  ad  débita  persolvendacreditoribus  nisi  bo- 
n»m  emolamentam  prétendant  el  quod  in  biis  que  tai- 
gant  factum  nostrani  etiam  extra  judicinm  non  permit- 
tunt  per  notarios  fieri  pnbliea  iéstramenta  qvapropler 
▼obis  Judici  mandamus  quafenus  in  debitis  liqoîdis  fa- 
ciatîa  execationero  fieri  per  officiâtes  nostros  absque 
exactione  quaeomqoe  ad  opns  îpsomm  officialiomm 
facienda ,  nisi  pro  labore  ipsomm  secundum  formam 
nostrornm  statatonim ,  nec  snstineatis  quod  aliquis 
notarius  iter  officiâtes  nostros  impediatur  Tel  tnrbetur 
qoin  instrumenta  conficiat  de  biis  (jue  fient  extra  judi- 
cinm cum  super  hoc  fuerit  requisitus. 

Item  proposuerunt  nobis  jamdictl  nobites  quod  cum 
officium  notarié  sîl  pubticnm  et  notarii  cîrca  exercîtium 
dicti  officii  servire  teneantur  Aiehitominus  tamen  dieli 
noiarii  furbanfor  in  conrectionibus  instrumentorum  pu- 
blicorum  de  noslris  retroleudis  vigore  cujusdain  con- 
cessioiiis  dudum  faile  per  inclite  memorie  Domirium 
paitMMu  Dostruni  cuidam  soli  noiario  cui  luil concessum 
el  non  allrri  de  diclis  rcJrofeirdoi uni  nostrorum  ins- 
Irumciilis  racicmlis  \)vo  ( cria  pcnsioiic  nnnua  per  ipsnm 
nobis  ti.tjuia  cl  (piod  hoiiiincs  ipxiruiu  iiohiliuni  apud 
Srtiifn  Mauj'iliun»  compclluiilur  ad  ysuani  scu  cxiluin 
in  loris  et  fiimdinis  dieli  loci  persolvendum  indcbite  el 
injuste  quod  quidem  cedit  in  îpsorum  uobilium  luaxi- 
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gratiose  agern  folenies  ergn  i|)soa  volumos  quod  omiies 

et  singuli  noiarii  de  Tharentasia  possinl,  et  eis  iiceat, 
impune  de  celero,  de  relrofeudis  iiostris  conficere  iiis- 
Irumenla  cuiu  buper  hoc  fuerint  requisili  conces^iune 
qnafumque  aMera  non  nbsinnte  el  quo<l  nullus  diclo- 
ruiu  hununiMii  tiobilniui  «ipiid  Sctuiii  M<iuriiiuni  in  loris 
vei  niindinis  loiiipeiiuluc  ad  diclain  ysiiain  seu  exitus 
peix)ivrn(iuin . 

Item  propoMicriint  nohis  ul  >upi'a  qiiod  ipsi  nubiles 
consueli  sunl  liactctms  pro  servirii>.  rr^nsis ,  liiilHis  ol 
placitis  aiicloritntr  proj)rin  pignoriu»  (Ulicntrs  n 
licel  eisdem  licituni  sil  uiiiversulih  i  sini.iii  irs  cuslodis 
seii  nnnrios  constilucre  ad  ciislodieiiduni  i  es  et  pnsses- 
siones  ipsorimt  jam  dicli  nobrirs  turbarilur  jx  r  vos  odi- 
ciarios  in  prcdiclis  maxime  in  coniirmatione  custodiim 

predictorum  videh'cel  quod  ipsi  ofticiales  dictos 

custodes  contirmare  et  proclamare  recusaal  nisi  bono 
emolumento  précédente.  Super  quibus  sequendo  for- 
main  slalutorum  nostrorum  volomus  el  eisdem  conce- 
dinius  quod  ipsi  de  celero  pignorare  et  eisdem  lieilum 
ait  impune  pi^^norare  pro  prediclis  juxta  formam  dicto- 
rum  statutorum  et  quod  de  celero  custodes  seu  garde 
vel  nuneii  presentandi  per  ipsos  nubiles  et  alios  reci- 
piantur  absque  exactione  quacumque  et  eliam  procla- 
mentur. 

Item  proposueruni  ut  supra  quod  mistrales  manderti 
sallerJi  et  familiares  ipsorum  mistralium  et  oflieialtoruro 
nostrorum  quandoeumque  questas  faciant  pro  suorum 
auxilio  censivas  et  multa  alia  petunt  et  reeipiunt  et 
extorquent  indeblle  sub  prétexta  et  lerrore  officiorum* 


suorum  a  nostris  hominibas  et  Bobiliam  predietonun 

ipsosque  homines  cilant  ut  dicitur  absque  superioris 
niandaio  et  dicunl  ipsos  fore  citalos  corani  niajoribus 
licet  non  miU  kI  terrorem  dissimulando  quod  ipsos  de 
citatione  excusabunt,  ul  possint  aliquam  utililateni  ex- 
torquere  ab  ipsis.  Nos  enim  in  luis  et  aliis ,  cupientes, 
maliciis  taliuiii  obviare,  vobis  et  Testrum  (  uiliLet  dis- 
tricts precipicndo  raandamus  qualenus  v(»<  Judu  rs  non 
suslmeulis  liiH-  patiamini  ullo  modo  (|uod  hujusniodi 
queste  iîaui,  extorsiones,  oxactiones  vol  vexaliones  in- 
juste et  si  quid  maie  faciuin  esl  pcr  ipsos  in  predicUs 
facialis  inquirere  verilnl*Mn  o(  (juod  injuste  faclum  re- 
pcricritis  cuk  udare  tacialis  daiupini  piiSM-;  et  ulterius 
puniantur  quantum  de  jure  luerint  puniendi  et  bec  oni- 
nia  universa  et  singuia  suprascripla  pro  nobis  et  nostris 
volumus  et  mandamus  inviolabiliter  observare. 

In  cajus  etc.  Datom  apud  Cbamberiacuni  présente 
nostro  consiiio  die  joTis  %%  9^**  anno  [m^  ccc<>)  xxiiii<». 

Ëxpedita  per  Dominum  presentibas  Dominis  Tharen- 
laaie  Archiepiscopo  Mauriane  Episeapo  et  pluribus  aliis 
de  consiiio. 
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Confirmation,  par  le  comte  Edouard,  drs  franehitts 
de  Saint-Symphorien-d'Oxon  (4). 

Anbivw  de  U  Cbanbi*  de»  cvnplM.  Pr«loBp|«  B«yMttd,  al*  IM»  p.  $9. 


Nos  Kdiiiiaidus   Nolum   Quod  runi  olini 

inler  honr  incmorie  Dnum  Plulippuni  t  ii  i  iuin  liigdu- 
lUTiscni  (pioruliim  f)rTilt'cr.s.soreni  noslruni  <  \  i/na  ])arle 
et  doimiiuiii  U uilkhiiuin  Kicharduin  niilii» m  (|iiondain 
patrcjii  dni  Burllioloraei  Ricliîndi,  L'eniluristjuc  Dommi 
Egidii  liichardi  dilecli  fidclis  nosiri  ex  allera. 

Eo  lemporc  vidolicel  quo  diclus  pri'dect'ssor  nosler 
franchivit  villuin  nusii  aiii  Scti  Symptiurinni  de  Auzone 
in  tr.ictalu  ipsius  frunchesie  concessionos  pacla  et  con- 
venliones  fncle  et  facta  el  solemnilor  inhile  et  inhila 
fuerunt  que  et  prout  contincntur  in  quadani  litera  si- 
gillo  ipsius  predecessurîs  nostri  sigillala,  cuj us  1  itère 
leuor  de  verbo  ad  verbum  seqvitur  lo  hune  modum  : 

(1)  Voyei  ci<dw«Bt,  ma  XIU,  l«i  IranduaM  tMorddM  U  î*»  Mlobrt 
i»7  par  PUlippc  de  Savoie. 
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€  Univerais  présentes  literas  inspecturis  Philjppus  Di- 
vina  miseratione  prime  lugduneosis  ecclesie  electus  et 
dnus  Scli  Symphoriani  de  Aosone  salalem  in  Dno  Jhu 
Xpo.  Noverilisquod  eum  nos  inlendamusetproponarotts 
villam  franeam  facere  in  ca&tro  et  in  burgo  Scli  Sym- 
phoriani de  Auzone  ul  nostrnm  propositum  et  intencio 
perdttcatur  roeJius  ad  effectom  Dileetas  noster  Guiller* 
mus  Richardi  de  Scio  Synipiioriano  miles  concedit 
nobis  omnes  liomines  quos  habet  apud  Sclum  Sym- 
phorianum  cnm  successoribnit  hominum  iofra  terminos 
subséquentes  etc.  (<Juere  rétro  folîo  63  rétro  lileram 
ejusdem  (enoris  faclam  eodem  lemporc  nicliil  addito 
nichilqiie  remolo  sub  nuiuiiu;  Dni  Giriiii  (|uoii(lan)  mi- 
liiis  prcdecessoris  Dni  tiirini  do  Sanclo  Sympiioiiano 
iiiiiic  iiiilitis  (.'l  gii  inctli  etc.  )  » 

Nos»  Edduardiis  (  onics  predictus  ad  preces  et  requi- 
sitionem  prefali  Diii  K^idii  ninlicla  omnia  srcjindum 
conccssioiu'iii  funiiaiu  t-l  Iciioi  cni  dicte  \iicvc  pi  o  nobis 
cl  succt'ssonhus  nostris  eidem  domino  F.uidiu  prose  et 
suis  ractificarniis  tniHlainus  et  contirmamus  et  predicta 
omnia  prout  Mipri  ius  c  ojiiinenlur  perpt  liio  valere  volu- 
mes et  habere  robot  is  (innitafem  juxia  roiirr^'^ionem  et 
tenorem  predictum  Mandantes  tenore  presenlium  bail- 
livo  et  judici  nostris  viennensibus  et  easteilanis  Sancli 
Symphoriani  ac  omnibus  aiiii»  familiaribiis  et  subditis 
nosiris  qui  nune  sont,  et  qui  pro  tempore  fuerint,  vel 
eoram  loca  tenentibus  ad  qnos  présentes  litere  perve- 
nerint  quatenas  predicta  omnia,  juxta  conce^sionem  et 
tenorem  litere  supradicte  eidem  dno  Ëgidîo  et  suis  at- 
tendant elBcaciter  et  observent  et  in  nullo  contrafaeiant 
Tel  opponant. 
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în  quorum  otnniuin  etc.  Datum  et  tum  «pud  Sctum 
Symphoriantnn  xxii  die  mensis  januarii  anno  a  nati?i- 
tate  domiiu  millesimo  ccc°  xxquioto. 


—  48  jaDTÎer  4328  — 

Lettrea  par  Iffiqueflfs  Ir  comte  Edouard  acatnie  le  droit 
de  vendre  leum  denrées  où  bon  leur  semblera  n^i  r  hn- 
bitanU  de  Bannes  et  V allège  dam  le  Valais,  a  i  est  de 
St-Branckier ,  sur  l^s-  b'jrdft  de  la  Dr  anse ,  «am  être 
tmm  de  les  porter  (ions  cette  dernière  comamne. 


AnMt«i  d*  la  Chaafcw  àm  «oaiptet.  Frotoeol»  Bayatiid , 
M*  iSO,  iMf*  119. 


EdaardQS  Cornes  Sabavdie.  Univcrsts  pmenUbiu  et 
AiturM  presentem  literam  inspeelnris  rei  geste  noticfam 
eUBi  saluCe  sua  nobis  universités  hominuin  et  incolamm 
parocliiarum  de  Baignes  et  de  Veliu  gi  gravi  qucrinionia 
sepissime  mon^traverunt  quod  Caslcllanus  nosler  Scti 
Brancherii  ei  ulîqui  predecessores  ejus  ipsos  homioes 
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et  incolas  indebite  et  injuste  compelluiil  làucleiiu>  com- 
puleruiil  |M  I   penarum  imposiuones  et  exactioiu  ^  et 
miillis  m(Mii>  aliis  oppressivis  ut  ipsi  veiinl  vel  nolint 
venirc  ad  forum  noâtruin  Scti  Branclierii  et  quod  mer- 
candtas  suas  et  res  alias  mobiles  quas  vénales  habent 
ad  diclum  forum  aporlent  an!(  a  qiiam  ipsas  alibi  vena 
les  exponere  audeant  ducere  vel  portare  et  quod  asur- 
dius  est  de  rébus  et  mercandiis  mobilibus  quas  in  dictis 
parochiis  vendunt  vel  alibi  in  dicta  eastellauia  in  dicta 
die  fori  vel  die  alia  quacumque  ledas  sive  vendas  ipsî 
castellani  ab  hujusinodi  vendeolibus  exigunt  et  extor- 
quent in  grave  ipsoram  honiinum  onus  prejudicium  et 
gravamen  suppllcantes  nobis  homines  universitatis  pa- 
roehiarum  prediciarum  ut  ipsos  et  eorum  posteritatem 
a  toli  servitntis  vinculo  relaaxamus  ipsosque  reatitaa- 
mtt§  antique  et  prisline  super  hoc  libertati ,  unde  nos 
habita  super  hoc  dellberatione  soUempni  predicio  ne- 
gocio  cum  diiigentia  perscrutato  maxime  quia  reperi- 
mus  quod  si  ex  dicta  compulsione  nobis  aliquod  emo- 
lumentum  pervenit  ipsi  bomines  exinde  ad  triplum  vel 
qaadruplum  pregravantur  maxime  quod  maior  pars 
ipsorum  hominum  a  dieta  villa  Seti  Brancberii  sint 
remoti. 

Noientes  subditos  nosCros  ibi  vel  alibi  deprimere  sed 
potius  favore  prosequi  gracioso  super  predietis  omnibus 
et  quolibet  predictorum  et  omnibus  et  singulis  depen- 
denlibus  ex  eisdem  pro  nobis  et  nostris  succes.soribus 
considerata  utilitatc  nostra  evidenti  sic  duximus  ordi- 
nanduiii  el  pcrpctuo  servaturuni  vjdelicet  quotl  ipsi 
homines  et  incole  pui  uciiiarum  prediciarum  et  heredes 
ac  posteritas  eorum  possiot  et  eis  iiceat  mercandias  et 
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res  suas  omnes  et  singulas  mobiles  et  vénales  ducerc 
vendere  in  dictis  parocliÉi>  quibuscumque  vuliierint  ex- 
tranpis  el  privalis  et  ubi  eis  placueril  ducere  et  pojiare 
absqiH*  soldtioiir  ;tlHni;i  If  ihiruiiî  sive  vrndanim  el  pon- 
deris  ninriilius  <1h  l»u>  <jujhii>  ei-i  vidrliiliir  e\|)('dire, 
nec  ad  veniendiim  ad  forum  |iiedjctuni  Si  ij  Hrancherii 
vel  res  <u;>>^  fdir|uas  apporlandum  ultcrius  directe  vel 
indirecte  leneantur  modo  aliquo  vel  eompellantur  sed 
voluntati  eorum  libère  et  spontanée  relinquatur  hoe  la- 
men  snlvo  qtiod  si  in  die  jovis  (jua  lortim  esse  in  vilia 
Scli  liraiiclierii  eonsuevit  ipsi  liomines  et  alter  eorum 
aliquas  mercandias  vel  res  vénales  aïia»  de  parochiis 
sais  extraxcrinl  vcniendo  ad  forum  predictum  et  ipsas 
ÎDTÎa  veniendi  fcndiderint,  tune  pro  hujusmodi  vendi 
tione  ad  solationem  lede  leneatur  vendens,  at  si  in  dîcto 
foro  ipsam  mercandiam  ?eDdidîssei  et  soper  hoe  ère- 
datur  ipsius  vendenlis  simplici  juramento»  absqoe  eo 
quod  aliquis  castellanus  Tel  oflicîarius  noster  alius  qui 
in  dicta  castellania  pro  nobis  presideat  aliam  inquisi- 
Uonem  ultra  joramentum  dieti  vendeotis  debeat  et  pos- 
ait facere  de  predietis.  Pro  predicta  autem  ordiDatlose 
noslra  liabuisse  et  récépissé  confitemur  ab  ipsis  homi- 
nibtts  et  iocolis  parochiarum  predictarum  per  manus 
dilectorum  fideliam  et  familiarium  Dostromm  dni  Gale- 

sil  de  Balma  dni  de  Valussine  bailliTi  Chablaysii 

et  gebennensis  et  Gaillelmi  deCastellione  quatuor  libras 
et  decem  solid.  gross.  turon.  argenti  in  pecunia  nume- 
rata  et  quod  forte  lede  et  vende  dicti  fori  nostri  Sancti 
Brancberii  propier  presentem  ordioationem  aliquod 
recipiant  detrimentum  ipsi  homines  et  incole  paro- 
chiarum predictarum  nobis  et  successoribos  nostris 
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dure  et  sohrere  côiiTeiraraBi  loeo  dieti  detrinwftti  de 

celero  annis  siogulis  in  festo  beali  Martini  triginta  so- 
lides mauriss.  per  manus  mislralium  dictarum  paro- 
chiaruni. 

Si  vero  aliquis  homiiium  et  incolarum  dictaniin  pu 
rochiaruiii  aclemi>  comisil  vel  offendidit  in  prtdu  tis  , 
hoc  eisdem  remitlimus  et  quiclaaius  promittenles  sub 
bona  Hde  et  juramcnto  nostris  presenlem  nostram  or- 
dinationeui  pio  nobis  et  successoribus  nostris  ralam 
gratam  et  ûrinam  habcre  perpetuo  et  tenere  el  iiuilo 
lempore  per  nos  vel  per  aliiim  ctjiilra  facere  vel  veriire. 
Mandantes  et  precipientes  tenore  prcsenlium  baillivo  et 
judiei  nostris  Cliablasii  ac  cnslellano  nostro  Scti  Bran 
cherii  et  aliis  oflicialibus  noslns  qui  nunc  sunl  et  pro 
teiuporc  fuerint  quatrnus  présentent  nostram  ordina- 
tioneni  et  omnia  el  singula  hic  inserla  invioiabiiiter  ob- 
servare  (i)  el  in  nuiio  contrafaciant  vel  opponant. 

In  quorum  omnium  robor  et  testimonium  sigiilum 
Dostriiin  presentibus  duximiis  apponendum.  ûaium  et 
aetum  apvd  Cbamberiacum  die  xviii  menais  januarii 
aano  aoinpto  a  nativitate  Dni     ccc**  vigesimo  octavo. 
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Prunehiêêê  du  BtmrgH  H  régkmnU  droU$  appt^ 
têmâM  am  comte  de  Savoie  et  au  priêur  du  Boûrgel 
dam  kdU  Uêu  (I). 


Archive»  du  royaume  Paquet  S.  SaToie-ProTince. 


Ordiaicio  franebeaie  Ville  de  Burgeto  sequitar  ia 
huae  modom. 

la  priaufl  ternuai  fraachesie  dicte  ville  siat  ab  aqaa 
sÎTe  riva  que  dieitar  paaiay  a  parte  Cbamberiaci  usqae 
ad  qaemdam  arbarem  que  vocatur  piras  mercerii  a 
parte  de  bardellîs  {%)  et  ab  aqua  que  vacatur  leissia  a 
parte  iaferlori  usque  ad  viaeam  berthalamei  fiUi  qaan- 
dam  haganle  Biistralis  a  parte  superiori,  etc. 

lafra  qaos  termîaos  lereatar  teysie  amaium  doma» 
rum  factaram  et  faciendarum  et  pro  qualibet  teysia 
solvanlur  annuatim  sex  denarii  fortes  qui  siot  cununu- 

(i)  Cetta  ptàc«  intéreMtol«  est  mid»  date. 

Plmisar»  alinMt  wmI  UIISm  sur  rorigiiMl  par  d«ux  bwn»  pMéw  m  X. 
Od     a  naaspHNat  nprodvHt.  Ca  mmI  ewix  davaai  kiqviata  an  a  ma  on 

«ttarisque. 
(l)aafteii. 


m 

nés  DomÎDi  ComiCis  Sabaudie  et  Ddî  Prions  Bargeti. 

Item  teysia  mensuretiir  io  fronte  cajasiibet  domns  a 
parte  cbarrerie  publiée  tatitum. 

Item  pedagiam  anticum  quod  eoDSuevit  levari  in 
dieta  Tilla  per  geotes  Oui  Comitis  sit  et  remaneat  cum- 
nmne  ipskis  Dni  Comîtis  et  prions. 

Item  habitatores  dicte  ville  sint  liberi  et  immimes  ab 
ipso  pedagio  et  omnibus  pedagiis  totlas  comitatus  Sa- 
baudie presentibos  et  futuris. 

Item  pondus  ferri  castan.  caseoram  et  omnium  alia- 
mm  rerum  sit  cummune  Dni  Comitis  et  prions. 

Item  bannom  grossum  et  minutum  pene  fracte  clame 
seysive  et  deseysive  omnia  ista  sint  et  remaneant  com- 
munia dicti  Domini  Comitis  et  prions. 

Item  bannum  de  adulteriis  et  falsis  mensuris  et  valor 
linguaruni  et  lomborum  et  rerum  omnium  inyentarum 
sint  communia  dicti  Dni  Comitis  et  prioris. 

Item  valor  sigilli  curie  (lualitcrcuinquc  percipiatur 
de  tutelis  riiris  et  publicalionc  teslamentorum  senten- 
ciis  ot  omuiiHii  lillerarum  dicto  sigillo  sigillatarum  sit 
commuais  dicli  Dni  Comitis  et  |)iioris. 

Ilem  leyda  dicte  ville  <  t  vatoi  l)anr;irum  et  ulnarum 
el  exitiis  iiniiili nni lun  si  lierini  sint  communia  ioter 
ipsos  I)iMiiii  Priore?!!  e»  Comitem.' 

*  Item  valor  furnorum  el  moiendinorum  factorum  sit 
el  renianeîif  ipsi  priori. 

vaiur  lurnuriiiii  et  moiendînnrum  que  lièrent  in 
futurum  sil  elcominunis  remaneat  inler  ipsos. 

Item  serTicium  anticum  et  laillie  abomate  (4)  laudes  et 

(I)  ÂbmmU  pour  ûtamuU.  Od  iq»p«Uît  IiîUm  ■hnnnéw  ceUet  qui 
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Tende  qae  debeBlar  pro  feodis  iptius  prioratus  rena- 
neat  ipsi  priori. 

*  Item  banoam  viDÎ  qaod  Tendetur  iDfra  dictes  lermi- 
Boa  aBOO  qoolibet  îd  meose  augttsto  proui  iiacteniu 
coDsaevit  ait  el  remaneat  dicte  priori. 

Item  in  familiam  domestieam  et  commensalem  dicti 
prioris  et  DominI  Abbatis  Claniaeensis  vlsitatorom 
delinquentiam  infra  clausuram  monasterii  nallam  jaris- 
dîsionem  liabeat  dictas  Dominas  Com«  sed  remaneat 
totaliter  ipsi  priori. 

*  Item  bannum  et  panimentam  omniora  personamm 
cujuscumque  eonditionis  existant  delinquenlium  infra 
clausuras  dicli  prioratus  sint  et  remaneant  ipsi  piiuri. 

*  Item  habitatores  dicte  ville  non  tencanlurnd  caval- 
cataram  aliquam  nisi  secunduni  quod  luit  hacteniis 
consuetum. 

Item  laillie  que  levantur  in  pifsenti  hahilatoribus 
dicte  ville  hominibus  lantum  prioratus  et  taillio  omnium 
hominum  prioralus  qui  pro  tomporc  vonrrinl  ad  habi- 
tandum  in  ipsa  villa  taxentur  fter  li  liomincs  ita 
quod  ultra  taxacionem  non  possit  ab  ijisis  aliquid  exigi 
in  ftitin  uni  per  dicluui  Doniinum  prion'm. 

Ileiu  (jiiodjudev  comniunis  et  castellanuâ  cumniunis 
el  omncs  oiliciarii  .sinl  ( ommunes  quottensque  opus 
fuei  it  per  ipsos  dominuffi  Loniilcin  et  priorem. 

Item  omnis  justicia  et  ouniia  ((uecunique  sint  que  ad 
seynoriaui  ac  ad  juridictionem  pertinent  et  merum  et 
mixtura  imperium  fiant  in  dicta  villa  cummuniter  no- 
mine  dictorum  Doi  Comitis  et  prioris. 

élaiwl  liaMM  à  «m  «mnh  4'at|wl  ixÂ«  p«rim  Mto  m  par  4m  privi- 


UÊ 

*llem  omnes  officiarii  nolarii  et  alii  servientes  qui  pro 
lempore  fuerint  siiil  jiirati  ab  ipsis  Dno  Comité  et  pt  iori. 

Item  quod  oinne  coaiodum  et  omolumentuni  si  quod 
obvenerit  e\  pivdictis  offîcîis  sit  et  remaneat  commuae 
inler  ipsos  Dniim  ('omitem  et  priorem. 

Item  Scilanuni  tjiiod  predictis  ofliciariis  elargietur 
solvatur  de  cominuni  ipsorum  Dni  Coriiitis  <  t  loris. 

*Itfm  sigillum  curie  dicte  ville  (lat  novum  cuju»  carac- 
leres  &iiit  cummunes  dictoriini  Dni  Comitis  et  prions. 

Item  onine^  tnirle  <mho  piih!ir;Hiones  teslamentorum 
sentencie  coiilecliones  evcntarioruiu  <'tomnes  alie  litere 
cujuscumque  condilionis  sinl  et  (jue  coram  offîciariis 
dicte  ville  tient  in  poslerum  concipiantur  et  formentur 
sub  nomine  dictorum  Dni  Comitis  et  prions. 

Item  quod  mobilia  omnia  que  de  jure  vel  consuetu- 
dine  debeoi  applicari  fisco  sini  et  remaneant  comiBtt&ia 
inter  îpsos. 

Item  e&cheite  rerum  mobilium  e&  iuinobilium  prove- 
nieDliam  ab  hominibus  feudalariis  et  enfitheotis  ipsiiis 
prioratus  Doi  Comitis  abaque  maleficiis  proveniaBit  sint 
et  remaneant  priori  de  Biirgete. 

Item  habitatores  procuratores  sîDdîci  et  actores  «on- 
stjuiaotar  et  reeiplaotiir  in  dicta  villa  de  voluntate  et 
coDseuu  commani  et  auetorilate  dicloram  Domittonim. 

*  Item  ordinetur  judex  in  canus  appellaciomim  sen- 
tentiaruiii  que  ferentur  la  dicta  Yilla  de  consensu  et  vo- 
lantate  commani  dietorum  Doraini  Comitis  et  prions. 

Item  eogoiciones  et  coodempnatîones  qualeseamque 
sint  fiant  infradiçtoa  terminos  ei  non  extra. 

Item  jnra  pertlnencia  predicti  Domini  in  dicta  villa 
non  posait  aliqais  eornm  ad  alium  transfeive  aine  vo- 
luntate  et  consensu  alterius  Domioi. 
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*Iteiii  habilatoret  dicte  ville  non  teneantiirad  aliquam 
eneUonem  nsi  proptcr  neeessitatem  ecclesie  et  inonis* 
terii  dîctl  locî  reparandî  et  ampliandi  si  o|nis  esset. 

Item  jos  quod  habet  prier  in  peacatoribns  et  pisees 
ementibus  in  dicta  Tilla  ipsi  priori  salnmi  remaBeat  et 
iliesum. 

Item  ouiintt  jura  ccclesiastica  et  emolumenta  unde- 
cumque  proveniencia  dicto  pnorului  sint  et  remaoeanl 
ipiiî  priori. 

llem  oinnia  edicta  et  preconi>ationes  que  tient  in 
dicta  villa  in  fuluruiii  iiunt  nominc  et  ex  parte  dictorum 
Doi  Comitis  et  priuris. 

*  Item  prior  ijui  pro  tempore  fuerit  possjt  editla  po- 
nere  et  promuigare  muletas  per  se  vel  per  aliiim  pro 
suis  cpn''iliH>  serviciis  et  aliis  usagiis  recnpcrandis  et 
omne  ciiioluiiif'ntiitii  et  comodum  i|uod  pro  pi-rdirtis  de 
iurc  vel  consuetudiiif*  a  rebeililjii^  et  non  obleniperan- 
tibus  ipsis  ediciis  emanatis  evenirel  sil  et  remaneat  ipsi 
priori. 

Item  Dnus  Cornes  nec  Dna  Comiiissa  vel  eorum  liberi 
non  posstiit  per  se  vel  per  alium  aliqua  aquirere  iafra 
dietos  tenninos  in  feudis  dicli  prioratos. 

Item  aliquis  dictorum  dominorum  nonpessit  aliquem 
do  habitat oribus  dicte  ville  hi  gardam  saani  sine  Volon- 
tate  allerius  Domini  et  consensu  recipere  se*  afoiare. 

^Ilemjodexetalii  ofliciarii  qui  protenporeftierint  in 
dicta  villa  non  possint  liabere  domnm  propriam  infra 
terminoa  diète  ville. 

Item  omne  eomodnm  prmniens  ei  mereato  ipsina 
ville  sitet  remaneat  commune  Inter  ipsos  Dnam  Gomitem 
et  priorem. 
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Item  infra  dictes  termines  non  cxerceatur  necexequa- 
tur  aliqaid  fnctnm  dni  Comitis  nisi  per  oâiciarios  com- 
mun it^-r  dppiHatos. 

Item  quotl  fons  proveniens  ad  diclum  prioratiim  nec 
cursus  ipsius  non  possil  per  aliquein  impediri  v<'l  per- 
turhîiri  quoninm  llii;»t  et  decurrat  ad  ipsnm  prioratum 
secundum  quud  olim  iluereet  decurrereeoosttevitusque 
ad  dieni  hodiernam. 

*  Item  omnes  mercature  et  mercimonia  reponantur  in 
operatoriis  dicli  prioratus  sitis  juxta  leissiam  secondam 
quod  consuetam  est  ila  qood  predicta  bod  possint  née 
debeant  alibi  reponi  nisi  in  ipsis  operatoriis  absque 
licentia  dieti  prions. 

*Item  omne  comodom  proyenfens  a  dictis  operatoriis 
quoquomodo  sit  et  remaneal  ia  solidum  dieto  priori. 

Item  quod  prior  qui  nonc  est  vel  pro  tempore  fuerit 
faciat  et  facere  possit  exclosam  in  aqoa  leissîe  contra 
prejodicium  [ne)  (I  )  prioralus  predieti  in  loeo  obi  dieta 
esclosa  fieri  eonsuevît. 

*  item  omoe  jus  quod  dietus  Prioratus  habet  et  perei- 
pere  consuevit  in  piseatura  aque  de  leissia  et  specialîter 
illnd  commodum  quod  ei  prediela  exclosa  &eCa  proYO- 
nire  poterit  sît  et  remaneat  preeipoum  ipsi  priori. 

item  omnia  jura  et  raciones  queenmque  sint  et  quo- 
cumqne  nomiue  censeantur  pertinentes  et  pertinencia 
ad  dictum  prioratum  ubicumque  extra  dietos  termiaos 
•     sint  et  remaneant  dieto  priori  intègre  et  perfecte. 

Item  omnia  priTilegia  concassa  dtcto  prioratni  per 
Ipsum  Dnum  Gonitem  et  ejus  antecessores  eiceptis  easi- 

(1)  Yoyes  p.  198  :  Prior  poMtt  faoere  eicloMun,  etc. 
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bai  contetttis  in  frtnehkia  diule  ? îUe  sinl  et  reniseaDt 
in  saa  roboris  finniute. 

Item  qood  Duos  CooMi  et  ejns  heredes  ciutodîant 
protegant  et  deffendaQt  priorem  et  prioratum  et  beau- 
nés  ipsius  prioratus  et  oanoes  babitatores  diète  ville  et 
generaliter  omnia  boM  ipsius  prioratus. 

*Itém  ornne  jDs  raiioDem  et  eottodom  qaod  et  qaam 
ipse  Ddus  Cornes  et  ejos  heredes  pereipient  infra  dietos 
termiaos  omnia  illa  dictas  Dnas  Cornes  et  ejus  heredes 
teneat  {sic)  in  feudam  a  priore  et  priorato  borfoti. 

Item  anus  Dominas  dicte  ville  non  possît  contra 
aliam  prescribere  aliqao  tempore  jura  el  rationes  alte- 
rius  Domini. 

Item  Dnus  Cornes  el  ejus  heredes  leneantur  toto  posse 
deffendere  el  prohibera  quod  aliqua  ecclesia  vel  domus 
Religiosorum  non  consli  uatdr  mira  diclos  terminos  nec 
eliam  exini  jxope  diclam  viUani  per  mediam  Icucam. 

Item  Unu.>  (bornes et  ejus  heredes  teneanlur  prohibera 
et  deffendere  toto  posse  ne  infra  dictos  terminos  nec 
etiani  extra  per  mediam  Icik  am  prape  villam  aliquod 
opus  novum  construaliu  per  quod  jura  et  niliones  ipsius 
prioratus  ledorentur  nec  in  a!i(|iio  diminnri ciitiir. 

Item  aliqnis  non  possil  \iiideiiiiare  viiiea»  suas  m 
parochia  de  burgeto  donec  ipse  prier  vindemiflverit  et 
donec  ab  ipso  fiabeat  in  maodaUs  secundum  quod  bac- 
tenus  extitit  t  oiisuetum. 

Item  oiiiiK  s  corvalc  (jue  in  posteruni  leval)uiitur  in 
tota  parochia  de  burgeto  el  levari  consueverunt  usque 
ad  diem  hodiernum  sioi  communes  dictorum  Dni  Co- 
mitis  el  prions  de  animalibus. 
'  Item  Dnas  Cornes  teneator  dare  et  eoncedere  dicto 


primUii  nMnun  Mipenim  et  oMnia  que  s»b  m»o  îin- 
perio  contineotur  ia  monte  Doalesl. 

Item  ettrvaCeqve  lerari  eoD8«eveniDt  tb  liaMtaloribus 
dicle  Tille  per  priorem  casentor  et  abonientar  arbltiio 
bottomm  iiomiium  et  ipsi  prieri  remaneant  pleno  iore. 

Item  mereatHm  eonatiloatnr  ta  dieta  TÎIla  ad  dkm 
jofis. 

Item  prcdicUs  universis  et  singulis  salvis  dicto  prio- 
ratui  eligatur  franchisia  alicujus  ville  libère  cuiiiitatus 
de  volunlaleetconsensii  diclorum  Dni  (]omitis  et  prioris. 

Valoi  luriiui'uiii  jain  lactoruin  iti  eo  valore  in  quo 
modo  sunt  sil  et  remaneat  ipsi  priori  aamentUDi  vero 
cremenlurn  ipsoruin  furnorura  a  data  dicle  franchisie 
uilerius  sit  rommwnis  ipsis  Dno  (loinili  ri  priori, 

Valor  banni  vini  in  extiFiiatione  et  valon  in  (|uibus 
modo  est  sil  et  remaneat  ipsi  j)riori  aunientuin  verosive 
cremcMtuii!  dicli  valons  dicti  banni  a  data  dicte  fran- 
chisie uUenus  sit  et  remaneat  commuais  ipsis  Domino 
Cooiiti  et  priori . 

Judex  et  oninesalii  olliri  n  ji  dicte  ville  sint  communes 
ipsi  Dno  Coniiti  et  priori  et  communiter  exeiTeant  offi- 
cia et  principio  officiorum  suorum  anlequam  exerceanl 
officia  jurent  et  jurarc  debeant  ad  Sla  Dci  evangelia  ipsis 
Dno  CoBMti  ei  priori  dicta  officia  pro  utroque  benc  et  ti- 
déliter  wercere  el  de  iis  que  ad  manus  suas  vel  fami- 
liarum  suonim  ratione  dictoram  ofBcioram  proveoient 
ipsis  Domino  Comiti  et  priori  reddereboouncomputiim 
etsatisfaclionem  integram. 

Ita  quod  predictiis  Dmia  Cornes  habeat  medietatem  et 
predietus  botts  prier  aliam  medietatem .  Jus  quod  habet 
prior  in  piseatoribas  et  pisees  ementibis  i»  dicta  villa 
ipsi  priori  satyum  remaneat. 
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Priorpossil  [lerteTel  per  aliumproveotaseCredditas 
(licti  prioratus  recoperare  et  pro  ipsis  pignorare  et  ottia 
clauderi  et  si  aliquia  sil  eoDtrariu»  et  rebeUis  aë  pre- 
dicta  solvenda  baftBiun  seu  pena  qa^d  Me  provenire 
debebit  sit  ipsius  priori»  in  tantam  qwd  Donims 
Cornes  sibi  nikil  percipiat. 

Quia  de  exitu  operatoriiini  primtlw  eiiatentioni  in 
ripagio  leisstf  debenl  sol? i  certa  annifersaria  pro  qi»- 
buadam  dateaeils  fjdeJicet  lx  soiidi  forim  qnali^al  a&no 
el  orduiatiir  qvad  diela  aoBifenaria  sohaitar  de  corn- 
■Hini  et  valor  didoram  operatioran  sit  eommaiiU  înter 
ipsos. 

Pedagium  antieum  quod  consaefU  levari  îo  dicta  TiUa 
per  geoteâ  domini  Gomitls  sit  et  remaneat  eomane  Ipsîs 
Dno  Gomici  (I  priori. 

Fondas  ferri  castjn.  easeornm  et  omninm  alianim 
reram  sit  commune  Domini  Comitis  et  prions. 

M obilia  omnia  que  de  jure  yel  consuetudine  debent 
applieari  fiseo  sint  et  reraaneanc  eomania  înter  ipsos. 

Item  escheyte  rerum  mobilium  et  immobilium  pro- 
venientesab  iioininibus  feudalariis  etemphiteotis  ipsius 
prioratus  duni  luuicn  absque  maleticiis  provenerunl  sint 
etremaneant  priori  et  ^pecialiter  a  loco  qutdicilur  Say 
montis  (  atii  ll^(|lI(>  ad  chateriam  ultra  Congrey  super 
lacum  el  a  Ihcu  u^que  ad  summitatem  moutis  et  umiue 
ad  ff»y  montis  Doiiiesli. 

Jus  quod  habet  prior  in  piscatoribus  et  pisces  emen- 
tibus  in  dicta  yilla  ipsi  priori  salvuni  remane^it. 

Dnus  (lonies  nec  Domina  Comitissa  vel  eorum  liberi 
non  possint  j)er  se  vel  per  aliuin  aliqua  arquirere  infra 
dictos  ieriumos  in  feudis  dicti  prioratus  seu  reiro  feudis. 


m 

Prior  possit  facere  esclosam  in  aqua  leyssie  contra 
pratun  prioratiu  pred^  in  loeo  ttbi  dieta  êsclosa  fieri 

eonsuevit. 

Dsus  Cornes  leacator  dareelconcedere  dieto  prioratui 
flienuD  et  mîxluin  impermm  et  omnimodam  jorisdictio- 
nem  et  omnia  que  sub  mero  et  miito  imperio  et  omoi'* 
moda  jttriidieUoée  coatineotiir  in  toto  domino  dîeto  et 
in  nonte  Dontex. 

Item  paacua  antiqna  in  quibua  paaeerc  consueverant 
animalia  ville  burgetti  eldem  Tille  restltuantnr  et  red- 
dantor  et  detur  etdem  ville  de  pasenis  aliis  usqne  ad 
valorem  antiquoruro. 
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LE  RKCIT  DES  INCENDIES  DE  LA  MAISON  D'AiLlÛ.N  iS  UiltU, 
D8S  DETAILS  SUI  QrEL42rES  RÉPARATIONS  ET  SIR  LIS  MIS 

rosstois  m  cm  umn  ïïh  ists. 
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La  Cliarlreuse  d  Aillou  était  située  daos  le  dio- 
cèse de  Geaève ,  et  faisait  partie  de  la  profmce  de 
Charirewe  (4).  On  en  voit  encore  tes  restes  à  trois 
lieues  environ  de  Cbambéry,  dans  une  des  vallées 
les  plus  reculées  des  Beauges ,  sur  le  territoire  de 
la  commune  d'Aillon-le-Vieux.  Otte  maison  a  été 
fondée  un  siècle  api  e^»  celle  de  Grande  Chartreuse, 

0)  L'wdn  4m  Gharlicw,  Méta  iWk  pw  8.  BtvM,  a  été,  ««bm 
l«§  «Htm  «rdre»  religieux ,  divisé  en  provioM»,  qiû  ont  été  «elles  de 

Chartreuse,  aux  environs  de  la  Grande- Chartreuse,  de  Portugal,  de  Pra' 
vence,  de  Guienne,  de  Catalogue,  de  Ca^tillf.  de  Bourgogne,  <lc  France 
d«  Picardie,  de  Da^M-Flandre ,  de  Teutout<f,  de  Haute- Allemagne,  de 
BMM-AlleflMgne.  de  Bina  et  Sm*,  de  lo^mdie,  de  Toeeeee.  d««  S8- 
BtieDM  «I  Braw»  en  Célèbre,  #Ae|ielme. 

La  province  de  CherlnoM  «oetemit  deae  le  ierriieife  aelnel  de  la 
Savoie  le«  tuatsons  d'hommes  de  Valon  en  Paiicigny  ,  du  Repauaoîr  ea 
Faueigny,  du  \al  deSt-Hugon  rn  Savoie-Propre,  d'Aillon.  de  Ponii>'r>.  en 
Geitevoia,  et  de  Curière  en  Maurn-uiie  ;  elle  contenait  auMÏ  ta  maison  df^ 
Chartreastaet  de  Mélea  dans  le  Faueigny.  (  Extrait  «fwi  eiamucrtf  du 
thmrtnmx  tavomm»  Francn  Jean-Claude»  fm*  appartietU  à  M.  RaM 
Françoii  ff  fiii  ajmir  fîire  .-  Livre  contenant  Tordre,  t'erigine  d  la  ù, 
Ivation  da  laotes  tes  naiieat  du  aainet  ofdra  dea  Chartreux.  ) 

46 


m 

en  4  4  83,  grâce  aux  générosités  da  comte  Humbert 
'    m  le  Bienheureux. 

Il  n'a  pas  encore  été  publié  de  documents  sur 

cette  (chartreuse  autres  (|u'une  charte  du  \IV  siècle, 
insérée  dans  les  Preuves  de  l'ouvrage  «le  Gui- 
chenon.  Il  a  paru  eu  4839  un  petit  écrit  de  l'abbé 
F.  Martin,  qui  donne  sur  cet  établissement  reli- 
gieux quelques  indications  historiques.  Son  titre 
est  :  Vc^age  aux  runu$  de  la  Charêreuse  ^AUitm  (4). 
Quant  à  Tarticle  intitulé  :  La  Charlmue  éTAilb» 
inséré  en  1Kt2  dans  VAlhbroge  par  Bénédict  Truf- 
fey,  il  n'ajoute  rien  aux  faits  contenus  dans  le  pré- 
cédent écrit,  et  c'est  une  œuvre  plus  romantique 
qu'historique  (2). 

La  Chartreuse  d*Aillon  a  été  confondue  quelque- 
fois avec  la  Chartreuse  d'Oujon,  dans  le  canton  de 
Vaud,  qui  appartenait,  comme  elle,  à  la  Province 
de  Chartreuse,  mais  qui  a  été  ruinée  par  les  Bernois 
au  XVP  siècle,  et  dont  le  nom  ancien,  Auguin,  a 
souvent  varié  et  a  été  exprimé  par  les  mots  latins 
Ange,  Augio,  Algio^  AiUo  (3). 

On  trouve  sur  la  Chartreuse  d'AiUon,  qui  a 
subsisté  jusqu'à  la  révolution  française,  les  détails 

Ci  )  Annecy,  F.  Sftill«t,  1839  ;  io-S»  de  16  pages. 

(2)  L'  ///ofcrojf ,  revue  sri^nlift']!!''  et  lilfcraiye  des  Aïpfs  Frnnraisu  êt 
de  la  Savoie,  redtge  par  Eugène,  lionni  jouji  ;  '2'"*  année  4842,  page  i3. 

(5)  Voyes  le  cartaUire  d'Oujo»  qui  a  él«  publié  par  la  Société  d'histoire 
d*  la  SofaM  BMÊÊnàê,  pa|t  zn  de  l'iBlndMlàoB. 
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suivaats  dans  une  note  qni  date  de  la  fin  da  siècle 

passé,  et  qui  appartient  à  M.  Rabut  François  (1)  : 

La  Cliarlreuse  U'Aillon  peut  nvoir  38,000  livres  de 
it  venus  en  arpjenl,  elle  a  Hc  plus  son  vin  et  au  delà,  à 
peu  près  son  Ided,  tout  >on  beurre,  son  fromage,  etc. 
Il  y  n'y  a  maintenant  (|ue  dix  reli};ieu\,  y  compris  le 
prieur  et  les  officiers,  dont  7  étrangers,  3  savoyards; 
le  Prieur,  qui  est  D.  Feyler,  deSt-Elienne  en  Forest,  a 
au  moins  24,000  livres  de  recette,  parce  qu'il  a  encore 
des  rentes  que  j'ignore;  il  n'a  de  dépense  que  pour 
environ  3,000  livres.  Le  procureur  est  D.  Guinet,  le 
coadjuteor  D.  Francox,  tous  deax  savoyards,  le  vicaire 
D.  Salomon,  comtois. 

La  petite  chronique  relative  à  cette  maison  reli- 
gieuse (lue  nous  publions  iei  :nip;irtient  à  M.  l'abbé 
Treppier.  M.  le  gt'^uiiièlie  Daivey  en  a  pris  une 
copie,  qu'il  a  mise  à  la  disposition  de  la  Société 

(4)  C«  doeumeot ,  tpii  •  éi«  ré<lig«,  h  Ib  fia  du  xvni*  «iêele,  par  «m 

religieux  ««voUirn  du  mooMtère  <!«•  RelUveaux  ,  voisin  d«  la  Cbar^rt-mp! 
d'Aillou,  a  puur  titre  :  Etat  de«  ChartreuiU  de  Savoye,  tant  pour  ttuvê 
rtçtnuM  en  aryenl  et  denrée  que  pour  U  nombre  da  habitant*.  Il  se  ter- 
mSne  par  «it  b«U  : 

«  L«  dvébe  da  Savoy*  conlÎMt  six  €htrlraiiMa  doat  ciaq  d'hif  m,  al 
ce  n'est  que  de  ce»  eioq  que  j'ai  rappaHê  les  revenus  ci-davut,  qui  mon- 
tent nitrf  Ie$  cinq  h  liS.OOO  livr»'s  ar^oTtt  l V^limation  pOMt  lat  daoréaa 
paat  m  monter  à  40,000  livres,  lolal  163,000  livre:».  » 

•t  11  n'^  a  du  pa}'ft  que  S3  chartreux  (  sur  5$  )  qui  ne  tirent  de  tout  cela 
qua  lanr  minai  «t  vft<«tiMt.  La  a«rplii»  qui  a»!  flomidarabla  a»t  aooaiiMé 
«■  dîapana  par  laa  Français,  qui  ont  tain  da  «a  réaarvar  radminialimtian 
da  tous  lat  BMiUanra  tavantu.  » 

a  U  y  a  anaora  S  tavoyarda»  «ait  an  Franaa  tait  an  Swiaa.  » 
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savoisieuoe  par  Tintermédiaire  de  M.  Hugueuiu 
Joseph ,  membre  de  la  commission  de  recherches. 

C'est  un  mémoire  rédigé  an  mois  de  janvier  de 
rannée  1585  sur  les  affaires  de  cette  Chartreuse  et 

pour  rinstruction  des  prieurs  et  des  corriers  futurs, 
par  le  frère  Billard,  docteur  de  Sorbouue.  Il  avait 
remis  en  ordre,  a  1  occasion  de  (juelques  contes- 
tations qui  avaient  surgi  au  sujet  des  forêts  »  les 
archives  du  couvent  dispersées  dans  la  crypte  de 
l'église.  Il  avait  eu  beaucoup  de  peine  à  retrouver 
les  confins  de  ces  bois,  parce  que  leurs  noms 
.iviui'iit  été  oubliés.  Aussi,  a-t-il  jugé  ijuii  de  con- 
signer par  écrit  tout  ce  qu'il  avait  pu  rétablir  de 
certain  sur  les  limites  des  forêts  de  la  maison,  afin 
que  cela  pût  se  retrouver  aisément.  Ce  sont  de 
précieuses  notes  topographiques ,  dans  lesquelles 
la  même  localité  est  quelquefois  désignée  sous 
deux  ou  sous  trois  noms  différents,  et  où  l'on 
trouve  Texplicalion  de  quelques  étyniologies.  On  y 
apprend,  entre  autres,  que  la  chaîue  de  montagne 
qui  sépare  à  l'orient  la  combe  d'Aillon  de  la  vallée 
où  se  trouvent  S^-Reine  et  Ecoles,  s'appelait  Mar- 
geriaz,  comme  la  montagne  que  nous  connaissons 
déjà  de  ce  nom,  entre Plain-Palais  et  les  communes 
d'Ailloii-le-Vieux  et  d'Aillon-le-Jeune.  Plusieurs 
nom>  de  lieu  ont  été  peu  altérés  dès  lors,  et  il  est  fa- 
cile de  reconnaître,  dans  ceux  que  coniienirénu- 
mération  des  limites,  les  localités  modernes,  telles 
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que  ie  hameau  de  Grateioup,  le  mont  Kpion,  le  col . 
de  la  Chat  [La  Sem),  le  col  de  Laodor,  les  montar 
goes  de  Oallope  et  de  la  Baffa,  les  hameaux  des 
Chemtles,  le  Gimeleret,  Montlardier,  etc. 

Le  moine  Billard  entre  aussi  dans  quelques 
détails  sur  des  incendies  (jui  ont  eu  lieu  à  la 
Cliarir l'iiM  rAillon  ,  noLainnieut  sous  ses  yeux  en 
4  58i,el  sur  les  réparaUoQ&  laites  après  ce  désastr^. 
Il  a  traTaillé  lai-mème,  par  économie,  à  ces  répa- 
rations, en  peignant  de  ses  propres  mains  Téglise, 
le  chapitre,  etc.,  sudé  par  un  ouvrier  ou  un  domes- 
tique. Propriin  manibus  depinxi  qmmvis  grosso  modo 
ecclesiam^  captlulnin  ,  saceUa  rorreriœ ,  etc.  Enlin  ou 
rencontre  dans  celle  pelite  chronique  le  récit  très 
animé  des  querelles  du  couvent  avec  les  habitants 
des  hameaux  voisins  et  Tindication  des  précau- 
tioDS  à  prendre  pour  sauvegarder  les  intérêts  de  la 
communauté  ,  le  tout  mêlé  des  réflexions  suivant 
le  goût  du  temps  et  l'habitude  du  genre. 
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Id  nomine  Patris  et  Fiiîi  et  Spiritus  sancti  amen. 

Âiino  Domini  4585  mense  januarii  huoe  libeHum  de 
oegotiis  huius  carUisiœ  Âllionis  pro  iastructione  Y.  P. 
(  VénerabiUum  Patrum  )  prioram  et  correrioram  fata- 
rorum  Ego  frater  Friacrius  Billard  prof,  d' Parisiensis 
(  qui  prior  domus  Ligeti  (1)  a  militibus  regiis  forte  hflBre- 
ticig  In  Ipsa  domo  in  crucem  actus  occobnit  )  Henrico 
tertio  Rege  incœpi ,  successores  igitiir  mei  seiant  eum 
felicem  esse  qnem  faciant  aliéna  perieola  eautum,  nam 
iacula  prius  visa  minus  ferîant ,  quidquid  enim  prias 
prflBvjdimus  minas  lœdit. 

(I)  Lâ  CharlNMMde  Ligcii  «a  TmirruD»,  ian  U  piovuea  4»  Wnatm. 
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In  prinit  igilur  BOianduin  qiiod  hoc  monasteriimi  fait 
iam  combastam  ter  aui  qoater.  Nam  adbnc  omnibus 
notiim  est  quùd  prima  vice  combastom  fuit  per  imlis- 
eretionem  FHoris ,  ciyus  anima  per  miserieordiam  Dei 
reqnieacatin  pace,  amen,  qui  solTeos  aelopnm  per  aera 
direxit  inseias  globalnm  inter  tegoiaa  lignées  magni 
vdificïi  qaod  est  in  facie  monasterii ,  et  ex  igne  dieti 
giobali  tegnlm  aeeensm  sont  et  inde  monasterinm  com- 
bnstnm. 

Postes  sea  altéra  f  ice  eombustom  fait  per  indîscre- 
tionem  cujusdam  famnli  qui  modo  adboe  soperstes  est, 
qui  sero  post  ctenam  cnm  steraeret  eqaitatoras  in  sta- 
bnlo  ad  lacem  lampadis  oppressas  somno  ex  nimietate 
potus  in  eœna  obdormifit ,  intérim  ex  lampade  indis- 
crète posita  (histnlnm  ligni  in  fttnom  Tel  straraen  lap- 
sum  alils  de  bac  re  pamm  curanttbns  monaslerium 
combussit. 

Anno  vero  Doniini  1582  rae  existente  in  vendemiis 
nosiri  ctîlljni  l^ru^ii  post  malulinas  cum  pistor  deco- 
queret  panes  in  clibano  M)  ignis  cœpit  inardescere  inter 
tegulas  redificii  super  cliljaiiuiu,  et  sic  inde  combustum 
fuit  adhuc  in oiuslerium ,  nec  unquanj  percipere  potui 
a  parte  causam  hujus  cornbu^lionis  ,  rumor  n  ujique 
cucurrit  hoc  cvenisse  ox  slullilia  pisloris  qui  poslqiiam 
depo^iipral  massam  inde  calefactus  et  lassus  bibit,  et 
somnolentia  pressus  oïidnrniivit  relieto  rlil)ano  nrron- 
so,  et  inde  dicilur  in* ciidiuni  evcïiisse.  Aliqui  dixerunt 
clam  lioc  evenisse  malitia  ciijasdain  fainiili  (ini  modico 
tempore  ante  emissus  fuerat  de  domo  eo  quod  esset 


(1)  UfMt. 
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famalos  seu  miilto  aîinis  eontentiosas  ac  sn^rbus,  et 
dioebaUir  seittp.er  whia  eimleDdere  cum  domîno  eorre- 
rio>  hic  igUar  crediUis  est  a  naltis  ignem  tempore  noctîs 
tef  ulit  immiaiMe,  maiime  vero  eo  quod  habitua  ait  pes- 
aimie  famas,  ac  tola  ejus  progenies,  sed  huie  opinioBi 
non  est  adhibeada  fides  cum  noa  probetar  ne  peccetar 
per  iudieium  temerariom. 

Unde  igitur  hoc  incendinm  ereaerit  non  est  palam 
cogniUim  el  ideo  tolum  Deo  comniitlendum  etdeinceps 
iiiuigilaiKhiin.  Non  csl  jusU  excusalio  pastoris  si  lupus 
oves  ra|)it  el  pastor  iicscil.  Primo  igitur  vigilaiulum  su- 
per gregem  Domini  dit»  ;ti  u  jcle  no  (juid  stulie  coinmit- 
lalur  et  Deus  offendaïui  .  Custigo  (^^orpus  ineuni  iiiquit 
Fauliis)  el  in  scrvitulem  rcdigo  ne  aliis  preedicans  ipse 
reprobus  efiic  iar ,  cujus  vitu  coiitemiiitur  restât  ut  et 
prîedicaUo  coutemnalur,  at  lurpe  est  doctori  cum  culpa 
rcdaïk'uit  ipsum  vigilanduin  igi(ur  super  utrotjuc  statu, 
et  --latus  spiritualis  bene  diropius  fueril  forsitam 
slalu.>  toinporalis  beiie  et  facile  dirigelur. 

Sed  ul  revertar  ad  propositum  «tulc  digressus  sum 
noiondiim  (juod  ol)  pra^diclum  inrendiuai  ullituuin  pro- 
hibui  ne  ultra  decuquerenlur  puiie:»  lenipure  nocturno 
sed  (luntaxal  summo  mane,  nec  conf)burerentur  amplius 
ligna  abiegna,  eo  quod  talia  ligna  crépitant  et  ininiittant 
scentilias  vi  prunns  longissime,  sed  ligna  fagea  quae 
communia  sunt  et  igni  ap(a,  alia  vero  vaide  uUiia  œdi- 
iiciis  construendis. 

Post  hanc  combustioncm  niaxiraa  penuria  laboravi- 
mus  cl  nichilominus  gratia  Dei,  duorum  aaaorum  spatio 
monasterium  restauravimus  excepte  canipanili  et  sala* 
rio  nov»  cellie  prioris  et  tamen  nullum  fandam  ant 
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terram  Tendidinuis  née  albergafimiu ,  nterim  quod 
combostum  non  fueral ,  nimia  vetustate  mit ,  «Bdificta 
in  eeliariia  el  grangiît  erant  omnino  diaeoperta  muliî 
mûri  corraerunl  tam  in  monasterlo  qnam  alibi ,  et  sic 
TÎsi  Bumiis  ezposili  disposilloni  fortnott  Deo  diaaime- 
laoie.  Gum  moncalarium  combureKlor  exa«lor  décima- 
ruB  nos  sollîcilabat  pro  394  florenia  qaos  oportoit  tonc 
iOTenire  el  aolvere,  enm  in  adrenln  meo  tempore  ca- 
pttuli  nostri  generalis  proxime  elapsi  non  inTenisaem 
nisi  cenlum  et  septoaginta  qniaqoe  ilorenoa  qui  jam 
fere  expenai  erant. 

Media  illo  tempore  qiio  restaorabatir  monatterinm 
presaus  nimia  pennria  propriis  manibua  depixi  quamTÎa 
grosso  modo  nt  apparet  eeelesiam ,  eapitolnm ,  sacella 
eorreri»  et  cellariorum ,  aiiquando  adintna  ont  latomo 
ant  famulo,  ne  pntet  qoia  tamen  me  Telle  extolii  operi- 
bus  aut  hmc  scribere  nnm  glorift  cansa ,  abait ,  nam 
non  nobis  Domine  non  nobis  sed  nomint  too  da  gloriam 
et  mihi  remissionem  omnium  peccatorum  meomm,  seio 
enim  me  mnltum  pecasse  ae  deiiqnisae  dnm  omntno  de- 
ditos  easero  hajus  modi  exereitiis  corporaltbns  qnibns 
magis  inlendebam  quam  attentione  divini  officii,  et  com 
persolvercm  divinum  ofHcium  plus  iii  imaginalione  mea 
hahebiun  illa  oxercilia  acpirlurafiones  f|uariim  occasiono 
ali(juando  diffcrebam  di?inuni  oIIu  iumi  i  i  ivaiiim ,  ali- 
<|uando  etiam  )>his  aMjuo  an(ici|)  iluiiii  (]uatn  L^um.  El 
sv.io  et  fonlilt  (»r  me  quamphires  imo  innumerabiles  de- 
feclus  admi'^t'-'^f'  trmporr  divîni  oflRcii  occasione  prœ- 
dic(arum  oci  iipiilKHiiiin  ijuar**  (ih  illorum  defertuuni 
s!ippk'ti()n<"iii  prrcibu>  ronrralrum  indigeroni  adjusari, 
intérim ,  Uominut»  mibi  parvo  percipict  ilaque  statim 
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lector  ad  quid  sit  propouy  liiiiiie&  aggredior  el  postes 
reverlor. 

Pro  igiturmoaaslerîo  reslaurando  indigebamus  opéra 
multorum  carpealarionim,  at  Claudius  Favy  de  Aliione 
babebat  fralrem  hujas  artis  el  cuin  baberelur  at  bonus 
•micus  hujus  domos  ciyus  pater  scripseral  noslras  re- 
cognitiones  bic  mallam  nos  jant  lam  sno  oonsilio  quam 
opéra  soi  fralris,  mediante  lamen  semper  prelio  ut  ap- 
paret  per  paetus  et  conveationes  quœ  habentur  bic  ali- 
eubi  deseripta  aut  in  eella  eorrerii»  habait  saltem  non- 
gentos  florenos.  Elapsîsvero  eireiter  duobas  etdimidio 
anno  post  incendiam  qnidam  de  Aliione  audaetersine 
licentia  malta  ligna  scidenint  in  nemore  yoeato  Cam- 
panile, yel  dorsas  asini,  vel  etfam  Cbaloppa  quod  est 
immédiate  snpra  pratnm  de  Pelon ,  et  ipse  Fa? y  com- 
missarios  sciderat  plusquam  sexaginta  billiones  tamen 
cum  qnasi  quadam  lieentia,  nnum  Tero  illoram  depre- 
bensum  testibas  proseenti  sumns  Tocatum  Pelram  Li- 
cbel,  sed  cum  non  parère!  nec  obediretrelatum  est  no- 
bis  prmfalum  Claodium  Pavy  clam  fotere  ipsum  Petrum 
Licbet  ac  opilulari  nec  non  el  consnlere  ul  non  appa- 
rerel,  quo  andilo  ne  qnid  mail  excresceree,  et  ut  quod 
lalebat  appareret,  curavimus  salyam  gardiam  publlcan- 
dam  in  oppido  Allionis ,  quae  euro  publicaretur  unus 
scindicus  nomine  Jaeobus  Pavy  cognatus  prœfati  edoe^ 
lus  ab  ^dem  se  opposuit  pro  parte  trium  oppîdulorum 
yiciDorum  seilicet  montis  Pelati,  Viberti  (1),  et  alterîns 
proximi.  Altéra  vero  pars  parrocliia?  voluit  consentira 
et  per  hoc  praedicluâ  PeU  us  diinissus  est  ul)  illam  op« 


(i)  Uoat'PeUx  et  Ccéi-Yibert,  vuigo  CailUberl. 
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positiooem.  Inteiini  homioes  diclonun  oppidulorum 
nallatenus  se  opponerp  volebant  exceptis  paucis,  sed 
pnefaitas  eommissarius  mille  arlibns  illos  provocafit 
ac  causam  suscepit  deffendeDdam  et  sic  tanquam  canes 
rabidi  insurrcxeruni,  mulUverba  conminaloria  ac  de- 
risoria  palam  semiaaDtes  et  tandem  proponentes  ac  as- 
serentes  se  ti  aut  alio  modo  haLituros  ac  postessaros 
pnefatam  monlem  norainatom  Campanile  Tel  dorsnm 
asiiii  qoî  eminel  prato  Pelon. 

His  sic  hallalantibas  deambularvi  montes  et  pralt 
nostrorum  lîmitum  qtiatenus  possem  faciliiis  omnia  oc- 
carrenlia  et  oecessaria  memoriœ  mandare  et  ad? ersariis 
nostris  salisfacere.  Sed  qaod  mihî  grave  fait  loterata 
est  quod  non  intelligebam  nomina  montium  et  pratonim 
nec  inveniebantar  faronii  qui  itla  seirent,  Intérim  rero- 
luebam  papiros  et  instrumenta  dispersa  per  crotam  ec- 
ciesisB  veluti  si  nullius  cssent  Yaloris  aut  pretîi  et  velati 
si  nunquam  prof^lssent,  illa  recollegi  et  seorsum  repo- 
sul  in  capsis ,  ac  transactiones  pênes  me  retinui  et  no- 
mina montium  et  pratorum  ibi  descripta  conferens  cnm 
correrio  et  donatis  tandem  didici ,  qu»  fere  penitus 
obiifioni  dcdita  erant  unde  percepi  metas  nunquam 
positas  fuisse  in  confinibus  hujus  domas  nisi  per  lites 
el  processus,  piiinae  igitur  melaP!  posila*  fueriinl  jussu 
duuiini  ThuiUcC  coiiiitis  liiii  douiiiu  lluaiberti  l'uadaloris 
hujus  domus. 

Prima  igihir  nirta  inci|)it  a  riipc  innntisRossanse  quae 
voratur  Coluinharium  f\)  n  parle  bisia-,  in  Costa  st'u  in 
suiuaiiUte  Costa;  que  liosta  vocatur  Barnout,  lila  tosia 


(1)  Le  mont  AotMue  «t  1«  ColoiBbi«r. 
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tendft  de  Mgiito  ropis  Rmmmb  versuB  oriestein  reelo 
filo  deaeendrado,  et  in  sommilate  habilartetostissima 
platanus  ad  duo  Iraetas  balistœ  prope  prœdîetam  ru- 
pem  Rossan»  in  qua  posila  est  Crox  aut  aliqood  aig- 
nam  pro  meta,  fui  enlm  prope  sed  non  passavi  et  ad 
jaclum  lapidia  descendendo  sunt  très  pessi»  vetustis- 
simse  in  eadem  summitate  Costae  Darnont  [sic],  iila Costa 
descendendo  versus  orîentem  pertransit  ex  traverso 
quenulam  rivuluin  dosccndentcm  a  parle  bisiœ ,  et 
Iraiisiens  dictuiii  rivuluin  hibitur  in  aiium  l  ivulum  reclo 
(ilo  juxia  queiu  est  aquare  seu  aqualis  pro  aniinalibus 
polaiidis  ex  parle  bisiaeet  ideo  e>l  exh  n  limites  nostros, 
et  isie  rivulu»  babelur  pro  coiilinibus,  et  iiti  habetur 
abies  subi  us  parvuni  pratum  in  qua  posita  ^cu  sculpla 
est  crux  pro  mêla,  pralurn  vero  praedii  Uidi  vorolur 
Deisboiix  cl  rtiam  de  la  FuHi ,  vcl  eliaiii  Deidro,  ille 
locus  est  in  piano,  et  inde  asceuditur  recto  filo  ad  an- 
gulum  nemoris  versus  soniper  orientem,  etille  ascensus 
vocaiur  Al  giet  de  la  Roche.  Prœfatus  angulus  facit 
metani  tam  ex  parte  aqutlonia  quam  ex  parte  orientis. 
Inde  meta  recto  filo  protenditur  ad  rupem  quœ  res- 
picit  Gratclou  (  Gratalou  est  oppidulum  )  et  inde  nsque 
ad  truehetum  Margerise.  Nota  quod  tota  illa  cacomina 
montium  a  parte  orientts  Yoeantur  Hargeriaz.  Locus 
allus  hujus  M argeriœ  iuvenitur  supra  pratum  de  Mor- 
blex  et  Iste  locus  altîor  vocatur  truehetum  seu  sum> 
mitas  Margerite  ubi  habetur  crux  pro  signe  termini. 
Et  de  illo  trucheto  meta  pretenditur  ad  molariom 
d'Espion  quod  est  locus  adfanc  allior  ascendendo  et 
eundo  per  pratum  in  lungo  de  la  Sciaz  semper  versus 
meridiem,  illum  moiarium  est  desuper  oppidum  S** 
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Joanois  de  la  porte ,  hée  meta  vadit  ad  Petrau  Baa 
descendendo  versus  oppidum  S*^  LaurenUi,  iiide  mêla 
teadit  ad  Coilum  Lendaris  et  de  Collo  Lendaris  meta 
protendelur  directe  ad  summitantem  montis  Galiope 
sicQt  aqua  labitur,  inde  transit  per  la  Bouffe,  inde  per 
Holarium  du  Perrier,  inde  per  Prerame,  inde  per  Cam- 
panile seu  dor$ium  asim,  inde  descendit  ad  Marretum 
seu  ad  portuiu  Jiruti  seuiper  »icut  aqua  labilur,  inde 
rneta  percarumen  ascendit  au  Mongelon  H  ibi  hiil)(  tur 
|)ratnni  iiuttiuiatuni  Pre  Tavan  (jin  i  alKjiiaiKl  »  lUim 
luil  euidain  tioniini  sic  vucato,  quud  <|uidein  prauiiii 
ost  intra  no>Uo>  liniilo  iiid«'  ni»'la  tendit  au  Single, 
inde  ad  Ljncinuui,  inier  Luiichiain  et  praiuiii  Ituininum 
de  la  Boutiere  habetur  mêla  fixa  in  lapide  in  quo  ali- 
quando  intixi  fuerunt  très  aiuuili  feirei,  inde  meta  ten- 
dit ad  an$!iilnni  niunii^,  qui  quideni  angulus  vocatur 
Labada  ,  inde  meta  descendit  directe  ad  crucem  qu« 
est  ju\ta  cliah'liirn  liiiju>  duiims,  inde  niela  recto  filo 
ti'iiiiii  ad  auguluDi  Costa  c\  parte  Allionis  in  quo  an- 
guiu  habetur  adhur  aliquod  signuin  la  rupc,  sed  vix 
a<liri  potest  inde  per  siimmitatem  Cosiœ  lendit  vertus 
biiiam  seu  I.eclieuretez,  semper  sicut  aqua  labilur  e\ 
utraque  parte,  illa  Costa  interrunipetur  desuper  cerne- 
terium  seu  eclcsiam  ÂUionis  propter  vailem  quœ  ibi 
babetur  ad  dicta  m  eclesiam,  sed  cito  resumitur  et  per 
eaui  meta  protenditur  usque  ad  cacumen  Cresli  seu 
Costae  de  JLecbcrentez ,  et  in  ipso  caeumÎDe  débet  esse 
meta  iu  rupe  ali»a  veluti  dealbata  supra  et  juKta  quin- 
que  aut  sex  pessias  vetustissiraas  eobiercntes  simul  et 
ibi  est  anguluset  deseendendo  a  parte  orientis  plénum 
habetur  ibi  peuunceUos  et  illud  planum  seu  comba  yo- 
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eatur  de  l'Epirel  alias  de  Lepiaet ,  et  inde  pergendo 
per  pianom  versas  orientem  posita  est  alta  meta  ex 

duobus  lapidibus  dealbatis  ad  altitudinem  duorum  pe- 
duni  u  (jiKiruin  l  ilere  est  .sculpta  crux,  inde  ascendendo 
adversus  ^empt-r  orientem  alia  (  <t  idliur  >ijiHlis  meta 
inter  diimos,  inde  ad  jactuiti  iijpidis  pcrvenitur  ad  siiin- 
nutalem  Crcsii,  et  est  nolandum  quod  qiiando  visitavi 
hune  iocum  comilalus  duobus  «lujiatis  qui  fueraiU  bu- 
bulci ,  quorum  aller  adlnic  rrat  frucluarius  nains  6d 
annos  et  ultra,  ipsi  milii  retulerunl  metas  in  piano  tixas 
ac  etiam  penuncellum  non  esse  directe  in  coniinibus 
positas  »  sed  de  gratia  kajus  domus  fuisse  positas,  ad 
très  aot  quatuor  passas  intra  pratam  nostraro  quatenus 
homines  de  monte  Larderii  baberent  bonom  iter  pro 
suis  animaltbas  ad  traDseoDdum  ad  sna  pascaa  quae 
sunt  ultra  prsefatos  angulos  sammltatum  ex  quo  ascen- 
sus  eorum  de  Talle  fit  nimis  rigtdus  cam  non  habeani 
nisi  prout  aqua  labitur»  unde  si  poneretur  alia  meta 
ex  parte  Cbevratarum  super  costam  recto  filo  prout 
sunt  posit»  alitt  metœ  in  piano,  amitteremus  duas  aut 
très  sesteriatas  prati  seu  pascaorum,  et  ideo  super  boe 
erit  Tigilandum,  et  si  Dominus  permiserit  et  mibî  lieue* 
rit  per  otiatn  eonabor  huîe  dîfficaltati  proyidere. 
Modo  revertor  ad  summitatem  Cresti  ex  parte  orientis 
incipiendo  in  angnlo,  in  ipso  angulo  eliani  debentur 
esse  mPtflB ,  sed  puto  nun  esse  (juia  non  invcnimus  ibi 
nisi  (iuas  et  penuneellum.  Iste  angulus  voeatur  Corba- 
ciere  et  etiam  summitas  de  Aseis  alias  de  Lespierres 
besses  de  igiiur  ipsa  summitate  meta  protenditur  versus 
hanc  doniiim  seu  versus  meridiem  seu  recio  filo  versus 
Columbarium  per  istud  Crestum  lapideum  et  deambu- 
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lalu  dilBcile  nUim  CrestQili  usque  ad  rupem  Colum- 
barij  vocatnr  at  dictum  estCrestam  deLespierres  besses 
eo  quod  subtas  rapem  Columbarii  habeantar  lapides 
qaataor  aot  quinque  ad  hanc  formain  (  ici  est  figuré 
un  petit  loêange  ).  Nota  etiam  quod  inler  nostra  pascaa 
in  piano  ad  jactum  balistœ  autpaulo  plus  habctur  chaos 
tci  ribilo  et  aniinulibus  valde  pericuiosum  et  ju\(a  ascen- 
sum  (le  ecle>in  oppidi  Allionis  in  mcdio  pra:dic(ornin 
pascuor  um  iioslroruin  liabclur  laciis  ciijus  usum  et  jus 
totis  visibus  illi  do  Painx  IiKi  Ailionis  inuliiuntiir  obti- 
nere  pro  suis  aaiinalibu»  ((uaiitlo  (iepascuiiiui  <'orum 
animatia  în  Comba  seu  vaiie  pru'dicla  ideoque  super  hoc 
seaiper  vigilarulum  ne  eis  laxetiir  pes. 

Meta  Cresti  de  (jua  supra  trriniuatur  in  aa((uio  rupis 
Columbarii  ubi  prima  inchoata  est. 

Nota  quod  pro  faciliori  inleitigentia  melarum  haben- 
lur  transactiones  cum  hominibus  monlis  Larderii  pro 
confinibus  inler  nos  et  ipsos  :  eum  hominibus  ex  parte 
aquilonis  et  orieatis  a  prima  meta  usque  ad  Truchetum 
Margeriie  quod  est  supra  Morbez,  cunn  hominibus  sanli 
Pétri  et  aliorura  oppidorum  usque  ad  Montem  Helianum 
etTulliam  (I)  inclusive  descendendo  per  iter  bouaeeriœ 
ad  Horianum  de  Racsassiour,  et  de  itio  Holario  de 
Raccasaassiourd  (ne)  ad  nantum  de  Ghapotier,  qui  qui- 
demnanltts  descendit  ab  aquari  seu  aquali  quod  prope 
Morbez  dividet  inter  nos  quantum  ad  usum  et  homi- 
nes  prœdictos. 


(1)  La  Thuile. 
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L*appel  que  j'ai  fait  pendant  trois  ans  à  MM.  les 
imprimeurs  de  la  Savoie  a  été  mieux  entendu  cette 
année  que  les  précédentes.  Deux  chefs  d'établis- 
sements typographiques,  dont  je  n'avais  encore 
rien  obtenu ,  m'ont  adressé  cette  fois  des  rensei- 

gaements  dont  je  les  remercie.  Le  Bulletin  bi- 
liographique  de  1859  en  sera  plus  complet,  et 
quelques-uns  des  faits  qu'il  portera  à  la  connais- 
sance du  public  tourneront  au  profit  de  nos  impri- 
meries. 

Il  y  a  eu  cette  année  un  changement  dans  la 
personne  du  directeur  d'une  des.  imprimeries  d'An- 
ne(  i  :  M.  .Iules  Philippe  a  cédé  son  établissement 
à  M.  Xhésio.  J'ai  aussi  à  signaler  la  création  d'une 
imprimerie  nouvelle  à  Aix-les-Bains,par  M.  Bachet, 
qui  avait  déjà  exercé  l'art  typographique  à  Cham- 
oéry,  et  qui  avait  cédé  ses  ateuers  à  MM.  Ménard 
et  C'**  en  1857.  Je  donne  quelques  détails  à  ce 
sujet  dans  la  table  des  auteurs  et  des  imprimeurs 
savoisiens  qui  accompagne  ce  Bulletin. 

Je  continue  à  diviser  ce  recueil  en  trois  parties. 
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La  première  est  consacrée  à  tout  ce  qui  est  sorti 
des  presses  de  ia  Savoie  pendant  l'année. 

La  seconde,  aux  œuvres  des  Savoisiens  qui  ont 
été  imprimées  en  dehors  de  ce  pays. 

Et  la  troisième,  à  tout  ce  qui  peut  avoir  été  pu- 
blié, relativement  à  la  Savoie,  hors  de 'cette  contrée 
et  par  des  auteurs  non  savoisiens. 

La  petite  table  des  matières  qui  termine  ce  tra- 
vail permettra  d'embrasser  d'un  coup  d'œil  les 
subdivisions.  Les  ouvrages  oubliés  dans  les  Bul- 
letins précédents  seront  classés  à  leur  rang  analy- 
tique avec  l'indication  de  l'année  où  ils  ont  paru, 
et  avec  un  astérisque  après  ie  numéro  d'ordre  pour 
mieux  attirer  l'attention. 

Déjà,  dans  le  Bulletin  précédent,  j'ai  jugé  à 
propos,  sur  l'avis  de  qnehiues  personnes,  de  re- 
trancher certains  articb  s  peu  importants.  J'opère 
encore  cette  annee-ci  de  nouvelles  éliminations  ; 
par  exemple ,  pour  les  Stijcis  de  conférences  ecdésias- 
tiqu's  qui  se  reproduisent  annuellement  dans  cha- 
que diocèse  ;  les  Catêchimes,  quand  il  n'y  a  rien  de 
changé  a  l'édition  ;  les  réclames  non  signées  des 
comités  électoraux,  etc. 

Knfin,  je  continue  à  recommander  le  Bulletinhi- 
bUuyi  uphique  à  MM.  les  auteurs  et  à  MM.  les  impri- 
meurs, en  les  priant  de  vouloir  bien  me  signaler 
les  erreurs  ou  les  omissions  qu'ils  trouveraient 
dans  le  recueil  de  1 85t) ,  et  de  me  faire  parvenir 
tous  les  renseignements  possibles  pour  1860. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 
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1.  TBtoLOOffi 

4  Additions  aux  constitutions  synodales  du  dio« 
cèse  de  Chambéry  [  Mgr  Alexis  Billiet  ).  Ckam- 
bérj,  Puîhod  fils;  in-8<*  de  48  pages. 

t  Mandement  de  Mgr  rarchevèque  de  Chambéry 
pour  le  carême  de  4859  (Mgr  Billiet).  Ckambéry, 
PMod  fils;  m-H"*  de  48  pages. 

Sujet  :  ObervatioH  iUs  pratiques  rdigieuseê.  Numéro 
d'ordre  :  iO.  Tiré  &  660  exemplaire». 

3  Alexis  Billiet         (Circulaire  du  48  mai  4859 

pour  recommander  de  prier  à  l'occasion  de  la 
guerre).  CJbmMry,  Puihod  fUti  in-8^  de  i  pag. 

4  Alexis  Billiet  (Lettre  pastorale  du  4  uovem- 


bre  1859  demandant  des  prières  pour  le  Pape 

à  roccasioïi  du  soulèvement  des  Romagnes). 
Chambéry,  Puthod  fiU;  io-8°  de  7  pages. 

5  Mandement  de  Févèque  de  Tarentaîse  pour  le 

carême  de  1859  (J.-F.  M.  Tuimài).  Chambéry, 
Pulhod  (ils;         de  15  pages. 

6  Jean-François-Marcellin  Turinaz  (  Lettre 

pastorale  de  l'évêque  de  Tarentaise  pour  la  pu- 
blication (le  rencyclique  du  3  mai).  Moûlien, 
Bocquet;  m-i°  de  13  pages. 

7  (Mandement  de  Monseigneur  Vibert,  évéque  de 

Miiurienne).  Chambéry^  m^im.  du  gouvemetuml ; 
in-i*"  de  12  pages. 

8  (Lettre  pastorale  de  Févêque  de  Haurienne 

pour  demander  la  paixl.  Sl-Jean  de-Mimrienne, 
ï  uiUermet;  in-4°  de  8  pages. 

9  Graduel  romain  ^  contenant  les  messes  des  di- 
manches, des  fêtes  et  de  tous  les  jours  de  Tan- 
née. Nf)iivelle  édition  rédigée  et  mise  en  nota- 
tion par  M.  l'abbé  J.-L.  Gaillard.  Anne<^,  Charles 
Burdel;  in-8". 

40  Vespéral  romain ,  contenant  les  vêpres  des 
dimanches,  des  l'êtes  el  de  tous  les  jours  de 
l'année.  Nouvelle  édition  mise  en  notation  par 
M.  l'abbé  J.-L.  Gaillard.  Amiecy,  Charle$  BwrdH} 
in-8\ 


a  Petit  Chemin  de  Croix.  Chambéry,  PiUhod  fils; 
10-4  8  de  34  pages. 

1 2  CheniiD  du  Rosaire  (  Femex  ).  Chambir^t 
du  gowfêmemmt;  m-8*  de  32  pages. 

Tiré  à  700  exemplaires. 

1 3  Oraison  an  S(-Sépuicre.  BomimUe,  veim  Chamn; 
10-16  de  15  pages. 

14  r^eu vaine  pour  se  préparer  à  la  lète  de  i'imina- 
colée-CooceptioD  (le  P.  Bernardin,  capucin). 
Ckambéijf  impr.  du  gonvenumaU;  in-32  de  4  6  p. 

Tiré  à  1,000  exemplaires. 

15  La  Clef  du  Paradis.  BotmmlU^  veuve  Chamn^  pe- 
tit in-1 6  de  1 5  pages. 

16  Confrérie  de  rimmaciilée- Conception  érigée 
dans  l'église  paroissiale  de  Cogom  le  dimanche 
13  février  4859.  Chambéry^  împr.  d»  ^çeme- 
meni;  petit  in-46  de  16  pages. 

n.  jmnMQDBMi 

17  Jurisprudence  savoisienne  ,  collection  des  ar- 
rêts de  la  cour  d'appel  de  Savoie,  et  choix  des 
décisions  de  la  cour  de  cassation ,  par  Louis 
Pillet,  avocat  (année  1858,  n<"  10, 1 1  et  12,  et 
année  1859,  n""*  1,  2,  3,  4,  5).  Chmbéry,  Pu- 
Ihod  fils;  in-S"*  à  deux  colonnes. 
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1 8  Table  décennale ,  alphabétique  et  méthodique 
de  tous  les  arrêts  rendus  par  la  cour  de  cassa- 
tion des  Klats  sardes  de  1848  à  1858,  et  des 
décisions  de  la  cour  d*appel  de  Savoie  conte- 
nues dans  les  huit  premiers  volumes  de  la  Ju- 
mprudenee  Mvmienne,  Droit  civil  et  commercial. 
Par  M.  Louis  Pille!.  Chambi'ry,  unpr.  du  gouuer- 
tmnent  ;  in-i"  de  1 7G  pages  à  deux  colonnes. 

Tiré  à  400  e\( mplnirr';  Ce  trâvail  typoprnphifine 
difficile,  à  cau&e  des  abbrcviatioos  et  des  chUIres  qui 
sont  nombreux,  a  été  imprimé  avec  soin  et  netteté. 

49  Manuale  deile  tasse  d^insinuazione,  di  succès- 
sione  e  d'émolument! ,  secondo  la  legislazione 

e  la  giurisprudeuza  ,  compilalo  da  Ippolilo 
Blanc.  Charnbéry,  Pulhod  fils;  grand  in-8''  de 
744  pages. 
Tiré  à  IfOeo  «xemplaint. 

20  Conclusions  motivées  dans  la  cause  du  sémi- 
naire de  Maurienne  contre  le  domaine  royal  et 
la  ville  de  Saint4ean-de-Maonenne,  précédées 
de  quelques  4«wiiwM  i«lMili  à  cette  cause 

(signé  A.  (ireylié).  Chambéry,  impr.  du  gouverne- 
ment; m-A  '  d«  xxxvm  et  42  pages. 

Il  s'a^t  de  U  f>roprif'té  des  bAtimeuts  orr^pos  par  le 
séminaire ,  et  provenaats  des  religieuses  bernardines. 
Tiré  i  100  exemplaires. 

24  Copie  de  Tarfèt  de  la  cour  d*appel  ée  Savoie  du 
8  août  1 859^  .prononcé  ea  fav<eur  du  séminaire 
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de  SC4eao-de4faQrienn6.  Ckamkky^  imprim.  ^ 

gouvernement;  in-4''  de  iO  pagei». 

%i  Précis  des  moyens  en  fait  et  en  droit  dans  la 
canse  de  H.  Tavoeat  J.-B.  PoUingue,  en  qoalité 

de  curateur  à  l'hoirie  de  l'architecte  Chiron , 
contre  la  Société  anooyme  du  chemin  de  fer 
Victor-Emmanuel  (sigué  ArBaud).  Ckambéry» 
mpr.  wnUmak;  in-S**  de  35  pages. 

23  Mémoire  en  fait  et  en  droit  d  in-  la  cause  de  la 
Société  anonyme  du  chemiii  de  1er  Victor-Em- 
manuel contre  M.  l'avocat  Pollingue  (signé 

Palluet).  CAamMry,  hâhoà  /Ifo;  in-8<»  de  46  p. 

24  Mémoire  l  u  lait  el  en  droit,  et  coriciiisioiis  mo- 
tivées pour  le  sieur  Maurice  Thevenet  contre 
MM.  Maurice  et  Jean  Sautier  (signé  Arnaud). 
Chmbènf,  impr.  tuUknak;  ïn-S"  de  63  pages. 

25  (.oaclusioûs  motivées  pour  la  commune  de 
Cornier  (signées  A.  Greyfié).  Qmibéry,  iimpr, 
du  (foumtummu;  in*4**  de  44  pages. 

Î6  Résumé  des  mo^ms  plardés  par  M.  le  comte 
iahMn  de  Vars  contre  MM.  Anthomoz  et  Gillet, 
banquiers  (signé  Grand,  avocat,  et  Renaud,  li- 
quidateur). Chambérf,  Pnthod  fUs;  in-4''  de  31  p. 

27  Réplique  pour  M.  le  comte  de  Vars  cuuUe 

MM.  Anthonios  et  Gillet         (  signé  Grand  et 

ManMid).  CAomMy»  PmM  fitiim-kt^  de  28  p. 
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28  Mémoire  pour  le  sieur  Décrosos  contre  les  de- 

iDoiselles  Rabod  (signé  Grand).  Chambéry,  Pu- 
ihod  fils  s  m-4"  de  7  pages. 

29  Tableau  synoptique  des  enquêtes  sur  les  faits 
admis  en  faveur  de  dame  Jacquier-Cbâtrier  par 

arrêt  de  la  cour.  BonneviUe,  mm  Clmvin;  in-4** 
de  19  pages. 

ni.  flcmcnni  et  Ans 

1<>  8CIEDICB8  MOIALKS 

30  *  La  physionomie  de  Tépoque.  Moélkn^  Charles 
Boequet,  4858;  in-8^  de  78  pages. 

Ouvrage  saisi  en  décembre  1868  ;  l'aulair  a  été  ce* 
quitté  le  13  décembre  1869. 

31  Aux  lecteurs  de  la  Savuie  doclnnairo  .loan  Be- 
Un,  artiste  français  (  Edgard  Clerl-Biron  ) .  Bon- 
nmlle^  Aimé  Uahn^  24  avril  ;  ia-S°  de  1 2  pages. 

ta  Savoie  doctrinaire  a  été  imprimée  à  Genève.  EUe 

rigiirerri  plus  loin  d'ins  la  deuxième  série,  consacrée 
aux  ouvrages  imprimés  à  Tétranger. 

La  discussion  entre  MM.  Renand  et  Glert-Biron  s'est 
continuée  dans  la  Gazette  de  Savoie  et  dans  une  lettre 
à  M.  Renand,  signée  par  M  ('Irrt  Kiron  soiî*  (inte  du 
9  mai  1859,  imprimée  à  Booneviiie  chez  Aimé  Hahn» 
format  in-4<>. 

32  Balthazar  Reguéraz  à  son  ami  J eau-Pierre  Tur- 
lod,  à  propos  de  l'annexion  et  des  annexion- 
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nUles.  Ckambérj,  Ménari compagnie,  4*'  août; 
ÏD-S"  de  4  5  pages. 

33  La  Savoie  et  la  monarchie  constitutionnelle 
(Blanc  Albert).  Ckofnbétj,  haupr,  du^owmnmmti 

in-8*'  de  1 10  pages. 

Tiré  à  1,000  exemplaires.  A  paru  le  tt  octobre.  Le 

filus  grand  nombre  des  exemplaires  porte  le  nom  de 
'auteur.  Coraptes-rendiu  dans  le  Timtê,  dans  le  Stor 
tel  êt  la  SovoM,  ete. 

34  Le  roi  Victor-Emmanuel  II  et  l'Autriche  devant 
l'Europe.  Cuusideiaiiniis  liKloriqnes  ,  politi- 
ques et  légales  en  faveur  de  1  acDcxion  du  du- 
ché de  Parme,  du  Modenais  et  de  la  Toscane 
au  royaume  de  Sardaigne  (Gaspard  Naz).  CAorn- 
biry,  hnpr.  du  goummemmi^        de  llT-103  p. 

Tiré  à  500  exemplaires.  Compte-reodu  dans  la  6a- 
x&Ue  dê  Savoi»  par  M.  de  LacheDal  Franc»que»  avo- 
cat ;  dans  le  Stoful,  dans  le  XKrilfo,  etc.  A  para  eo 
ooTembre. 

35  Collège-pensionnat  national  de  Chambéry.  Dis- 
tribution solennelle  des  prix  pour  l'année  sco- 
laire 1858-1859,  le  ?3  now  iiihi-e  1850.  Cham- 
béry, iwj/r.  du  goimmemmli  iii-8°  de  43  pages. 

Le  discours  a  été  prononcé  par  le  professeur  d'his- 
loire. 

36  Distribution  des  prix  au  collège  du  Pont-Beau- 

voisin.  Chambéry,  impr.  du  gouvernement  ;  in-8* 
de  1 0  pages. 

37  Distribution  des  prix  du  collège  de  Rumilly. 
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Chambéry,  impr,  du  §owoemmaU;       de  1 6  p. 

38  Petit  séminaire  de  St-rierre-d'Albi^oiy.  Distri- 
bution des  prix,  le  14  juiilel.  Ciuto^béry,  PutM 
fils;       de  1ô  pages. 

39  Pensionnat  des  Frères  des  écoles  chrétiennes 
à  la  Motte.  DistritHitioit  des  prix,  le  11  août. 
Chambéry,  Pulhod  fils;  m-H''  de  47  pages. 

40  Caisse  d'épargnes  de  Chambéry.  Compte-rendu 

pour  l'année  I8;')8,  par  M.' le  chevalier  Martin 
Louis.  UmnOéry^  Rulhod  fils;  iu-k**  de  4  7  pages. 

41  Règlement  de  rétablissement  des  Orphelines 

de  Chambéry.  Chambéry,  impr.  du  gouvernement; 
de  32  pages. 

42  OrgaaisatiOD  de  ToBuvre  des  métiers,  sur  les 

fondations  dont  l'administration  est  confiée  au 
conseil  de  charité  de  la  ville  de  Chambéry. 
Rapport  de  M.  J.  de  Ville  de  Travernay.  Cham- 
béry, Piuhod  fUs;  in-b"  de  49  pages. 

43  Carnet  pour  les  apprentis  de  l'œuvre  des  mé- 
tiers. Chambéry,  Puihod  pU;  grand  ia-^  '  de  lt> 
pages. 

44  Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 
Règlement  de  la  caisse  de  secours  des  ateliers. 
Chambéry,  Valhod  fils;  10-8"*  de  M  pages. 
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45  Le  Lac  d'Annecy,  parJ.-A.  Holt&liauser.  i4nne- 

cy,  Ijiuis  Thesîo;  ia-^°  de  19  pages. 

Extrait  de  la  Berur  fm  oijtitnnt.  Voici  le»  divisions 
de  ce  travail  :  ConsiUeratiuns  géologiques;  —  Position 

Géographique^  étendue,  élévation  au-dessus  du  niveau 
e  la  tmr  ;  —  ProliMuleur;  —  Niveau  moyen;  —  Tem- 
pérature des  eaux;  — NoiioDi géograpiii^piM,  lUtisU' 
qaes  et  historiques. 

46  *  Emploi  do  riz ,  de  la  rave  et  de  la  betterave 
dans  la  paniiieatîoD,  par  leur  mélange  avec  les 

farines  de  froment ,  de  seigle,  de  blé  noir,  de 
fève  et  de  mais,  par  Joseph  Boiijeaii.  iMatnhny, 
impr.  nationale  (P.  Savigoer )«  1858;  iu-^"  de 
34  pages. 

Extrait  du  tome  IV  dcft  AimàUt  de  ia  chfan^n  Sa- 

4*3  *  Hajiport  au  conseil  jirovincial  de  Tarentaise, 
dans  sa  session  de  18o7,  sur  l'emploi  le  plus 
utile  des  fonds  destinés  à  l'amélioration  de  la 
race  bovine  (Carqnet),  Mùûtiers^  Ch,  Bocquei, 
4868;  in-42de  46  pages. 

Tiré  à  2,000  exemplaires. 

48  Bulletin  annuel  ou  Compte-rendu  des  travaux 
de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Cham- 
béry,  depuis  le  30  novembre  4858  jusqu'au  6 

août  1859,  rédigé  par  J.  lionjeao  (3*  année). 


Chmkkf,  Ménard  ei  emnp.;  inS*  de  yin-154  p. 

Le  premier  volume ,  publié  ea  1858  et  inscrit  au 
47  du  précédent  Bulletin  bibliographique,  portail  sur 
le  titre  :  1"  cl  S**  ouméet. 

49  Bulletin  mensuel  des  séances  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  de  Chambéry,  par  M.Joseph 
Boûjean,  secrétaire;  3*=  année,  n°*  2-9.  Cham- 
Ury,  Ménard  et  comp.;  in-ê"*  de  84  pages. 

Il  a  encore  para  en  décembre  1859  le  n<>  i  de  la  4* 
année;  mais,  désormais»  on  ne  mettra  dans  ce  Bulletin 
que  Tannée  complète. 

3«  SCIINCBS  TBÉIàPBUTIQDIS 

60  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société  médi- 
'  cale  de  Chambéry  (Michaud),  années  \  854-58. 
Ckambéry,  impr.  du  gowemmmi;        de  420 
pages. 

Tiré  à  550  exemplaires,  dont  50  sur  beau  papier. 
Contient  des  notices  nécrologiques  sur  lOi.  Bey , 
GniUand,  Vidal  et  Callond  Fabien. 

51  Symptômes  et  traitement  de  la  gastralgie  (  ex- 
trait du  Journal  des  connaissances  médicales 
et  pharmaceutiques  de  M.  Gaffe),  par  le  docteur 
Mottard.  St-Jea$^*Mm»rietme,  VuUiermei;  in-8<' 
de  4  pages. 

52  Compte-rendu  des  eaux  d'Aix  en  Savoie  pen- 
dant l'année  4858,  par  le  doetear  Guilland. 

*  AiX'tes'Bains,  Baeket;  grand  in-8<^  de  62  pages* 
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Il  y  a  des  exemplaires  sur  beau  papier.  Jolie  y»ro 
ducÂioD  tyDOgrapbique  d  un  nouvel  établissement  crée 
cette  année.  (  Voir  la  table  des  auteurs  et  des  impri- 
meuri.  ) 

On  trouve  3  I.1  pa^f  ffi  fjurîqtips  li&rnps  consacrées 
i  la  dùiertation  de  Panlhol  présentée  à  ia  reunion  de 
la  Société  d'biatoire  et  d'archéologie  par  le  Bouvier, 
et,  i  la  pa^  19,  qaelqiitt  molt  sur  le  pnijet  d'une  bi- 
bliograpliie  aiuenae. 

53  Renseignements  slatlstîqQes  sur  les  eaux  d*Aîx 

en  Savoie.  Rapfîort  au  ministère  de  l'intérieur 
sur  rétablissement  th»  rnial  '  si^'ué  Dupraz  ). 
Cka$Hbéry,  Puikod  (Ut;  m-H''  de  i 4  pages. 

54  Heiiseignemeiils  statistiques  sur  les  eaux  d'Aix, 
etc.  Aix  Ui- Bains,  Bachel ;  gvmd  in  8''  de  41 
pages. 

C'est  une  seconde  édition  dn  rapport  qni  Bgnre  tn 
n»  précédent. 

55  Nouvelles  études  sur  les  eaux  sulfureuses,  al- 
calines, iodu-broiiiurées  de  Challes  ^Savoie), 
par  le  i>  K.-L.  Berlherand.  Chambéry^  tm/rtm. 
naUonale  ;         de  4  6  pages. 

Ecrit  aur  les  notes  du  propriétaire  des  eaoz. 

40  ARTS  IT  IKOOSTRIB  • 

56  Cercle  choral  de  Cbambéry.  Statuts-Réglemeot 
approuvés  en  assemblée  générale  le  20  octobre 
4  859.  Chêmbêfy,  Putkod  fils:  în-4  6  de  4  5  pages. 

57  Statuts  de  la  compagnie  franco-savoisienne 


pour  l'extraction  et  le  traitement  de  différents 
métaux  et  minerais.  Ckambéry^  PinM/Sli;  iii-4** 
de  46  pages  à  deux  colonnes. 

Très  bieu  imprimé.  Tiré  à  150  exemplaires. 

58  L'inondation  du  novembre  4859  et  le  che- 
min de  fer  Victor-Emmanuel.  Réflexions  sur 
sa  situation  SMïtuelle,  par  un  propriétaire  de  la 

vallée  de  l'Isère.  Chambéry,  Pulhod  fils:  in-8*  de 
i  8  pages. 

59  Compagnie  du  chemin  de  fer  Victor-Emmanuel. 

Règlement  pour  le  senrice  et  Veirtretien  de  la 

voie.  Chaml^êry,  Puilud  fils;  in-IÔ  de  40  pages 
avec  un  tableau. 

nr.  BBLUMnnw 

60  Lectures  élémentaires  pour  les  enfants.  Chamr 
béry,  impr,  du  goummmmi;  in-4  6  de  4  4  2  pages. 

Tiré  k  Si  ,000  exemplaires. 

(oh  Tableaux  de  lecture.  Chambéry ,  impr.  du  g(m- 
vemmmi;  4  2  feuilles  in-plano. 
Tirés  à  SOO  etemplalres. 

62  Grammaire  française.  Chambér^,  Pmhûd  fils;  in- 

46  de  416  pages. 

Pour  les  Frères  des  écoles  chrétiennes.  Tiréi  8>000 
exemplaires. 
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69  Bésiimé  de  préceptes  littéraires.  L'Elo^ufoce, 
l'Orateur.  Par  C.-A.  Ducis.  Moélmt^  Ch,  Boe- 

quel;  grand  iii-S   de  48  pa^^ps. 

Voici  Ip*;  «subdivisions  de  ce  résume.  Pour  I  Ëlo- 
QtKNCE  ;  .\ature,  Genrt$,  Formes,  Mode»,  Degré».  — 
Poor  rOiATBVB  :  Q^0im$  4$  Vémi,  QtiûlUéê  du  <«wr. 

64  L'Italienne.  Hymne  guerrier.  Par  le  D' Andre- 

vetan.  BonnevUle^  veuve  Chavin;  in-4S  de  44  pag. 

On  trouve  sons  le  litre  la  lîtte  de  ce  que  Tentmir  a 
déjà  poblié  (voir  le  Bulletin  de  i856)  et  tout  ce  qu'il  te 
propose  de  poblier  eneore. 

65  La  bataille  de  Magenta,  ode  par  le  D""  Andiuve- 
tan.  Annecy,  Loms  Hoberls  in-1;2  de  1i  pages. 

66  Hommage  à  Tindépendance  italienne,  cantate, 
par  C.  Foray.  Sl-Jean-àe  Maurieum ,  VuUiermel. 

67  £pithalame,  couplets  cbaDtés  par  M.  Pressenda 
au  mariage  de  Mademoiselle  Antonia  Martin  et 

de  M.  Alexandre  Beaiii'eganl  à  (iiésy-sur-îsère, 
le  24  février  i 859  (signé  F.-E.  heWy).  Cluimbery, 
Ménard  et  compagnie;  m-i"*  d'une  page  à  deux 
colonnes. 

68  L'Orpheline  ou  l'Ange  au  berceau,  couplets 
chantés  au  mariage  de  M"*^  Louise  Viviaud  et 
de  M.  Louis  Dupuy,  le  4  janvier  4859  (signé 
F.-E.  Belly).  Chambéry,  MétÊord  et  comp,;  in>4'* 
d  une  page  à  deux  colonnes. 

69  poésie  sur  l'inondation  de  GrenoblOi  par  JL,éon 

48 
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Ricque.  Ckambéry,  tmpr.  du  gaiwemmmU;  iii-4'' 
de  2  pages. 

70  Jacques-Henri  Callies  et  ses  poésies,  par  M.  l'ab- 
bé Grobel.  Deuxième  édition»  suivie  d*uii  coup 
d*œil  historique  sur  les  poètes  saYoisiens.  An- 
necy,  Charlei  Burdet;  très  petit        de  92  pag. 

Ce  volume ,  qui  est  de  la  grandeur  d'un  in-32  ordi- 
naire, est  un  fort  joli  trafail  typographique ,  et  ne  se 
fend  qae  76  centimes. 

71  Noir  puis  Blanc  ou  le  Docteur  Noir.  Souvenir 
de  la  Louisiane,  par  Lombard-Martin.  Chambéty^ 
Minard  et  cmp.;  petit  iu-S"*  de  88  pages. 

7i  LtUie  à  mon  ami  J.  R.  à  Annecy,  par  Calligé, 
docteur-médecin.  Anmcii,  Jules  Philippe;  in-8® 
de  4  4  pages. 

73  *  Le  libre  fumeur  peint  par  lui-même  (  l'abbé 
Michel  Gazel).  Annecy,  Charles  Durdet;  1858. 

Cette  brochure ,  qui  a  été  indiquée  d'une  manière 
incomplète  dans  le  Bulletin  de  1858,  est  très  rare.  Elle 
a  été  saisie  par  l'autorité.  L*auteur,  prévenu  d'avoir 
formulé  le  vœu  du  renversement  de  l'ordre  monar- 
cliiqno  constitutionnel,  a  comparu  devant  la  cour  d'ap- 
pci  de  Chambcri ,  et ,  sur  sur  sa  demande ,  il  a  été 
compris  dans  le  décret  d'amnistie  du  2S  STril  précé' 
dent.  (V.  la  Oaxetie  de  Savoie,  S9  novembre  1859.) 

74  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Savoie,  â*^* 
série,  tome  111.  Chambery,  Pulhod  (0$;  10-8**  de 
454  pages  avec  piaocbes. 

Les  mémoires  contenus  dans  ce  volume  ont  déjà  fi- 
guré comme  tirages  à  part  dans  les  Bulletins  précé- 
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denU,  excepté  un  rapport  de  M.  Auj^.  de  Juge  sur  les 
ouvrages  envoyés  au  concours  Fortis. 

l.o  nremier  TolniDe  de  cette  seconde  série  a  paru  en 
iëfti;  le  secood,  eo  1854. 

y«ir  «M»M  la  MiM  coaf««rM  aux  JI«mm«  «I  au  Jtmnmm 
dan»  la  parlia  Biaiona. 


T.  HUTI'dUIB 
1<»  ToroaftAFttiBt  HiiTaiBB  mt  AtcHtoLoais 


75  Liste,  jtar  ordre  alphabétique  de  commuDes, 
des  hameaux,  châteaux,  IV-rnies  et  autres  lieux 
habités  quelconques  portant  uo  iioui  particu- 
lier de  la  province  de  Uaule-Savoie,  suivie  de 
la  même  liste  par  ordre  alphabétique  de  ha- 

meanx  ,  reeueiUte  et  éditée  parFr.  Rabat. 

Chambérj,  impr.  du  gouvernement;  in-8^  de  30  p. 

Bxtrait  des  Meuioires  et  documents  publiés  par  la 
Société  savoisienoe  d'histoire  et  d'archéologie  «  tome 
m,  et  tiré  à  part  à  40  exemplaires. 

La  liste  des  hameaux  de  la  Savoie-Propre  a  para  CD 
1866.  (V.  le  Bulletin  de  cette  année.) 

76  Voyage  au  long  cours  sur  le  lac  d^Anuecy ,  pré- 
cédé d'une  ascension  au  Semnoz,  par  M.  Jacq. 
Replat.  Annecy,  Jules  l*hUippes  in-8°  de  H8  pag. 
avec  une  carte. 

Extrait  du  troisit-me  toiume  dn  EuUetin  de  l'Asso- 
ciaiiou  florimoiitaiie. 

77  La  Savoie  historique ,  pittoresque ,  statistique 


et  biographique,  p^^r  «lo^eph  Dessaix,  illustrée 
de  I     dessins ,  etc.  Livraisons  28-32.  Cham-- 
béry,  impr.  du  gouvememefU  ;  cinq  livraisons  de 
.  Si  pages  iD-i""  chacune,  avec  planches. 

Cet  cinq  lîTrutons  contimient  le  second  Tolnme. 

Elles  contiennent  la  suite  des  notions  générales  de 

géographie  physique  :  lacs  et  rivières,  torrents  et  ruis- 
seaux, cascades;  uqe  tt^^ri'i^iPé^^^  minérale  de  la  Savoie 
et  le  commencement  de  t'orniliiologie  de  ce  pays. 

Les  illustrations  de  ces  livraisons  sont  : 

La  carte  physique,  routière  et  administrative  du  du- 
ché de  Savoie,  de  1  à  320,000,  litbographiée  par  J.-C. 

Dijoud ,  d'après  les  travaux  de  l'état-major  sarde: 
primerie  lithographique  de  Jph  Perrin  a  Chanihery. 

La  chartreuse  du  iiepusoir, —  le  village  du  val  de 
Tijpie  et  le  moiit  Iserao,  —  vallée  de  la  combe  de  Sa- 
voie vue  du  château  de  Miolans,  —  vallée  de  l'Arve, 
—  vallée  do  IVides,  —  Tours  de  Chîgnin.  —  papeterie 
de  Leisse  au  iioui-du-Munde ,  —  Montmelian,  —  Fa- 
verges  et  le  Mont'-BlanCt  —  Mer  de  glace  vue  on  Mon- 
tanvert,  —  Taninges  et  le  mont  Buet,  —  les  hameaux 
de  Gurraz  et  de  Javina  en  lignes.  Ces  douze  vues  ont 
été  mises  sur  pierre  par  Verner  et  par  Cbampot,  d'a- 
près les  dessins  de  ioppé ,  sauf  les  Tours  de  Chtgnio, 
d'après  Courtois,  et  la  Papeterie  de  Leisse,  d'après 
Ghampot.  Chambéry,  J.  Perrin. 

78  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
savoisieijiie  d'histoire  et  d'archéologie,  tome 
m.  Chatnbéry ,  impr.  du  gouvertiemenl ;  m-8°  de 
izxxYi  et  34S  pages  avec  planches. 

Les  articles  qui  composent  ce  volume  figurent  aux 
n*»»  79,  82,  84,  87,  90,  92  et  94  de  ce  Bulletin. 

Compte^rendu  dans  le  u*'  78  du  Statut  H  la  Savoie, 
par  F -M  Bébert. 

79  Bulletin  de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et 
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d'ATCbéologie  (R^ibot  F.).  L'AduiMry,  imptàn,  dm 

SmuammeM;  iii-8*  de  Lxmi  pages. 

Ettrait  do  Tohme  précédent  ;  tiré  k  put  k  fOO  «zem- 
plairet,  et  dittrlbué  4mê  I»  c«iraiit  de  r«n»6t  en  qua- 
tre lîTraitoi». 

80  Société  sayoisieone  d'histoire  et  d'archéologie. 

Prix  l'illel-Will  signé  Mugriier  Fraiivois,  secré- 
taire). ChamUry,  tmpr.  du  guuverHemetU ; 
de  4  pa^es. 

Composé  avec  goût,  entouré  d'un  double  fllet  attiré 

à  450  exemplaires  fur  be«u  papier. 

Prugr^moie  de  deux  prix  :  uo,  à  décerner  à  la  per- 
sonne qui  aura  fait  eonnaltre  le  fragment  inédit  d'anti^ 

quite  le  plus  intéressant  sous  le  rapport  de  l'histoire  ou 
de  l'art:  l'aiifrp  ,  à  la  personne  qui  aura  communiqué 
les  cbartes  uu  autres  uocumeutâ  écrits  les  plus  impur- 
taoU. 

84  Travaux  de  la  Société  d'Iiistoire  et  d'archéolo- 
gie de  la  proYiDce  de  Haurienoe.  4*'BiiUetiD, 
Ckambéry,  Pmhod  fiU',  In-S"*  de  VU  et  55  pages. 

On  ▼  tronve  t  mie  Noffee  liistorh|iie  sor  la  commune 

de  Vall  cires,  par  l'nbbé  Truchet,  vicaire  de  Jarricr; 
—  une  Note  necrtdogifjue  sur  le  chanoine  Marcoz,  {>ar 
M.  Mottard)  —  et  une  Notice  historiqpue  sur  le  vignoble 
de  Princens,  par  H.  Joseph  Grange. 
Tiré  à  300  exemplaires. 

82  Docuaieiits  inédits  relatifs  k  la  Savoie,  exlrajls 
des  diverses  archives  de  Turin,  et  publiés  par 
Àugu&te  Ûufour.  Première  décade.  Chambéry, 
impr,  du  gouwmemmi;  in-8**  de  45  pages. 

Extrait  du  tome  III  des  Mémoires  et  documents  de 
la  Sori/fp  snvoisirnnr  iriiisfoire  et  d'arclléologle. 
Tiré  à  pari  à  40  eiteiupkijFeB. 


83  Souvenir  du  règne  d'Amédée  VIII,  premier  duc 
de  Savoie.  Mémoires  accompagnés  de  pièces 
justificatives  et  de  documents  inédits,  par  le 
marquis  Costa  de  fieauregard.  Chambérf,  hdM 
fUêi  m-S*"  de  275  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  TAcadémie  royale  de  Sa- 
voie, tome  IV  de  la  S"*  série,  en  cosrs  de  publication. 

Tire  à  iOO  exemplaires  sur  beau  papier  ô  b  main  fa- 
briuue  à  la  Serraz,  aux  armes  du  marquis  Costa  dans 
le  filigrane. 

11  y  a  eu  de  ce  travail  une  première  édition  faite  en 

France,  qui  n'a  pa*;  Hh  terminée  parce  que  l'imprimeur 
y  avait  fait  des  lautes  importantes,  et  dunt  i  auteur  n'a 
tait  tirer  qn'un  exemplaire  ou  deux  pour  son  u^age. 

84  Protestations  faites  par  ^icod  de  Mentbon,  gou> 
veraeur  de  Nice  et  capitaine  des  galères  du  duc 
de  Savoie,  contre  le  podestat  et  la  ville  de  Chio 
qui  retenaient  par  force  les  galères  sur  les- 
quelles il  ramenait  les  ambassadeurs  du  con- 
cile de  Bàle.  Publiées  par  François  Kabut  avec 
des  lettres  du  roi  Kené  d'Anjou  relatives  à  l'ar- 
mement  de  ces  galères.  Chambéry ,  mprim, 
gommmmU;  in<-8<^  de  31  pages. 

Extrait  du  1II<>  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
savoisienne  d'histoire  et  d*archéologie. 

85  Chroniques  d'Yolande  de  France,  duchesse  de 
Savoie,  sœur  de  Louis  XI.  Documents  inédits 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  M.  Léon  Ména- 
brèa.  ChanMrj,  PuOtod  fk;  iD-8'*  de  x  et  342 

pages. 

Ce  volume  a  été  imprimé  aux  frais  de  l'Académie  de 
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Sttoie  pour  former  un  tooM  I«  d*iiiie  série  qai  contien- 

dra  drs  drirtitncnts  historiqur*?  11  va  ru  un  tirnî^r  fait 

f>our  l'Acadcmie  ;i  400  cjtemplaircs  ,  et  un  autre  pnur 
e&  parents  de  l'auteur  à  2011  ciemplaires.  ils  ne  diflè- 
rent  l'un  de  l'autre  que  par  la  couverture  imprimée  et 
prrr  le  faux  titre,  qui  partent  rians  les  exemplaires  de 
1  Académie  :  Documents  publiés  par  l'Acaéémie  royaU 
de  Savoie.  Premier  volume. 

80  Mémoires  sur  les  premiers  évèques  du  diocèse 

deMaarieDoe,  par  M*' Alexis  BiUiet.  Chambéry, 

Puihod  fils;  in-8«  de  64  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Sa- 
voie. Tiré  à  part  è  50  exemplaires. 

Il  y  a  un  chapitre  consacré  à  Vunion  de  la  ralh^f  de 
Stue  an  fliocèse  de  Mauriemu,  et  un  aatre,  aux  ancien- 
nes livulis  de  la  Savoie. 

87  Etat  des  béDéûces  du  décaoat  de  Savoie ,  tiré 
du  pouillé  du  diocèse  de  Grenoble  de  TaDuée 
1488  et  des  visites  des  évèques,  édité  par  Aug. 

Dufour.  Chiitnbèry^  impr.  du  (jouvernemetil:  in-S** 
de  1  n  paires,  avec  une  carte  du  décaaat  litho- 
grapliiée  ciiez  J.  Perriu. 

Sous  ce  titre,  H.  0afoar  a  publié  la  partie  du  pouillé 
de  Grenohlo  do  1 4S8  qni  est  en  langue  latine,  et  un  ex- 
trait des  visites  épiscupales  des  années  1673»  i678  et 
16S4,  en  français.  Ces  dooiments  ont  été  trouvés  par 
lui  dans  les  archives  de  l'économat  général  aposU>lique 
de  Turin  Cette  publication  est  complétée  par  trois  ta- 
bles al{iliabetiuues  de  noms  de  lieux,  de  noms  de  saints 
et  de  patrons.  Elle  se  termine  par  deux  appendices  :  le 
mémoire  du  premier  président  et  commandant  Gaud 
ton(h-M!(  les  bénéfices  de  Savoie,  et  une  note  des  ab- 
bayes et  autres  bénéfices  du  patronage  du  roi  de  Sar- 
daigne,  dressée  en  1719. 

Entrait  des  Mémoires  de  la  Société  saTOillenne  d*llii- 
toire  et  d'archénlocrio.  tome  111. 

Tiré  à  part  à  40  exemplaires. 


«80 

88  Notice  bislorique  snr  le  S.  Sépulcre  d'Annecy, 
par  Alphonse  Despine.  Amecy^  Julu  Philippe; 
ftt-8*  de  37  pages. 

Extrait  du  Bulietin  de  l'Associatiuo  Ûormionlane , 
tom«  III. 

89  Inscription  chrétienne  du  vi*^  siècle  trouvée  à 
Grésy-sur-Aix ,  par  L.  Pillet.  Cbambéry,  Puthad 
fils  ;  in-S"*  de  4  5  pages,  avec  une  planche  litho- 

graphiée  chez  J.  Perrin. 

Extrait  des  Mémoires  de  1  Académie  royale  de  Sa- 
roie,  tome  IV  de  la      série,  ea  cours  de  pnbUcatioii. 
Tiré  à  part  k  50  êxempUirai. 

90  Numismatique  savoisieu ne.  Denier  de  ievêché 
de  SUlean-de-Maurienne  frappé  à  Aiguebelle  au 
XI"*  siècle,  publié  par  François  Rabut.  Cham- 

hérj,  impr.  du  gouçemmeni;  in-8**  de  13  pages, 

avec  une  planche  lithographiée  chez  J.  Perrin. 

Extrait  du  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société  sa- 
voisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Tiré  à  part  à  40 
exemplures  sur  papier  ordiaaire  et  41  sur  papier  teinté. 

Voir  «aeor«  n**  54  «t  74. 
Voir  le*     iO  «l  H», 

94  Note  relative  à  1»  mort  du  comte  Humbert  m, 

par  Mgr  Alexis  Billiet.  Cbmbéry ,  PvlM  fiU  ; 
in-8<»  de  3  pages. 
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Extrait  dn  tome  IV  d«  Mémoires  de  l'Académie 
royale  de  Savoie. 

92  Notice  sur  racadémia  chimique,  dttcale,  royale 

de  Savoie,  et  sur  tiiinialdi  de  r.opponay,  son 

fondateur,  par  Laurent  Sevez.  Chamberj/^tmpr, 

du  gotwememeni;  iu-&°  de  39  pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  MToiiieDlie d*llii' 
toire  et  d'arrliA"!. (omo  III. 
Tiré  à  part  a  4u  exemplaires. 

93  Portraits  savoisiens.  Le  Père  Gaffe,  religieux 
doujinicain  de  Chambéry  (Burnier).  Chambéry^ 
impr,  nalimale;  lu-H"  do  4o  pages. 

Tirage  à  pari  d'iw  feoilleton  de  la  GmtU  de  Ssooie. 

94  lUilletiii  l»il)liofrraphique  de  la  Savoie,  recueilli 
pal"  François  Kabul,  suivi  d'une  table  des  au- 
teurs et  des  imprimeurs  savoisieos.  Troisième 
année  (4868).  duuMrjf,  mpr.  i»  gcnmnmetU; 
iD-S**  de  66  pages. 

Extrait  du  volume  111  des  Mémoires  de  la  Société 
savoiiUi-nnc  d'histoire  et  d'archéologie. 
Tiré  à  part  à  40  ezemplairet. 

95  Spécimen  des  caractères  de  l'imprimerie  de  L. 
Thésio  à  Annecy,  précédé  d'un  calendrier  pour 
Tannée  bissextile  1860.  (Annecy^  LowsTkésio); 
novembre;  in-8*  de  58  pag.  non  chiffrées,  avec 
une  planche  de  vignettes. 
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9»  vifccis  aiSTOKiQuit  Diynnt 

96  Adresse  à  Sa  Sainteté  Pie  IX  (René  Muffat). 
Chambéry^  Pulhod  fiU  ;        de  2  pages. 

97  La  médaille  de  Ste-Hélène  et  le  second  empire, 
par  J.-M.  Merme.  ItiouUen,  Charles  Uocquel;  in-4* 
de  8  pages. 

98  Collège  électoral  de  Str-Pierre-d*Albigny.  Aux 

électeurs  du  mandement  des  Beauges  et  de 
.  celui  de  St-Pierre-d  Albigny.        de  2  pages. 

99  Programme  de  la  sépulture  de  Mgr  le  révéren- 

dissime  Louis  Rendu,  évêque  d'Annecy  

mardi  3u  août  1859,  à  neuf  heures  du  matin 
(signé  ChaUamei).  Annecy,  Burdet;  in-i"*  de  ^  p. 

1 00  Budget  des  recettes  et  dépenses  de  la  drvisioD 

de  Chambéry.  Chambéry,  Puthod  fiU;  iii  folio  de 
%i  pages. 

401  Budget  spécial  des  dépenses  pour  les  eaux, 

ponts  et  routes  dans  la  division  de  Chambéry. 
Chambéry,  Puthod  /î/s;  in-foiiu  de  2  pages. 
Ces  deux  pièces  tirées  à  30  exemplaires. 

103  Ville  de  Chambéry.  Projet  de  budget  pour 

l'année  1860,  proposé  par  le  conseil  délégué. 
Chami^ry,  PuUioà  fils;  ia-4''  de  ^5  pages. 
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103  Mémoire  adressé  au  conseil  général  de  la  ?iUe 
de  Chambéry  par  les  habitants  du  faubourg 

NoDtméliaii  et  des  abords  Chmabéry,  impr, 

du  goutfemment  ;  in-i^  de  8  pages. 

Il  s  agit  dans  cette  pièce  de  1  établissement  d  uo  mar- 
ché dans  Qoe  ptrtie     faubourg  Hontmélian. 

404  ModiiicalioDS  au  règlement  pour  l'exercice  de 
la  boulangerie  du  n  septembre  4857,  arrêté 
par  le  conseil  communal  en  sa  séance  du  49 

avril  1859.  Chambery  ,  Pulhod  jib;  in-i**  de  4  p. 

405  Programme  d'an  nouveau  cercle  de  lectnre 

(  L.  Jacquemoud  ),  s.  I.  n.  d.  (CliambÎTy,  12 
janvier)  ;  in-4''  d  une  page  à  deux  culonnes. 

406  Aux  ouvriers  deChambéry  (adresse  et  projet 
de  règlement  pour  la  fondation  d'une  Société 
anonyme  ouvrière  pour  la  vente  des  denrées 
alimentaires),  i  hambéry,  Ménard  el  comp,;  m-H"* 
de  8  pages. 

407  Recours  du  conseil  communal  d'Annecy  au 
conseil  des  ministres  pour  le  maintien  des 
mandements  d*Albens  et  de  Faverges  dans  le 
ressort  du  tribunal  d'Annecy .  Annecy,  Charkê 
Burdet  (9  décembre);  in-4°  de  8  pages. 

408  Société  de  St-Hubert  (circulaire  et  programme 

pour  la  fête  du  6  novembre).  Annecy^  L.  Thésio; 
in-4"  de  3  pages. 
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109  Qoelqueâ  motifs  qui  nécessitent  la  eonsef- 
Tation  d'un  centre  admmietratif  à  Bonnerille. 
BùmieoUU^  Muw  Chmiu;  Hi-i"  de  6  pages. 

440  Règlement  de  la  compagnie  des  sapeurs-pom- 
piers de  Bonneville.  BonnmUe,  wim  Ckmtin; 
in-4*  de  Si  pages. 

444  *  Règlement  de  la  compagnie  des  guides  de  * 
Chamonix.  Boimmlk^  terne  (Uumn,  4  858;  in-8** 

de  33  pages. 

442^  Règlement  de  police  urbaine  et  rurale  de  la 
commune  de  Bourg-Saintp4feurice<  Moûtkrs  , 

Bocquei,  4858  ;         de  40  pages. 

Tiré  à  500  exemplaires.  Le  même  imprimeur  a  fait, 
la  même  année,  le  règlement  de  la  commune  de  Saint- 
Oyen. 

L'irîiprîmeric  du  gouvernement  a  fait  en  1859  celai 
de  la  commune  de  Novalaisti     pages  in-4°. 

443  Liste  générale  des  étrangers  venus  à  Aii-les- 

Bains  pendant  la  saison  thermale  de  1859.  Aix- 
té»-Baitis,  Bachel;  in-folio. 

444  Œuvre  pieuse  et  charitable  de  N.-D.-des-Eaux 
à  Aix-les-Bains  (Savoie).  Aix-les- Bains,  Bachei; 
ia-8"  de  4  6  pages. 

448  Règlement  pour  les  vacances  du  petit  sémi- 
naire de  Sl-Jean-de-Maurienne.  Si-Jean-de-Mau- 
riinne^VuUierm^ ;  in-4f. 
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146  Bulletin  de  i'À&socialion  florimontane  et  He- 
¥116  saToisienne.  Avril -décembre  1858,  o**  2. 
Âmtecjf^  Jules  PhiHppe;  in-8*  de  UO  pages,  avec 
«ne  eartê. 

Cette  livraîsoD  complète  le  truisiènie  volume. 

117  Association  florimontane.  Annecy,  46  décem- 
bre 1859  (circulaire-prospectus,  signée  Jules 
Philippe,  pour  la  publication  d*nne  Revue  sa- 

voisienne).  Annsq/,  Thkw:  in-i"  de  i  pages. 

Cette  publication  paraîtra  uno  fois  par  mois  dès  le 
15  iaovier  ls60,  et  remplacera  ie  bulletin  de  TAsso- 
danon  florimontaoe  indiqué  aa  numéro  précédent.  Le 
rédacteur  on  chef  fAri  M*  Jolci  Philippe,  secrétaire  de 
TAMOciatioD. 

418  Les  Matinées  d'Aix ,  revue  artistique  et  litté- 
raire, par  M""*  Marie  de  Solms,  seconde  année. 
Chambir)  ,  imprivi.  du  (jumn  imncnt;  iii-t"  de  520 

pages  ,  avec  vigueltes  et  planches  litbogra^ 
phiées. 

Tiré  k  SOO  exemplaires.  A  para  en  treite  Buméroi 
qni  forment  un  magnifique  Tofume  imprimé  avec  mis. 

449  Courrier  des  Alpes,  jonmal  de  la  Savoie  mo- 

nan  hitjue  et  conslitutionnelle  ;  46"*  année. 
CtuÈinbery,  i^tuiwd  fib;  in-loliu  de  4  pages  à  trois 
colonnes. 
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Paratt  les  mardi,  jeudi  et  samedi.  Tiré  à  1,000  exem- 
plaires. Depuis  le  milieu  de  1  année  environ,  il  n'a|»orté 
que  le  titre  Courrier  de*  Àlpet. 

4S0  Le  Bon  Sens,  monitenr  des  Tilles  et  des  cam- 
pagnes ;  4  0"**  année.  Annecy,  Ch.  Burdel;  petit 

in-folio  de  4  pages  à  trois  colonnes. 
Hebdomadaire.  Parait  le  jeudi. 

421  Gazette  de  Savoie ,  journal  officiel  pour  in- 
sertion des  avis  judiciaires,  paraissant  tous  les 

jours,  excepté'  le  lundi;  9'"''  année.  Chambéry, 
itnpriin.  miiomle;  in-folio  de  4  pages  à  quatre 
colonnes. 

422  Le  Glaneur  Savoyard,  journal  des  connais- 
sances chrétiennes  et  populaires  ;  7"*  année 
(Hudry-Ménos).  Chambéry,  Ménard  et  cmp,;  in- 
i**  de  8  pages  à  deux  colonnes. 

Paratt  deox  fois  par  mois. 

423  Feuille  (I'hyls  du  duché  de  Savoie,  journal  de 
l'industrie  et  du  commerce,  paraissant  tous  les 
mardis  ;  d***  année.  Chambéry»  Ménard  a  eamp.; 
petit  in-folio  de  4  pages  à  trois  colonnes. 

A  cessé  de  paraître  dans  le  courant  de  l'année. 

424  Industriel  Savoisien,  feuille  d'annonces  géné- 
rales ,  paraissant  tous  les  samedis  ;  ô'"*  année. 
Amecf,  Robert;  petit  in-folio  de  4  pages  à  deux 

colonnes. 

4     Le  Statut  et  la  SaToie,  journal  paraissant  deux 


fois  par  semaine.  CAomMry,  ÊÊémird  emp.; 
petit  iD-i"*  de  4  pages  à  trois  colonnes. 

Il  •  commencé  à  paraître  le  5  mars. 

Depuis  le  n<>  78  (i*c  décembre },  il  a  paru  en  ^rand 
format  avf'c  une  juslificafion  trôs  «serrée,  citroli  fois 
par  semaine  :  mardi ,  jeudi  et  samedi. 

VI.  ESTAMPES 
V«ir  W     74»  n,  7«,  S7,      90  «1  Uê, 

426  Flan  de  Mantoue  et  de  ses  tortifications  

Ckambéqf,  mprmMilh.  de  J.  Pétrin, 


DEUXIEME  SERIE 

OUVKAi.  ES  FAITS  PAR  DES  SAVOISIENS 
ET  1I1I'K1M£S  EN  DEUOAS  DE  LA  SAVOIE 


I.  ntouMMB 

ISi7  ŒuTres  complètes  de  S.  François  de  Sales, 
évêque  et  piiuce  de  Genève,  publiées  d'après 
les  manuscrits  et  les  éditions  les  plus  correctes» 


avec  un  grand  nombro  de  piècM  inéditefi,  pré- 
cédées de  sa  vie  et  ornées  de  son  portrait  et 
d'un  fac-similé  de  son  écriture.  Bêtamon ,  Ou- 

thcnm  Chalaiidre  ;  tomes  ix-Mi  et  dernier;  ia-8" 
de  plus  de  500  pages  chacun. 

Voyez  les  Bulletin»;  prt^rédents  :  1837.  n^^  176,  et 
1858,  u°  136.  Ouvrage  annoncé  en  treize  volumes,  et 
termiaé  atec  te  douzième. 

128  Œuvres  choisies  de  saint  François  de  Sales, 
précédées  d*une  étude  sur  sa  vie  et  ses  œuvres 

el  de  notices  sur  chacun  de  ses  écrits,  par  L.-F. 
Guerin  ;  tome  1  L'  Mesnil  (Eure),  H.-F,  Didot; 
in-1  S  de  viu-443  pages. 
Fonneront  trois  volâmes. 

429  Introduction  k  la  vie  dévote  de  S.  François  de 
Sales ,  évêque  et  prince  de  Genève.  Dijoti,  Ha- 
hutot;  in-36  de  207  pages. 

430  Vive  Jésus  !  Méditations  pour  les  solitudes 
annuelles,  tirées  de  plusieurs  petits  mémoires 
écrits  de  la  sainte  main  de  notre  bienheureux 
pére  François  de  Sales,  dressées  pour  les  Sœurs 

du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'Annecy 
par  sainte  Jeanne-Franroise  Frémiot  de  Chan- 
tai ;  nouvelle  édition  ,  par  un  Père  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Pariij  Bmquet  ei  emp,;  in-4  S 
de  zx-â9G  pages. 

4  84  HéiÂotropd  ou  Conformité  de  la  volonté  hu- 
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maine  à  la  volontô  diviûe,  par  le  R.  P.  Drexe- 
lius.  Traduit  du  latin  par  Tabbé  J.  Gavard. 
Bruxelles,  H.  Gœmaere;  inS^  de  308  pages. 

n.  JURHUMUDEHllL 

13i       riiiulilité  des  lettres  méritoires  pour  l'oxé- 

cution  dans  les  Etats  Sardes  des  jugements 

rendus  à  l'étranger,  par  P.  de  Lachenal.  Paris, 

A.  Maretcq  aîné;  in-8^  de  46  pages. 

Comptes-rendus  daos  la  GaxeUt  d$  Savoie,  en  sep- 
trmhrc.  |).ir  E.  Bornier;  dans  le  Droit,  n**  487,  par  A. 
Félix»  avocat. 

433  Code  pénal  militaire  pour  les  Etats  de  S.  H. 

le  roi  de  Sardaigne  (traduction  en  langue  fran- 
çaise par  l'avocat  L.  ,hH'»|uemoud).  Turin,  impr. 
royale;  in-8''  de  4  94  pages. 

m.  8G1KNGE8  ET  AJÊLTB 

434  P.  Lanfrey.  Les  lettres  d*£verard.  Paris,  A. 
BowrdiUiat,  4860;  grand  in-48  anglais  de  276 

pages. 

De  la  collection  de  la  librairie  nouvelle.  Quoique 
ce  volume  porte  la  date  de  1860 ,  il  a  réellement  paru 
au  mois  de  noTembre  4859. 

.135  Plan  d'un  nouvel  équilibre  polilique  en  Eu- 
rope. Ouvrage  publié  en  4798  sous  le  voile  de 

49 
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l'anonyme  par  Joseph  de  Maistre.  Nouvelle  édi- 
tion, précédée  d*ane  introduction  par  M.  R.  de 
Chantelauze.  Lym^  Girard  H  Josserand;  iaS*  de 

Lxiv-311  pa^^es. 

La  première  editioa  a  pour  titre  :  Antidote  au  con- 
grès de  Rastadt,  ou  Plan  etc.,  par  fauteur  des  Considé- 
tationt  sur  la  Frmutt;  Londres,  1798. 

436  La  Savoie  doctrinaire ,  siaiple  question  d'ac- 
tualité, par  Jean  Belin,  artiste  français  [Edgard 
Clerl-fiiron).  Gmw»^  Vaneu  (avril  );  in-8<»  de  Z% 
pages. 

Se  vendait  au  profit  des  familles  pauvres  des  contin- 
gents. Fait  en  réponse  à  la  SavoUwbMU  de  M.  Re- 
nand.  (  Voyez  d-devant  n«>  3i.  ) 

437  L'annexion  de  la  Savoie  à  la  France,  par  un 

Savoyard  '  attribué  à  M.  Dcrisoud).  Turin  ^  J. 
Famle  et  camp.;  iQ-8"  de  IX  pages. 

438  La  Savoie  doitrelle  être  française  t  (attribué  à 

Tavocat  Bertier).  Paris,  E.  DeiUu,  1859  (1"  sep- 
tembre); in-S**  de  34  pages. 

439  De  Fannexion  de  la  Savoie,  par  Anselme  Pe- 
tetin.  Paris,  BawrdiUiat, 

4  40  De  l'annexion  de  la  Savoie ,  par  Ans.  Petetin , 
ministre  plénipotentiaire  et  démissionnaire.  2* 
édition,  augmentée  d'un  appendice  et  d'une  ré- 
ponse il  M.  Alphonse  karr.  Paris,  Bourdilliat; 
in-S*"  de  48  pages. 
La  réponse  k  M.  JK.arr  avait  d'abord  paru  dans  le  So- 
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lut  Pvblic.  Elle  a  été  reproduite,  entre  autres,  par  le 

ban  SfnSf  n*»  537. 

Hl  *  Conslnirtioii  et  mobilier  d'une  ferme  pour 
une  exploitation  d'environ  cinquante  hectares 
de  terrain,  suivant  le  sisléme  [sic]  usité  actuel- 
lement dans  le  bassin  d'Annecy ,  présentés  à 
l'exposition  nationale  de  Turin  le  40  mai  1858 
par  la  Société  d*agriculture  d'Annecy  (signé  Fa- 
bien Gaillard,  président  de  la  Société).  Turin, 
Hpeiranii  i  858  ;  in-8"  de  I À  pages. 

Mà  Journal  des  connaissances  on'-'li*  aies  prati- 
ques et  de  pharmacologie,  par  HdM.  P.-L.-B. 
Caffe,  propriétaire,  rédacteur  en  chef,  E.  Beau- 
grand  et  L.  Gustin  ;  26"*  année.  Pari$,  âÊéqui- 

gnon-Marvis:  36  livraisons  in-4''  de  1 6  pages  k 
deux  coluuiies. 

Parait  les  10,  20  et  '^O  de  chaqtiP  mois. 

L'année  26°>«  de  ce  recueil  avait  conimencé,  comme 
les  autres,  au  10 octobre  de  l'année  civile  précédente, 
et  devait  se  terminer  au  10  octobre  1859.  Mais  le  direc- 
teur, pour  r<»n(lr«>;i  \in  désir  souvent  exprimé  de  voir 
concorder  1  année  d  abonnement  avec  Tannée  civile,  a 
continué  jusqu'à  la  fin  de  Vannée  1859  ce  26"«  volume, 
qui  comprend  ainsi  exceptionnellement,  cette  fois.  45 
livraisons  au  lien  de  36,  savoir  9  parues  en  1858  et  35 
en  1859. 

J'avais  omis,  par  accident,  ce  recoeit  dans  le  BnUetin 

de  1858;  mais  j'ai  pu  réparer  cette  omission  dans  la 
table  (1rs  auteurs,  où  je  renvoie  au  nom  de  M.  Caffe. 

Ce  journal  contient  souvent  des  notices  sur  la  vie  et 
sur  les  écrits  des  médecins  savoisiens,  sur  les  eaux  mi- 
n craies  et  sur  Ics  établissements  thérapeutiques  de  la 
Savoie. 
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H3  Hygiène  publique.  Système  d'assainissement 
de  la  yentilalion  naturelle,  par  H.  le  docteur  À. 
Petit  (de  Maurienue).  Pms,  L-B.  BoiUère;  in-42 
de  22  pages. 

Extrait  du  Journal  des  connaissances  médicale^. 

144  Passe-temps  ophtalmologiques  maritimes,  ou 
Histoire  des  affections  morbides  de  l'œil  et  de 

ses  annexes,  (irovoquées  et  entretenues  parles 
atteintes  un  la  >ejour  d'animaux  vivants,  par 
le  docteur  Charles  Carron  du  Viilard;  premier 
fascicule.  Rio-Janeiro;  io-8''. 

145  Traité  général  pratique  des  eaux  minérales 

de  la  France  et  de  l'étrauger  «  par  J.-£. 

Pétrequin  et  A.  Socquet.  Lyo».  N,  Scheumg; 
in-8<'  de  xvi-608  pages,  arec  une  carte  litho- 

graphiée. 

Ouvrage  coufQQpé  p^r  VAcadéoii^  impéria)^  de  mé- 
decine de  Paris. 

Les  eaux  de  la  Savoie  qui  y  sont  traitées  90iit  oeUes 
d'Aix,  ite  CbaUes,  d'Ew  et  de  SHiervaU. 

Ht)  Indicateur  médical  el  tO[)Ographique  d'Aix- 
les-Bains  (Savoie),  par  le  baron  Despine; 
9*  éditioD.  Fariê,  Mêriinei;  Uk-âU  jésus  de  7â 
pages,  Tigi^ettes. 


Digitized  by 


m 


nr.  ■ata.timM 

147  A  rilalie.  Souhaits  de  bonne  année  (Joseph 
l>ti  i  <  lid).  Turm,  J.  Favale  ei  conip.;  in~8°  de 
13  pages. 

1 48  Mélodies  alpestres ,  poésies  ,  par  le  marquis 

Gaston  de  (J)aumonl.  Parui^  DetUu^  grand  iQ-32 
de  vm-156  pages. 

U9  Pnek,  par  Charles-Joseph  Dérisond.  PuH$. 

150  Echos  de  la  îioreze ,  ixtésic.s,  i>ar  M. -F.  Mo- 
deloD  ;  V*  liTraison  :  Les  trois  foodateors.  Dis- 
cours prononcé  à  la  dernière  séance  solennelle 
de  rAtbénée ,  dans  la  salle  des  Arts*  taukm$  « 

DonlndtMze;  m-8"  de  H  pages. 
Le  disGoan  dont  il  s'agit  ici  e»t  un  discours  en  vers. 

1 51  Stances  commémoratiTee  de  la  visite  de  Son 

Eminence  Mgr  Donnet,  cardinal  archevêque  de 
Bordeaux....,  à  I  école  de  Sorèze,  par  M.  Mo- 
delon.  Coêireis  vmw  Grillon  s  in-8°  de  4  pages. 

15)  Le  Père.  Ode  au  très  révérend  P.  Lacordaire, 

par  M.  Modelon.  Castres,  veuve  Grillon;  in-8''  de 
'    8  pages. 

153  Heures  de  recueillemen(«  poésies,  par  Octave 

Ducros  [de  Siit).  Paris,  Bally  etcomp.;  in-32  de 
219  pages. 


m 

1 54  Œuvres  complètes  do  comte  Xavier  de  Maistre, 

nouvelle  édilion  ornée  du  portrait  de  l'auteur. 
Parùy  Bourdier  et  comp,;  in-l  H  de  356  pages. 


HlflTOIBB 

455  Tableani  synoptiques  et  chronologiques  de 

!  histoire  universelle  contemporaine,  donnant 
mois  par  m  )i>  et  presque  jour  par  jour  la  si- 
luaiion  poiiUquc  do  tous  les  états  connus  du 
globe,  faisant  suite  à  l'atlas  de  Lesage;  première 
partie,  depuis  la  révolution  de  février  1 848  jus- 
qu'au congrès  de  Paris  en  4856,  par  G.  Court. 
4"  livraison,  année  1848.  Paris,  J.-B.  Clarey ; 
in-4°  de  xvi-79  pages  en  petit  texte. 

Ces  tnt  lcaux  ont  7  colonnes ,  reparties  sur  les  deux 
pages  opposées  dans  Tordre  suivant  : 

colonne.  —  Peuples  de  la  race  latine  :  France, 
Belgique,  Saisse,  Italie,  Espagne,  Portugal. 

1^  colonne,  —  Bace  germanique  :  Confédération  ger- 
manique, Prusse.  Autriche.  Ilullande,  Angleterre. 

3«  colonne.  —  Races  Scandinave,  slave  et  turco-slave  : 
Suède,  Norwége,  Danemark,  Russie,  Turquie,  Grèce. 

4«,     et  G*'  colonnes.  —  Amérique,  Asie,  Afrique. 

7"  colonne.  —  Mélanges  ot  notes. 

Ces  tableaux,  bien  conçus  et  bien  disposés,  sont  très 
commodes  et  très  utiles  pour  des  recherches.  Il  en  a 
été  rendu  compte  dans  tous  les  journaux  sayuisiens. 
Les  éloges  les  plus  flatteurs  en  ont  (Hé  (ails  à  la  Sn^ 
ciété  des  scicnres  industricHts  ,  arts  et  belles-leUres  de 
Paru  par  M.  le  docteur  li.  Lunel.  (  Voyez  Revue  des 
teUnea ,  10  j&ovicr  1860.  ) 


4^  Quatre  c  tiapitres  iiicdiu  sur  la  Russie,  par  le 
comte  Joseph  de  Maisire ,  publiés  par  sod  fils 
le  comie  Rodolphe  de  Naistre  :  la  Liberté ,  la 
Science,  la  Religion  «  illluminisme.  Aifif,Boiir- 

dier  el  comp.:  iii-8"  de  Vii-197  pa^es. 

1 57  Tableau  synoptique  de  l'histoire  des  états  qui 
ont  composé  la  monarchie  de  Savoie,  par  Jo- 
seph Rollier;  gravé  par  F.  Delamare.  Parité  im- 
prim.  lith  Lemncm-,  grand  in-piano. 

158  L'été  à  Aix  en  Savoie,  ou  nouveau  guide  pra^ 
tique  médical  et  pittoresque,  par  le  docteur 

l>espine  fils  ;  3'  iiUUou.  Baùgnolies,  Hmink^tsr  ; 
iD-8°  de  vii-1 45-307  pages. 

1 59  La  Nymphe  des  eaux  de  la  Savoie  et  des  envi- 

ruus ,  journal  scienlilique  et  littéraire....,  pa- 
raissant l«)us  les  dimanches  pendaiff  la  saison 
des  eaux  (  Hossaix  Joseph  ).  Gentil,  hfejer  ei 
hàky;  in-folio  de  4  pages  à  trois  colonnes. 

Ce  journal  a  commencé  à  paraître  le  12  juin  1859. 

11  publie  la  liste  <ip<  h:iii;rifMir!!;  qui  fréquentant  les 
eaux  d'Aix  les  haiuji,  d  Am^iUiun,  d'Evian.  de  la  Caille, 
de  Saxon  (  V  allats  ) ,  de  Divonne  (Ain  ).  Les  bureaux 
d'abonnement  sont  à  Bvian,  Granda-Roe,  16»  et  à  Ge- 
nève, rue  Lévrier,  f. 

Le  dernier  n*^  de  la  saison  des  eaux  est  le  i6<^;  mais 
il  a  paru  en  outre  un  supplément  au  n<»  16  et  on  n»  17 
commençant  une  saiaon  d'hiver  »  pendant  U<|neUe  le 
journal  parait  deox  foit  par  mob. 

160  L'Album,  journal  des  grandes  Alpes  ^Vial- 
CoUet).  Aosie, 
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464  Aux  habitants  de  Faverges.  Réponse  à  do 
pamphlet  (signé  Maorlce  Blane).  L^an,  Cha- 
wHm;  inS^  de  45  pages. 


VI.  mmQms 

4  62  Trois  mélodies  pour  le  violon  avec  accoinpa- 
gneoieiit  de  piano ,  par  le  comte  Pillel-Will. 
Parité  Brandus  ei  Dufour. 


TROISIEME  SÉRIE 

0U?RA6XS  IMPRIMÉS  BOBS  DE  LA  SAVOIE 
ET  PAR  DES  ÉTRANGERS 
SUR  LA  SAVOIE  OU  SUR  LES  SAVOISIENS  ET  LEURS  ŒUVRES 


1.  HISTOIRE 

4  63  Brevi  DoUzie  storicbe  e  geoealogiche  dei  reali 
di  Savoja,  colla  série  cronologica  dei  loro  ac- 
qoisti,  dei  cavalière  L.  Cibrario.  formo,  Botfa; 

in-4°  de  72  p.,  avec  un  tableau  généalogique. 
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464  L'été  en  Savoie,  nouveau  guide,  partie  pitto- 
resque, par  Hyacinthe  Jludifl^t  ;  nouvelle  édi- 
tion. BatignoUeê,  Hmtmyer:  in-18  de  138  pages. 

1 65  Sur  une  inscription  romaine  découverte  dans 
les  environs  des  bains  de  St-Gervais  en  Savoie, 

el  sur  le  véritable  nofn  Hes  ancien>  habita.iils 
de  la  Tarentaise  et  du  i  auciirny  ,  par  ï..  Henier. 
l*ariâ,  Ch,  Lahure  et  œmp,;  iuS  "  de  12  pages. 
Bitrait  à»  la  Rtvm  çrthMogiqm,  16"*  année. 

466  Sur  deux  inscriptions  votives  en  l'honueur  de 
la  déesse  Bormo ,  protectrice ,  à  l'époque  ro- 
maine, des  eaui  thermales  d'Aix  en  Savoie,  et 
sur  Tétymolofie  du  mot  Bourbon,  par  M.  AU- 

mt'i .  Lyon,  Viugtrinier;  in-H**  de  2i  fia^'CS. 
Eitriit  de  la  Hevuê  éuLywmaiti  juin  1^56. 

167  ^Inscription  pour  le  service  funèbre  de  Charles- 

Mane-Joseph  Despine  tl;iii>  i'c^lise  St-('liai  li^s  à 
Turiu;,  par  Tliuiiias  \allauri.  Anguôia  Tautino- 
mm,  Upogr,  à'arwia;  in-folio  de  3  paires. 

168  IDc  (jnestion  lit(»''raire  rr»ulue.  Ilfriilation  du 
paradoxe  biblit>graphi(|ue  de  M,  H.  Cliaule- 
lauze  :  Le  comte  Joseph  de  Maislre  auteur  de 
TAntidote  au  congrès  de  Rastadt,  par  l'auteur 
des  Supercheries  dévoilées  fJ.-M.  Quérard). 

i*iirw,  DuOHisëun  et  con^i.',  iD-8''  de  42  pages. 


D.  IGOMOGBAmB 

4  69  Indépendance  de  rilalie.  Campagne  de  1 859  : 
passage  des  troupes  françaises  entre  St^ean- 
de-Maurlenne  et  le  Montcenis ,  dmsion  du  gé- 
néral Bniat ,  par  Baunheim.  Paris ,  impr.-ftiA, 
Lmemer, 

\  10  Les  artistes  suisses.  Ëu virons  de  la  Roche  (Sa- 
voie)» par  Terry,  diaprés  Calame.  Pam,  WUd, 

Mi  La  Suisse  et  la  Savoie  :  Glacier  des  Bossuns, 

—  le  Mont-Blanc  et  Chamonix ,  —  Chamoûix, 

—  la  Mer  de  glace,  par  Cicéri,  d'après  Martens. 
Paris,  liih.  Lemereier, 

472  Promenades  pittoresques  :  Vue  d'Annecy, — 
Une  tuilerie  eu  Savoie,  —  Bord  du  Tillon  près 
d'ÀQDecy,  —  Impasse  du  Tripot  à  AuDOcy,  par 
Jeanniot.  Paris,  ttlA.  Lemerder. 

473  Le  lac  du  Bourget,  vue  prise  au  dessus  de  la 
Maison  du  Diable,  —  Vue  du  château  de  Bor- 
deau  près  Àix,  —  Villa  et  chalet  de  Tresserve 
près  Aix-ies-Bains,  —  Aix-les-Bains,  place  Cen- 
trale, par  Muller,  d'après  Deroy.  Pmm,  impr.- 
lùh,  de  Frick\ 

4  74  Le  Mont-Blanc,  vue  prise  des  Rubins  au  dessus 

de  Saiiaiiclie,  par  lieroy.  Paris,  Lmercier. 
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475  La  vallée  de  C.hamouny  et  le  Mont-Blanc,  par 
A.  Guerdou  et  J.  Aroout.  PariSt  LmercUr. 


m.  minQiiB 

176  La  SaToisieone,  chant  natiooal  franco-italien. 
Paroles  et  musique  de  E.  Bigo.  Paris,  Ckaba. 
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TABLE  ALPHABfnQQB 

AUTEURS  ET  DES  IMPRIMEURS 
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ACADEMIE  ROYALE  DE  Satoib,  à  Chambéri.  —  Numé- 
ros 74/83,  80,  86,  89. 
Voyez  le  fiuUetia  de  i  année  18d8. 

Andrevbtan  ,  docteor-mèdeciD  à  la  Roche.  —  N"' 

64,  65. 
Vu>ez  le  Bulletio  de  18ô6. 

Abnaud  DomiDÎque,  avocat  et  professeur  de  droit  à 
Chambéri.  —  N«  «4. 

Né  à  St-Michel  en  Maurienne. 

Association  FLORiiiomNE,  à  Anneci.  —  N*"  76,  88, 
416,117. 

Yoyei  le  Bulletin  de  1856. 
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Bachbt  Joseph,  imprimeur  à  Aix-tes-Bains.  —  N^' 

52,  54,  113,  lU. 

M.  Bachct  a  déjà  exerce  1  art  typographique  à  i'.hmn- 
béri  depuis  jusqu  en  1857.  Celle  auuéc-là  .  il  a 
vendu  son  établissement  à  MM.  Ménard  et  C'®.  Dans 
le  courant  de  Tannée  lSo9,il  a  fondé  une  irhprinierie 
à  Aix-les-Bains ,  la  première  qui  ait  elé  établie  dans 
cette  localité.  Le  brevet  est  du  S8  octobre  1858.  Le  ma- 
tériel  de  ses  ateliers  est  entièrement  seuf  et  de  premier 
cboix;  on  y  trouve  une  eoll^rtirin  (\r  r.ir.ictèresde  goût 
considérable  pour  la  locahlo.  Les  produite  de  cette  im- 
primerie sont  d'une  belle  exécution,  et  j'aj  remarqué, 
entre  autres ,  des  travaux  qui  semblent  n'être  qtte  da 
domaine  de  In  litfîni'rnphie,  tels  que  f  letnres,  registres 
réglés,  etc.,  et  qui  suul  laits  avec  une  grande  exactitude 
flt  DêMMOwp  4e  netteté.  CeU  est  plus  Beau  que  U  Ittiio- 
graphie,  et  n'est  pas  si  cber.  M.  Bachet  porte  le  titre 
dlmprimevr  de  l'etabbssenient  thermal. 

B^BBRT  François-Joseph  ,  élève  en  pharmacie  à 

Chambéri.  —  N°  78. 

Né  h  Chambéri  en  1838  ;  fils  de  François- Marie,  qui 
a  publié  Quelques  poésies  ;  petit-tils  du  naturaliste  Jo- 
seph-Louis Bonjean.  Il  a  écrit  plusieurs  articles  de 
bibliographie  ,  et  a  rendu  compte  ,  entre  autres,  cette 
année  1859,  de  l'ouvrage  de  M  f ..infrey  (voir  n"  i;U 
du  Statut  et  la  Savoie)  et  du  tume  i|I  d«s  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire. 

Mllv  F.-E.,  homme  tle  ielires  à  Chambéri.  —  N*» 
07,  68. 
Voyes  le  Bulletin  de  1857. 

BERMAfipiN  ^le  Père),  capucm  ^Charvet). —    11 . 
Bbbtibr  Charles,  avocat  à  Chambéri.  —  N"*  138. 
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Né  à  Aix-les-Bains,  en  i820.  Docteur  en  droit  de  Vn- 
niveriité  de  Turin.  Rédacteur  du  ComrrUrdts  iljMt. 

BuLiET  Alexis,  archevêque  de  Chambéri.  —  N***  4 , 

Voyei  les  Bulletins  de  1856  et  1851. 

BiANC  Albert,  avocat  à  Chambéri.  —  33. 

Voyez  le  Bulletin  de  4858. 

Blamc  Mippoiyte,  iosinuateur.  —  M*"  4  9. 

Blanc  Maurice ,  industriel  à  Fav erges.  —     4  64 . 

Boroi'ET  Charles,  imprimeur  à  Moûtiers.  —  6, 

au,  47,  63,  97,  442. 

M.  Bocquet  est  imprimeur  à  Moûtiers  depuis  4848, 
où  il  a  succédé  à  M.  Blaoc,  successeur  lui-même  d'un 
M.  Burdet.  Dès  lors,  son  frère  et  loi  ont  foît  marcher 

cet  établissement  aussi  bien  (|ue  les  ressources  du  pays 
l'ont  permis.  Ils  ont  envoyé  a  l'exposition  en  4858  des 
épreuves  qui  leur  ont  valu  une  médaille.  On  y  a  remar- 
qué, entre  antres,  des  plaques  stéréotypées.  L^impri- 
merie  de  M.  Bocquet  est  bien  fournie  en  caractères  de 
labeurs  et  de  fantaisie;  elle  possède  deux  presses  Sta- 
nhope  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  clicher  ;  elle 
a  occupé  jusqu'à  iS  ouvriers,  mais  elle  n'en  occupe  que 
quatre  ou  cinq  en  temps  ordinaire.  Les  classiques  sont 
depuis  quelques  ann/es  la  spécialité  de  cet  atelier. 
Voyez  le  Bulletin  de  4856. 

BoLTSHAUsiB  Jean-Adam,  professeur  de  philosophie 
positÏYe  au  collège  national  de  Chambéri. — N"* 

45. 

Né  à  Ottoberg,  canton  de  Thurgovie. 

Professeur  de  physique  et  de  mathématiques ,  puis 
principal  du  collège  d'Anneci  en  1856,  et  professeur 
de  physique  à  Chambéri  en  décembre  1869,  après  la 
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mort  de  Mîchêl  Saint-Martin,  décédé  le  décembre. 
M.  Holtshaoser  a  écrit  plusinirs  articles  de  physique 
dans  les  journaux  et  les  revues  d  Anneci. 

BoNJBAN  Joseph ,  pharmacien  à  Chambéri.  —  N"** 
46,  48,  49. 

Voyei  les  Bulletins  de  1856  et  lëo7. 

Bouvier  Louis,  docL-médecin  à  Aoneci.  —  53. 

Ancien  secrétaire  de  TAssociation  florioiontane.  Il 
a  imblié  le  prospectas  d'un  eoors  d'anthropologie. 

BcRDET  Charles,  imprimeur  et  libraire  à  Anneci.  — 
NO*  9,  10,  70,  73,  99,  107,  120. 
Voyex  le  finUeUn  de  1856. 

BiiBNiEH  Eugène,  avocat  à  Chambéri.  —  93. 

Né  à  Cbambéri  en  1829  ;  docteur  de  l  université  de 
Turin.  11  a  été  un  des  rédacteurs  de  la  GiUéUe  de  Sa- 
vote ,  et  a  inséré  dans  les  autres  joumanx  des  articles 
sur  divers  sujets. 

Caffe  Paul'Louis-Balthasard ,  docteur-médecia  à 
Paris.  —  N»  442. 
Voyei  les  Bulletins  précédents. 

Callies  Jacques-Ueiin ,  poêle.  —  N**  70. 

Né  h  Anneci  en  1822,  mort  en  18o9  :  r]r\ r  du  collège 
de  Chambéri.  Il  se  destinait  à  la  carrière  du  consulat) 
que  la  maladie  l'a  empêché  de  poursuivre. 

Callige  F.,  médecin  à  Anneci.  —  N*"  72. 
Vojet  le  BoUetin  de  «S6S. 
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Caequet  François ,  avocat  à  Moûtiers ,  ancien  dé- 
puté. —  N°  47. 

Carron  du  Villard  Charles-J eau-François,  médecin 
à  Rio-Janeiro.  —  JN*"  144. 

Né  't  Anneci  en  1801,  mort  k  Rio-Jaaeire  (  Brésil  ) 

en  isr.o.  le  i  février.  Fils  de  J.-L.  Carron  ,  médecin 
prinii|>dl  des  armées  et  des  hùpiUux  du  roi  de  âar- 
daigne. 

Membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Tarin  et  d'un 

grnnil  nombre  do  Sctciélés  savantes,  chevalier  de  l'w- 
dre  des  SS.  Maurice  et  Lazare  et  de  plusieurs  autres 
ordres  étrangers  ,  insjjticlcur  générai  honoraire  du 
corps  de  chirurgie  militaire  du  Mexique,  général  d'ar- 
mée dans  le  même  pays.  Il  s'était  plus  sf)écialeraent 
occupé  des  maladies  des  yeux  ,  et  a  laissé  plusieurs 
travaux  sur  cette  spécialité  médicale.  Son  (ils  Léon, 
médecin  comme  lai,  Tavait  précédé  de  quelques  jours 
dans  la  tombe. 

T  e  T)<'  H  de  la  17""'  annt'e  du  Journal  des  mnnais- 
mnces  tnétiicales  de  M.  Catic  contient  une  notice  bio- 
graphique et  bibliographique  sar  Carron  du  Villard. 

Cbrclb  chobal  de  Chambéri.  —  M**  56. 

Fondé  le  W  octobre  1859  ,  dans  le  but  d  étudier  et 
de  propager  la  musique  vocale. 

Challamel  Pierre,  chanoine  et  prévôt  à  Anneci.  — 
99. 

Professeur  de  théologie  ;  a  publié  : 

Oraison  funèbre  de  Mgr  de  Thiollaz;  183Î. 
Analyse  de  la  diteuiitm  mr  l'usure  par  Mastrofim, 
Observations  sur  la  morale  catholique,  traduction. 
Maximes  de  perfection  chrétienne:  1836. 
Fragment  dune  histoire  de^' impiété ,  traduction; 
<837. 

Si9  cnnfrr  xin.  en  collaborntion  ;  isi^ 
Un  mot  sur  i  'instrwttiiQn  ^^ml^Uquei  1848. 
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Chambre  royale  d'agrici  lturl  ti  de  cojAHERtE,  de 
Cbambéri.  —  IS"  4t>. 

Voyet  l«  SultetÎB  de  1866. 

Champui«  debâiaaleur  iilhograpbe  à  Chambéri.  — 
77. 

CHABVEÏ.  Voyez  B£RXARi»m. 

CiiAVLN  ^vt'uve  ,  imprimeur  à  Bonneville.  —  iN  13, 
45,  29,  64,409,110,111. 

Clarey  J.-B.,  Ubraire^diteur  à  Paris.  —  N* 

Clbrt-Biron  Edgard,  avocat  à  Bonneville.  —  N** 
84, 436. 

Costa  db  Bbauregard  PantaléoD  (le  marquis),  ren- 
tier à  Chambéri.  —  N*»  83. 

M.  le  marquis  Costa  de  Bcauregard ,  né  à  Marlicu 
(Isère),  appartient  à  une  famille  d'origine  Kénoisc  qui 
•*Mt  établie  en  Seroie  à  la  fin  du  xvit*  siècle. 

Membre  de  l'Académie  royale  de  Sarote,  ancien 
écuyer  du  mi  Charles-Albert,  ancien  drputé  d(>  Tbam- 
béri,  M.  Costa  avait  d'abord  dirigé  l  emplui  de  ses  loi- 
sirs vers  les  sciences  physiques  et  naturelles,  mais  il  les 
a  tonniéa  eniuite  fera  les  études  historiques. 

11  a  publié  : 

Notice  sur  l'extraction  du  borax  des  wdemu  tetMwag 
df  Montf-GerhoU .  prèx  de  Volterra:  1830. 

MaUriaux  historiques  et  documents  inédits,  extraits 
dtt  archhm  de  la  viîU  4e  Chambérffî  4843. 

Famillet  huÊoriquii  dê  Stmiê,  Lit  itignmn d#  Corn- 
peu;  1844. 

Notes  et  documents  sur  la  condition  des  Juifs  en  Sa- 
voU  ému  (m  $iM9t  du  wtoyen  dg$}  1854» 

SO 
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CouBT  Charles,  vérificateur  des  contributioDS  à  Al- 
bertville. —  N°  155. 

Courtois  Philippe ,  dessinateur  lithographe.  N*" 
77. 

Né  à  Chambéri.  Il  avait  établi  dans  celte  ville  la  pre- 
mière lithographie  y  ait  eu  ,  et  de  laquelle  sont 
sortis  de  beaui  ou?rac:es.  en  très  grande  partie  dessi- 
nés par  lui  ;  telles  sont  les  Vues  de  la  Savoie^  avec  un 
précis  historique  imprimé  chez  M.  C.  Puthod  (  années 
tS34  el  suivantes  ).  11  a  fait,  il  y  a  quelgaet  innées,  de 
nauTtises  affaires  »  et  a  quitté  le  pays. 


1> 


De  Chadmoiit  Gaston  (le  marquis),  rentier  au  Vua- 
che.  —  448. 

A  publié  Le  retour  en  SavoU,  biuctte  en  un  acte,  et 
diverses  poésies. 

De  Juge  Auguste ,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de 
Chambéri.  —  N**  74. 

Chevalier  de  Tordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare,  an- 
cien oroviseur  des  études  à  Chambéri ,  membre  de 
l'Acaaémie  royale  de  Savoie,  dont  il  a  été  souvent  pré> 
sident. 

Il  a  publié  :  Inspirations  reliqiewet;  1834.  —  Un  re- 
cueil de  fables  —  Plusieurs  pièces  de  poésie  de  cir- 
constance, —  et  des  rapports  sur  les  concours  de  poésie 
de  la  fondation  Guy. 

De  Lachenâl  Francisque ,  avocat  à  Chambéri.  — 
34,  432. 
Voyet  les  Bulletins  de  1S57  et  185S. 
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De  Maistib  Joseph.  ^  H"*  435, 456, 168. 

De  Maistre  Xavier.  —  ^°  154. 

De  Maistre  Rodolphe  (le  comte),  ancien  officier  de 
Tannée  sarde.  —  156. 

Fih  de  Joseph.  Il  a  publié  :  Simple  récit  de*  événe- 
mmU  arrivét  tn  Piémont  datu  Ut  wwU  de  mon  $t  d'a- 
vril 4m. 

Dérisoud  Charles-Joseph,  étudjaut  en  dioU,  de 
iiumilli.  —  iN"^  137,  U7,  U9. 

Dbspinb  Alphonse,  avocat  à  Anneci.  —  N""  86. 

Despime  Charle^i-Marie-Jûâeph,  à  Turin.  —  K''  167. 

Inspecteur  général  des  mines,  député  du  C(dlcge  de 
Duing  ;  il  a  p&ïit  un  graod  nombre  de  travaux,  parmi 
lesquels  : 

Htehêrehêt  turje»  grêles  auxquellei  iont  expoiii  Uê 
Mtats  de  terre  ferme  de  S  ^f  le  roi  de  Snrdaigne  .  Î845. 

Le  dtputé  de  Duing  à  ges  tierleurs;  comples  rendus 
aonueU  des  sessions  parlementaires^  Uej^ui:»  1848. 

Btegê  kittoriqut  du  ehevaUer  Mathieu  Bonafoui  ; 
1853. 

Plusieurs  discours,  des  procès-verbaux,  comptes-* 
rendus ,  etc. 

Dbspjne  Constant  (  ie  baron  ),  médecin  à  Aix-ies- 
Bains.  — U6,  158. 

Voyet  les  Ballelins  de  4856  et  1858. 

Dessaix  Joseph ,  littérateur  et  pubiiciste  à  Evian. 
—  77,169. 

Voyez  le  BuUetio  de  4966. 

Os  Ville  de  Travernay  .Ictst  ^ih  (le  marquis),  ren- 
tier à  Chambéri.  —  5â. 
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Ancien  substitut  de  Tavocat  des  pauvres,  membre  du 
conseil  municiptl  et  du  conseil  de  charité. 

DuouD  J.-C.,  dessinateur  lithographe  à  Chambéri. 
—  77, 

Ducis  Claude-Antoine,  prêtre  à  Moûtiers.  —  N"  63. 

Né  à  Beautort  en  Tarentaise.  Professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  de  Moûtiers.  Il  consacre  ses  loisirs  à 
Ttrchéologie,  et  plus  spédalement  à  l'étude  des  voies 
romaines.  M.  Ducis  appartient  k  la  famille  du  poète 
français  de  ce  nom. 

DucBOs  (de  Sixt)  Octave,  avocat  à  Paris.  —  153. 

DuFOUR  Auguste  «  )ieuteDaDt<-colooel  d'ai  liilerie  à 
Turin. 82,  87. 

Né  en  4814  à  Méri  près  d'Aix-les-Bains.  Entré  à  1  âge 
de  i8  ans  dans  le  corps  d'artiUerie  comme  simple  ar- 
tilleur, il  a  obtenu  tous  ses  grades  par  un  long  travail. 
Il  est  chevalier  des  saints  Maorice  et  Laiare.  Çepnis 
quelque  temps,  M.  Dufcur  consacre  ses  rares  loisirs  à 
1  éfiiae  dp  1  histoire  de  la  Savoie  et  à  des  recherches 
paleograpbiques  qu'il  poursuit  dans  ce  but. 

La  famille  Dufour  a  fourni  plnsienrs  imprimeurs  à 
4  Chambéri  depuis  le  commencement  du  zvn*  siècle 

jusqu'au  lu^. 

BupBAZ  Jean-Baptiste ,  commissaire  du  gouverne- 

merit  près  les  bains  d'Aix.  —  N**"  53,  54. 
Ancien  intendant.  Né  à  Chambéri. 


tr 

FkRNix ,  ancien  intendant  de  StJulien ,  rentier  à 

Chambén.  —  N*»  42. 
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Outre  ce  qui  •  Mé  inséré  nx  préeéd«Bli  Mletii», 

il  a  publié  - 

Hommage  au  bienheureux  Corneliui  Concon  ; 

1856  ;  in  8o  de  24  pftges,  gai  D*a  pas  été  mil  en  Tente. 
Omt  ioiréê  à  Marie f  I8U.< 

FoBAY  Cauliile,  greliier  k  Saiol-Jean-de-Mauneone. 
—  N**  66. 

A  publié  :  Epijtodr  de  l'histoire  de  Savoie.  Le  château 
des  Huiles;  cf  ir  romptc-rendu  de  la  Conférence  de  S. 
Vincent  de  Paul  Uc  blTiean-de-Maurienne  en  1854. 

François  db  Salbs  (saint).  —  N*'  127, 428,  129,* 
430. 

Gaillard  Fabien,  agronome  à  Anneei.  —  444. 

GAaLARD  J.-L.,  prêtre  à  Anneei.  —  N""*  9, 10. 
Choriste  de  U  cathédrale  d*Anneci. 

Gavakd  J.,  prtHre.  —  NM31. 

L'ablx*  Gavnrd  est  né  à  Rumilli.  I!  i  drjrî  trnrlnit  : 
L'àmc  jiirust'  en  adaration  devant  la  sainte  eucharistie, 
et  I.es  méditations  du  P.  Patrignani  sur  S.  Joseph. 

Gazbl  Michel,  prêtre  à  StpFerréol.  73. 

Né  à  Gofipoaex  en  1818  ;  vieaire  et  régent  i  Saint- 
Ferréol. 

Grand  Charles,  avocat  à  Chambéri.  —  r^**'  26,  27, 
28. 

Grang£  Joseph ,  à  St-Jean-il^MaurienDé.  —     8i . 


340 

Greyfie  Charles-Henri-Amédée  (le  comte),  avocat 
k  Chambéri.  —      20,  25. 

Grobel  François,  professeur  à  Anneci.  — lH"*  70. 

Voyez  les  Bulletins  précédenU. 

GoiLLAND  Louis,  médeciu  à  Aix-le^-Bains. —  jN*"  52. 
Voyei  les  Bulletins  de  185S  et  1858. 


Uàun  Aimé,  imprimeur  à  BoDueville.  —  ^i""  31 . 

HuDRT-MeNOs  Grégoire ,  littérateur  et  publiclste  à 

Chambéri.  —  N*"        4  25. 

Voyex  les  Bulletins  de  laôl  et  1858. 

I 

Impriherib  du  gouyernbhbnt.  —  N""'  7,  43,  44,  46, 

48,  20,  21,  25,  33,  3i,  35,  36,  37,  il,  50, 

60,  61,  69,  75,  77,  78,  79,  80,  8i,  84.  87, 

90,  92,  94,  103,  112,  118. 

Il  convient  de  signaler  parmi  nrs  n  les  suivants, 
qui  ont  été  imprimes  avec  goût  et  netteté  :  18,  50,  77, 
78etH8. 

Imprimerie  nationale  (  propriété  de  M"*""  veuve  Sa- 
vigner).  —  N<»-  24,  46,  55,  93, 424. 
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Jacqubmodd  Louis ,  avocat  et  auditeur  des  guerres 

à  Chambm.  —  N»*  105,  133. 

Voyez  le&  BiUletin^  de  «866  et  1858. 


Lanprbt  Pierre,  écrivaiD  à  Paris.  —  N""  434. 

La  philosophie  et  l'histoire  sont  les  genres  doot  il 
•'occupe.  —  Voyez  les  Mldioi  précédents. 


Mabtim  Louis,  Dégociant  àCfaambéri.  —  40. 

Né  h  Chambéri.  Ancien  syndic  de  cette  TiUe.  OiBcier 
de  1  ordre  des  SS.  Maurice  et  Ltxare. 

MtNABR^A  LéOD.  —  N*»  85. 

Dan»  l  enumcralion  des  travaux  de  Mcnabrca  qui  a 
été  faite  au  Bulletin  de  1857,  le  sniTant  a  été  oublié  : 

Mémoire  historique  sur  Monaeo ,  Menton  et  Roeque- 
brune,  rMir/é  d'après  le$  documents  originows  Êxistantt 
à  Turin;  iii-8°  de  72  pages;  1850. 

HfiNABD  ET  C'*,  imprimeurs  à  Chambéri.  —  N*"*  32, 
48,  49,  67,  68,  71,  106,  m,  123,  425. 

Voyes  les  Bulletins  de  1S67  et  1868.  —  Imprimeurs 
de  la  Société  centrale  d*a9ricaltQre. 


$4S 

Mbrmb  J.-M.,  ancien  militaire.  —  N""  97. 

Né  à  St-LaurentHie-la-Cùte  en  1778,  il  alla  tout  jeune 
à  Paria,  où  il  prit  part  à  la  prise  de  la  Bastille.-Quelqae 
temps  commissionnaire,  il  entra  ensuite  à  l'école  des 
élèves  trompettes  et  de  là  dans  le  régiment  de  dra- 
gons ;  il  a  lait  presque  toutes  les  campagnes  de  la  ré- 
publique et  de  Vempire  ,  et  a  été  décoré  de  la  Légiou 
d'honneur.  —  Sa  \  ï<'  n  été  >  <  i  if  -  d'après  ses  récits,  et 
publiée  eu  1853  chez  Ch.  Bocquet,  à  MoAtiers. 

MiGHAUD,  docteur-médecin  à  Chambéri.  —  N**  50. 

Secrétaire  de  la  Société  médicale  de  Chambéri. 

MoDELON  Frantz-Ënimanuel,  professeur  de  seconde 
à  Sorèze  { Tarn  ).  —  N<»M 60, 1 51 , 1 52. 

Voyei  le  Bulletin  précédent. 

MoTTARD,  médecin  à  Sl-Jean-de-Maurienne.  —  xN'** 

Voyez  le  Bulletin  de  i857. 

MuFFAT  René,  professeur  à  Cliaiitbéri.  —  N**  96. 

Voyez  te  Hulletin  de  1856.  —  A  dirigé  quelque  temps 
le  Courrier  des  Aipes  en  18Ô9. 

MtiGNiBfi  François ,  juge  au  tribunal  de  première 
instance  de  Chambéri.  —  N**  96. 

Ne  à  Kumilli  en  1826.  —  Secrétaire  de  la  Société 
atToisienne  d'histoire  et  d'archéologie. 


Maz  Gaspard,  juge  de  mandement  aux  Écbeiies. — 
N«  34. 
Né  &  Chambéri  en  im. 
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Perrin  Joseph,  libraire-éditeur  et  lithographe.  — 
W  74.  77,  78,  89,  426. 

Voyez  le  Bulletin  de  185G. 

PETBTm  Aoseline,  avocat  à  Paris.  —  ri"*  439, 440. 

Né  en  Chablais.  Ministre  plénipotentiaire  et  déinis- 

-^inrinniro  Au  moment  fu'i  celte  table  s'imprime,  il  ett 
nomme  pretet  du  département  de  Uautc-savoie. 

Petit  Alexis,  doctear-médecin  à  Paris.  —  443. 

Né  à  St-lean-de^Miiiritmie  en  I7S3,  morti  Paris  le 

13  avril  1860.  Docteur  deit  faculté  de  Paris,  cheYalier 
de  h  Léfrion  d'honneur,  membre  titulaire  du  conseil 
d'hygiène  et  de  salubrité  publique,  ancien  médecin  des 
hôpitaux  civiU  et  de«  priions  de  Paris,  Tua  des  rédac- 
teurs du  grand  Dictionnairê  des  tcieneu  M^imlM, 
membre  (\o  plnsjfnr';  Société*;  ^^vantcs. 

11  ë  pubiic  beaucuup  d  articles  sur  les  diverses  bran- 
ches des  seieecea  thérapeutiques.  On  peut  en  voir  1*6- 
numération  dans  le  long  article  nécrologique  que  lui 
a  consacré  M.  le  docteur  CnfTe  (ians  '<nn  journal  de» 
connaissances  médicaUst  it"  i  i  de  la  27'  année  (30  avril 
4860). 

Il  a  donné  ses  livres  et  ses  manuscrits  à  la  biblio- 
thèque de  U  Société  médicale  de  Chambéri. 

Philippe  Jules,  écrivaiD,  imprimeur  et  lithographe 
àAniieci.  —  N*»*  72,  76,  88,  116,  117. 

Secrétaire  de  1  Association  Uorimontane  d'Anneci. 
Voyes  le  Bulletin  de  1856. 

M.Philippe  a  vendu  cette  année  son  imprimerie  et 
sa  lithographie  h  M.  Thésio,  qui  a  déjà  exercé  pendant 
une  partie  de  1859. 

PiLLST  Louis,  avocat  à  Chambéri. —  H'''  4  7, 4  8, 89. 


du 

Vojei  lei  Bolletiiif  de  1856  et  1857. 

PiLLET-WiLL  (le  comte),  reûtier  à  Paris.  —  N*"  80, 

Mort  en  1859.  —  Voyei  les  Bulletins  de  i866  et  1868. 

PUTHOD  tiis,  imprimeur  à  Chambéri.  —  N***  \ ,  i,  3, 

i,  5,  U,  4  7,  19,  26,  27,  28,  38,  40,  42,  43, 

44,  53,  56,  57,  58,  59,  62,  74,  84 ,  83,  85, 

86,  89,  94,  96,  100,  404,  402,  404,  449. 

Le  grand  nombre  des  n°*  alteste  Timportance  de 
cette  imprimerie,  pour  laquelle  je  me  réfère  à  ce  qoe 

j*ai  dit  dans  Ir^  trois  Bulletins  i)récédents,  mr  rnntm- 
tant  de  sigii  lier  u  i  œuvres  les  plus  remarquables 
de  celte  aanee,  :iuil  ie:>  n"»  17,  19,  40,  44,  6b  et  100. 


Rabot  François ,  professeur  d'histoire  au  collège 

national  de  Cbambéri.  —  ÎS"'  35,  75,  79,  84, 
90,  94. 

Renano  ,  procureur  à  BoDOBTille.  —  N**»  34,  136. 

Renaud  Antoine ,  liquidateur  à  Chambéri.  —  N''* 
26,  27. 

Né  à  Cbambéri  en  181..  Ancien  procureur  des  pau- 
vres. 11  â  publié  :  Àlmanaéh  âu  imthé  de  Sonooie  pour 
VmmU  494$, 

Rendu  Louis,  évêque  d'Anneci.  —  N**  99. 
Voyei  le  Bulletin  de  1856.  —  Mort  en  1859. 
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RiPLAT  Jacques,  avocat  à  Annaci.  — N*"  76. 

Voyet  le  Bulletin  de  4896. 
ll£Y  Luc,  avocat  à  Ctiambén.  —  N*"  32. 
RoBSRT  Louis,  imprimeur  à  Anneci. —  N**'  65, 1 24. 

Voyez  le  Bulletio  de  1856  ' 

RoiLiBR  Joseph,  employé  des  postes  à  Thooon. — 
457. 

il  u  déjà  publié  diverses  pièces  de  poésies^  entre  au- 
tres une  épltre  intitulée  :  Le  vrai  progrès ,  qui  lui  a 
valu  une  mention  honorable  ao  concours  de  poéaie  de 
la  fondation  Guy. 


Seyez  Laurent,  prolesâeur  de  chimie  à  Chambéri. 
—  92. 

Voyez  le  Bulletin  précédent.  —  Membre  du  comité 
de  piiMiratidn  de  la  Snrtf  tr  ifliistoire  et  d'archéologie. 
Il  a  publié  divers  articles  de  revue  scientifique  dans  les 
journaux  de  Cbambéri. 

SOCIETE  CENTRALE  D  ACAicuLTUBE  de  Cbambéri.  — 
N*^'  48,  49. 
Voyez  le  Bulletin  précédent. 

Société  médicale  de  Chambéri.  —  50. 

Fondée  en  1848.  Le  coniptf  rendu  public  en  1859  a 
déjà  été  précédé  de  deux  autres,  qui  uni  paru  1  un  en 
4851  pour  les  années  4848, 1849,  1850  (  in-8«  de  47  pa- 
ges), l'autre  en  1855  pour  les  années  4851,  1852, 1853 
(in-8<>  de  66  pages).  —  La  Société  médicale  a  publié 


346 

en  outre  nn  rapport  sur  Thistoire  d\i  choléra  en  Savoie 
en  1854,  rédigé  par  le  docteur  Louis  Guiliand. 

SOClfiTfi  SATOISIBIINB  D*HSTOIRI  ET  D*ARC1IËOL06IB. — 

N«»  75.  78.  79,  8i,  84,  87,  90.  92,  94. 

SocauBT,  doeteuMnédedn  à  Lyoo.  —  N**  U5. 


T 

THXsiO  Louis,  imprimear  à  Anneci.  —  M 45, 95, 

Ancien  gérant  du  journal  le  Courrier  des  Alpes i 
siicressriir  de  M.  Julet  Philippe  vers  la  fin  de  l'année 
I  s  >n  M.  Tbésio  se  charge  de  toute  espèce  de  travaux 
typographiques. 

Truchbt  Saturnin ,  prêtre,  Ticaire  à  Jarrier  (Hau- 

Tienne).  —  N*»  81. 

Turin Az  Jean-François-Marcellin ,  évèque  de  Hoû- 
Uers.  —      5,  6. 

Voyes  le  Bulletin  de  1856. 


1 

ViALB-GoLLET.  joumaltste  à  Aoste.  —  160. 

Né  à  Ghamt>éri  en  1830.  Rédacteur  et  fondateur  des 
anciennes  feuilles  Lejowmal  d'itâs  et  Le  Neptune^  Il  a 
encore  publié,  entre  autres  : 

Letoeduk  Bourgêt,  cwuinêê  Malorif  «m;  1853. 
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r.a  Caille,  son  éiabHuêwtmt  ikirmal,  HmpoM  Hsêi 

$nvirotu  ,  1853. 

Moûtiers,  BrideSf  Salins,  guid*  en  Tarentaise^  1853. 
Silhouettes  C9H9tmpormmi Marié  de  Sotoif ,  Cawmr, 

YiBKRT  François-Mariô ,  évêque  de  Hauneone.  — 
N*»*  7,  8. 

ViLLiERMET  Philibert ,  iuiprîmeur  à  SaiDt  Jean-de- 
Maurienne.  —       8,  51.  66.  145. 
Voir  à«f  Balletios  de       et  1857. 
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TROIS 

CHARÏËS  SÂVOlSiËNNËS 

FUBU&KS  PAR  LE  F.  GAMILLS,  DE  TflONON 
pitiwaTcoi  umm  a  CMASiCir 


91 


Ces  trois  pièces  ODl  élé  irâDscrites  par  le  Pére 
Gamili6t  capucin  du  couvent  de  Chambéry,  qui  en 
a  envoyé  les  copies  au  concours  Pillet-Will,  ouvert 
par  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéo- 
logie entre  les  personnes  qui  conimiuiiqut  iin  ut 
les  documents  inédits  les  plus  importants.  Liies 
ont  valu  une  mention  honorable  à  ce  religieux , 
zélé  pour  les  recherches  paléographiques ,  qui  a 
fourni  un  grand  nombre  de  chartes  précieuses  au 

recueil  intitulé  .\fotiumt>nl(i  fnsloriœ  poiriœ.  Le  cùinilé 
de  publicatii)!!  a  i*  >ulu  de  les  insérer  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  avec  les  noies  dont  elles  sont 
accompagnées. 


TROIS 

CHARTES  SAVOISIENNES 


I 

l 

—  21  janvier  iOii  — 

Humbert-au(K' Blanches- y ains  donne  au  monastère  de 

Sain t- Pierre  de-Chamillac  en  Velaij  lea  ten  eti  quiL 
a  conquisps  nu  r  LcfielleUt  qui  n'appelaient  a^ciennç- 
meni  Lavascroxe. 


CartuUire  de  St^llttgues;  archives  de  t'evêcbé  de  Grenoble  (i). 


Inter  omnes  séries  scripturaruro  quas  Salvator  edo- 
cuit  spéciale  nobismedicamentutn  penitentieelcemosinîs 
dixii  abluendum  at  est  illud,  sieul  inquit  aqua  eujnguit 

(1)  Ce  MrlaUire  Mt  depuii  1(Mi|l«mpt  «n  voie  de  pnblieetioa  j  «Mit  le 
mort  de  M.  Guerard  et  d'eulrei  eiNeuleneee  es  oot  retardé  jusqu'id 
Pii^meaie». 
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ignein  iin  <'lr»'iintMiîa  PxiniKUK  [x  tcalum.  Et  item  alio 
loco  i|iint,im  oi  iiur,  r<*<ieiii[>Uu  anime  viri  duriUe  sue, 
eodein  (juoijue  r\<  iiijiln.  vir  jiistus  ('ni(lirii>  niium,  de- 
siultM  clccnios.iiia  m  iiiaau  tua  donec  invenias  ju??tum 
cui  eam  tradas.  ïlh  itaque  admonitionibus  sanctorum 
patnim  aurecordis  premonitus,  domnos  Vpertus  cornes 
▼olo  aliquid  cedere  de  heredilalc  mea  qoe  mibi  ex  con- 
qiiisto  obvenit  ad  monasterium  Calmiliacense  qaod  est 
construclum  in  honore  Sci  pelri  principis  apostolorum 
ubi  Scus  Teotfredtts  et  Sci  Eado  et  duo  ioDocèiites  bu- 
nati  jacenl  pro  remedio  aDime  mee  ul  Deof  omnipoteos 
aliqoid  de  peccatis  meis  miouere  dignelur,  résident  au- 
tem  ipse  res  in  episcopatu  graCianopolîtaDO  io  loco  qui 
dicitur  ad  Scalas  quod  antiquitus  appellabatur  Lavaa* 
eroDe  boc  est  eeelesia  See  genilrieis  Marie  quaiitoin  ad 
{psan  eeelesiam  pertinet»  boe  est  décimas  et  primicias 
et  cimiterium  et  oblationes  nec  non  et  ecclesias  que  site 
fuerunl  in  cadi  in  parocliia  que  necdum  recdidcale  sunt 
luiiiiâà  »'t  ad  integrum  dono  Dro  et  Spo  Laurentio  cl  vScis 
supradictis.  Si  quis  hanc  niee  dunahonis  cartain  [)OSt 
metini  dicf>>nni  contradicere  voiueril  vel  calumpniare 
aiisiis  fucril  non  vindicet  qiiod  inlulerit  ««ed  componal 
(aiiiiini  el  alterum  tantuni  in  doino  Begis  in  cujus  re- 
gimine  e>f  liljras  quatuor  auri  et  insuper  iram  Dei 
omnipotcntis  incurrat  ei  cuiii  Juda  traditore  et  Nerone 
imperatore  et  Juliano  apostala  cum  Datan  et  Abiroo 
parlicipet  in  inferno  penas  quibus  affligeniur  in  eter- 
num ,  et  postea  carta  tsta  lirma  el  stabilis  perraaneat. 
Acta  bec  carta  xii<'  kalendas  februarii,  luna  vigesima 
quinta ,  anno  ab  inéarnatione  Dni  mill®  quadragesimo 
secundo.  Ego  Ypertus  Cornes  manibus  meis  firmaTÎ  et 
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firmari  rogo.  S.  Hr  ocfiardi  archiepiscopi,  Aimonis  epis- 
fopi,  Anirdei,  uddonis,  Orlini  et  filiorum  ejus  Wigoni, 
Àiibelfui,  Hoslagni,  Bornoni  {i}, 

(1)  Il  y  •  éwu»  Gvicm?ion  (éiiition  de  Turin,  1778,  tome  ir,  IVeiiMi, 
page  7)  une  autre  cbarl<>  àf^  llumb«rt  aux  Blanches-Mains ,  concernant  la 
donation  dont  il  est  question  dans  ccUr  ci  «IrAsiis  Elle  est  de  la  même 
auuée  qu«  cette  dernière,  mai»  d'un  autre  jour  et  d  uu  autre  mois  (  10 
juin  },  et  parait  n'en  être  que  ie  r«iouvelltDieat  et  U  coaCrmation. 

Le  moma$lerium  CelmifMentit  ««  cee(«n«  CalmttHaemuU  de  ces  duiHes 
«lait  no  aMoestère  on  égUte  d'an  monastère  eitoé  en  Fninee  dans  le  Ve- 
lay ,  aujourd'hui  département  de  Haute  Loire,  et  dont  la  fondation  re* 
oiODtc  il  l'an  700  oii  environ  de  l'ère  ebréti* une  Le  duc  Câlmelius,  allant 
à  Roue  en  pAlerioage ,  passa  par  Leriiii^ .  '  t  i\it  étiifîé  de  la  régularité 
des  religirux ,  qu'à  son  retour  il  en  deniatidu  quelques-uns  pour  établir 
«e  monatlère,  qu'il  lirada  dam  le  Tela) ,  et  qu'en  wmam  de  «on  non  Cal- 
inéliae,  CiiauBullae  «I  umm  eneore  Calnwri.  C'est  eeini  qu'on  appela  {«Ins 
tard  MousUer'SaiDt-ChafTre.  Calnelins  se  retira  enanite  «n  Anvergne»  et 
y  établit  le  monastère  de  Mauzac,  où  il  »o  fit  moîoc.  Le  martyrologe  gal- 
ligan  honore  sa  mémoire  le  33  novembre.  Le  {iremier  altbé  de  Calméliac 
fol  le  saint  Endrs  ou  Eudon  ,  mnrfu»  Eudn  ,  de  luts  t\t  u\  cliartes  ,  dont  la 
féte  se  célèbre  le  20  novembre.  Il  eut  pour  ne^eu  et  pour  successeur  im- 
«Mdial  dans  sa  charge  aaini  Clialire,  en  latin  «meint  TAsel/MM,  TAso- 
/Mns,  Tkiêtfridm.  S.  Chaffre  élait  fils  de  Leuffroi,  gonvcrneur  d'Orange. 
U  se  retira,  étant  encore  jeune,  dans  le  monastère  de  Calméliac,  dont  saint 
Eudes,  son  oncle,  était  abbé.  On  lui  commit  le  soin  des  affaires  de  celle 
abba\e.  et  il  succéda  à  Eudes  et  gouverna  ee  monastère  jusqu'à  ce  que  les 
&arrai>inb  i  tikut  venus  dans  le  pays  de  Vclay,  û  vu  iil  sortir  ses  religieux, 
et  y  demeura  seul  LcsSarrasius  s'y  étant  piéseotés,  le  blessèrent  à  mort. 
Il  surréevt  cinq  ou  six  jours ,  et  mourut  Tan  7K,  le  19  octobre,  jour  ou 
1*00  solenniae  sa  féte.  Sa  mémoire  est  derenue  si  eélobre,  que  ee  ssooaslère 
ayant  été  rétabli  par  Loois-le-DébonDaire,  fut  appelé  de  son  nom  le  mona> 
tier  de  Saint  ChafTre  ou  Moustier  Saint-ClialTre. 

Voy*»i  l7/)>?f  »r»»  df  l' Eglise  fjaUiciine,  Paris,  1826.  tome  v,  page  421, 
el  le  tome  ii  de  la  table  générale,  au  mol  Eudon,  page  53  du  Martyroiogt 
fMietM.  —  Toyoi  anssi  le  grand  dictionnaire  de  MoniM,  Paris,  1759, 
«oaw  m,  page  419,  à  l'artide  Cft^frs. 
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—  15  septembre  1093  uu  1293  — 

Àimon ,  fils  d'Aimon  de  Lucinge ,  ie  rteonnaU  hotnme 
lige  du  eamU  Amédie  H  ou  Amédie  Y,  et  rewfmaU 

tenir  de  lui  en  fief  certaines  terres  et  certains  droits 
à  Thonon,  à  Concise  et  à  TuUy. 

Ardiik«><  rovale*  de  Turin. 


Ego  Aymo  (!<•  Lucingio  Donii(M'llu>  llliu^  (juondum 
Domini  Aynioui^  de  Lucin[giu  tiiilijtts.  Noiuiu  facio 
universis  présentes  litleras  inspeeturis  quod  ego  confi- 
leor  et  in  veritale  recognosco  me  esse  [hominem]  ligium 
illustris  virî  dommi  Âmedei  comilts  Sabaudie  el  eius  he- 
rediim  et  Sttccessoram  et  me  nomioe  meo  et  que  s[ttpra] 
(i al) disse  el  récépissé  modo  et  forma  quibus  potest 
inielligi  et  fieri  fortioribus  et  etiam  tenere  in  feudum 
ligium  ab  eodem  domino  comité  quidquid  habeo  et 
percipio  in  parocfaia  de  Concise.  Item  ius  et  dreituram 
quod  et  quam  dictus  dominus  cornes  solebat  percipere 
in  maczello  deTonons.  Item  mansum  lohannis  Hagnini 
de  Tuilier  cum  eius  mansi  pertinentiis  que  dictus  do- 
minus  cornes  roichi  assetavit  pro  centum  solidis  geben. 
aoBul  redditns.  Bt  que  mifai  et  snceessoribas  meia  dedtt 
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328  j 
dirtiiv  iliuiiimis  comes  in  perpetuum  in  augmentura 
feudi  supradicti  (|uod  ab  ipso  antea  tencbain  in  paro-  ' 
chia  de  Concise  prcdicta.  Pro  quibus  omnibus  supra*  | 
dietis  cidein  domino  comitt  Teci  (îdelitatem  et  homagium  ' 
ligjiim  et  saeeessorcs  mei  [prediciij  eandem  fidelitatem 
et  homagium  ligium  dic  to  (iutnino  comiti  facere  debent 
el  tenentiir.  In  ouius  rei  [testinomum]  presenttbus  lit- 
teria  aigillum  meum  duxi  apponendum.  Datum  Ville-  | 
lOfe  Gliitloaia  die  iovifi  poat  natlvitatem  béate  Marie 
anno  Domlni  millesimo  nonageaîmo  tercia  (4).  (Pend 
un  se$au  aeee  les  eiglee  :  S.  A.  D.  De  Lvcirg.  ) 

(4)  O'aprét  la  date  1093  de  roriginal  et  de  la  copie  prise  par  l'abbé 
ÙmÊUM»  GiuntA ,  date  prâeîa*  «t  Im  pMitiva ,  le  eomte  Amédèe  de 
Savoie  de  1«  aeeende  ebarte  eat  le  conte  Anédée  II,  file  d'Oddon  et  petit- 
fils  de  Honberl^m  •Bl«nchce>llaiiii.  Hait  ai  l'on  doit  a'en  teDÎr  an  tea-  ! 

tinent  de  M.  Cibraeio,  qui  veuiqne  le  notaire  rédacteur  de  cette  charte  j 
ait  mi})!if^  f!f  mettre  les  deux  re  n\^Tv<  mflh*irfw  ,  «  t  aussi  que  le  style,  I 
l'écriliife  rt  le  scean  (hi  m^nie  dix-nrm  nt  ut  coiivieiuifnt  qu'au  treizième 
lieeie,  ee  comte  Ajutxiee  serait  Amedet;  V,  «I  ladite  cbarte,  au  lieu  d'ap- 
partenir à  ran  1099,  D'appartiendrait  plw  qu'à  l'an  IMS.  C'ctilà  va 
point  qui  mérite  d'être  éelaireî.  La  généalogie  de  la  aiaiaon  da  Lneiage 
pourrait,  je  pense,  oflnr  à  eet  égard  des  lumières  décisive». 

Coticisi' ,  tr^s  aiici«'nnem<>nl  paroisse,  n*e»t  pies,  depuis  un  tptnps  im- 
nuemoriril ,  qu'un  simpf»-  hameaH  de  Thoeon,  qne  la  cliarte  écrit  TenolU. 
TuUi«r,  luaiuieuaut  Tull^  ,  utti  un  autre  kameau  de  la  même  ville. 
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—  4  janvier  1331  — 

Lê  eêmtê  Aimon  charge  xon  châtelain  de  Tarentaise  de 
faire  des  enquêtes  pour  savoir  si,  comme  ils  le  pré- 
tendefit,  les  bnaifjpnis  de  Saint-Maurice  ont  reçu  du 
cojnlf  Thomas?  le  droit  de  corijyrr  des  hois  dans  les  fo- 
rêUi  de  la  tallf^t;  ih  l'h^rf*  et  de  les  conduire  par  cette 
ritière  jus'jti  n  SauU  Mnu rire  ;  et,  dajis  le  cas  ou  ces 

droits  seraiott  établis  t  il  charge  le  châtelain  de  les 
faire  respecter. 

AtcUm  du  BMtff •fiaàttWM aiuriM  m  TanntaiM. 


Aymo,  cornes  Sabaudie,  dilecto  fideli  nostro  domino 
laeobo  de  Raaore,  easlellano  noslro  Iharentasiensi  sa- 
ïuvm  et  dileetioBem  sinceram.  Dileclornm  bargenliom 
nostroram  el  habitatonim  Tille  Dostre  Santi  H auricii  in 
TareDtaaia  sippliealioiiem  reeepimos,  eontinentein  quod 
eam  ipsi  bargenaea  et  babjtatores  habeant  et  haboerint 
fsiim  et  eonsoetodiBera  aeendeadi  ligna  in  omnibus  ne- 
noribus  nigns  yallis  Ysare,  et  ligna  ipsa  aducendi  apad 
Sanetnm  Mauriciam  pro  sue  libito  ▼olnntatrs.  Et  de  pre- 
dictis,  tam  ipsi  biirgenses  et  habitatores  quam  prede- 
cessorei»  ipsorum  luerint  in  possessione  laoto  tempore 
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quod  roemoria  homiotim,  io  contrarium,  non  existit, 
virtute  et  titulo  conces;$ioni8 ,  sca  infeudationis,  facte 
per  ioclile  recordationis ,  dominum  Thomam  quondam 
eomilem  predîtum  {sic)  predecessoribus ,  liabitatoniin 
et  burgentlum  predictorom ,  vlendi  et  seindeDdi  ligna 
ie  dictts  oemoribiis  nigris,  existentibus  io  Talleiii  [sic) 
Yaare ,  et  ipsa  ligna  adneendi,  per  aquam  Ysare ,  apud 
Sanctum  Mauritium  »  prout  sibi  prospicereat  expedîre 
sub  certo  et  pro  certo  vsagio,  prout  paratos  se  offerrint . 
l$ie)  fidem  facere,  per  légitima  documenta,  quod  noster 
iidelis  ..Icus  [clericus]  dominus  Reymondus  de  Belle 
Forlî ,  dominus  vallis  Y^are ,  predictos  burgenses  nos- 
Iros  et  hubitatorcs  jmp —  linipedii]  ot  perturbât,  quo 
minus  vlanliir  dictis  iioinoribus ,  et  (|uuminns  in  ipsis 
ligna  scin<Luii  et  {uiucjint,  vt  supra,  apud  Sanctum  Mau- 
ritium, sicui  facture  consuciiprunt  cl  facerc  possunt,  ex 

consur'ludine  et  riiiu  cssioiie   [probablement  facta] 

M  Mi|i!a.  poi  (ii(iijm  dftmintirn  comitcm  Tlioinaiii  (]uon- 
dam,  in  gi  iiiic  dampiium  et  pi'ciudiciuni  ac  detniiicn- 

lum  [probabloinp)it  ipsuruni]  burgcntiuin  et  habi- 

tatorum,  et  loei  iio>iri  predicti,  supplicantes  a  nobis 
cum  instanlia  ut  super  predictis  prouideamus ,  eisdem 
de  remédie  opportuno.  Igitur  volentes  diciorum  bur- 
gentlum nostronim,  habitatorum,  el  ioci  nostri  predicti 
indempnitali  prouideri  [au  miem  prouiderej  et  jura 
quorurocumque  aubditorum  nostrorum  eonseruari  [<m 
mieux  conaeruare],  vobis  precipimas ,  committimus  et 
mandamus,  quatenus  vocatis  euocandis,  vos  informetia 
et  InformatioDem  super  predictis  recipiatis  summariam 
et  de  piano,  quanto  breuius  poteritls,  sicut  de  iure  fue- 
rit  faeiendiim  débite  [sic)  compellendo  Petrum  Hom- 
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herti,  de  Sancto  Mauriflo,  qui  dicitur  p(  ii<  >  habere 
documenta  concessionis  preffirte  faclc  |)f'r  diclum  do- 
minum  comilem  Thomarii  ad  ostendendum  [ou  bien  os- 
iendendaj  fobis,  el  restiiuenduoi  [ou  restitoeoda]  dictis 
burgensibus  documeota  prcdieta»  vl  de  ipsis  vos  infor- 
nare  Talcant,  et  de  ipsis  facereque  sibi  fuerint  oppor- 
IOD«.  fit  si  iDformatione  recepta,  Tobis  consliterit  quod 
dicti  bomines,  babiiatores  et  bargenses,  lam  de  coii« 
suetudine  quam  de  iure  tel  al.  [»ie,  aliter]  babeaot  seu 
habere  debeanl  vsuid  seiodeodi  ligoa  id  dictis  nemori- 
bu8  et  adoceodi,  ut  supra,  per  aquam  Ysare  apud  Sane- 
tum  Hauritium ,  Ipsos  burgeoses  el  babiiatores  in  suis 
juribus  deffendatis,  sicut  jusinm  ftierit,  nec  sustioealis 
eosdem  in  predictis  aliquateuus  impediri  et  hune  {sic) 
maadatum  nostrum  per  successores  Testros  ...  [proda- 
blement  in]  dicla  rastellania  precipimus ,  sicut  justuna 
fuerit,  obsrruari.  iJaluiu  apud  Mosteriiim ,  die  quarta 
mensi>  jann  it  u,  aono  a  naliuitale  Dorniin  iuillesimo  ccc° 
tricesiuio  {tnino.  Reddaiitur  liUere  porlaturi. 
Per  Domioum  présente  coosilio  ^\), 

(i)  Celte  ctiârtf  •  i-tf  copipe  ^om  ma  dicter  par  une  pprionne instruite 
omis  prii  exrrcce  à  c«  itetuc  d)-  Ir^iv^tl  Peul-«.>lrt:  celU*  p«rM>iirt«3  a-t-elle 
écrit  le  mot  prediium  bu  lieu  d  un  autre,  ou  bien  l'a-t-elle  ajouté  par  dit- 
InclioB,  Ml»  qu'il  t&itic  dut  r«rigîiiÉt.  Pctti-«lf«  «utM  devail^lU  «erirt 

Lt  vot  iMift  «tt  m»  an  âpMtâlI*  «iMkiMt  de  la  liga*  dans  r«rigîiial. 
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